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Baudi  di  Vesme,  Alessandro  (1854-1923).  Alexandre  de  Vesme.  Le 
Peintre-graveur  italien,  ouvrage  faisant  suite  au  "Peintre-graveur" 
de  Bartsch.  1906. 

1/  Les  contenus  accessibles  sur  le  site  Gallica  sont  pour  la  plupart 
des  reproductions  numériques  d'oeuvres  tombées  dans  le 
domaine  public  provenant  des  collections  de  la  BnF.  Leur 
réutilisation  s'inscrit  dans  le  cadre  de  la  loi  n°78-753  du  17  juillet 
1978  : 

-  La  réutilisation  non  commerciale  de  ces  contenus  est  libre  et 
gratuite  dans  le  respect  de  la  législation  en  vigueur  et  notamment 
du  maintien  de  la  mention  de  source. 

-  La  réutilisation  commerciale  de  ces  contenus  est  payante  et  fait 
l'objet  d'une  licence.  Est  entendue  par  réutilisation  commerciale  la 
revente  de  contenus  sous  forme  de  produits  élaborés  ou  de 
fourniture  de  service. 

CLIQU ER  ICI  POUR  ACCÉDER  AUX  TARIFS  ET  À  L7\  LICENCE 


2/  Les  contenus  de  Gallica  sont  la  propriété  de  la  BnF  au  sens  de 
l'article  L.2112-1  du  code  général  de  la  propriété  des  personnes 
publiques. 

3/  Quelques  contenus  sont  soumis  à  un  régime  de  réutilisation 
particulier.  Il  s'agit  : 

-  des  reproductions  de  documents  protégés  par  un  droit  d'auteur 
appartenant  à  un  tiers.  Ces  documents  ne  peuvent  être  réutilisés, 
sauf  dans  le  cadre  de  la  copie  privée,  sans  l'autorisation  préalable 
du  titulaire  des  droits. 

-  des  reproductions  de  documents  conservés  dans  les 
bibliothèques  ou  autres  institutions  partenaires.  Ceux-ci  sont 
signalés  par  la  mention  Source  gallica.BnF.fr  /  Bibliothèque 
municipale  de  ...  (ou  autre  partenaire).  L'utilisateur  est  invité  à 
s'informer  auprès  de  ces  bibliothèques  de  leurs  conditions  de 
réutilisation. 


4/  Gallica  constitue  une  base  de  données,  dont  la  BnF  est  le 
producteur,  protégée  au  sens  des  articles  L341-1  et  suivants  du 
code  de  la  propriété  intellectuelle. 

5/  Les  présentes  conditions  d'utilisation  des  contenus  de  Gallica 
sont  régies  par  la  loi  française.  En  cas  de  réutilisation  prévue  dans 
un  autre  pays,  il  appartient  à  chaque  utilisateur  de  vérifier  la 
conformité  de  son  projet  avec  le  droit  de  ce  pays. 

6/  L'utilisateur  s'engage  à  respecter  les  présentes  conditions 
d'utilisation  ainsi  que  la  législation  en  vigueur,  notamment  en 
matière  de  propriété  intellectuelle.  En  cas  de  non  respect  de  ces 
dispositions,  il  est  notamment  passible  d'une  amende  prévue  par 
la  loi  du  17  juillet  1978. 

7/  Pour  obtenir  un  document  de  Gallica  en  haute  définition, 
contacter 

utilisationcommerciale@bnf.fr. 
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^-»vCët  attisée  occupa  place  iinportâiite  dans  rhîstoîre  de  la  peinture.  Doué  d'un  carac¬ 
tère  indépendant  et  violent  à  l'excès^  îl  se  fit  le  champion  de  la  réaction  contre  le  fade  ma- 


mchel-Ange  de  Caravage 


niérisme  des  imitateurs  épuisés  de  Raphaèl  et  du  Ëuonarroti  ;  il  proclama  comme  principe 
unique  de  l'art  l'imitation  aveugle  de  la  nature  et  renia  tonte  tradition,  toute  méthode  d' école î 


1  fut  d^une  brutalité  souvent  choquante  dans  le  choix  et  dans  rinterprétatton  de  ses  sujeta 


et  il  méprisa  ouvertement  tout  ce  qu'en  art  on  nomme  ordonnance,  noblesse,  idéalité;  enfin. 


dans  le  but  de  donner  plus  de  vigueur  à  ses  peintures^  il  inventa  celte  manière  particulière 


de  coloris,  ou  plutôt  de  clair-obscur,  à  laquelle  ûn  a  donné  son  nom« 

Sa  vie  agitée  et  remplie  de  sombres  aventures  est  en  parfait  accord  avec  le  carac¬ 
tère  de  son  art>  mais  comme  elle  est  très  connue,  nous  nous  bornerons  ici  à  en  rappeler  les 
points  culminants,  Michel-Ange  naquit  en  1569,  â  Caravaggio,  dans  le  Milanais;  il  n'eut  pas 


se  fixa  à  Rome,  ville  qui  fut  le  théâtre  principal  de  son  activité  artistique;  forcé  de  quitter 
Rome  en  1606,  à  la  suite  d'un  meurtre,  il  alla  à  Naples,  a  Malte,  eu  SIdle,  puis  il  revint  à 
Naples,  et  11  se  disposait  à  regagner  Rome,  quand  il  mourut  d*une  fièvre  violente  à  Porto  Ercoîe, 
en  1609,  a  peine  âgé  de  quarante  ans. 

Le  nom  de  faniitle  de  Michel-Ange  de  Caravage  n'est  pas  Amenghi,  ni  Amerigi,  ni 
Mcrigi,  ni  Moriggi,  mais  Merisi  ou  .Merisioi  du  moins,  c'est  ainsi  qu'on  le  voit  écrit  de  la 
main  de  l'artiste  même  et  de  celle  du  greffier  dans  plusieurs  documents  judiciaires  publiés 
par  M.  A.  BertolotU  {Artisti  lomàardi  in  Rontax  Milano,  iSSï  ;  t.  II,  pp.  49"77). 

Le  Caravage  a  gravé  pour  son  amusement  un  très  petit  nombre  d 'eaux-fortes.  Ces  pièces, 
qui  sont  fori  rares  et  peu  connues,  sont  traitées  d’une  manière  libre  et  analogue  à  celle  de 
ses  tableaux.  Elles  pourraient  servir  da  terme  de  comparaison  pour  vérifier  raiilhenticité  des 
trop  nonibreu.x  dessins  qu'on  attribue  au  maître. 


Œuvre  de  Michel-Ange  de  Caravage. 


I*  Le  renuvieni  de  Sainî  Pierre,  Composition  de  trois  figures  en 
buste.  A  gauche,  rapotre,  nu- tête,  pose  la  main  gauche  sur 
sa  poitrine,  comme  pour  se  défendre  de  raccusatîon  portée 
contre  lui,  et  il  adresse  la  parole  à  une  servante  qui  est  du 
coté  opposé,  vue  de  profil  à  gauche.  Un  soldat,  vu  de  face  et 
coiffé  d’  un  chapeau  garni  de  plumes,  est  entre  le  deux,  et  in¬ 
dique  du  doigt  à  la  servante  le  disciple  de  Jésus.  A  Tangle 
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SIICHEL-AXGE  DE  CARAVAGE 


gauche  du  haut,  derrière  la  tête  de  Saint  Pierre,  on  lit: 
«  CARAVAGIO  F.  1|  ROM  A  ,  1603,  »  Sans  trait  de  bordure. 
™  Planche:  Hauteur,  1 10  millimètres  ;  Largeur,  143  milli¬ 
mètres. 

11  y  a  une  copie  de  cette  estampe  dans  la  recueil  de 
Ch.  W^alker  :  A  CôUeciiùuMf  fac-simiîes  cf  ra^'e  eichings  *  Lcndmt. 

2*  La  diseuse  de  Garnie  aveniure.  A  gauclie,  un  jeune  soldat, 
coilTè  d'un  chapeau  garni  de  plumes,  se  fait  prédire  son  sort 
par  une  bohémienne,  qui  est  à  droite  et  lui  examine  la  main. 
Au  milieu,  un  vieillard  tient  dans  sa  main  gauche  une  loupe, 
à  travers  laquelle  i)  regarde,  lui  aussi,  la  main  de  jeune  homme, 
tandis  que  son  autre  main  est  posée  sur  une  épaule  de  celui-ci. 
Cependant,  un  enfant,  qu'on  voit  à  gauche,  se  sauve  avec  la 
bourse  qidil  vient  de  tirer  furtivement  de  la  poche  du  soldat 
trop  attentif  aux  paroles  de  la  chiromancienne.  Ces  quatre 
personnages  sont  debout.  En  haut,  à  gauche,  un  papier  collé 
sur  un  mur  porte  cette  légende:  P'V' R.  DEMON.  MVNDVS 
Il  S€7i€X  fraude mque  jtreeniœ  caro  para!  iria  suni  haee  \fu- 
gienda  uiro.  >>  Dans  la  marge  on  lit:  <"<  ADMODVM  ILL:’  DNO: 
MEO  ET.  PATRONO.  COL:^’°DNO||EQ\TTL  lOSEPHL 
CESARE  ARPINATL  PICTORI.  |  EXIMIO  ORDINIS. 

XPTI  m  ARPINAS.  SER:^  DEDIT.®  D.  D. 

’ —  Planche:  H.  465mm.;  L.  322  mm.  Gravure  H.  415  mm. 
L.  315  min. 

Comme  on  le  voit,  l’estampe  est  dédiée  au  célèbre  peintre 
Joseph  Cesari,  surnommé  le  Josépin  ou  l'Arpin  (ce  dernier 
surnom  lui  vient  de  ce  qu*il  était  né  à  Arpino,  ville  du 
royaume  de  Naples).  Toutefois,  la  dédicace  n’est  pas,  comme 
on  Pa  cru,  de  Michel -Ange  de  Caravage,  auteur  de  la  gravure, 

mais  de  ■^0^- ARPINAS  »,  c’est-à-dire  dhin  citoyen  d’Arpino 

qui  a  voulu  cacher  son  nom  sous  un  monogramme,  com¬ 
posé,  paraît-il,  de  deux  M,  dont  F  un  est  renversé.  Vu  la  haine 
mortelîe  que  le  Carav^age  portait  au  Josépin,  on  a  le  droit 
d’être  surpris  qu’une  estampe  exécutée  par  l’un  ait  pu,  fût-ce 
même  par  un  tiers,  être  dédiée  à  l'autre.  Mais  peut-être  la 
pièce  est-elle  antérieure  à  l’inimitié  des  deux  peintres. 


MICHEL- ANGE  DE  CARAVAGE 
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Pièces  ATTRIBUEES  À  Michel-Ange  de  Caravage. 

1,  Le  Christ  à  la  colonne.  Au  ii.®  23375  Ktiusicaialog  Ru- 

dûiph  Weig^el  (année  1861)^  nous  trouvons  Pindication  d^ine 
eau-forte,  exécutée  dans  le  goût  de  Michel-Ange  de  Caravage 
et  représentant  le  Sauveur,  qui,  après  avoir  été  fouetté  avec 
des  verges,  tombe  affaissé  près  de  la  colonne.  Il  n^est  pas  dit 
s*  il  y  a  d^autres  figures,  La  pièce  est  signée  avec  les  initiales 
«  M  M  P.  f,  qu'on  peut  interpréter:  Mîchelaugelo  Merisi 
Pîctor  feciL  —  Hauteur:  3  pouces,  9  lignes  (101  mm,);  Lar¬ 
geur:  5  pouces,  5  lignes  (149  mm.). 

2,  La  mise  au  tombeau.  Estampe  mentionnée  par  le  catalogue  de 

la  vente  du  marquis  de  B[renie],  de  Florence  (Paris,  1866), 
Nous  soupçonnons  fort  qu'on  ait  pris  pur  une  gravure  ori¬ 
ginale  du  Caravage  une  épreuve  du  état  (à  l'eau-forte  pure 
et  avant  toute  lettre)  du  Jésus-Christ  porté  au  tombeau,  gravé 
par  Jonas  Suyderhoef  d'après  k  dit  Caravage  (Dutuît,  Manuel, 
t,  VI,  p,  407). 

3,  L'incrédulité  de  Saint- Thomas,  Composition  de  quatre  figures 

vues  jusqu’aux  genoux.  Jésus-Christ,  debout  à  gauche,  présente 
la  plaie  de  son  côté  à  Saint-Thomas,  qui  est  debout  à  droite 
et  Y  plonge  l'index  de  sa  main  droite.  Deux  autres  apôtres 
regardent  la  scène.  Dans  la  marge,  à  gauche  :  «  Mickelellange 
(sic)  Caravage  pingit.  »  —  Gravure:  H.  208  mm.;  L.  27S  mm. 
Marge:  9  mm. 

i^^  état.  C'est  celui  qui  vient  d'être  décrit. 

2.^  état.  L'inscription  a  été  retouchée;  on  ne  voit  plus 
que  les  trois  premières  lettres  du  mot  «  pîngit 

3=  état.  Dans  la  marge,  à  droitCj  on  lit  l'adresse: 
«  L  Rûbillart  ex.  » 

Nous  croyons  qu'  il  y  a  un  autre  état.  Il  porterait  Tex- 
cudit  de  Thomassin  et  serait  intermédîarie  aux  deux  premiers 
états  que  nous  avons  mentionnés. 

Huber  et  Rost  (Manuel,  t.  III,  p.  26S)  et  Zani  (Eue.  met^. 
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MICHEL-ANGE  DE  CAKAVAGE 


2®  partie,  t.  IX ^  p-  137)  attribuent  à  tort  la  gravure  de  cette 
pièce  au  Caravage  même.  Ottley  pense  qu’elle  est  de  P.  Biard. 
Robert- Du mesu II  {Calahgue  des  estampes  des  écoles  d" Halte  et 
d Espagne  et  des  dessins  colligés  par  Raàert-Dtimesnil ; 

Paris ^  iSjS)  la  croit  due  à  la  pointe  d’un  des  élèves  de  Vouet. 

4.  Le  catalogue  Paignon-Dijonval  (n.  1482)  mentionne  la  pièce  sui¬ 
vante,  comme  gravée  à  Peau-forte  par  Michel -Ange  de  Ca- 
ravage  : 

«Saint  Jerome  assis,  les  bras  croisés,  tenant  une  croix  et 
un  chapelet;  devant  lui  on  voit  un  livre  et  une  tête  de  mort; 
le  lion  est  à  ses  pieds,  — ■  H*  12  pouces  5^  (325  mm.)  «  sur 
8  pouces  i>  (117  mm.). 

Nous  n’avons  jamais  rencontré  cette  estampe. 

5^  Le  catalogue  Winckler  (n.  286g)  cite  la  pièce  suivante,  qui  nous 
est  inconnue: 

«  Deux  têtes  de  caractère,  en  regard  ;  pièce  sans  marque, 
attribuée  au  Caravage,  Pet.  m-4^.  y> 

■ 
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Alexandre  Tiarini 


Alexandre  Tiarîni^  un  des  meilleurs  peintres  de  l'école  dont  les  Carracci  furent  ks  Ini¬ 
tiateurs,  naquit  le  20  mars  1577  à  Bqlggiie+  où  il  mourut  le  8  février  t668.  Ni  son  biographe» 
MaJvâsîa,  ni  aucun  autre  écrivain  n-a  fait  mention  qu'il  ait  jamais  gravée  mais  î'eau-forte 
suivante»  que  nous  avons  rencontrée  A  la  Bibliothèque  de  Sienne^  est  certainement  de  lui»  fl 
est  probable  qu’U  n'en  fit  pas  d'autres. 

Zani  {Encicloptàia ,  a»**  partie,  t.  V»  p.  258)  décrit  une  estampe,  qu^il  dit  médiocre  mais 
introuvable»  d'Antoine  Tiarini»  fils  d'Alescandre. 


Œuvre  d'Alexandre  Tiarini, 

I.  Saint  Jean-Baptiste  dans  h  désert.  Il  est  assis  sur  un  rocher, 
un  peu  tourné  vers  la  gauche  et  presque  nu.  L'agneau  appuie 
ses  pattes  antérieures  sur  les  genoux  du  saint,  et  celui-ci  en¬ 
toure  de  ses  deux  bras  la  tête  de  LanimaL  Sur  le  terrain,  à 
droite,  une  coupe.  Dans  la  marge:  «  Atesander  (sic)  Tiairmus 
(sic)/f.  — Super pertnis,  if?  —  Gravure:  H.  247  mm.  ;  L.  200  mm. 


François  Guerrieri 


Laiiïi  übserve  avec  raison  que  si  François  Guerrieri  ne  jouît  pas*  dans  l'histoire  de 
Fart,  de  plus  de  réputation*  cela  déj^end  uniquenieul  de  ce  qu'on  ne  rencontre  de  peintures 
de  lui  qu'a  Fossombronei,  sa  ville  natale,  et  rlans  quelques  autres  petites  villes  peu  visitées 
par  les  voyageurs,  telles  que  FanO,  Fabriano,  Pesaro,  Sassoferrato.  Cet  artiste  naquit  en 
15Æ4,  11  avait  déjà  peint  quelque  chose  îi  Fosse nibrone,  lorsque^  s'étant  rendu  à  Rome  en 
1606*  il  y  devint  un  des  nombreux  sectateurs  de  Michel-Auge  de  Caravage,  qui*  à  cette  époque, 
St  trouvait  lui-mËme  dans  la  ville  éternellet  Suivant  Lanitj  il  se  forma  une  manière  semblable 
à  celle  du  Caravage^  mais  adoucie  dans  les  teintes  et  plus  choisie  dans  les  formes  ;  plus  tard 
il  fut  influencé*  a  un  degré  moindre  cependant,  par  le  Guerchin.  L’année  de  sa  mort  est  in¬ 
certaine,  mais  doit  être  placée  entre  1655  et  1659.  Sa  ülle  Caniilla  cultiva  aussi  ta  peinture 
avec  3uccé$i  fut  attachée  au  service  de  Victoire  dç  la  Rovere  grande-duchesse  de  Toscane 
Cl  mourut  en  1658*  âgée  d'euvîron  quarante  ans. 


Œuvre  de  François  Guerrier!* 

1.  L'euièvemeni  d' Europe.  Jupiter,  transformé  en  taureau  et  portant 
sur  son  dos  la  jeune  fille  dont  ü  est  amoureux,  traverse  la  mer 
à  la  nage,  en  se  dirigeant  à  droite*  Europe  porte  ses  regards 
vers  le  fond  de  la  gauche,  et  tient  dans  sa  main  droite  le  pan 
d'une  draperie  qui  entoure  le  cou  de  l'anîmaU  En  bas,  à 
gauche:  «  FRANC.  GVERRERIVS  >>  (les  lettres  VER  de  ce 
mot  sont  réunies  en  forme  de  monogramme)  «  foro  Sempronien- 
sh  in  et  ||  incidebat  1621 .  »  Planche  :  H.  166  mm.;  L.  233  mm. 

Cette  eau-forte  est  peu  venue. 

2»  Le  jneme  sujet  traité  différemment.  Le  taureau  est  dirigé  vers 
la  gauche.  Europe  a  les  bras  ouverts  et  se  tient,  de  la  main 
droite,  à  la  corne  droite  du  quadrupède.  A  gauche,  il  y  a  deux 
petits  Amours,  chacun  à  cheval  sur  un  dauphin*  Aucune  In- 
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scription.  —  Gravure:  H,  i6i  mm,;  L,  242  mm,  (Cabinet 
Royal  de  Dresde,  Cabinet  de  Paris,) 


PIECE  DOUTEUSE* 

Nagler  (Di^  Monogrammiüen,  t.  ÎI^  n,  2922)  pense  que 
cette  pièce  pourrait  bien  être  de  la  main  de  Fr,  Guerrieri,  Il 
s^agit  d*une  copie  de  la  Sainte  Marie  Madeleine  de  Paul  Fari¬ 
nât  i  (Bartsch,  n,  2),  sur  laquelle  on  voit,  en  bas,  à  gauche,  un 
monogramme  formé  d^m  F  et  d^un  G  entrelacés,  et  suivi  du 
mot  întagliava,  A  droite,  on  lit  aussi,  comme  sur  Poriginal: 
«  PAVL  FARINATI  F*  >>  —  Gravure  ;  H*  7  pouces,  2  lignes 
(=  194  mm,);  L.  4  p,,  10  1.  (=  130  mm,). 

Nous  n^avons  jamais  vu  cette  estampe. 


Jean-François  Lampugnani 


La  d'une  des  estampes  de  cet  artiste  nous  apprend  qu'en  1622  U  se  trouvait  à 

Legrnano.  Ce  village,  situé  entre  Milan  et  Novare,  était  probablement  sa  patrie,  car,  aux 
XVI^  et  XVII'^  siècles,  une  raniille  Lampugnani  y  était  Hxée,  £n  1622,  Jean-François  travaillait 
aussi  à  Milan,  et  c'est  sans  doute  dans  cette  ville  qu'eut  lieu  la  promenade  de  six  chars  al¬ 
légoriques  dont  le  souvenir  nous  a  été  trastnis  par  six  eaux-fortes,  datées  de  1633  et  exécutées 
en  partie  par  notre  artiste  et  en  partie  par  un  Jean-BaptUitc  Lampugnani,  qui  était  vraïsem- 
blablenient  son  frère.  Suivant  Zani  {E»c.  mft.,  partie,  t,  Xf,  p.  223),  Jean-François  était 
aussi  peintre  et  travaillait  entre  les  années  1Û19  et  r644.  Bcrtolotti  {ArtiSii  fomùards  n  E4>fna, 
11,  3J&J,  de  son  côté,  parte  d'un  François  Lampugnani,  orfèvre  milanais,  qui  se  trouvait  à 
Rome  en  juin  1613,  et  qui  pourrait  bien  être  le  même  que  notre  artiste. 


Œuvre  de  Jean-François  Lampugnani* 

I.  Sami  F'ranfûis.  Il  est  étendu  sur  le  sol  et  contemple  le  cru¬ 
cifix  qiL  il  tient  dans  sa  main  droite*  Son  autre  main  est  posée 
sur  sa  poitrine*  Devant  lui,  un  lî'V're  et  une  tête  de  mort*  En 
haut,  à  droite,  un  ange  assis  sur  un  nuage  et  jouant  du  violon, 
et  deux  tetes  de  chérubins.  Dans  la  marge  :  «  Da  graue  salma 
71011  aticor  diuuù  ||  Gode  Finance sco  il  mon  del  Paradho  ||  lù 
FranP  Lampug^  imuntûr  et  sculpsU.  Legnmii  mmo  1622.  ^  “ 
Gravure:  H.  136  mm*;  L.  174  mm.  Marge:  ro  (?)  mm.  (Ca¬ 
binet  de  Berlin*) 

Cette  estampe,  et  toutes  celles  qui,  dans  ce  volume,  sont 
indiquées  comme  existant  au  Cabinet  des  estampes  de  Berlin, 
nous  ont  été  signalées  par  M*  le  Paul  Kristeller*  auquel 
nous  adressons  ici  nos  plus  vifs  remercîments, 

2-4.  Trois  c/îars  allégô^'iqucs .  —  Trois  pièces,  formant  les  trois 
premiers  articles  dTine  suite  de  six  estampes  numérotées,  dont 
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chacune  représente  un  char  traîné  par  six  chevaux  :  les  chars 
des  cinq  premières  pièces  sont  dirigés  vers  la  droite;  celui  de 
la  dernière  est  dirigé  vers  la  gauche,  —  Planches  j  H,  de  12S 
à  132  mm*  Gravures:  H*  de  259  à  266  mm.  (Bibliothèque  Tri- 
vulzi,  à  Milan,) 

2*  «  /■  |[  //  Carra  délia  Gramatica,  ||  Al  SigJ*'  Filippo  Fossato 
Principal  personaggio.  » 

3,  «  IL  II  La  Paesia.  Monte  Pamasso.  Al  StgL  Coîtte  Alfonso 
Litta  Principal  psonaggio  di  carro.  ||  Gio.  franc  P  La^npJ*^ 
fece  1622,  % 

4.  ///,  Il  U FJoqiiensa,  Al  Sig.  Antonio  Maria  Melzo  Principal 
personaggio  di  questo  mrro.  1|  Gio.  fram.^  Lanip,^^  f,  » 

Pour  les  trois  dernières  pièces  de  cette  suite,  voir  Particie 
Jean-Baptiste  Lampugnani* 


Jean-Baptiste  Lampugnani 


SMI  est  vrai  que  cet  anîste  ^laît  frÈïre  Jean-BaptiJste  Lampug^iant  (voir  pag;e  8),  il 
est  probable  quMI  éultd  lui  aussi,  iiaiif  de  Leg^iinuo,  On  a  de  lui  cinq  eaux-fortes,  dont  trois 
portant  les  dates  de  1622  et  1633..  Zani  ajoute  qu'il  était  peintre,  sculpteur  et  arcliitectep 
et  qu'il  travaillait  entre  1619  et  1653, 


Œuvre  de  Jean-Baptiste  Lampugnani. 

1.  Le  repos  en  Egypte.  La  Vierj^e,  assise  au  iiiilieu  de  restampe, 

tientj  de  la  main  gauche,  T  Enfant  Jésus  assis  sur  ses  genoux 
et  tourne  la  tête  vers  le  coté  gauche  pour  prendre  des  fruits  qu^un 
petit  ange  lui  présente  dans  un  plat.  En  arrière  de  cet  ange, 
on  en  voit  un  autre,  qui,  aidé  par  Saint  Joseph,  porte  un  pa^ 
nier,  qu^on  suppose  rempli  de  fruits,  pour  le  présentera  Marie 
et  à  Jésus.  A  l’extrême  droite,  il  y  a  Tâne,  dont  on  ne  voit 
que  la  tête  et  une  jambe.  Sur  le  terrain,  à  gauche:  ^  Jo. 
Bapta  lanpug,^  fecit  îôsy,  »  —  Gravure  ;  H.  140  mm.  ; 
L.  195  mm. 

2,  La  mise  an  tombeau.  Deux  disciples  soutiennent  le  linceul  con¬ 

tenant  le  corps  du  Sauveur,  La  Sainte  Vierge  est  à  la  droite 
de  son  fils*  la  tête  couverte  de  son  manteau  et  les  mains  croisées, 
La  Madeleine,  vue  de  profil,  élève  sa  main  gauche.  Le  Christ 
est  en  figure  entière*  les  autres  quatre  personnages  sont  i  mi - 
corps.  Au  bas,  à  droite:  «  Jo.  Bapia  Lamp^^  Ee.  ||  1Ô21  »;  et 
à  Eangle  droit  du  haut:  «  Jo.  Bapta.  ^  —  Planche:  H.  83  mm.; 
L.  143  mm. 

Zani  (Ene.  ?uet.f  2®  partie,  t.  IX,  p.  35)  donne  la  date  1645, 
au  lieu  de  1621, 
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3-5»  Trois  c/mrs  aiiéigûriqiies.  Ces  trois  pièces  sont  les  dernières, 
d*uiie  suite  de  six*  Les  trois  premières  pièces  de  la  suite  sont 
de  la  main  de  Jean-François  Lampiignani  et  on  en  trouvera 
la  description  dans  Fœuvre  de  cet  artiste,  n*®®  2-4. 

3*  ^  IIIL  II  Ziï  Füq Sofia ^  Al  Sig^  Gasparo  Caimo  Principal  per- 
sonaggio  di  qtiestû  earroAl  Gïû.  Battis  ta  î^mpiigJ**^ 

4.  «  K  II  La  Teoîogia.  Al  Sig^^  Conte  Matieo  Bolognim  Prin¬ 
cipal  per  sonaggio  di  questo  carra.  ||  Gio^  Batthta  Lamp.^  1|  fece 
Vamio  1622.  » 

5*  «  VL  II  La  Carità  Zeiante.  Al  Sig*^  Bernardo  Casaio,  et 
Sigg  Oratio  Landriano  principali  personaggi.  ||  Gio.  Battisià 
Lanipug.^^  f.  » 


Bernardin  Mei 


Ce  peinirej.  iié  à  Sienne,  dans  les  dernières  année?  du  XVJ®  siècle  fut  élève  de  Raphsél 
Vannh  II  exécuta  dans  sa  ville  natale  de  nombreux  tableaux,  surtout  pour  la  famille  Bandit 
nelli'Bîancbi,  qui  le  protégeait.  Il  peignait  aussi  k  fresque,  mais  avec  peu  de  succès.  Sur 
l'invitation  du  Cardinal  Flavius  Chigi,  il  alla  à  Rome,  où  il  séjourna  longtemps,  et  décora  de 
peintures  la  chapelle  Chigi,  dans  l’église  de  Santa  Maria  det  Popolo.  Il  fut  académicien  de 
Saint-Luc  et  mourut  à  Rome  en  1676^  La  galerie  de  Florence  possède  son  portrait  peint  par 
lui-méme.  Guillaume  Cbastcau,  Raphaél  Guidi  et  L-B»  Folanzani  ont  gravé  d'après  lui,^ 

Meî  a  gravé  lut-mème  à  l'eau-fonCf  d’après  ses  propres  dessins,  une  douzaine  de 
pièces,  qui  sont  d’un  effet  agréable  et  tnérilenl  l'attention  des  coltectionneurs;  mais  elles  sont 
très  rares. 

Il  signait  habituellement  ses  tableaujc  et  ses  gravures:  S.  Alei  i*  ou  a  £.  d^f  Aleis  », 
avec  un  trait  horizontal,  ou  une  espèce  de  v»  coupant  la  partie  Inférièure  du  E  (jj.,  cette 

coupure  est  une  abréviation  qui  remplace  les  lettres  On  rencontre  aussi  des  signatures  de 
notre  artiste  où  le  B  n’est  pas  coupé. 


Œuvre  de  Bernardin  Mei, 

■ 

1,  Saùiie  Famille,  La  Sainte  Vierge  est  assise  dans  un  paysage* 
L*€nfant,  tout  nu,  est  assis  sur  les  genoux  maternels  et  paraît 
sommeiller*  La  mère  et  le  fils  touchent  tous  deux  de  leur  main 
droite  la  croix  du  petit  Saint  Jean*  Ce  personnage  est  k  gauche^ 
debout,  et  regarde  de  face.  Au  loin,  à  droite,  on  voit  Saint 
Joseph  s’avancer  en  conduisant  Tâne*  Rien  d’écrit*  —  Planche: 
H.  170  mm*;  L.  220  mm. 

Vue  à  la  Bibliothèque  de  Sienne* 

2*  Fe  repas  en  Egypte,  La  scène  se  passe  dans  un  vaste  pay¬ 
sage,  oîij  au  milieu,  sur  les  premiers  plans,  la  Sainte  Vierge 
est  assise  par  terre  et  tient  dans  ses  bras  TEnfant  Jésus  endormi* 
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Ün  peu  à  gauche,  Saint  Joseph  est,  lui  aussi ^  assis  sur  le  ter¬ 
rain.  Ces  personnages  sont  tournés  tous  les  irrois  vers  la  droite 
de  Testampe.  Plus  loin,  Tlne  broute,  vu  par  derrière*  Encore 
plus  loin,  on  remarque  un  pont  de  neuf  arches*  Cette  pièce, 
qui  ne  porte  aucune  inscription,  est  tachetée  de  petits  points 
provenant  d^une  morsure  mal  réussie.  —  Planche:  H.  190  mm.; 
L,  276  mm. 

3,  Saini  Jean- Baptiste  enfant.  Il  marche  vers  la  droite  de  Te- 

stampe,  en  tenant  une  petite  croix  dans  sa  main  droite;  de 
Fautre  main  il  montre  le  cîeL  Au  loin,  à  droite,  F  agneau  cou¬ 
ché  ;  à  gauche,  le  baptême  du  Christ*  Dans  la  marge  ;  ^  Et  cke 
d'utero  Santa,,.,,.,  !|  U  Afei  F,  ^  —  Planche:  H,  172  nim.  ; 
L.  114  mm.  ^^arge:  17  mm. 

4.  Hercule  et  Atlas,  Le  géant  est  à  gauche,  une  couronne  sur  sa 

tête.  Le  héros  grec  est  au  côté  opposé  et  appuie  son  genou 
droit  sur  une  pierre.  Le  globe  terrestre  repose  sur  les  épaules 
des  deux  personnages.  En  bas,  à  droite:  «  B-,  Met  f,  16^6,  » 
—  Planche:  H*  305  mm.;  L.  229  mm. 

5.  Hercule  et  Jupiter,  Dans  les  airs,  Jupiter  parle  à  son  fils  Her¬ 

cule  et  lui  montre  Cacus  qui,  au  loin,  tire  un  bœuf  par  la 
queue.  Hercule  est  à  la  gauche  de  Festampe.  En  bas,  à  droite: 
«  Ber,  de  Mets  F,  ^  —  Planche:  H.  160  mm.  ;  L.  229  mm. 

6,  Le  guerrier  J  ometnetit  de  thèse.  En  haut,  on  voit  F  Olympe, 

avec  Apollon  qui  joue  de  la  lyre  et  les  autres  dieux  qui  Fé- 
coutent.  En  bas,  un  peu  vers  la  gauche,  un  cavalier  s’avance 
au  galop  en  tenant  dans  sa  main  droite  un  bâton  de  comman¬ 
dement  (ou  un  rouleau).  Au  fond,  une  bataille.  Sur  le  terrain, 
au  milieu:  «  B.  de  Meis  F^  Ex,  ^  —  Planche:  H*  244  mm.; 
L.  163  mm. 

Nagler  {^Die  Managrammisten,  t.  I,  1574)  attribue  cette 
estampe  à  un  Jean-Baptiste  de  Meis,  qu’  il  dit  appartenir  à  une 
époque  antérieure  à  celle  de  Bernardin  Meî-  Mais  Fexistence 
de  ce  Jean-Baptiste  de  Meis  est  tout  à  fait  hypothétique  et 
Festampe  dont  il  s'agît  est  certainement  de  Fartîste  dont  nous 
décrivons  F  œuvre. 
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7,  Composition  allusive  mix  armes  du  cardinal  Ckigi.  Une  femme 
symbolisant  la  Philosophie  est  debout  au  milieu  de  l’estampe  ; 
elle  est  de  face  et  tient  la  main  gauche  sur  un  bouclier  avec 
des  armoiries  ;  son  pied  gauche  est  posé  sur  une  pierre  portant 
ce  vers:  «  AFFECTARE  LICET  ||  CONGESTIS  MONTE 
BVS  ASTRA  Un  peu  plus  à  droite,  une  figure  allégorique 
de  la  Religion  reçoit  une  écuelle  d/un  petit  génie  nu  et  assis 
au  pied  d’un  chêne»  Sur  le  tronc  de  ce  chêne  on  üt:  ^  ET 
DVRÆ  !|  QVERCVS  ||  ÎAM  ||  SVDANT  ||  ROSCJDA  | 
MELLA.  »  Dans  les  airs,  à  droite,  un  génie,  portant  sur  son 
dos  un  chapeau  de  cardinal,  vole  vers  une  étoile;  à  gauche, 
Jupiter  terrasse  les  génies  malfaisants.  En  bas,  a  Tangle  gauche: 
«14»  de  Mets  f.  /6^6.  »  —  Planche:  H»  238  nun»  ;  L»  167  mm. 

Nagîer  {A%nsiler-Lexicon,  VIII,  190),  ayant  mal  lu  la  si¬ 
gnature,  attribue  cette  estampe  à  J»  S,  de  Maja, 

S,  Autre  composition  allusive  aux  armes  du  cardinal  Chigi.  La 
Justice,  assise  par  terre  au  pied  d’un  arbre,  tient  de  sa  main 
gauche  une  balance  et  de  l’autre  main  une  épée  ;  en  même  temps 
elle  lit  dans  un  livre  posé  par  terre  à  sa  droite.  A  la  droite 
de  l’estampe,  P  Amour  planant  dans  Pair  allume  son  flambeau 
à  une  étoile.  En  bas,  au  milieu  :  «  B.  Mei  F.  —  Planche  : 
H.  205  mm.;  L,  148  mm. 

9*  Emblhne  de  V acadêtnicien  t AvverHto,  Entre  deux  cornes  d’a¬ 
bondance,  d’oü  sortent  des  petites  courges,  on  voit  une  très 
grosse  courge,  emblème  de  l’académie  des  Intronati.  En  haut, 
sur  une  banderole:  «  NEC  ME  MEA  CVRA  FEFELLIT.  )> 
En  bas:  «  AVVERTITVS.  ||  B»  Mei  f.  »  —  Planche:  H, 
159  mm.  ;  L.  213  mm. 

L’«  Avvertito  »,  parmi  les  Intronati,  était  le  nom  de  Pierre 
Cerretani. 

xo.  Emblhne  de  r académicien  l'Affettato,  Nous  voyons  cette  pièce 
citée,  mais  nous  ne  Pavons  jamais  rencontrée.  Dans  Pacadémîe 
des  Intronati,  P*  Affettato  »  était  Jacques  Nini,  ou  Fui  vins 
Tegl  iacci. 


II*  Emblème  de  V académicien  le  Massücio.  Un  poète,  assis  au 
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pied  d*un  arbre  qu^on  voit  à  Textrême  droite,  est  tourné  vers 
îa  droite  et  tient  dans  ses  mains  une  plume  et  une  feuille  de 
papier  sur  laquelle  on  lit  :  «  MAR  II  10  ||  GHI’  ||  SIO  »  ;  il  re¬ 
garde  en  haut,  vers  la  gauche,  où  Adas  lui  apparaît  portant 
le  globe  sur  son  dos.  Sur  le  devant,  à  gauche,  un  mortier  avec 
la  deviser  «  VT  MELIORA  TER  AN  TVR  et  le  mot; 

«  M  ASS  I  CCI  VS  »,  qui  est  un  surnom  académique.  A  droite, 
la  courge,  emblème  de  l’académie  des  fntronati,  de  Sienne- 
De  ce  côté,  à  l’angle  inférieur:  «  1^.  A/eis  y.  »  —  Planche: 
H,  192  mm,;  L,  138  mm. 

Le  Massiccio  était,  che^r  les  Intronati,  le  pseudonyme  de 
Pacadémicien  P.  Fr.  Benvoglienti. 


Charles  Ridolfi 


Orlair>idi  (Aêi^idarw)  et  De-i&Oni  ùnl  icrit  que  Charles  RidotA  est  né  ca  i6oïi 

mats  répltaphe  qa'oit  lit  sur  le  tombeau  de  cet  artiste,  dans  le  claîtrc  de  Saint  Etietine  à 
VenisCi.  nous  apprend  qu'il  mourut  eu  165S]  âg£  de  64  aus^  5  mois  et  5  jours:  il  est  donc  né 
en  15^4  ou  vers  lu  fin  de  iS9J-  patrie  ii^esl  pas  la  ville  de  VLcence^  comme  Drlaiidi  et 
ZanI  le  tend  eut,  mais  celle  de  LoiiigO;.  qui  n'en  est  pas  éloignée.  Sa  famille  était  orîgj^ 
naire  d'Allemagne  et  s'éiait  établie  dans  les  États  vénitiens  au  coranien cernent  du  XVï^  slècICH 
Charles  étudia  les  belles  lettres  a  V^iceuce,  mais  ayant  manifesté  un  fort  penchant  pour  la 
peinture,  il  alla  a  Venise,  où  il  fréqucnla  pendant  cinq  ans  l'atelier  de  l’Aliense.  Sorti  de 
celte  école,  ïl  peignit  un  assez  grand  nombre  de  retables,  de  tableaux  mythologiques 
de  portraits  et  de  demi-figures.  Lanzi  fait  de  grands  éloges  de  sa  lysttaii&n,  dans  Téglise 
d'Ognissanti  à  Venise.  Mais  bien  qu'il  fût  un  peintre  très  distingué,  Ridolfi  est  plus  connu 
comme  littérateur,  c'est-a-dire  comme  auteur  de  l'ouvrage  en  deux  volumes  qui  a  pour  titre: 
DeiU  meravigîù  delVarte,  qvctq  dtllfviie  d^gtitluihi pitiori  VetitH  e  diiîo  Siaio ^  i»  Vetieiiat 
1643^—  ouvrage  très  apprécié  pour  l'impartialité  et  la  solidité  des  jugements  artistiques  quMl 
contient  et  pour  le  style  simple  et  serré  dans  lequel  il  est  écrit.  A  la  fin  dn  2^  volume  Tau- 
teur  a  inséré  Son  autobiographie,  dans  laquelle  il  donne  la  liste  de  ses  principales  peinturés. 
11  n'  y  parle  pas  de  ses  gravures. 

Nous  Croyons  bon  de  faire  remarquer  ici  que  la  forme  tailne  du  nom  de  famille  de  notre 
artiste  est  Jioduipkus ,  comme  On  peut  le  voir  dans  son  épitaphe,  dans  deux  poésies  latines 
aux  pages  310  et  321  du  2^  volume  de  son  ouvrage,  et  dans  la  signature  de  deux  eaux-fortes 
dont  nous  allons  parler. 


Œuvre  de  Charles  Ridolfl 

Sainie  Famille ~  La  Vierge  Marie,  assise  et  vue  de  face,  tient 
sur  ses  genoux  F  Enfant  Jésus,  qui  est  nu  et  tend  la  main 
gauche  au  petit  Saint  Jean.  Celui-ci  est  à  droite  et  vu  à  mi- 
corps.  Au  fond^  à  gauche,  Saint  Joseph  accoudé  à  une  fenêtre; 
à  droite,  une  tente.  Dans  la  marge:  «  AVE  MATER  GRATIE 
Il  Mag.^^  D.  Francisco  VsobcUi\\  Ca/rolm  Rodulphits  fecit  et,  /?.  > 
Plus  bas  encore,  à  gauche,  la  lettre  P  isolée*  —  Gravure  : 
H.  80  111 111.  ;  L*  89  mm*  Marge:  14  (?)  mm.  (Collection  Fré¬ 
déric-Auguste  II,  à  Dresde*) 
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2*  Venus  et  V Ammir.  Dans  un  paysage ^  la  déesse  est  couchée 
sur  le  sol,  nue,  ayant  la  tête  à  la  droite  et  les  pieds  à  la 
gauche  de  l'estampe;  son  coude  droit  est  appuyé  sur  un  coussin 
et  sa  main  gauche  tient  le  bord  d*une  draperie,  A  gauche,  on 
voit  Cupidon  voler  \’'ers  sa  mère  en  tenant  une  flèche  dans  la 
main  droite  et  un  flambeau  dans  la  main  gauche.  En  bas,  à 
droite;  «  CAROLVS  RODVLPHVS  INVEN.  INCIDIT,  Il 
y  a  une  marge  blanche*  —  Gravure;  H,  132  mm,;  L,  19g  mm* 
Marge:  8  mm, 


Pièce  douteuse, 

I ,  La  Sainte  Famille.  A  gauche,  la  Vierge  Marie,  assise  et  tournée 
vers  la  droite,  tient  sa  main  gauche  sur  Tépaule  gauche  de  TEn* 
fant  Jésus,  qui  est  debout  entre  les  genoux  de  sa  mère.  Le  petit 
Saint  Jean  est  à  droite,  à  genoux  devant  Jésus  et  avec  sa 
petite  croix  appuyée  contre  son  épaule  droite.  Au  fond,  on 
voit  Saint  Joseph,  assis,  vu  presque  de  dos,  sa  tête  appuyée 
à  sa  main  droite  et  occupé  à  lire.  En  bas,  au-dessous  des  ge¬ 
noux  de  Saint  Jean,  on  lit:  ^  SC:  FIXE  CRF,  —  Gravure: 
H,  246  mm,;  L,  185  mm. 

ier  Peau-forte  pure, 

2®  état.  Retouché  au  burin, 

La  légende  qu’on  lit  sur  cette  estampe  a  été  ainsi  inter¬ 
prétée  par  Nagler  (Lie  Afûnûgrammùten,  t.  II,  p,  235,  et  t,  IV, 
p.  Il  15):  Simûn  Cantarùii  Pmxil,  Caralus  Fûdulp/ius  Fecit. 
M,  Robert-Dumesnil  (Calalùgue  des  estampes.....  et  des  dessins 
colligés  par  M.  Robert- Dimie snil ;  Paris,  1838)  croît  aussi  que 
les  lettres  ^  S  C  >y  désignent  Simon  Cantarinî,  mais  îl  donne 
aux  lettres  ^  C R  F  Pexplication  suivante:  Cœsar  Roberii 
Fecits 
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Bernard  Cervi 


Le  peintre  Bernard  Cen.d,  né  a  Modèiie  vers  1596,  fui  d'' abord  (1614-15)  élève  de  Scbe- 
doni  dans  sa  ville  natale,  ensuite  il  passa  k  BoloRne  chez  Guîdo  Reiii,  qui  fut  son  vérUable 
maître.  Lorsque  son  apprentissage  fut  terminé,  Cervi  retourna  à  Modène,  oh  il  peignit  quel¬ 
ques  tableaux  pour  Les  églises.  Il  donnait  les  meilleurs  espérances  de  devenir  un  vaillant  ar- 
tiste,  mais  la  peste  de  1630  Remporta  à  la  (leur  de  l'Hge.  La  galerie  de  Modène  conserve  de 
lui  une  £}£sce»/e  dtr  crot^tr,  signée.  Le  véronais  .Albert  Ronco,  qui  travaillait  dans  la  première 
moitié  du  XVH^  siècle^  a  gravé  diaprés  Cervd  une  grande  estampe  représentant 
G/minttn. 


Œuvre  de  Bernard  Cervi. 

I*  SSasfüu.  Il  est  au  milieu  de  l’estampe^  rm,  évanoui, 

assis  et  adossé  à  un  tronc  d^irbre.  A  droite,  Sainte  Irène  lui 
retire  une  flèche  du  bras  gauche,*  à  gauche,  une  compagne  de 
la  sainte  lui  dégage  l’autre  bras  de  la  corde  qui  le  liait  à 
Tarbre;  de  ce  même  côté,,  sur  le  devant,  une  autre  femme,  as¬ 
sise  par  terre  et  tenant  une  flèche  dans  sa  main  droite,  essuie 
ses  larmes.  Sur  le  terrain,  à  droite:  «  Cerz^-^^  ||  /u:  ei 

F.\\i6é8,  »  Dans  la  marge,  deux  distiques:  Morti fer  as  na- 
hiit,,.,  ».  Plus  bas:  « /?é  Moâeiia  per  Gîuliammi  Cassiaiium.  » 
—  Gravure;  H-  272  mm.;  L.  215  mm.  Marge:  20  mm. 

2*  état.  Les  mots:  per  Gitiliantim  Cassimmm  ^  sont 
effacés. 

2*  Vieillard;,  à  mi-cerpSt  diaprés  le  Guerchîn.  Il  lève  les  deux 
mains,  comme  par  un  geste  de  surprise;  le  corps  est  de  face, 
mais  les  yeux  regardent  en  haut,  vers  la  gauche.  Dans  la 
marge:  «  10:  FRANC;  BARB:  CENT:  ^  BER¬ 

NARD:  CERVIS  DE:  ET  EXCVDIT  |i  MVTIN  :  1624.»- 
Planche:  H.  175  mm.;  L,  14O  mm. 


BERNARD  CERVI 
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3,  L* Amour  à  ^^noux  eievatti  une  vieille  femme.  A  droite  de  la 
composition,  T  Amour  *  nu*  semble  supplier  une  vieille  femme 
deboutj  qui  file  à  la  quenouille  et  lui  fait  un  geste  de  refus* 
Sur  le  terrain,  à  gauche:  ^  Il  Cerui  F.  —  Gravure:  H* 
238  mm*;  L*  171  mm.  Morceau  rare,  (Bibliothèque  de  Parme.) 


Jacques  Laurenziani 


Cet  îirtiste  appartenait  â  une  raœlHç  originaire  de  Reggio  de  iVËmïlie,  dont  plusieurs 
membres  exercèrent  à  Rome  les  nit^liers  de  roiideurp  de  ferblantier^  de  carrossier  et  de  scmlp- 
teur  en  métal,  depuis  le  commence niei^t  du  XVJ®  siècle  jusqu'à  la  fin  du  XVII®,  Un  Jean- 
Baptiste  Lauren;;iaiii  obtint,  3c  4  octobre  1559,  le  privilège  de  fabriquer  certaines  lampes  en 
laitoiip  inv'entées  par  lui  et  consommant  la  moitié  moins  d' huile  que  les  lampes  ordinaires. 

Jacques  était  sculpteur  en  métal  el  probablement  aussi  orfèvre,  puisqu'il  a  dessiné  et 
gravé  des  modèles  de  calices,  de  monstrances,  etc,  Naglcr  ajoute  qu^il  était  sculpteur  en 
marbre,  mais  nous  ne  sommes  pas  de  son  avis:  s’il  a  quelquefois  travaillé  à  des  ouvrages 
composés  de  marbre  et  de  métab  il  Ta  toujours  fait  avec  la  collaWralion  d’uti  sculpteur  en 
marbre^  Ainsi  le  tombeau  de  Lucrèce  Tomaceili,  duchesse  de  Paliano,  dans  l'église  de  Saïnt- 
Jean-dc-Latran  (’j  a  pour  auteurs  Jacques  Lauieuziani  et  le  sculpteur  en  marbre  Théodore 
délia  Porta.  De  même  encore,  en  mars  155®,  le  sculpteur  en  marbre  Sîlla  Loughl  et  notre 
artiste  livrèrent  quittance  du  prix  de  certains  travaux  en  marbre  et  en  niéial  par  eux  faits 
pour  la  confrérie  des  Convalescents  0, 

Le  nom  de  Jacques  Laureii^iani  figure  panul  ceux  des  membres  de  Facadémle  roinaine 
de  Saint'Luc. 

Les  eaux  fortes  que  nous  allons  décrire  sont  traitées  d‘uue  pointe  quelque  peu  trop 
large,  mais  pleine  d’énergie  et  de  couleur.  Celles  qui  sont  datées  porlent  l'indication  des 
atinées  1532,  1634  et  1635. 


Œuvre  de  Jacques  Laurenziant 

I,  lîercîile  adoré  par  des  soldats.  Au  militüu,  le  héroSj  debout 
sur  un  autei  et  tenant  de  la  main  droite  sa  massue  levée,  est 
entouré  de  guerriers,  tous  tournés  vers  lui.  Dans  la  marge: 
«  Polidorus  de  Carauagio  Phtxîi\\ /acobus  Laurcntianus  deli- 
neauitf  et  sçulpsit,  Ü  Sup.  licentia.  Romæ.  »  —  Planche; 

H*  254  mm,;  L,  170mm,  Gravure:  H.  232  mm*;  L.  163  mm. 


(1)  Ce  tombeau  porte  la  date  de  16*5.  On  en  trouve  une  gravure  dans  le  grand  ouvrage 
généalogique  de  Litta^  famille 

(4  A.  Bertolotti,  Arlisti  hmbardi  rt  R&mû  (t.  11,  pag.  mî*  Xqus  avons  cependant 
quelque  soupçon  qu’il  S’agit  îei  d’un  autre  Jacques  Laurenziani. 
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2*  Lé  tmireaii  de  Phaîarïs^  d'après  Polidore  de  Caravage.  Le  tyran 
d^Agrîgente  est  k  gauche,  assis  sur  son  trône  et  tourné  vers 
la  droite,  où  Ton  voit  le  taureau  d'airain,  dans  le  flanc  droit 
duquel  un  garde  introduit  le  malheureux  Pérîlle.  Au  fond,  six 

hommes  debout.  Dans  la  marge:  Penl/us  inuêfifûr . Yi  P^- 

lidorus  de  Carmiagiü  Pinxit.  Jacob  us  LaH7'e7itia7ms  deimeauit 
et  scuipsii  16J4.  —  Ronim  Super ior,  licentla.  »  —  Gravure: 
H.  229  mm*;  L*  212  mm*  Marge:  36  mm, 
état.  Avant  Tadresse  de  Rossî, 

2®  état*  Avec  Fadresse  de  Rossi,  atia  Puce». 

La  planche  originale  est  conservée  à  la  Chalcographie  de 
Rome* 

La  même  composition  a  été  gravée  par  Gallestruzzi,  par 
Délia  Bella  et  par  un  inconnu  au  monogramme  «  I*  R*  »  La 
peinture  de  Poli  dore  se  voyait  autrefois  sur  la  façade  d'une 
maison  à  Rome* 


3*5*  L^Âùtotre  de  Afutius  Scévota,  d'après  Polidore  de  Caravage. 
Suite  de  trois  pièces  en  forme  de  frise*  “  Planches  :  H,  de 
154  à  162  mm.;  L,  de  486  a  500  mm.  Gravures:  H,  de  122 
à  125  mm*  ;  L.  de  436  à  464  mm* 

3.  A  gauche,  il  y  a  des  guerriers  debout.  A  droite,  un  homme, 
une  femme  et  deux  esclaves,  tous  les  quatre  assis.  Autour 
d'eux,  des  trophées.  Dans  la  marge:  «  Pûlidûri  Camuag- 
giensis  Pictoris  insignis,  et  mitliorum  dus  opermn  temporis  ni 
deuastator.  deleatur  mcinotdaW  Jacobus  Laurentianus  Romanus 

delhieauii  et  sculpsit  /djj.  p 

4.  A  gauche,  Scév^ola,  armé  d'un  poignard,  passe  le  Tibre  et  se 
dirige  vers  la  droite;  de  nombreux  Romains  assistent  à  son 
départ,  A  droite,  il  tue  le  ministre  de  Porsenna,  qui  est  assis 
près  d'une  table. 

5.  La  gauche  est  occupée  par  des  guerriers  et  des  chevaux.  Au 
milieu,  Scévoîa  brûle  sa  main  pour  faire  voir  son  intrépidité* 
A  droite,  le  roi  Porsenna  est  assis  sur  un  fauteuil  orné  d'ani¬ 
maux  chimériques  sculptés* 

Cette  suite  a  deux  états: 

1®'"  état.  Avant  l'adresse  et  la  date  164S* 

2®  état.  Le  3  porte  l'adresse  de  Rossi  accompagnée 
de  la  date  1648* 
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JACQUES  LAURENZIANI 


Les  peisitures  originales  furent  exécutées  sur  la  façade  du 
palais  Ricci,  à  Rome. 

6-1 1.  Afûdèies  d'ûsh'usûirs.  Suite  de  six  estampes  non  chiffrées.  — 
Planches:  H.  de  419  à  429  mm.'  L.  de  156  à  179  mm. 

6.  Ostensoir  dont  le  tronc  est  formé  par  un  ange  adolescent.  Le 
cadre  de  l'hostie  est  carré.  Sur  le  pied  on  Ht:  < OPERE  ||  PER 
ARGENTIERI  ||  ET  ALTRI,  ii  DI  1|  lACOMO  LAVREN’ 
TIANI  11  M.D.C.XXXIL  Et  dans  la  marge:  ^  J^omac  Sufie- 
riomm  licenlia,  L  L,  F,  »  Ces  trois  dernières  lettres  signifient: 
Jacomo  iMureniiani  FeciL 

7.  Ostensoir  orné  de  huit  anges  et  de  trois  têtes  d* anges.  Le 

cadre  de  P  hostie  a  une  forme  rectangulaire.  Eu  bas,  les  ini¬ 
tiales:  /.  L  .  ^ 

8.  Deux  anges  adolescents  forment  le  tronc  de  cet  ostensoir.  Le 
cadre  de  F  hostie  a  la  forme  d'un  triangle  dont  deux  côtés  se¬ 
raient  un  peu  convexes.  Signé:  4  /.  Z..  » 

9.  Le  cadre  de  F  hostie  est  un  rond  éqüarri.  On  compte  dans 
cette  pièce  quatre  anges  et  dix  têtes  d'anges.  Sans  nom  ni 
marque. 

10.  Le  cadre  de  F  hostie  a  une  forme  ovale.  Au  sommet  de  Fo* 
stensoir,  il  y  a  un  ange  debout,  au  lieu  de  la  croix  que  Fon 
voit  dans  les  quatre  pièces  qui  précédent.  Signé:  «L  L,^ 

11.  Le  cadre  de  Fhostie  est  rond  et  rayonné.  Il  y  a  six  têtes 
d’anges  et  deux  têtes  d ^agneaux.  En  bas,  à  gauche,  les  ini¬ 
tiales  :  «  /,  Z.  peu  visibles, 


12-15.  A/ûdèîes  de  calices  et  â^encensôirs.  Suite  de  quatre  pièces  non 
chiffrées.  Chaque  pièce  est  signée:  «Z  Z.»  —  Planches:  H. 
de  264  à  270  mm.  î  L.  de  139  à  144  mm. 

12.  Calice.  On  y  remarque  deux  anges  à  mi-corps  et  cinq  têtes 
d'anges. 

15.  Calice.  Il  y  a  deux  anges  en  buste  et  six  têtes  d'anges. 

14.  Calice.  On  voit  deux  anges  à  mi-corps,  cinq  têtes  d’anges 
et  deux  anges  dont  le  corps  se  termine  en  rinceaux. 

15.  Encensoir.  Quatre  têtes  d'anges  et  deux  bustes  d'anges  fe¬ 
melles. 


JACQUKS  LAURENZIANl 
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Pièces  que  nous  trouvons  citées, 

MAIS  QUE  NOUS  N’ AVONS  PAS  VUES. 

I.  Le  Parnasse,  d’après  Polidore  de  Caravage.  In-foL  en  larg, 
(DrugiiHn’s  XLîX  Katalog.) 

Il  est  possible  que  cette  estampe  soit,  non  pas  de  Lauren- 
ziani,  mais  de  Chérubin  Albert!  et  celle-là  même  que  Bartsch 
décrit  au  iro  de  Tceuvre  de  cet  artiste,  sous  le  titre  U as¬ 
semblée  des  Muses  et  des  poètes  sur'  le  Parnasse,  d’après  PoL 
de  Caravage* 

2*  Croix  ornée  de  pierres  préeleuses,  conservée  dans  V église  de  Saint 
Pierre,  à  Rome:  grande  pièce  en  quatre  feuilles*  Estampe  citée 
par  Gandellini  (Notizie  deglLniagiiatori)  cLQmm^  ayant  été  gravée 
par  Laurenziani.  Nous  ne  Pavons  jamais  rencontrée.  Nous  con¬ 
naissons  une  autre  grande  estampe  gravée  sur  plusieurs  plan¬ 
ches  et  reproduisant  la  croix  donnée  en  1582  à  Péglise  de 
Saint  Pierre  par  le  cardinal  Alexandre  Farnese;  mais  elle  n’est 
pas  de  Laurenziani,  car  on  y  lit:  Antonius  Genülis  faxtinus 
h  Aiirifex  Inueior  sculpsît  \  \  anno  sue  œiaiis  LL  ^ 

3*  Jeux  d*c7ifants:  frise  d’après  Polidore  de  Caravage.  On  y  re¬ 
marque  un  enfant  sur  un  char  traîné  par  deux  chèvres.  —  Cette 
estampe  est  citée  par  Gandellini. 


Pierre  Carrocci 


Des  deux  estampes  de  Pierre  Carrctccî  que  «ous  allons  décrire,  la  première  ne  noua 
est  CûTjnue  que  pour  l’avoir  vue  citée  par  Nas^ler.  L'autre  est  une  eau-forte  traitée  avec  une 
grande  franchise  et  bien  dessinée,  ce  qui  permet  de  supposer  que  celui  qui  l'a  gravée  était  aussi 
peintre^  La  légende  qui  l'accompagne  nous  apprend  que  Carrocci  était  de  Bari»  ville  du 
royaume  de  NapleSj  et  travaillait  à  Rome  en  1637.  Ou  n'a  pas  d’autres  renseigltemeiils  SUT 
cet  artiste. 


Œuvre  de  Pierre  C.4rrocci. 


1.  Saint  J^a^fmûnd  de  Penna/ûrt  îraversant  la  mer  sur  so7i  manteau. 

En  haatj  on  voit  la  Sainte  Vierge  et  P  Enfant  Jésus  entourés 
d’anges.  Sur  Peau,  à  gauche^  les  initiales:  ^  P,  et  à 

droite:  «  L.  C.  I.  Ou  suppose  que  ces  trois  dernières  lettres 
signifient:  Ltidûvicus  Carracci  Pivenit.  Dans  la  marge:  <<  Ef^ 
figie  del  miraculoso  S.  Pamiando.  »  In-folio.  (Pièce  citée  par 
Nagler,  Die  Afûnûgramfnùten,  t.  IV,  p*  682.) 

* 

2.  Bataille  sur  les  bords  de  la  mer.  Tout  le  devant  est  occupé 

par  les  flots,  au  milieu  desquels  on  voit  plusieurs  soldats  et 
quelques  chevaux  sur  le  point  de  se  noyer.  Au  loin,  quelques 
maisons  éparses  dans  la  campagne  et,  à  droite,  une  ville,  A 
Pangle  gauche  du  bas,  on  lit:  «  P.  C,  F,  »;  et  à  Pangle  droit: 
«  Pomee  superior.  liœniicL  lâj/.  »  En  haut,  sur  une  banderole, 
il  V  a  les  armes  de  Savoie  et  la  dédicace:  «  Em.^^  d* 
Principi  Mauritiù  CardF  de  Sabmtdia.  ||  Pktro  Carrocei  da 
Bari  D.D.D,7>  —  Gravure:  H.  291  mui*;  L*  414  mm. 


Louis  Amidano 


La  signature  de  l'eau-forte  que  nous  allons  décrire  indique  un  artiste  qui  vivait  dans 
la  moitié  du  XVII"  skcle»  et  dont  !e  prénom  est  Aluigi,  ou  Luigi,  et  le  nom  de  famille  com¬ 
mence  par  A  fil.  Mais  ni  dans  VSnçîj^Iofiedia  de  Znoi,  ni  dans  le  de  Nagler^ 

nî  dans  celui  de  Julius  Meyer,  ni  dans  aucun  autre  livre  à  nous  COniiii,  On  reCûUtre  Un  nOm 
d'artislù  répondant  à  ces  indications. 

Cepeniiant,  un  ouvrage  manuscrit  de  Scarabelli,  conservé  au  Musée  de  Fartne  et  con-'^ 
tenant  de  précieux  rcnseigiieineuts  documentaires  sur  plusieurs  artistes  parmesans,  nous  ayant 
fait  connaître  l'existence  d'un  peintre  de  Parme  nommé  Luigi  Amidano,  qui  travaUlait  dans 
sa  ville  natale  en  Tannée  1639,  c'est  à  ce  Luigi  Amidano  que  nous  attribuerons,  avec  la  per¬ 
suasion  de  ne  pas  nous  tromper,  l'estampe  dont  il  s'agit. 


Œuvre  de  Louis  Amidano* 

I,  La  SamL^  Vierge^  F Enfani  Jésus  et  deux  anges.  A  droitei  la 
Vierge  Marie  est  assise  près  de  son  enfant.  Celui-ci  »  complètement 
nu  et  assis  sur  une  console,  tient  un  fruit  dans  sa  main  gauche. 
A  gauche  on  voit  deux  anges,  dont  un  baise  avec  respect  le 
pied  droit  du  Sauveur.  Au  bas,  à  droite:  ^  ALVIGI  AM.  F. 
111650.»  — '  Planche:  H.  251  mm.;  L,  191  mm.  (Rome,  Ca¬ 
binet  des  estampes.) 
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J U VÉNAL  BoETTO 


juvénal  RoeUo  naquît  à  Fos^sin,  ville  du  PiÉ^mont,  nouï  ignorons  si  ce  fui  eu  1603  ou 
en  1604,  La  date  1603  rÆsuite  d'uue  estampe  exécutée  en  1675  et  signée:  «  Giouj^naU 
di  FossaHO  d‘artNi  7?  »;  et  la  date  1604  est  déduite  de  TacLc  de  décès  de  Juvénal,  ou  il  est 
dît  qu'^îl  mourut  le  4  octobre  167&,  âgé  de  74  ans.  Cette  coutradlcÜOîi  entre  les  deux  dates 
pourrait,  à  la  vérité,  li'élre  qu'apparente  :  un  effet,  eu  admettant  que  notre  artiste  fût  venu 
au  monde  vers  la  üti  de  1603,  il  se  serait  Irouvéj  a  l'époque  de  sa  mort,  dans  sa  soixante- 
quatorzième  année,  sans  pourtant  l’avoir  entièrement  accomplie.  Il  était  fils  du  capitaine  Da^ 
mien,  qui,  plus  tard,  en  1614,  reçut  des  lettres  de  noblesse,  et  de  Montarsina  Pellazza.  Les 
Boetlo  étaient  venus  d'Asti  à  Fossan  vers  la  moitié  du  XVl^  siècle. 

Joseph  Moratori  (•)  affirme  avoir  trouvé,  dans  les  archives  épiscopales  de  Saviilan,  que 
Boclto  fut  rélève  d^un  petutre  d'origine  famaude  établi  dans  la  dite  ville  de  Savillan  et 
nommé  Jean  Claret,  et  qu’il  aida  son  maître  dans  certaines  peintures  è  fresque  et  sur  toile 
que  celui-ci  fit  pour  le  chapitre  et  pour  la  ville.  Ch.  Kpvellis  (?)  soutient  par  contre  que  Boetto 
apprit  k  dessin  de  Jcan-Autolnc  Molineri,  surnommé  k  Caracelno,  peintre  savlilanais.  Il  n'est 
peut-être  pas  impossible  de  concilier  les  deux  opinions,  car  le  même  Novelüs  {^)  nous  apprend 
que  Claret  et  Molineri  ont  peint  quelques  tableaux  en^commuii  et  que  souvent,  lorsqu’il  y 
avait  a  exécuter  deux  tableaux  qui  se  fissent  pendant,  chacun  en  choisissait  un.  Or  ü  est 
vraisemblable  que  JuvénaE,  dans  ces  circonstances,  ait  reçu  siuiuitanément  les  leçons  de  Claret 
et  de  Molineri. 

Boclto  ne  commença  à  grav'cr  qu'en  1633.  Son  coup  d'essai  est  une  cbarmante  élude 
représentant  un  jeune  homme  qui  joue  du  chalumeau.  Elle  est  de  petites  dimensions,  et  évi¬ 
demment  l’artiste  n'y  attacha  aucune  importai^ce  et  ne  crut  pas  devoir  s’eu  souvenir  lorsque, 
l'année  suivante,  il  signa  ainsi  son  ouvrage  le  plus  grandiose,  l'ornement  de  thèse  de  Ch. 
Fr.  Nicolis  de  Rnbilant:  «Juuena/ts  /îaeiit  J^ûssanfHsù  m. 

Ni  Vernazza  (*).  ni  les  autres  auteurs  qui  ont  parlé  de  Juvénal  n'ont  su  nous  dire  de 
qui  il  avait  appris  Tart  dé  graver.  Sans  Vouloir  avancer  autre  Chose  qu’une  simple  probabi¬ 
lité,  nous  ferons  observer  qu’une  de  gea  premières  estampes  (la  plus  grande  des  deux  qui  re¬ 
présentent /acoé  *!f  Jiaefuî)  fut,  par  Tartistc  même,  dédiée  à  vj&€càc>  Mitteaiio  i$mico 
ni&so».  Il  est  prouvé  que  ce  Jacques  Marcucci,  graveur  romain  de  quelque  mérite,  se  trouvait 
en  Piémont  en  1634,  mais  il  y  était  vraisemblablement  venu  en  1633,  et,  par  conséquent,  il 
peut  très  bien  avoir  été  k  maître  de  Boclto  pour  la  gravure,  art  qui,  dans  les  années  immé¬ 
diatement  antérieures,  n'était  exercé  par  personne  en  Piémont. 

Les  estampes  de  Boetto  sont  gravées  à  l'eau-forte  et  sobrement  terminées  au  burin. 
Leur  mérite  est  fort  inégal.  Elles  sont  en  général  si  rares  que,  de  plus  de  la  moitié  des  nti- 


(!)  Alfmorie  sioricht  di  Torino,  17Ô7+  P-  97- 

{^)  StOria  di  Savigliano^  Tofind,  1844. 

{■')  fllustri  Saviglianisi, 

(^)  DiziottaHo  dei  lipograji,  article  Foeito, 
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mêros  qui  compüSËnt  son  œuvre,  011  ne  connaît  qn'mi  exeniplaâre  ou  deux,  La  collection  la 
plus  complète  esi  cëIIë  do  lâ  Bibliothèque  du  Hoi,  ^  Tiïciii, 

Ayant  embrasse  la  carrière  des  armeSf  Boetio  servit  avec  dîslinctioii  dans  les  guerres 
qui  désolèrent  le  Piémont  à  cette  époque,  ce  qui  lui  valut,  au  rétabli asement  de  la  paix,  en 
ié43(  le  brevet  de  c&pitmû  tiratifHidQ,  Muratori,  Délia  Valte,  Veniazza  et  d^Aze^lio  émimè- 
retit  encore  d’autres  chargea  et  dignités  qu'il  aurait  obtenues  dans  ses  deniières  années,  et 
qui  seraient  celles  de  lieutenant-colonel  dé  cavalerie,  de  iLeuteriant'géiièra]  cl’arLilleriej,  de  gou- 
vemeur  du  château  de  SaiuceS  et  enfin  de  Chevalier  des  Saints  Maurice  et  Lazare:  mais  on 
nous  permettra  de  douter  de  toutes  ces  nomi nations  (*)  jusqu^â  ce  que  nous  les  ayons  vues 
appuyées  par  des  documents  probants. 

Boelto  fut  aussi  un  habile  architecte,  [l  donna  ie  dessin  de  Péglise  des  Jésuites  à  Mon - 
dovi,  où  il  sut  vaincre  les  difïïculté  d'un  terrain  étroit  et  escarpé  j  de  la  chapelle  de  K*  D. 
du  Kosaire,  à  Bra,  et  de  plusieurs  autres  édifices  â,  Fossan  et  à  Sa  vil  la  n.  Par  lettres  patentes 
du  i*’*’  novembre  1631  (')  il  avait  été  nommé  architecte  et  ingénieur  de  la  Cour  de  Savoie, 
qui  l'employa  souvent  en  cette  qualité,  surtout  à  l'occasion  de  fêtes  et  de  funérailles,  qu'on 
célébrait  alors  avec  un  luxe  sans  précédents  en  Piémont,  il  exécuta  d' importants  travaux  de 
topographie:  entre  autres,  pour  les  Chartreux  de  Pesîo,  en  lâsj,  le  plan  du  couvent  et  de 
toutes  ses  dépendances,  et  pour  le  duc,  dans  les  années  i66â  et  1667,  plusieurs  perspectives 
de  villes  et  lieux  remarquables  du  Piéinoiit,  qui  furent,  quelques  années  plus  tard,  gravées 
par  des  artistes  hollandais  pour  le  splendide  ouvrage  :  Theairum  Re^i^  Cihiîudinis  SaèiVidii^ 
Dticis  (Amsterdam,  Blaeu,  t&Sa),  dont  on  a  aussi  des  éditions  avec  le  texte  français  et  avec 
le  texte  liollandais. 

Dessinateur*  graveur,  soldat,  architecte  et  ingénieur  topographe,  Boelto  a-t-il  aussi  été 
peintre?  Le^  opinions  ne  sont  pas  concordantes  à  cet  égard,  car,  si,  d’un  côté.  Délia  Va!le(^), 
Muratori  (*)  et  Lanzi  (“}  sont  pour  rallîrmativ*  et  lui  attribuent  les  fresques  de  la  maison  qu'il 
habitait  et  qui  lui  appartenait  à  Fossati,  d'un  autre  côté,  Verua^za,  dont  l'opinion  est  par¬ 
tagée  par  Zaïii  (®),  dit  que  rien,  parmi  les  docuiucnts  assez  nombreux  qu'on  a  sur  notre  ar¬ 
tiste,  ne  prouve  qu'il  ait  Jamais  peint,  soit  à  fresque  soit  à  F  huile. 

Comme  nous  n'avons  pas  pu  voir  ces  fresques,  qui,  depuis  une  trentaine  d’années,  sont 
recouvertes  d’un  badigeon,  il  ne  nous  est  pas  fadle  de  nous  prononcer  dans  cette  question. 
Nous  remarquerons  pourtant  que,  de  la  descrlpUon  que  Délia  Valle  nous  a  laissée  de  ces 
compositions,  résulte  une  analogie  évidente  entre  çea  dernières  et  certaine!}  estampes  que 
Boelto  a  dessinées  et  gravées  d'après  les  sujets  que  lui  suggéraii  son  concitoyen  le  corate 
Emmanuel  Thesauro  :  tels  sont  les  ornements  dé  la  thèse  de  Nicolis  de  Robilant  et  surtout 
de  celle  de  Paul  Pasta.  Cette  analogie  existe  également  avec  les  peintures  de  la  frise  de  la 
salle  des  Suisses  au  Palais  Royal  de  T’urln,  exécutées  par  Jean-François  et  Auloine  Fea 
d'après  les  dessins  composés  par  Boelto  sur  les  sujets  cl  avec  les  légendes  que  Jui  avait 
fournis  le  dit  comte  Thesauro  (-).  Notre  sentiment  est  donc  que,  pour  les  fresques  de  la  maison 
de  Boetto  à  Fossan,  les  choses  se  sont  passées  comme  pour  la  frise  du  Palais  Royal,  c'esl* 
it-dîrc  qu'un  peintre  de  profession  a  colorié  ces  compositions,  dont  Thesauro  avait  donné  les 
sujets  et  Boetto  les  dessins. 


{'}  Pour  quelques-unes  l'erreur,  si  erreur  il  y  a,  provient  de  ce  qu'on  l'a  confondu  avec 
son  frère  Bernardin,  qui  atteignit  des  degrés  élevés  dans  la  milice. 

(')  Veniarza  assure  les  avoir  vues,  mais  elles  n'ont  pas  été  retrouvées  depuis. 

(*)  Lettert  Semtti scrüte  du  un  Accademîco  di  Ft^ss^ano,  Venezia  e  Roma,  j782'&6j  t,  I,  p.  20. 
f*)  AîsmùrU  sloriçht  di  Fo^sana. 

(^)  StvHu  ^iUQrîca, 

{*)  Enciclopedia  jnetodica.  partie,  t,  JV,  pp.  115»  et  *85. 

(’)  Rovere,  Re<iîe  Falaszo  di  Torino^  pp.  et  93*  —  Thesauro,  InscripiioHes.  Turin, 
1670,  p.  350.  —  Celte  frise  fu  peinte  en  ï6éo. 
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Comme  tious  l'avons  déjà  dit^  Juvéïial  Boetto  mourut  le  ^  octobre  16781  k  Fossan.  De 
sa  femme  Loreiiza  Kosso,  qu’il  avait  épousée  le  3  février  1624  et  qui  uiourui  le  15  aoü.t  1664» 
il  0*001  pas  moins  de  dix  enfants,  tant  garçons  que  6Ues,  dont  une  partie  moururent  en 
bas  âge. 

Un  de  ses  filSi  Michet^Damien].  —  né  à  Fossan  le  16  janvier  1647  et  mort  dans  là  même 
ville  le  6  Juillet  1690,  —  fut  aussi  graveuft  bien  que  très  inférieur  à  son  père.  0  semble  qu’il 
s'occupka  surtout  d’ architecture  et  qu' it  donna  le  dessin  de  l'église  paroissiale  de  Vottignasco, 
Nous  décrirons,  dans  un  appendice  au  catalogue  de  Teeuvre  gravé  de  juvénal,  les  deux  ou 
trois  estampes  qu'on  a  de  IuL 


Œuvre  de  Jüvénal  Boetfo. 

l«  Jacob  et  Racket.  A  droite,  Jacob,  un  bâton  sur  l’épaule,  s*a- 
vance  vers  Rachel  et  une  autre  jeune  hile  qui,  sur  la  jjauche, 
abreuvent  à  un  puits  un  troupeau  de  brebis.  Dans  la  marge 
du  haut  on  Ht:  «  SERVI  VIT  lACÜB  PRÜ  RACHEL  SEPTEM 
ANNIS.  Gen.  2ç  ^  ;  et  dans  la  marge  inférieure:  «  Jacabo  Mar- 
cîttio  amico  ingenioso  Jim.  Boeliits.  D.  »  —  Gravure:  H.  73  mm. ; 
L.  ri2  mm. 

2,  Le  même  sujet.  C’est  une  répétition  un  peu  réduite  du  numéro 

précédent,  mais  avec  de  légères  variantes;  le  dessin  est  moins 
pur  et  le  travail  de  la  pointe  moins  soigné.  En  bas,  dans  la 
marge  :  «  Seruhdt  Jacob  prù  Rachel  septem  amiis.  Gen,  2ç. 
\\Juu€7iaiis  Boeiius  Fassa^ie^^  fec.  ^  —  Gravure:  H.  53  mm.; 
L,  84  mm. 

« 

3,  U  Annonciatiou.  Pièce  cintrée.  La  Vierge  est  â  la  droite  de 

l’estampe,  à  genoux  sur  un  prie-Dieu  et  un  peu  tournée  vers 
l’archange  Gabriel,  qu’on  voit  à  gauche.  Entre  lui  et  la  Vierge 
est  un  vase  contenant  un  lis,  auquel  est  attachée  une  bande^ 
rôle  portant  les  mots:  «  AVE  MARIA  GRATIA  P  LENA 
DOM.  »  Dans  la  marge:  ^  RITRATO  DELLA  MIRACO“ 
LOSA  IMAGINE  DELLA  SANTISS.^  ||  ANNÛNCIATA 
DELLA  CITTÀ  DI  CHIERI  1|  Dedicaia  Alli  M.  et  M. 
Reu,  SigJ^  Canonici  di  deiia  [|  Ciiià  da  Giouenale  B&eito  da 
Fossaiw.  3^  —  Gravure:  H.  83  mm,;  L,  81  mm.  Marge:  17  mm. 

4,  La  femme  adultère.  U  gauche  de  l’estampe,  Jésus-Christ 
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écrit  sur  le  sol  avec  son  doigt.  Devant  îuij  au  milieu^  se  tient 
la  femme  adultère.  A  droite,  les  pharisiens  sortent  en  discu¬ 
tant  entre  eux  avec  animation.  En  bas,  une  petite  marge 
blanche.  Aucune  înscription.  —  Planche:  H*  7^  mm.  ;  L.  99  mm. 
Gravure:  H.  64  mm.;  L.  96  mm. 

Diaprés  une  peinture  d’Antoine  Molineri, 

5.  Le  viême  sujet.  Répétition  plus  en  grand  de  l’estampe  précé¬ 

dente.  —  Gravure:  H.  160  mm,;  L.  107  mm. 

Pièce  citée  par  Veniazza,  mais  que  nous  n’avons  point  vue, 

6.  Le  7nariyr€  de  Saint  PauL  La  scène  se  passe  clans  une  place 

entourée  d ^édifices  et  o(i,  sur  la  droite ^  on  remarque  une  statue 
de  Jupiter.  Le  saint  est  au  milieu,  à  genoux,  les  mains  liées 
derrière  le  dos  ;  en  arrière  se  tient  le  bourreau,  prêt  à  lui  tran¬ 
cher  la  tête  avec  une  épée.  Des  deux  cotés  011  voit  un  grand 
nombre  de  spectateurs,  fl  y  a,  en  bas,  une  marge,  et  en  haut, 
une  autre  marge,  toutes  deux  sans  aucune  inscription.  — 
Planche:  H.  14:  mm.;  L.  186  mm.  Gravure:  H.  121  mm.; 
L.  184  mm. 

Ce  morceau  est  tiré  d’une  fresque  d’Antoine  Molineri  dans 
Péglîse  de  Saint  Pierre,  à  Savillan.  Une  épreuve,  appartenant 
à  la  Pinacothèque  de  Turin,  porte  tracée  à  la  plume,  d’une 
écriture  anciemie  (nous  avons  constaté  que  c’est  celle  du  gra¬ 
veur)^  la  note  suivante:  A^iionhms  Moitneri  pinxit.  Boeitus 
sculpsit  Fossani,  » 

7.  Notre-Dame  de  r Assomption,  Le  seul  exemplaire  connu  était, 

dit-on,  à  Savillan,  dans  la  sacristie  de  la  Confrérie  de  N.  D, 
de  l’Assomption;  mais  nous  ne  l’y  avons  pas  trouvé. 

La  planche  fut  payée  à  J.  Boetto  13  livres,  en  avril  1653. 
L’impression  de  300  exemplaires  coûta,  en  février  1654,  6  li¬ 
vres,  10  sols. 

8.  La  Vierge  à  la  ceinture.  La  Vierge,  assise  sur  des  nuages  et 

couronnée  par  deux  anges,  a  sur  ses  genoux  l’Enfant  Jésus, 
portant  dans  ses  mains  une  ceinture  dont  un  bout  est  tenu  par 
Saint  Augustin  et  Pautre  par  Sainte  Monique.  Sur  le  sol,  les 
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armes  de  la  duchesse  Chrîstme  de  Savoie  et  les  mots  î 
«  /.  Boîict.  fccii.  »  Dans  la  marge:  SOCIETAS  CINTV^- 
RATORVM  TAVRINENSIV.  »  —  Planche:  H-  124  mm,; 
L.  81  mm.  Gravure;  H.  116  mm.;  L.  75  mm. 

Ce  morceau  est  assez  mal  dessiné.  On  le  rencontre  dans 
le  livre;  Te^oro  spirituale  dette  ^raiie  et  ùidutgenze  c&ncesse 
alla  Compagnia  de  Cinturati ;  Tormo,  kercài  Gîanelli,  1661, 

9.  Notre-Dame  de  Cussanio.  La  Sainte  Vierge  est  à  gauche  et  pré¬ 
sente  un  pain  à  un  berger  agenouillé  devant  elle.  Plus  loin^  un 
troupeau  de  vaches.  Dans  le  fond,  la  ville  de  Fossan,  En  haut, 
il  y  a  une  dédicace  à  Frédéric  Sandri,  évêque  de  Fossan,  et 
les  armes  de  ce  prélat.  En  bas,  sur  le  terrain:  ^  Itmeyi.  Boei- 
tus  Fe.  164^.  Super ior.  iMe.»  Dans  )a  marge:  VIRGO 

VIRGINVM . .  INSIGNIBVS  DONIS.  »  —  Gravure:  H, 

227  mm.  ;  L.  159  mm. 

C^est  le  pendant  du  n.®  17. 


10*  Des  armes  de  la  Confrérie  de  Saint  Jean- Baptiste ^  de  SaviUan. 
La  tête  du  saint  est  sur  un  vase  qui  se  détache  sur  un  car¬ 
touche.  En  haut,  au-dessus  dbme  couronne  héralqiiique,  on 
voit  un  groupe  représentant  la  Charité.  A  droite  et  à  gauche, 
comme  supports,  les  hgures  de  la  Vérité  et  de  la  Miséricorde. 
Eu  bas  est  une  vue  de  la  ville  de  Savillaii,  avec  T  inscription  : 
«  CONFRA TERN.  SAV'^ILIANI  »,  près  de  laquelle  on  lit  aussi  : 
^  îuuenalis  Boettus^  »  —  Planche:  H.  152  mm.;  L.  115  mm. 

2®  état.  La  scène  de  la  décollation  du  Précurseur,  qui 
était  représentée  en  petit  sur  le  pied  du  vase,  est  devenue  in¬ 
visible  à.  la  suite  de  Tusage  de  la  planche. 

La  corporation  dont  les  armes  sont  ici  représentées  pos¬ 
sède  encore  la  planche. 

II.  Saint  Bruno.  L'estampe  est  divisée  en  deux  parties  à  peu 
près  égales.  Dans  la  partie  supérieure,  le  saint  est  agenouillé 
près  d'une  grotte  et  regarde  un  crucifix  qui  est  à  gatiche  ;  au 
fond,  on  distingue  la  Chartreuse  de  l'esio,  au  pied  d'une  mon¬ 
tagne  escarpée.  Dans  la  partie  inférieure  on  Ut:  <c  D.  BRV- 
NONIS,  O  RATIO.....  et  une  prière  en  treize  lignes:  <iAnte 
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oculos  hios.  Domine....  »  Sans  le  nom  de  l’artiste.  —  Planche: 
H.  207  min.;  L.  150  mm. 

12.  Sami  Laurent.  On  le  voit,  à  droite,  distribuant  de  Targent 
aux  pauvres.  Composition  de  six  figures.  En  haut:  «  S.  LAV- 
RENTIVS.  Dans  la  marge:  «  ///."^^  é  Aââati  D.  D. 
Lauf'entîo  Scoto  Sereniss J**’  Sabauâie  DucTi.  Ii  ele^Hüsmat'io  &  Pro- 
tonoiJ^  AplîcoW  Juuenalis  Boeihts  FossanenM  D-  »  —  Plan¬ 
che  :  H*  133  nim.  ;  L.  99  mm.  Gravure:  H,  118  mm.; 
L.  95  mm. 

13.  Saint  Nicolas  de  Tolcntinü.  «  Modo  di  pigliar  il  pan  ôe7te~ 
dette  ad  ho7i.^  di  S.  N^koia  da  Toientino.  —  expen.  R.  AL 
pho7îsi  Faicomàe[iii\.  —  Iim.  Boeiius  fossan.  f.  » 

Cette  pièce  nous  est  inconnue. 

14*  Le  bienheureux  Odino  Barottî.  II  est  représenté  de  profil  vers 
la  droite,  à  genoux  devant  un  lutrin  sur  lequel  on  voit  un 
livTe  et  un  crucifix.  En  haut,  à  droite.  Dieu  le  Père  lui  ap¬ 
paraît  dans  un  nuage.  Dans  la  marge  :  «  B.  ODIXVS  BA- 

ROTTVS  .....  obi ji  Amio  1400 .  »  Sans  nom  de 

graveur.  —  Planche:  H.  ïo6  mm.;  L.  80  mm.  Gravure: 
H.  93  mm.;  L.  78  mm. 

15*  même  personnage.  Cette  pièce  paraît  être  une  répétition  de 
la  précédente,  mais  elle  est  moins  bien  gravée.  Il  est  même 
possible  qu’elle  ne  soit  qiPune  copie  faite  par  Michel-Damien 
Boetto.  Il  existe  entre  les  deux  morceaux  plusieurs  petites  diffé¬ 
rences,  soit  dans  la  composition,  soit  dans  la  légende  et  dans 
les  tlimensions:  ainsi,  dans  cette  estampe,  le  saint  est  un  peu 
éloigné  du  lutrin,  et  le  mot  ^  FOSSANENSIS  y  est  écrit 
en  entier. — Gravure:  H.  76111111.;  L,  86  mm.  Marge:  4  mm. 

16*  Le  bienheureux  Thomas  de  Villeneuve.  En  costume  d'évêque, 
tenant  une  bourse  dans  sa  main  droite  et*  de  Pautre,  donnant 
Paumône  à  un  mendiant,  à  la  droite  duquel  on  voit  deux 
femmes.  Ces  quatre  figures  sont  â  mi-corps.  Dans  la  marge: 
«  B.  TOMASO  II  DI  VILLANOVA  ELEMOSINARIO.  »  Sans 
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le  nom  de  Tartiste*  —  Planche:  PL  io6  mm*;  L.  71  mm.  Gra¬ 
vure:  H.  89  mrn*  ;  L*  69  mm. 


17*  Saint  Tkôjnas  de  Villeneuve.  C’est  le  mÊme  personnage  qu’au 
n*®  préc<^deiit,  mais  après  avoir  été  canonisé.  Il  est  à  droite, 
près  dhine  table,  sur  laquelle  est  une  bourse  remplie  de  mon¬ 
naies  qiC  il  distribue  aux  pauvres.  Ceux-ci  sont  au  nombre  de 
sept:  un  vieillard,  trois  femmes  et  trois  enfants.  En  haut,  est 
une  dédicace  à  Clément  Trotti  évêque  de  Fossan.  Dans  la 
marge  du  bas:  «  Vcra  ejigies  SAN  CTI  THOMÆ  de  Villa- 
nova...  11  ...in  Smcior.  numerTi.  relati.  Anne  D.  M.D,  C,L  VI IL 
W/imen.  Boeiius  Fe.  Fossa^i:  Super.  lice:y>  —  Gravure:  H. 
228  mm*  ;  L*  157  mm* 

Cette  pièce  peut  servir  de  pendant  au  n*  g* 

18.  Froiitüpîcc  du  Martino  di  Maria  Vergine*  ^  IL  PIETOSIS- 

SIMO  MARTIRIO  DI  MARIA  VERGINE .  Descriiio  dai 

jP*  F,  Tana  da  Chieri,„..  In  Mondoui  per  Gio.  Gisiandi  e 

Gio.  Francesco  Rossi . ^  Sans  nom  de  graveur  et  sans  date; 

mais  celle-ci  est  probablement  l’année  1638.  —  Planche  : 
H*  200  mm.  ;  L*  131  mm.  Gravure:  H.  188  mm*;  L.  127  mm* 

ig*  Frontispice  de  la  Vita  di  San  Giovenale*  Dans  la  partie  in¬ 
férieure  de  l’estampe:  «VITA  E  MIRACOLI  ||  DEL  GLÜ- 
RIOSO  S.  GIOVENALE  ||  ..*,  Dal  M.  ill/^  e  AL  Sigl^ 
GIÜANNI  NEGRÜ*  []  *.*.*  In  Torino  per  G.  GiacA  Rusiis  H 
C07Î  iice.  de  Sup.  i,6.§o.  »  Au-dessus  de  ce  titre  on  voit  l’ef¬ 
figie  du  saint  d’après  un  buste  en  argent  qui  appartient  fi  la 
cathédrale  de  Fossan  (ce  buste  a  été  exécuté  en  iiji7  par  Se- 
verino,  orfèvre  à  Pîgnerol)*  I*’estampe  ne  porte  pas  le  nom 
du  graveur*  —  Planche:  H.  1S7  nim.  ;  L*  128  mm* 

20.  Frontispice  de  la  Ghirlanda  dti  p,  Codreto,  «  GHIRLANDA 
DI  ALCVNl  PRENCIPI  BEATI  DI  REAL  CASA  SAVOIA 
Tessuta  dall ossequio  del  R.  P.  TL  Pasquale  Codreto  da  So- 
spello....,  G.  Boette  Lee.  /. 6*5.5*  Fossano.  ?>  Ce  livre  a  été 
imprimé  à  Turin  par  A.  Niella.  —  Gravure:  H*  1S9  mm.; 
L*  130  mm* 
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21,  Fronthpice  à^s  Sanctiones  synodales*  «  SANCTIONES  ||  SY¬ 
NODALES  Il  ECCLESIÆ  11  FOSSANEN  ||  ANNO  DON! 
Il  MDCLXIII  En  bas:  *  Juuen.  Bùeîtus.  Fossan.  Fec.  i>  — 
Planche;  H*  203  mm.;  L,  144  mm* 

2tne  état*  La  planche  étant  usée^  beaucoup  de  travaux  ont 
disparu  à  T  impression.  Ainsi  on  ne  volt  plus  les  contre-tailles  sur 
le  socle,  entre  le  coq  et  le  pied  de  la  femme  assise  à  gauche. 

22,  Frontispice  du  Quaresimale  du  p.  Cadana.  ^  QVARESIMA- 

LE  DEL  PADRE  SALVATORE  CADANA _ *  In  Man- 

doni......  1.6. J. 8.  —  Gitmen.  Boetio.  In.  Fec.  Fossan.  »  — 

Planche:  H*  195  mm*;  L*  135  mm*  Gravure:  H*  189  mm*; 
L.  129  mm* 

état.  Celui  qui  est  décrit* 

2me  état*  La  planche  a  été  soumise  à  de  nombreux  chan¬ 
gements*  L'ancien  titre  a  été  effacé  et,  à  sa  place,  on  lit  le 
titre  suivant  :  ^  /.æ  Serafica  Amante  il  Panegiricû  di  ||  S*  CHIA- 
RA*.*,*  []  Formaiû  ||  Dat  F.  P.  Pasçuale  Codreto  da  Sospello ....  » 
Le  nom  du  graveur  est  presque  illisible.  Ce  livre  a  été  im* 
primé  à  Turin  par  G.  A*  Niella,  en  1646* 

^me  état.  Comme  Tétât  précédent,  mais  le  titre  est  écrit 
en  caractères  mobiles* 

état*  Serv^ant  de  frontispice  à  un  nouveau  livre,  dont 
le  titre  est  écrit  en  caractères  d'imprimerie:  «  L’ARCOBA- 
LENO*...*  PANEGIRICO  SACRO  DELLA  BEATA  LODO^ 
VI CA  DI  SAVOIA...**  »  Cet  ouvrage  du  p.  Codreto  fut  aussi 
imprimé  à  Turin  par  G*  A.  Niella,  en  1646* 

22  bis*  Frontispice  de  La  Serafica  Amante*  Voir  le  n.®  22* 

22  ter*  Froniispice  de  TArcobaleno.  Voir  le  n.®  22. 

23*  Frontispice  de  /'Historia  délia  Compagnîa  di  San  Paolo*  Saint 
Pierre  et  Saint  Paul  foulent  aux  pieds  les  corps  de  Luther  et 
de  Calvin*  Sur  une  dalle:  «  HISTORIA  ||  DELLA  COMPA- 
GNIA  11  DI  S*  PAOLO  j|  DI  TORINO*  »  Sans  le  nom  de  Tar- 
tiste.  —  Planche;  H*  258  mm*  ;  L.  184  mm.  Gravure:  H.  258  mm.; 
L*  176  mm. 

s 
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Le  titre  complet  du  livre  est:  Hisioria.  délia  VeneraHiis- 
sima  Co?7ipagnia  délia  Fede  Catoîica  sotto  rimiocatiane  dî 
San  Paolo  neli* Atigusia  Ciiià  di  Tarinô^  descritta  dal  Conte 
D.  Entanuele  Tesauro;  Torino,  Gio.  Sinibaido,  lâj/. 

24,  Le  joueur  de  cltalmneau.  En  buste,  le  corps  dirigé  vers  la 
droite  J  la  tête  tournée  de  trois  quarts  vers  la  gauche  et  cou¬ 
verte  d'un  chapeau  de  fourrure.  Il  tient  dans  ses  mains  un 
chalumeau,  dont  il  ne  joue  cependant  pas.  En  haut,  à  droite; 
«  Juuenalis  Boetius  |]  Fassanj^  Fec,  ||  /djj,  »  —  Gravure:  H* 
93  mm.  ;  L.  129  mm. 

25-28*  Les  quatre  Saisons.  Suite  de  quatre  estampes.  —  Planches: 
H.  131  mm.  ;  L.  71  mm. 

25.  Le  printemps.  Deux  capucins  allant  à  la  quête.  L'un  est 
tourné  de  profil  vers  la  gauche  et  frappe  à  une  porte;  l’au¬ 
tre,  qui  se  distingue  par  une  taille  plus  élevée,  est  derrière 
lui.  Au  loin  on  aperçoit  d'autres  capucins  occupés  à  dîfi’érents 
travaux.  En  bas:  «  L  boetius  fossanP  In.  et  Je.  Aqua  fort. 

26.  L*été.  Un  camaldule,  vu  de  dos  et  portant  un  sac  sur  son 
épaule  droite,  tient  de  la  main  gauche  un  livre  au-dessus  de 
sa  tête  nvie  pour  la  garentïr  des  rayons  du  soleil;  il  semble 
regarder  vers  le  fond,  où  des  paysans  travaillent  au  battage 
des  blés.  Au  bas,  à  droite:  «  L  Boetius.  hi.  et  F.  » 

27.  U  automne.  Un  camaldule,  la  tête  couverte  d’un  large  chapeau 
de  paille  et  le  froc  retroussé  jusqu’au-dessus  des  genoux,  porte 
un  baquet  de  moût,  aidé  par  un  serviteur.  Les  figurines  qu’on 
voit  au  loin  sont  occupées  à  diftérents  travaux  de  vinification. 
Au  milieu,  en  bas:  «  L  boetius.  In,  tt  fec.  I.6.J.4.  » 

2$.  L'hiver.  Un  âne,  se  dirigeant  %^ers  le  fond,  à  droite,  porte 
sur  son  dos  un  camaldule,  qu'on  prendrait  au  premier  abord 
pour  une  femme,  assis  entre  deux  fagots  de  bois  et  tourné  vers 
la  droite.  Au  loin,  des  paysans  travaillent  aux  champs.  A 
droite,  eu  bas:  «  I.  Boetius.  In.  et  Fe.  ^ 

29.  Paysan  portant  une  hotte.  11  est  de  profil,  dirigé  vers  la 
gauche,  coiffé  d'un  grand  chapeau,  et  tient  un  bâton  de  la  main 
gauche.  Le  fond  représente  une  rue,  où  l’on  remarque,  à  gauche, 
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deux  figurines,  T  mie  d’homnie  et  l'autre  de  femme.  Cette  pièce  ^ 
qui  forme  le  pendant  du  numéro  suivant,  est  sans  nom  ni  lettre, 
—  Planche:  H,  92  mm,;  L.  67  mm, 

30*  Paysanne  portant  201  sac  sîtr  son  dos.  Elle  marche  vers  la 
droite,  mais  sa  tête,  qui  est  couverte  d^un  large  chapeau,  est 
tournée  vers  le  spectateur.  On  voit  au  loin  une  rue  en  per¬ 
spective,  dans  laquelle  on  distingue  une  figurine  d’homme  et 
un  chien.  Aucune  inscription,  —  Planche:  H,  105  mm,; 
L.  64  mm. 

Ce  morceau  et  le  précédent,  qui  lui  fait  pendant,  sont 
gravés  dans  un  goût  approchant  de  celui  de  Callot, 

31*  La  défaite  des  îlly riens .  Une  bataille  occupe  la  partie  gauche 
et  tout  le  fond  de  T  estampe,  A  droite,  sur  le  devant,  un 
guerrier  tient  soulevé  dans  ses  bras  et  montre  aux  combattants 
un  tout  petit  enfiint,  qui  est  Alexandre,  surnommé  plus  tard 
le  Grand.  Derrière  le  guerrier,  on  voit  trois  femmes.  Au  mi¬ 
lieu,  sur  le  terrain:  «  /.  Boettns.  In,  »  Dans  la  marge  du 
haut  :  «  Macedones  Regis  infant is  înuanie  preseniia  fngant  II 
lyricos.  ^  —  Planche:  H.  56  mm,;  L.  136  mm.  Gravure: 
H,  51  mm,;  L,  134  mm, 

32*  Rénovation  de  la  ligne  entre  le  duc  de  Savoie  et  les  Cantons 
Caiholiq^ies .  Composition  comprenant  une  quantité  innom¬ 
brable  de  figures.  La  cérémonie  se  passe  dans  Féglise  cathé¬ 
drale  de  Turin.  Le  graveur  s^est  représenté  lui-même,  vu  presque 
de  clos,  l*épée  au  côté,  venant  d*écrire  sur  la  première  colonne 
à  droite:  Carohis  Morellns  ||  îuuenalis  Boetus  \\fûs- 

sa?iP  delinl^  tt  scidp.  s>  Dans  la  marge  du  bas:  «  FORMA 
DELLA  CAPELLA  REGALE  FATTA  A  TORINO  ALLI 
IV,  DI  OTTOBRE  M.D,C, XXXIV,  NELLA  SOLENNITA 
DEL  GIVRAMENTO  ||  FATTO  PER  LA  RINOVATIONE 
DELLA  LEGA  TRA  S.  R.  A.  E  GLMLL/“^*'  ET  ECC,>” 
SlG.^f  DELLI  VI.  CANTONI  CATOLICI.  »  De  chaque  côté 
et  en  bas  de  cette  inscription,  est  une  légende  contenant  P  ex¬ 
plication  des  lettres  et  des  numéros  de  renvoi  qui  se  trouvent 
dans  différentes  parties  de  l’estampe.  —  Planche  :  PL  45S  mm.  ; 
L,  602  mm.  Gravure:  H.  435  mm.;  L.  595  mm. 
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La  planche,  actuellement  très  fatig^uée,  appartient  à  la  inu- 
nîcipalité  de  Fossan. 

Pour  la  ReiaÜQne  delta  soiennità  fai  ta  a  Torim  nella  ri- 
novalione  delta  iega  ira  S.  R.  A,  et  i  Sig.  deilî  sei  Ca7iioTii 
Cattolieî  alli  ^  d^ottobie  16^4;  livre  très  rare,  imprimé  à  Turin 
par  L.  Pizzamiglio. 

Le  8  mai  1577,  Emmanuel-Philibert,  duc  de  Savoie,  avait 
Lût,  avec  les  Cantons  Catholiques  de  la  Suisse,  un  traité  d^al- 
1  lance  offensive  et  défensive,  qui  devait  avoir  la  durée  de  la 
vie  du  duc,  de  celle  de  son  successeur,  et  de  quatre  ans  en¬ 
core,  A  Emmanuel-Philibert  succéda  son  fils  unique  Charles- 
Emmanuel  I®’’;  la  mort  de  ce  dernier  étant  survenue  en  1630, 
le  traité  allait  expirer  en  1634,  lorsquMl  fut  renouvelé  par  le 
nouveau  duc  Victor-Amédée 

33.  Uarc  de  triomphe^  à  Coiii.  Sur  le  devant,  un  carrosse  traîné 
par  six  chevaux  et  une  chaise  portée  par  deux  mulets  se  di¬ 
rigent  vers  la  principale  des  trois  arcades  de  Tare,  qui  se 
présente  de  face,  richement  orné  de  statues,  dfarmoîrîes  et 
d'inscriptions.  Dans  la  chaise  on  distingue  Madame  Royale  Chri¬ 
stine  de  France;  dans  le  carrosse  se  trouve  le  duc  Charles-Em¬ 
manuel  II,  alors  âgé  de  neuf  ans.  Un  nombreux  cortège  pré¬ 
cède  et  suit  les  deux  attelages.  Au  loin,  au  delà,  d'un  autre 
arc  sur  lequel  on  Ht:  «  CHRISTIAN  A  on  aperçoit  des  feux 
d^artifice.  En  haut,  sur  une  tablette  occupant  toute  la  largeur 
de  Testanipe,  on  Ht  une  Inscription  en  onze  lignes:  Al- 
l* Alt. ^  Reale  di  3Iada7na  Crisüayta  di  Frmicia,  Duch.^  di  Sa- 

naia .  e  se  came  kebbi  fo7dîma  d'esprwiere  col  Dûseg7io  e 

rappreseiitar  coït  le  inachhie  la  belîîssÎ7na  Idea,  cFltebbe  la  sua 
diuotisswia  Citta  di  ÇiineOi  riceucrla^  7neritarb  di  gradire 

a  V.  A.  R.  prese7iiandûie  rintaglw,  che  7ie  ho  Jatio _  Di 

K  A.  R.  Hmniliss.^^^  e  Deiiûi”*^  Suddito,  e  SerJ'^  Gtoue- 
nale  Boetto».  Plus  bas  :  «  Fossano  i. 6,4.3.  ^  C'est  donc  notre 
artiste  qui  fut  Parchitecte  de  cet  arc,  —  Planche:  H.  31 1  mm.  ; 
L,  223  mm* 

état.  Avant  P  inscription  sur  la  tablette. 

2^^  état,  CVst  Pétat  décrit. 
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34,  Le  Sindmi  exposé  dans  la  place  du  Ckâieau,  à  Turin.  Sur  le 
premier  plan  il  y  a  quatre  fi^^ures,  dont  deux  gentilshommes 
assis  et  colft'és  de  chapeaux  ornés  de  plumes:  un  des  deux 
est  vu  de  dos  et  tient  sa  main  droite  sur  son  flanc.  Au  loin, 
une  grande  foule  regarde  défiler  une  procession.  En  bas,  au 
milieu:  «  BOETTO.»  —  Gravure:  H.  3  pouces,  ro  lignes 
(—  103  mm*);  L.  5  pouces,  6  lignes  (=  149  mm.) 

Nous  iT avons  jamais  rencontré  cette  estampe.  La  descri p’ 
tion  que  nous  en  avons  donnée  est  tirée  d'une  note  maiiuscnte 
de  Labbé  Zani. 


35,  L^ église  de  Sahii  Sauveur^  à  Turin,  L'église,  isolée  au  milieu 
d'une  campagne,  est  placée  à  gauche.  Dans  Taîlée  qui  conduit 
au  château  du  Valentin  il  y  a  une  grande  animation  de  car¬ 
rosses  et  de  cavaliers*  En  deçà  de  l'allée,  une  meute  de  chiens 
poursuit  des  lièvres*  Au  loin  on  distingue  la  ville  de  Turin* 
En  bas,  sur  presque  toute  la  largeur,  est  un  espace  en  blanc 
ménagé  pour  une  inscription.  Sans  le  nom  de  Tartiste.  —  Gra¬ 
vure:  H.  Ï2S  mm.;  L.  18S  mm* 


36.  Le  carroxiseL  C'est  la  représentation  d’une  fête  qui  eut  lieu 
en  1650  à  Turin,  sur  la  place  du  Château,  à  l’occasion  du 
mariage  de  la  princesse  Adélaïde-Henriette  de  Savoie  avec  le 
prince  Ferdinand,  fils  de  rélecteur  de  Bavière*  Au  milieu  de 
la  place,  un  édifice  octogone  est  entouré  d’un  très  grand  nombre 
de  cavaliers,  de  carrosses  et  de  spectateurs.  Vers  le  fond,  la 
place  est  fermée  par  un  autre  édifice  k  peu  près  semblable, 
mais  avec  une  seule  porte  et  flanqué  d'arbres*  Au-dessus  de  la 
gravure  on  lit:  «  ALL'ALTEZZA  REALE  DEL  SER*  || 
CARLO  EMANVEL  lï  ||  DVCA  DI  SAVOIA.*.||  Ae  âreue  Caria 
uyi*eîerxia  memoria  di  que  lia  Scexia  m  cui  Ella  diede  |[  à  suoi 
Popoli  le  prime  proue  d* xma  coyisximaia  destxczza  m  ogni  ca- 
ua/leresco  maneggio,  AV/  del  AI.D.C.L,  \\  Pu  Suo  deuo- 

Éissimo  Siidditô  ||  Giouenale  Boetto  intaglîo,  »  Gravure  ; 
H.  150  mm*;  L.  216  mm. 

état.  Avant  toute  lettre* 

2rtie  état*  Celui  qui  est  décrit. 

37"40*  Funérailles  de  Victor- Amédée  L  Quatre  pièces  pour  le  livre: 
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Funerak  faito  ncl  duomo  dî  Torhio  alla  gloriosa  fuêmoria  dsl- 
r invitas simo,  c  poienlissimo  premipe  VUtario  Amedeo  Duca 
di  Savûia  etc,  aîli  i8  di  décembre  MJ}C,XXXVIÎ,  Cùniposto 
€  desertiio....  dal  P,  Luigi  (7higlarù  délia  Compagnia  di  Giesti; 
Tôrîno,  M,DC.KXXVIÎL 

37'  Frontispice,  Un  homme  placé  à  droite  et  tenant  un  cierg^e 
écrit  sur  une  tablette  soutenue  par  la  Mort:  FVNERALE 
Il  ALLA  REAL  ALTEZZA  ||  DI  VITTORIO  AMEDEO,.,. 
Derrière  lui,  un  autre  homme  tient  un  encrier*  Au  milieu»  sur 
le  déviant,  un  enfant,  symbolisant  le  génie  du  royaume»  est  dans 
une  attitude  de  profonde  douleur.  A  gauche,  les  figures  allégo- 
riques  de  V  Historié  et  de  !a  \''érité.  La  première  est  assise  et 
pose  le  pied  droit  sur  une  pierre  de  taille  qui  porte  les  initiales 
du  graveur:  «  1.  B.  »  En  haut,  cinq  anges  sortant  des  branches 
d^une  plante.  Il  y  a  en  tout»  dans  cette  composition,  onze  figures. 
—  Planche:  H.  275  mm.;  L.  179  mm.  Gravure:  H.  271  mm.; 
L,  176  mm. 

38*  Façade  de  la  cathédrale.  En  bas  :  <s  Figura  cke  ua  alla 
pagina  14.  »  En  haut:  ^  FACCIATA  ALLA  PORTA  DEL 

DVOMO . »  Sans  nom  ni  marque  de  graveur.  —  Planche: 

H.  441  mm.;  L,  28S  mm.  Gravure:  H.  436  mm.  ;  L,  2S4  mm. 

39.  Le  cataphalque.  Il  est  placé  devant  l'autel  et  entouré  de 
statues  de  souv^erains  de  la  maison  de  Savoie,  En  bas:  «Fi¬ 
gura  SecoJ^  che  ua  alla  pagina  2j.  »  Sans  nom,  ni  marque,  — 
Planche:  H.  605  mm.;  L.  455  mm.  Gravure:  H.  602  mm.; 
L.  449  mm. 

40.  Décoration  de  trois  arcades  de  la  grande  nef.  En  bas  on  lit  : 
«  ordinc  di  Archiieiiura  serbato  ne  14.  iniercoîmnmj  délia  naue 
maggiore.  Figura  jA  cbe  ua  alla  pagma  çç.  »  Sans  nom,  ni 
marque.  —  Planche:  IL  605  mm,;  L,  454  mm.  Gravure:  H, 
597  mm.  ;  L,  448  mm. 

On  trouve  dans  les  comptes  des  trésoriers  des  ducs  de 
Savoie  que  Boetto  en  163S  reçut  d'abord  100  livres  et  ensuite 
600  livres  pour  la  gravure  de  ces  quatre  estampes. 


41.  Funérailles  de  Charles- Emmanuel  //,  duc  de  Savoie.  Nous 
avons  le  regret  de  ne  jamais  avoir  rencontré  cette  estampe.  Ce 
que  nous  en  disons  ici  nous  vient  des  notes  manuscrites  de 
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V^ernazza  et  de  Zanî.  —  Le  catafalque  est  au  fond,  surmonté 
de  la  statue  du  prince  défunt*  Sur  le  premier  plan,  on  compte 
dix-sept  figures,  parmi  lesquelles  on  remarque  celle  d’un  vieîL 
lard  courbé  et  tenant  une  béquille  dans  sa  main  gauche  (on 
suppose  que  le  graveur  a  voulu  se  représenter  dans  ce  vieil¬ 
lard)*  Datis  la  marge  :  «  funerale  celebraio  in  Torim 

dalt A.  R.  di  Maria  Ciovanna  Baiiisia  al  Reale  Cû?isûrfe  de- 
fonio  Carlo  Emanuele  IL  Dnca  di  Sauoia  Prencipe  di  Pie- 
monte  Re  di  Cipri  alli  IV.  Nouembre  del  M.DC.LXX  V.  — 
Intagliaio  dal  suo  fedclissimo  mddito  Giouenale  Boetio  di  Fossa7io 
d'anni  J2.  »  —  Gravure;  H*  lO  pouces,  4  lignes  (=  280  miii.); 
I>.  7  pouces,  3  lignes  (—  196  mm,). 

Le  livre  du  p.  G.  Vasco:  Del  funerale  celebraîo  net  duomo 
di  Torino  ait  A.  R.  di  Carlo  Emanuele  II  (Turin,  Zappata, 
s*  d*)  contient  plusieurs  estampes  d ^autres  graveurs  illustrant 
les  obsèques  de  Charles- Emmanuel  II  duc  de  Savoie,  mais 
celle  de  Boetto  ne  s^y  trouve  pas> 

42,  Eroftlispice  dii  Gelone.  Proserpine  est  assise  dans  un  char  formé 
dTme  conque,  traîné  sur  Peau  par  deux  chevaux  marins  et 
conduit  par  Neptune.  En  haut,  sur  une  draperie  tenue  déployée 
par  trois  Amours:  «  IL  GELONE  |[  Fauola  Pastorale  !|  DEL- 
L^ABBATE  SCOTO*  3^  Sur  un  rocher,  à  gauche:  «  G.  Boetto,  » 
Dans  la  marge:  «  IN  Torino  Appresso  Bartoîomeo  Zavatta 
i6§6.  »  —  Planche:  H.  195  mm*;  L*  137  mm. 

état.  Avant  la  lettre,  rien  qu’avec  le  nom  du  graveur. 

43*47*  VigneUes  pour  les  cinq  actes  du  Gelone.  Pour  le  livre  dont 
nous  venons  de  décrire  le  frontispice.  —  Planches:  H*  de  194 
à  196  mm.;  L.  de  270  à  277  mm. 

43.  «  Alto  primo.  —  Giouenale  Boetto  F,  » 

44.  «  Alto  Secon.  —  G.  Boetto.  in.  F.  » 

45*  «  Atto  Terzo.  — ^  G.  Boetto  dJ  Fossano.  F.  » 

46,  «  Atto  Qvartù.  —  G.  Boetto.  F.  ^ 

47.  «  Atto  Qvinto.  —  Giouenale  Boetto  F,  » 

48»  Frojiitspiee  des  Campeggîamenti  del  Piemonte,  Aux  pieds  d^un 
guerrier  debout,  ou  voit  une  femme,  personnifiant  la  rivière 
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Doire  Baltéenne;  derrière  elle  est  une  pierre  de  taille  portant 
le  titre  du  livre  d*Eniinanuel  Thesauro:  CAMPEGGIAMENTI 
Il  DEL  11  PIEMONTE  ||  DELL  ANNO  |!  M^D.CXXXXI  || 
N  ELLE  CIVILI  []  REVOLVTIONl.  »  A  droite,  la  Sy  bille  de 
Cumes,  debout  sur  un  piédestal,  tient  dans  sa  main  gauche  le 
plan  de  la  ville  d’ Ivrée  {Eporhedia).  Le  fond  représente  une 
vue  de  cette  ville.  Sur  le  terrain  :  «  //  Agûsiinû  Parâ?i- 

tani  dissegnû.  —  /-  BûcUus.  fûssaii.  fec.  »  —  Gravure:  H. 
284  mm,  ;  L.  194  mm. 

Avec  le  nom  du  graveur,  mais  avant  celui  du 

dessinateur. 

Nous  ne  croyons  pas  que  Fédition  à  laquelle  cette  pièce 
devait  servir  de  frontispice  ait  jamais  été  publiée. 

49-59.  Ornemeni  de  la  ilûse  de  Ch,- Fr,  Nitolis  de  Rabîlani,  Cet 
ornement  de  thèse  est  le  plus  important  des  ouvrages  de  Boetto 
et  en  même  temps  un  de  ses  premiers,  iFétant  probablement 
postérieur  qu’au  Joueur  de  chahmieau.  Il  se  compose  de  onze 
pièces  destinées  à  être  réunies  et  à  servir  de  cadre  à  une  thèse  \ 
celle-ci  est  imprimée  en  caractères  typographiques,  sur  trois 
colonnes >  et  a  pour  titre:  Theses  ex  tmiversa pkilosopkia.  Nous 
donnons  ici  bas  le  plan  de  F  assemblage  des  onze  pièces  et  de 
la  thèse. 

Le  savant  Emmanuel  Thesauro,  qui  a  fourni  à  Boetto  les 
sujets  et  les  légendes  de  cette  composition,  nous  apprend  {In- 
scripimies^  édition  de  Turin,  Zappata,  1670^  p,  459)  que  «  ar- 
gumentum  operis  et  occasio  )>  est  l’assomptîon  du  titre  de  Roi 
de  Chypre,  de  la  part  de  Victor-Amédée  I,  duc  de  Savoie. 

Cet  ornement  de  thèse  est  si  rare  que  nous  n’en  connais¬ 
sons  qu'un  exemplaire  complet;  il  se  trouve  au  Musée  des  arts 
décoratifs  de  Genève.  Des  pièces  détachées,  la  seule  qui  ne 
soit  pas  très  rare  est  notre  n/°  55,  dont  on  conserve  la  planche 
à  la  Bibliothèque  Royale  de  Turin. 

Chacune  des  pièces  que  nous  allons  décrire,  à  Fexception 
des  deux  premières,  contient,  dans  un  encadrement  orné  de  deux 
statues  debout  de  souverains  de  Savoie,  la  représentation  d’un 
fait  mémorable  de  la  vie  de  Victor-Amédée  I  ou  de  ses  an¬ 
cêtres.  Notre  n.^  55  est  le  seul  qui  porte  la  signature  du  gra- 
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veur.  —  Dimensions  de  Tornement  complet:  H,  1150  mm.; 
L.  770  mm. 


51 

49 

59 

50 

52 

Thèse 

5S 

53 

1  57 

- - 

54 

55 

56 

49.  Teiicer  cauroîitié  roi  de  Chypre  par  la  Victoire.  Un  prêtre^ 
qui  est  à  gauche,  debout  près  de  îa  statue  d ^Apollon,  présente 
à  Teucer,  sous  les  traits  duquel  on  reconnaît  le  duc  Victor- 
Amédée  I,  une  table  portant  Tordre  de  Toracle  d'aller  s’em¬ 
parer  de  T  île  de  Chypre.  Dans  les  airs  on  voit  la  Victoire  por¬ 
tant  la  couronne  royale  de  Chypre,  qu’elle  va  déposer  sur  la 
tête  de  Teucer,  et  un  écusson  aux  armes  de  Savoie.  Parmi  la 
suite  du  héros  on  distingue,  à  Textrême  droite,  le  souteneur 
de  îa  thèse,  le  jeune  Charles- François  NîcoHs  de  Vernant  et 
de  Robilant,  ayant  à  son  bras  gauche  un  bouclier  décoré  de 
ses  armoiries,  avec  la  devise:  «  PVGNA  ET  TVTELA.  Au 
fond,  T  île  de  Chypre. 


6 


43 


ju vénal  boetto 


50.  Dédicace.  Dans  un  cartouche,  dont  le  bas  est  orné  d'une  tête 
de  cheval  et  d'une  tête  de  lion,  on  lit;  «  D.  VICTORI  AMEDEO 
Il  CYPRÎORVM  REGI.  ALLOBROGVM  DVCI  SEMPER 
INMCTO.  li  Carohis  Fraiicus  Nüûlis  Vernantis  ac  Rubilmith 
D7ÎS,  et  pairilhi&  Taurînensis  Fçli€iiate'^nA\  Tsucerj..,,.  Amte, 
et  Vale,  » 

51.  Strcnuitas.  On  y  voit  représentée  la  prise  de  Crevacuore.  A 

droite,  la  statue  de  Bérold  le  Saxon;  à  gauche,  celle  d'Hum¬ 
bert  L  <<  Spcctas  hinc  tde . »  En  bas:  «  ROBVR  IN  AR- 

MJS.  »  —  Gra%'iire:  H.  392  mm.;  L.  252  mm. 

52.  Modesiia.  La  prise  de  IVIoncalve  en  Montferrat.  Au-dessus 
du  tableau  où  elle  est  représentée:  «  Rariim  est  MODESTîÆ 
cum  Sircmiitale . . . . ,  te  uidisse  Victor em,  >>  Aux  deux  côtés,  les 
statues  d’Amédée  I  et  d'Humbert  IL  —  Gravure:  H.  290  (?)  mm.; 
L*  20Q  mm. 

53.  Ceîeritas.  La  prise  de  Pieve  d'Oneglia,  en  1625.  Avec  les 

statues  d'Humbert  III  et  d'Arnédée  II,  «  CELERI  TAS 
Militari  s  Fortunes  parais _  quant  uhicere.  » 

54.  Fortiiudo.  Le  siège  de  Verrue*  Les  statues  sont  celles  de 
Thomas  I  et  de  Thomas  IL  «  Haèuit,  et  propugnandi  FOR* 
TITVDO  in  utroque.....  vüius  accepit.  »  A  la  droite  de  Te- 
stampe  il  y  a  un  emblème  représentant  la  massue  d' Hercule 
tenue  par  une  main,  avec  la  devise:  «  OLIM  DOMITVRA 
Gî GANTES.  »  Cet  emblème  fait  pendant  à  celui  du  nP  56, 
—  Gravure:  H.  215  mm.;  L.  257  mm. 

55.  Religiû,  Amédée  V  rétablit  le  culte  chrétien  à  Rhodes, 

«  Hacieiuis  galeat ce  Virtutes . defigere  molireris .  »  A  gauche, 

la  statue  d'Amédée  IV;  à  droite,  celle  d'Amédée  V.  En  haut, 
dans  un  cartouche:  «  Veritas  istarum  discutiettir  Taurini  œdibus 
sacris  Coll.  Soc.  îesu  ||  A?mo  Dom.  Mmsc  Die 
Hora.  »  Tou t-à- fait  au  bas,  au  milieu;  ^  luueftalis  Boeiti  Fûs- 
sanensis PrhniiîŒ  ||  »  —  Planche:  H,  263  mm.  ;  L*  276  mm. 

Gravure:  H.  255  mm.;  L*  260  mm. 

On  a  de  ce  morceau  un  deuxieme  état  reconnaissable  à 
une  tache  au  milieu,  en  haut,  provenant  d'un  trou  opéré  dans 
la  planche. 

Suavitas.  Les  ambassadeurs  de  V^ictor- Amédée  obtiennent  de 
Tempereur  Ferdinand  II  la  cession  d'une  partie  du  Mon  ferrât* 
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Ou  remarque  les  statues  d’Amédée  VI  et  d’Amédée  VIL 
«  Scd  augendis  împerijs  forthrem  esse, . ,  legaiiùne  umdkasti.  » 
A  la  gauche  de  Testampe,  on  voit  figurée  la  massue  d' Her¬ 
cule»  qui,  plantée  dans  le  sol,  est  devenue  un  olivier.  Cet  em¬ 
blème,  qui  fait  pendant  et  sert  de  complément  k  celui  qu'on 
voit  au  n,*  54,  a  pour  devise;  «  ET  PACEM  LATVRA 
POLO,  » 

57,  Priidentia,  Le  traité  de  Cherasco.  «  PRVDENTIAM  nerâ 

Principum  aléer  recepit.  »  Les  statues  représentent 

les  ducs  Amédée  le  Pacifique  et  Louis, 

58,  Jîisiliia.  Vîctor-Amédée  rouvre  le  sénat  de  Piémont,  «  Suant 
etiam  in  te  lUSTITIÆ  laudem,...  e  cœlo  reiwcasti.  »  Latéra¬ 
lement,  les  statues  de  Philippe  II  et  de  Charles  IlL 

59,  Magnificeniia.  Victor-Amédée  agrandit  le  palais  ducal  de 
Turin,  Ce  sujet  est  flanqué  des  statues  d’Emmanuel-Phili¬ 
bert  et  de  Charles-Emmanuel  L  «  MAGNIPTCENTIA  denique 
Regîay\  uirtutum  apex..,.  »  Tout  en  bas:  «PAGE  P  RO  BATA 
FIDES,  Claiidian.  »  —  Gravure:  H.  391  mm,;  L,  255  mm, 

60*  Horti  Academît  ornement  de  thèse.  Cette  estampe  a  été  gravée 
pour  décorer  la  thèse  soutenue  par  Paul  Pasta,  comte  de  Dusin 
et  commandeur,  en  Tannée  1654,  lorsqu’il  fut  reçu  membre  de 
T  Académie  des  Solinghi,  qui  avait  pour  patron  îe  prince  Mau¬ 
rice  de  Savoie,  son  fondateur.  Cette  société  tenait  ses  assem¬ 
blées  chez  le  prince,  à  la  villa  Ludovica»  nommée  maintenant 
villa  de  la  Reine,  sur  la  colline  de  Turin,  dans  une  espèce  de 
jardin-labyrinthe  qu'on  appelait  horti  Academi  et  qu’on  voit 
reproduit  dans  notre  gravure.  Ce  jardin  est  fermé  au  fond  par 
un  édifice  de  forme  semi-circulaire,  composé  de  quinze  arcades. 
Chaque  arcade,  excepté  celle  du  milieu  qui  est  ornée  du  buste 
du  prince  Maurice,  porte,  en  haut,  le  nom  d’une  science  ou 
d’un  art  libéral,  avec  un  emblème  et  la  devise  «  OMNIS  IN 
VNVM  »,  et,  en  bas,  la  représentation  d’un  sujet  historique. 
Dans  le  jardin,  qui  est  divisé  en  parterres,  on  voit  un  grand 
nombre  de  personnes,  dont  une  partie  sont  occupées  à  lire,  à 
écrire,  à  peindre,  etc.,  tandis  que  d'autres  se  livrent  à  des 
exercices  corporels,  tels  que  Téquitation,  la  gymnastique,  Te- 
scrîme.  Au  milieu,  s'élève  Tera  blême  de  T  Académie,  c’est-à- 
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dire  un  miroir  conique  sur  lequel  on  lit  en  lettres  régulières 
la  devise  «  OMNIS  IN  VNVM  »,  produite  par  le  reflet  de 
plusieurs  figures  informes  éparses  sur  le  sol  près  du  cône.  Près 
de  là,  les  bordures  de  deux  parterres  composent  le  signature  du 
graveur:  «  IVVEN*  BOETVS.  il  FOSSAN:  FECIT*  »  Sur  le 
premier  plan,  en  deçà  dbme  balustrade  portant  les  mots: 
«  HORTI  ACADEMI  »,  un  peintre  achève  le  portrait  de  Paul 
Pasta,  un  sculpteur  en  taille  les  armoiries,  et  un  autre  artiste, 
dans  lequel  Boetto  s^est  représenté  lui-même,  travaille  à  un 
dessin  qui  reproduit  en  petit  la  composition  de  cette  estampe. 
—  Planche:  H.  434  mm.;  L.  550  mm. 

Une  épreuve  tirée  en  avril  ï8oo  n^  offre  plus  guère  que 
des  taches  noires. 

Emmanuel  Thésaiiro  dit  en  parlant  de  cette  thèse,  décrite 
par  lui  dans  son  livre  des  /fiscriplïûnes  (édition  de  Turin,  1670; 
p.  469)  après  celle  de  Ch.  Fr.  Nicolis:  ^  Minore  quidem  am- 
bîtu  hoc  stemma,  quam  præcedens,  constat,  non  minore  tamen 
opéré  aut  venustate.  Nam  licet  simplex  pagina,  Thesium  pa- 
ginæ  superaddita,  symbolicam  pîcturani  comprehendat,  partfi- 
tatem  tamen  compensât  diligentîà  in  pene  innumerabîlî  multF 
tudine  ac  mirabili  efformatione  minutarum  figurarum..„  » 

61  *  Assani  iwcturne  d^une  ville  1  ornement  de  thèse.  Sur  le  devant, 
au  milieu,  un  général  à  cheval,  le  corps  vu  par  derrière,  la 
tête  de  profil,  galope  vers  la  gauche.  A  droite,  quatre  soldats 
à  cheval;  à  gauche,  cinq  fantassins.  Au  fond,  des  troupes  as¬ 
siégeant  une  ville.  Dans  le  ciel,  à  gauche,  un  croissant  de 
lune.  En  bas,  à  gauche:  «  Giouenalc  Boeiio  In.  Fe.  »  —  Gra¬ 
vure  :  H.  105  mm.  ;  L.  147  mm. 

62.  Pa7'7iassus  triceps,  ornement  de  thèse.  Au  milieu,  Hercule  et 
Apollon  soutiennent  les  armoiries  du  prince  Maurice  de  Savoie, 
couronnées  de  laurier  par  deux  petits  génies  ailés.  Un  peu 
en  arrière,  Minerve  tient  le  miroir  conique  décrit  au  nP  60, 
Au  fond,  les  neuf  Muses,  dont  une  soutient  un  écusson  aux 
armes  de  la  famille  Torrîni.  Dans  îe  haut,  à  gauche,  Mercure, 
monté  sur  un  cheval  ailé,  arrive  en  sonnant  d’une  trompette 
de  laquelle  sortent  les  mots  :  ^  NEC  TERRA  SATIS  »,  de- 
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vise  des  Torrini.  Sur  le  pavillon  de  la  trompette  on  Ht  : 
«  PARNASSVS  TRICEPS,  »  A  droite,  sur  une  montagne, 
trois  figures  allégoriques  de  femmes-  En  baSj  sur  le  terrain  : 
«  luucftaiis  /^ûssan.  De  Un,  et  Incid,  >>  —  Gra¬ 

vure:  H.  255  mrn-î  L.  170  mm. 

Cette  pièce  se  trouve  en  tète  d'une  thèse  intitulée:  Par^ 
7iassJ4S  triceps,  seu  Musarum  afflatus  physîah'O-maicrnaiici^  quos 
riiu  publico  in  Mttsoeo  Paurduensi  expûsiiûs  Apùllini  suù  Ser, 
Pr,  Aïauritio  à  Sabaudiâ  recineâat  Bartkolomeus  Porrinus  c 
Turin,  Janelîî,  1655, 

63*  Ornement  de  Uûse  à  la  deinse:  Probat  et  perficit.  Le  devant 
de  Pestampe  représente  la  plage  de  la  mer,  où  plusieurs  ou¬ 
vriers  sont  occupés  a  radouber  des  barques  et  à  conduire  des 
mulets  chargés.  A  gauche,  on  remarque  deux  jésuites  et  deux 
jeunes  gentilshommes  qui  se  saluent.  Près  de  là,  deux  porte¬ 
faix  chargés  chacun  d'un  ballot:  sur  un  des  deux  ballots  on 
lit:  «Ai  Mol  P  RcvA^  P,  Gio,  Pielro  Fresîa  (ou  Fer  trio) 
Giesuita^\  et  sur  P  autre;  ^  Oiouenal  Boeitù.  »  Au  fond,  â 
gauche,  une  forteresse  d*où  partent  des  coups  de  canon;  à 
droite,  la  mer.  Dans  le  ciel,  deux  aigles  avec  la  devise  «  PRO¬ 
BAT  ET  PERFICIT  volent  vers  le  soleil  qui  brille  au- 
dessus  de  la  forteresse.  —  Gravure:  H.  214  mm.;  L.  305  (?}mm. 

64.  Ornement  de  thèse  à  la  devise:  Clipeo  tutatur  amicum.  Mi¬ 
nerve  aide  un  jeune  homme,  armé  d'une  lance  et  d'une  épée, 
à  monter  un  escalier  symbolique,  et  le  protège  avec  son  bou¬ 
clier,  qui  porte  les  armes  de  la  famille  Magliano,  de  Fossan, 
entourées  des  mots:  «CLYPEO  TVTATVR  AMICVM.  Sans 
signature.  —  Gravure:  H.  114  mm.;  L.  55  mm. 

65-  Charles  III,  due  de  Savoie:  fragment  (fun  ornement  de  thèse. 
Le  personnage  est  en  figure  entière,  debout  sur  un  socle,  tourné 
de  trois  quarts  vers  la  droite;  sa  main  droite  tient  un  gant, 
l'autre  est  posée  sur  la  garde  de  Pépée.  Sur  la  face  du  socle 
on  lit:  «CAROLVS  IIL  DVX  SAB.  ||  PHILÎPPÎ  IL  FIL. 
Il  G.  Boetia,  »  —  Hauteur  de  la  figure,  des  pieds  à  la  tête: 
130  mm. 
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Cette  effigie  est  semblable  aux  statues  de  princes  de  Sa¬ 
voie  qui  se  trouvent  dans  rornement  de  la  thèse  de  Ch.  Fr, 
Nicolis  de  Robilant. 


66*  Les  armes  du  duc  de  Savate.  Sans  nom,  ni  lettre.  —  Planche: 
H.  257  mni.:  L.  175  mm*  Gravure:  H.  237  nvm.  ;  L.  163  mm* 

En  tête  du  TraciahiS  de  recià  feiidùrum  mierpreiatio7tê^ 
par  le  sénateur  Antoine  Monaco;  Turin,  1635. 

67.  Armoiries  de  la  ville  de  Fossmi.  En  haut,  sur  une  banderole, 
on  lit:  «  FIDELITATIS  INSIGNIA.  »  Sur  une  autre  bande¬ 
role  qui  entoure  Técusson:  «  SIC  PECTORE  FIRMA,  Sans 
nom,  —  Planche:  H*  152  mm*;  L*  iio  mm* 

A  la  page  178  du  livre  de  Giovanni  Negro:  Viia  e  ftii- 
racùli  del  glorioso  S.  Gioiienale  ;  CuneOf,  làéj. 

68.  Plan  du  siège  de  Turin  en  lâ^o.  En  haut,  au  milieu:  «  PIANO 

DELLA  CIRCONVALL*^*^  FATTA  ALLA  CITTÀ  DI  TO- 
RING  DALL^ARMATA  DI  S.  ET  DA  S,  A*  R* 

SOTTO  IL  COMADO  DEL  SIG, CONTE  D^HARCOVRT* .  .v> 
A  gauche,  sous  les  armes  de  Christine  de  France,  duchesse 
de  Savoie,  on  lit:  «  Giuuenale  Boette  di  Passano  P.  »  A  droite 
est  une  dédicace  de  M*  A*  Raynero,  auteur  du  dessin,  à  la 
duchesse  Christine.  Dans  la  partie  inférieure  de  Pestampe,  se 
trouve  Pexplication  des  positions  des  armées* —  Planche:  H. 
606  mm.;  L*  451  mm. 

69.  Autre  plan  du  siège  de  Turin  en  164.0.  Cette  estampe,  qui  ne 
porte  rien  d*écrit,  représente  les  mêmes  opérations  militaires 
que  le  numéro  précédent,  mais  Péchelle  en  est  plus  grande  et 
l’étendue  de  pays  plus  restreinte.  =■  Planche  :  H.  383  mm.  ; 
L*  472  mm. 

Voir  la  note  au  n*^  suivant. 

70.  Plan  du  siège  Ivrâe  en  1641.  A  Paiigle  droit,  en  bas,  on 
lit:  «  Carlo  Morelh  delin.  G.  Boeito  F.  I.6.4.4.  »  —  Planche: 
H*  469  mm.;  L.  685  mm.  Gravure:  H.  457  mm.;  I.*  675  mm* 

Cette  pièce  et  celui  des  deux  plans  du  siège  de  Turin  qui 
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porte  le  nom  de  l'artiste,  étaient  probablement  destinés  à  une 
édition,  non  publiée,  des  Campà^g'îâme?îit  del  Pî£mû?ife,  par 
Eni.  Tesauro. 


71*  Le  vénêmble  Jiivérial  Ancina.  En  costume  d'évêque,  la  mitre 
en  tête;  à  ml-corps,  de  profil  à  droite,  les  mains  jointes.  De 
sa  bouche  sortent  les  mots:  ^  DOMINE  MISERERE.  »  Dans 
la  marge:  «VEN.  IVVENALIS  ANCINÆ  FOSSANEN. 
SALVTIARVM  ||  PRÆSVLIS  IMAGO. .  //ic  luuenaiù  adest.. 

Il Bûâifus.  /ûssan:  /ê.  Superiûr,  Hee.  »  —  Gravure: 

H.  102  mm.;  L.  77  mm.  Marge:  16  mm. 

72.  Le  meme  persû?mage.  En  buste,  tourné  de  trois  quarts  vers  la 
droite.  «  ÆJ^gfes  P.  Jo.  Juuenalis  Ancînœ  Fosmmn.  ce- 
Uâris  }\ primas,  PresbiUri  oraL  Romani;  deinde  Epi ^  SahiHen. 

I  ùbijivltj^  Augusi,  lôù^.  an,  mtai,  suœ  $6*  ||  hmJ  BoeUns  F,  » 

—  Planche:  H.  118  mm.;  L.  81  mm.  Gravure:  H,  102mm,; 

L.  79  mm, 

73,  Le  père  Mathieu  Andna.  Il  est  en  buste,  un  peu  tourné  vers 
la  gauche.  «  Effigies  R.  P.  lo:  Maihœi  Anchiœ  Fossanen,  || 

CûHgr:  Orai:  Obijt  Ronm  anno  ætai:  suœ  8j  ’l  die  j.  Aplh  i6gB, 

W  Immi,  Boetius.  Fossan,  Je.  Super,  lice,  ^  ■—  Gravure:  H. 

102  mm.;  L,  75  mm.  Marge  inférieure:  15  mm, 

74*  La  mère  Antéa,  Elle  est  en  buste,  tournée  de  trois  quarts  vers 

la  droite,  et  tient  un  chapelet  dans  ses  mains  jointes.  «  RI-  % 

TRATTO  DELLA  MERAVIGLIOSA  |1  SERVA  DI  DIO 
M  ADONNA  ANTE  A,  ||  Q.  Boeüo  F,  >>  ™  Grav,  :  H,  90  mm.  ; 

L.  69  mm.  Marge  du  bas:  17  mm, 

75.  Le  président  Bava,  <<  Ilhtsirissimi  et  excellentiss,  Presidis  |1 
Thoniœ  Bavee  Fossane7isîs  hnaghiefn  ||  Juris  et  Vîrtuium  om¬ 
nium  €xepiar\\  Jimenaiis  Boetius  mimmtalitati  deâicat.  ^  La 
gravure  est  sans  tailles  croisée.  —  Nous  n'avons  jamais  vu  ce 
portrait. 

76,  Véronique  Bava,  En  costume  de  religieuse;  à  mi-corps,  tournée 
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de  trois  quarts  vers  la  gauche  et  priant  devant  un  crucifix  posé 
sur  une  table.  «  Ven.  Angela  Veronica  Baua  Fûssam,  in  jm- 
7iasL-  S.  Cai/ia :  \\  ûrdinis  Cisier,  mûnzalis  prô/essa,  cuius  me- 
ifioria  ht  hejiedici,  est.  »  —  Planche:  H.  L.  Si  mm. 

Gravure:  H.  io6  mm*;  L*  7S  mm* 

77.  Christine  de  France^  dnckesse  de  Saime.  En  buste,  de  trois 
quarts  à  g^auche,  vêtue  d’une  robe  décolletée:  une  mèche  de 
ses  cheveux  frisés  lui  descend  sur  l'épaule  gauche*  En  haut  et 
aux  deux  côtés,  une  bordure  semblable  à  celle  du  portrait  de 
Victor-Amédée,  n.®  87,  Dans  la  marge  :  «  CHRISTIANA*  A. 
FRANCIA.  J  DVCISSA  SAB*  REG*  CY.  Il  A  BoeUtis  Fessan, 
fec.  »  — ‘  Gravure;  H,  183  mm,,  y  compris  une  marge  de 

19  mm.  ;  L*  137  mm* 

état.  Avant  toute  lettre*  Les  cheveux,  sur  les  côtés  de 
la  tête,  sont  arrangés  en  canons* 

2*  état*  Avec  la  lettre*  Les  cheveux  ne  sont  plus  arrangés 
en  canons  :  ils  sont  uniformément  frisés. 

Ce  portrait  est  le  pendant  du  n*®  87* 

78.  La  meme  prineesse.  En  costume  de  veuve,  debout  près  d'une 
table,  vue  jusqu’aux  genoux:  de  la  main  gauche  elle  tient  un 
médaillon  avec  le  portrait  de  son  mari  et,  de  l’autre  main, 
un  chapelet*  —  Gravure:  H*  223  ntm.  ;  L*  152  mm. 

La  seule  épreuve  que  nous  connaîssions  de  cette  estampe 
se  trouve  dans  un  des  deux  volumes,  encore  inédits,  que  Tabbé 
Valérien  Castîglîone  écrivit  touchant  la  vie  de  cette  princesse 
et  que  l’on  conserve  aux  Archives  de  l’État  à  Turin*  Comme 
elle  est  privée  de  sa  marge,  nous  ne  pouvons  pas  dire  sî  cette 
pièce  porte,  ou  non,  des  inscriptions. 

79.  Isabelle  Costaforte.  Dans  une  bordure  ovale.  Elle  est  en  co¬ 
stume  de  religieuse,  à  mi-corps,  tournée  de  trois  quarts  vers 
la  droite,  les  bras  croisés  sur  la  poitrine  ;  son  coeur  stigmatisé 
est  visible.  Dans  la  bordure  qui  entoure  l’ovale:  1 S  AB  EL  LA 
COSTAFORTE  VERGINE  DI  FOSSANO*...,  Sans  nom 
d’artiste.  —  Planche:  H.  155  (ou  160?)  mm.;  L*  120  mm. 
Gravure:  H*  149  mm.;  L*  115  mm. 
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Ce  portrait  se  rencontre  dans  le  livre;  Delta  vita  dllsa- 
bella  Costaforle  vergme  di  Fossano,,...  scriita  dal  padre  D.  Be- 
fiedetto  [Cûstafort€\  di  Fossano;  TorinOf  GimielH  :  4'*, 

8o,  Antoine  A/ôtinéri,  peintre.  En  buste^  tourné  de  trois  quarts 
vers  la  droite.  En  haut^  à  gauche  :  «  G.  Boetto  fec.  »  Dans  la 
marge  du  bas:  <(  Gié.  Antmiino  Molmari  (sic)  Cit.^  Di  Sa- 
liîgiîa.^  P îtor  FaniùSù.  >>  —  Gravure:  H,  93  mm»;  L.  73  inm. 
Marge:  7  mm. 

Suivant  Turletti  {Storia  di  Saviglimio,  lE  820)^  il  existe¬ 
rait  un  autre  portrait  du  même  personnage,  gravé  aussi  par 
Boetto,  un  peu  plus  grand  que  celui  qui  est  décrit  et  portant 
r  inscription  :  « /*  Antoninus  Mcllinaris  de  SmdlL^  picior.  >y 
Nous  avons  quelque  cloute  sur  l'existence  de  ce  second  portrait. 

81*  Antùhiê  Monacù^  séîiateur.  Ce  portrait,  qui  est  entouré  d^une 
bordure  octogone,  est  censé  être  gravé  sur  une  feuille  de  pa¬ 
pier  dont  les  quatre  coins  sont  recoquillés.  Le  personnage  est 
presque  à  mi-corps,  vu  de  face.  Dans  la  bordure:  «  ANTONÎI 
MONACHI  SENATORIS,  ANNOR.  LXV.  »  En  bas,  sur  la 
feuille  de  papier:  «  huienatis  Boettiis  FossanF  fec.  »  — 

Planche:  H.  158  mm.  ;  L,  118  mm, 

Pour  le  livre,  dont  A»  Monaco  est  rauteur:  De  recta  feu- 
dorum  hiterpretatione ;  Angnstae  Taurinorum^  apud  HIP  Jû. 
Dominici  Tarini,  MDCKXXV, 

\ 

82*  Jean  Negro  (ou  Niger).  A  mi-buste,  dans  un  o%'ale  éciuarri.  Il 
est  légèrement  tourné  vers  la  gauche  et  sa  tête  est  couverte 
dW  toque.  «lOANNES  NIGER  PROTHON."  APLICUS 
CANONICVS  PŒNIT.®  ÆTAT»  55.  ANN.  1663.  Cernitur 
ejjfigies :  anhnus  tibi....  ^  Sans  le  nom  du  graveur.  —  Gravure: 
H.  160  mm»;  L.  122  mm.  Marge:  21  mm. 

Pour  le  livre  de  J»  Negro:  PetaJione  delPorigine  de^  novi 
monasteri  dette  monacke  di  S.  Clara...,  délia  citià  di  Fôssam; 
Cuneo,  Sirabcllat  î66^. 

r 

83.  IJ  abbé  Laurent  Scoto.  Il  est  en  buste,  de  trois  quarts  à  droite. 
Dans  un  médaillon  ovale  renfermé  dans  un  cadre  rectangulaire. 
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En  rnarj^e,  on  Ht  un  distique  coiuposé  par  Emmanuel  Thesauro: 
«  ht  Libro  INGENÏVM*.**  *  Autour  de  i'ovale:  «  LAV'REN- 
TIVS  SCÜTVS  ABB.  S.  MARIÆ  CÆSARIACI  ANN.  ÆT. 
SVÆ  LXVIL  »  Sans  le  nom  du  graveur.  —  Gravure: 

H.  i6r  mm.;  L.  121  mm. 

état.  Avant  toute  lettre. 

2*  état.  Avec  la  lettre. 

Pour  le  livre  mentionné  au  n.  42.  Si  les  dates  indiquées 
dans  la  légende  de  cette  estampe  sont  exactes,  Laurent  Scoto 
aurait  publié  son  poème  La  Fenice  (Turin,  1614)  k  Page  de 
neuf  ans, 

84.  Charks-îhnniüyiuel  de  Simiane.  Dans  un  ovale  équarri.  En 
buste,  en  costume  militaire,  nu-tête,  presque  de  face.  «  CARLO 
EMANVEL  FILIBERTO  GIA^INTO  DI  SIM  1  AN  A  [|  MAR^ 
CHESE  DI  PIANEZZA  I  GNALE.  DELL’ INFANT.*  DI 
S.  A,  R.  Il  Gîüuenale  Boêüû  Di  Fûssa7tô  F,  r.6,40.  ^  —  Gra¬ 
vure:  H,  1S9  mm.;  L.  163  mm.  Marge;  26  mm. 

85,  Le  père  Sirns,  capuchi.  Dans  un  ovale  équarri.  îl  est  en  buste, 

tourné  de  trois  quarts  vers  la  droite;  ses  mains  jointes  tien¬ 
nent  un  livre  ouvert.  En  bas,  dans  la  gravure  même:  «  luu. 
Boeitiis  Fùssano  fec.  ^  Dans  la  marge:  «A?,  P.  F.  Sirus  Pa- 
piensis  Capucmus  œiaih  sim  Ann.  6$.  Obijt  SauilîaiiL  12. 
\\  Feb.  —  Gravure:  H.  91  mm.;  L.  66  mm.  Marge: 

lO  mm. 

86*  Louis  ThésaîirOf  président.  A  mi- corps,  très  légèrement  tourné 
vers  la  gauche,  tenant  la  main  gauche  sur  un  livre  et  la  main 
droite  sur  la  hanche.  En  bas,  une  marge  de  15  mm.,  sans  in¬ 
scription.  —  Planche:  H.  155  mm.;  L.  114  mm.  Gravure: 
IL  139  mm.;  L,  iir  mm. 

Vernazza  a  vu,  de  ce  portrait,  une  épreuve  qui  portait  ces 
mots  tracés  à  la  plume:  «  Presidi  Ludouieo  Thesauro  Juue- 
nalis  Bûciius.  »  Louis  Thesauro  fut  nommé  président  du  rnar- 
quitat  de  Saluces  par  lettres  du  29  avril  1632  et  mourut 
en  1636. 


JU VÉNAL  EOETTO 


51 


87.  Victor- Ajnédée  I,  duc  de  Savoie.  En  buste,  vu  de  trois  quarts 
à  droite  et  vêtu  d'une  cuirasse  ;  un  riche  col  dentelé  lui  couvre 
les  épaules.  En  haut  et  des  deux  côtés,  il  y  a  une  assez  large 
bordure  ornée  des  ses  chiffres  et  de  ceux  de  sa  femme  Chri¬ 
stine  entrelacés  et  des  armes  de  Savoie  et  de  France.  Dans  la 
marge:  VICTOR  AMEDEVS  DVX  SAB.  REX  CYPRT  | 
Jttuen.  BoeihiS,  Fassan.  fec.  i6j§.  »  —  Gravure:  H.  183  mm.  ; 
L.  138  mm.  Marge  du  bas:  17  mm. 

On  dît  que  ce  portrait  et  le  n*®  77,  qui  lui  fait  pendant, 
se  trouvent  dans  le  livre  du  R.  P.  F.  de  îa  Meschînière,  Le 
chariot  d* honneur  de  S.  A.  R.  Victor  Amédée  duc  de  Savoie....  ; 
Turin,  Barella,  lô^S;  mais  il  ne  nous  est  jamais  arrivé  de  les 
rencontrer  dans  les  exemplaires  de  ce  livre  qui  nous  ont  passé 
par  les  mains. 

» 

88.  Le  meme  personnage.  Ce  portrait  et  le  précédent  sont  évidem¬ 
ment  gravés  d'après  le  même  dessin ,  la  pose  et  le  costume 
étant  parfaitement  identiques,  îuais  celui-ci  n'a  pour  bordure 
qu'un  simple  trait.  Dans  la  marge:  «VICTOR  AMEDEVS 
DVX  SAB.  REX.  CYPRI  |]  Lorica  Armigerum  raèur..,.  \\Ju- 
uenalis  Boettus  Fossmiemis.  »  —  Gravure:  H.  183  mm.,  y 
compris  une  marge  de  24  mm.  ;  L.  134  mm. 

Il  paraît  que  ce  portrait  était  destiné  à  une  biographie  du 
duc  V'^ictor- Amédée  I,  écrite  par  Valérien  Castiglione,  restée 
inédite  et  dont  le  manuscrit  autographe  est  conserv^é  aux  Ar¬ 
chives  de  l'Etat,  à  Turin. 

89.  Un  sénateur  piêmoniais.  A  mi-corps,  dans  le  costume  de  sa 
charge,  vu  de  face;  il  pose  la  main  droite  sur  un  gros  livre 
et  la  main  gauche  sur  sa  poitrine.  Le  fond  est  blanc.  Aucune 
inscription.  —  Gravure:  H.  138  mm,;  L.  117  mm. 

On  croit  (mais  nous  en  doutons  fort)  que  ce  portrait  est 
celui  du  sénateur  J u vénal  Costaforte,  de  Fossan.  Dans  ce  cas, 
Boetto  Tauraît  tiré  d'un  dessin  ou  d'un  tableau  plus  ancien, 
car  le  sénateur  Costaforte  mourut  en  1572. 
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Pièces  dessinées  par  J u vénal  Boettü 

ET  GRAVÉES  PAR  d’aUTRES  ARTISTES, 

1,  La  for^e  du  FERT  :  ornement  de  thèsCj  par  Lorrebart* 

Sous  un  portique,  plusieurs  petits  Amours  travaillent  à  forger 
les  nœuds  et  les  lettres  du  mot  FERT  qui  décorent  le  collier 
de  P Annoiiciade,  A  gauche,  les  armes  de  la  maison  de  Sa¬ 
voie,  et,  à  droite,  celles  de  la  famille  Asinari.  Au  loin,  le  siège 
d^une  ville.  N  a  ns  la  marge:  ^  D.  Jimenalh  Boetus  fôssanen&is 
înueïilor.  — Lorreùart  scuip.  Parisiis.» —  Planche:  H*  500mm.; 
L.  201  mm.  Gravure:  H.  275  mm,;  L-  ig8  mm. 

2,  Frontispice  de  /us  7’€g7iandi  apôstolîcnm,  gravé  par  Paul  de 

Lorraine  P  capucin.  On  voit  un  édifice  divisé  en  deux  étages. 
A  rétage  supérieur,  sous  un  portique,  quatre  capucins  sont 
agenouillés  et  un  d'eux  présente  un  livre  au  pape,  A  Pétage 
inférieur,  plusieurs  capucins  repoussent  les  hérésiarques  des 
portes  de  P  Italie.  «  Iû74p  Boei.  delhi.  —  F.  Pani.^  a  Lütha- 
rmgia  Capuc.  sculp.  »  —  Gravure;  H,  342  mm.;  L.  119  mm, 
Pour  le  livre  du  capucin  Mathieu  Ferrerî  de  Cavallermag- 
giore,  imprimé  à  Turin,  en  1659,  par  Gianelli. 

3-6.  Filtrée  dit  duc  et  de  la  duchesse  de  Savoie  à  SaviUan:  quatre 
pièces  gravées  par  Antoine  de  Pîenne  et  Georges  Tasnière. 

3,  «  Cap:  Giùuenaîe  Boeio  del:  G:  Pasniere  scu:  »,  —  Planche: 
H,  318  mm,  ;  L.  380  mm. 

4,  Boettus  deL  De  Pienc  Moule  Regali  i6âç.  »  —  Planche: 
H.  319  mm,  ;  L,  372  mm. 

5,  Cette  pièce  n'est  pas  signée,  mais  elle  est  évidemment  de  la 
main  de  G,  Tasnière,  —  Planche:  H,  321  mm,;  L,  3S8  mm. 

6,  C:  G:  B:  del:  G:  T:  scu:  »,  c'est-à-dire:  Capitano  Gîoue- 
nale  Boetto  delineauit,  Giorgio  Tasnîere  sculpsit,  —  Planche: 
H,  321  mm,  ;  L,  382  mm. 

Pour  une  Relatione  de  la  dite  entrée,  imprimée  à  Turin 
en  1668  par  B,  Zavatta.  —  Boetto,  dans  une  lettre  au  P,  Gr, 
Gliesio,  jésuite,  datée  de  Fossan  le  20  septembre  1668,  fait 


JUVÉNAL  lîOETTO 


53 


allusion  à  ces  tra%^aux:  <<  Ha^’^endo  per  le  manî  alchuni  dîsegni 
per  un  libro  che  si  darà  aile  stanipe  per  la  città  di  Savigliano, 
mi  resta  inipossibile  il  partir  clî  casa  per  qualche  tempo.*...  » 
L' original  de  cette  lettre  est  à  la  Bibliothèque  du  Roi^  à 
Turin. 

7*  U  arc  de  Cherasco^  gravé  par  De  Pienne.  Oti  y  lit^  en  bas: 
«  Boet,  in.  De  Piene  deL  et  f.  »  —  Planche:  H,  122  mm.  ; 
L.  93  mm. 

Pour  le  livre^  Uarco  irianfante. _ p€}‘  incarmiare  la  statua 

di  Maria  Vergine  in  Cherasco ;  Torino,  Sinibaldo,  1668. 

8-13.  Plans  topographiques  pour  le  Thmtrum  Sîatuimi  Sabaudiœ 
Ducis.  Ils  ont  été  gravés  dans  rétablissement  de  Péditeur  Blaeu^ 
à  Amsterdam.  Notre  n.*  8  est  dans  le  premier  volume  et  les 
cinq  autres  numéros  dans  le  deuxième  volume  du  Theatrum^ 
dont  la  première  édition  est  celle  d* Amsterdam,  16S2. 

8.  Verzuolo,  <<  VERZOLIVM  OPPÎDVM.  luvenaih  Boettus  Fos- 
sayien  sis  delineavii  1666.  »  — Gravure:  H.  440  mm*;  L,  61S  mm, 

9*  Bra.  «  BRAYDÆ  OPPIDUM  vernacule  Bra.  Juvena/is  Baeitus 
Fossajiensis  delmeavii  Anna  1666.  »  —  Gravure:  H,  446  mm.; 
L.  584  mm* 

10.  Fossan.  «  DELINEA.  CIVITATIS  FOSSANI,*..  Jiivenalis 
Boeiiîis  Fossaneyisis  delineavit,»  - — ^  Gravure:  H.  446  mm,; 
L,  584  mm* 

II*  Cüiii,  «  CVNEV^M,  Juvenalis  Boetius  Fûssaiiensis  delincavit,  » 
—  Gravure:  H,  449  mm.;  L,  660  mm. 

12*  La  Chartreuse  de  Pesio.  CARTVSIA  VALLIS  PISII.*.., 
Juvenal Boetius  Fossa7îcs^  deL  lôôy.  »  —  Gravure:  H,  371  mm*; 
L.  511  mm, 

13*  Démonté,  «  DEMONTIVM*  Juv  enaiis  Boettus  Fossa^is. 
MDCLXVL  delineavit.  »  —  Grav,:  H.  451  mm,  ;  L.  615  mm. 

14-  Pian  de  la  Chartreuse  de  Pesio ^  gravé  par  De  Pienne.  En 
haut,  Saint  Bruno  implore  la  protection  de  la  Sainte  Vierge 
en  faveur  de  la  Chartreuse,  «  Ver  a  delineaiio  Cartusiœ  Valiis 
Pisij....  iéy2.  —  Doetus  luueni.  De  Piene  deL  et  F.  »  Avec 
une  dédicace  au  duc  de  Savoie.  —  Gravure:  H.  444  mm,; 
L,  666  mm. 
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15,  Portrait  de  V abbé  Valérim  Casiiglimie,  gravé  par  Paul  Pontius. 
“  Parmi  les  Lcttere  di  l’ingraziamcnio  c  âi  Iode  de  Pabbé  Va- 
lérien  Castiglioiie  (Turin*  1642)  il  y  en  a  une  sans  date,  écrite 
de  Savillan  «  al  Signor  Giovenale  Boetto*  a  Fossano  Dans 
cette  lettre  Pabbé,  après  avoir  remercié  Partîstc  de  lui  avoir 
fitît  son  portrait,  ajoute:  «  Altro  non  le  so  dire;  se  non  che, 
dovendo  io  per  la  penna  di  lei  vivere  imniortalmente  nelie  îm- 
presse  carte,  V.  S.  per  la  mîa  gratitudine  vivra  sempre  nella 
memoria  de^  miei  sentti*  >  Se  fondant  sur  ce  passage,  Ver- 
nazza  a  cru  que  Boetto  avait  gravé  un  portrait  de  Pabbé  Ca- 
stiglîonc.  Mais  personne  n’a  jamais  vu  ce  portrait  hypothétique, 
et,  à  tout  prendre,  Pabbé,  dans  sa  lettre,  ne  remercie  pas  notre 
artiste  d’avoir  gravé  son  effigie,  mais  de  ce  qu’il  devra  à  sa 
plume  de  vivre  étemellemeiit  «  nelle  ïm presse  carte  ».  11  s’agit 
donc,  à  notre  avis,  d’un  portrait  dessiné  à  la  plume  par  Boetto 
et  que  l’abbé  se  proposait  de  faire  graver  par  quelque  autre  ar¬ 
tiste.  Or,  le  seul  portrait  que  nous  connaissions  de  ce  personnage 
est  celui  qui  a  été  gravé  par  Paul  Pontîus,  célèbre  artiste  fla¬ 
mand.  C’est  donc  vraisemblable  que  ce  portrait  a  été  gravé 
d’après  le  dessin  de  Boetto  mentionné  dans  la  lettre  de  Casd- 
glione.  Le  personnage  y  est  représenté  à  mi-corps,  de  trois 
quarts  à  droite  et  tenant  une  plume.  On  y  lit:  «  D.  VALE- 
RIANVS  CASTILLIONOEVS  PATRITIVS  MEDIOLAN. 
ABBAS  BENEDICTINVS  AETAT.  ANNORVM  LVI  »  (le 
personnage  étant  né  le  5  janvier  1593,  la  date  de  la  gra\mre  se¬ 
rait  1637).  «  Patilm  Pontim  uulpsit.  »  ^  Gravure  :  H.  164  mm.  ; 
L.  133  mm. 

Le  seul  exemplaire  que  nous  ayons  vu  de  ce  portrait  est 
aux  Archives  de  l’Etat,  à  Turin. 


Pièces  faussement  ArrRiiïUÈEs  À  Juvénal  Boetto. 

I.  Saint  Bruno.  Il  est  représenté  plus  qu’à  mi-corps,  de  face,  les 
mains  jointes.  Tout  autour,  des  attributs  monastiques.  Sans 
inscriptions.  —  Planche:  236  mm.;  L.  142  mm. 

Pour  le  Theatrum  Cariusiensis  Ordinh  du  p.  Morozzo  ; 
Turin,  1681. 
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2,  Saifit  Juv4naL  Estampe  divisée  en  treize  coin  parti  ments*  dont 
chacun  a,  dans  la  margCi  une  explication  du  sujet  qu'il  repré¬ 
sente.  Dans  le  plus  grande  qui  est  placé  au  centre,  on  voit 
Saint  Juvénal,  en  figure  entière,  auquel  la  Sainte  Vierge  ap¬ 
paraît,  tenant  T  Enfant  Jésus,  Dans  la  marge;  Effigie ^  ed  al~ 

cunî  pariicolari  Miracoli^  e  Siiccessi  de!  Gîq.°  S.  Giovenalê  an- 
tic  o  Pairono  lutelay  e  di  Fùssam,  conforme  sono  dipinfi  ne!  Coro 
delta  Cattedrale....  »  —  Planche:  H.  369  mm*;  L*  2S0  mm. 
Gravure:  H,  355  mm.;  L,  260  mm. 

Il  existe  un  deuxième  état  dans  lequel  la  planche  fatiguée 
a  été  entièrement  retouchée  et  rortographe  de  la  légende 
changée.  On  peut  le  reconnaître  à  ce  que  le  sol  du  compar¬ 
timent  principal  est  entièrement  gravé,  tandis  qu^à  Pétât  an¬ 
térieur  il  présente  une  partie  blanche. 

Cette  pièce  est  trop  lourdement  gravée  pour  pouvoir  être 
attribuée  à  Juvénal  Boetto:  elle  est  probablement  de  la  main 
de  Michel-Damien  Boetto, 

3*  Onu  ment  de  la  thèse  des  frères  Provana  de  D  nient.  Grande 
composition  gravée  sur  cinq  planches.  On  y  voit  les  portraits 
en  figure  entière  de  Christine  duchesse  de  Savoie,  de  son  fils 
le  duc  Charles-Emmanuel  II,  des  princes  Maurice  et  Thomas, 
et  d'autres  personnages  de  la  cour  de  Savoie,  «  Dispuiaànntur 
in  Collegio  Tanrinesi  Soc.  Je$u.  A7ino  —  Jo.  Gaspar 

Baldohivs  Delhi.  Niciœ.yy  —  Gravure:  H.  1170  mm,;  L. 
75S  mm. 

Cette  estampe  ne  semble  pas  gravée  parjuv,  Boetto,  mais 
plutôt  par  A.  G,  Armand,  artiste  niçois  dont  on  a  d'autres 
gravures  d'après  Baldovino, 

4,  Funérailles  de  Christine  de  Frayice  et  de  Prmiçoise  d*  Orléans^ 
duchesses  de  Savoie.  (La  première  de  ces  deux  princesses  mourut 
à  Turin  le  27  décembre  1663,  et  Bautre,  qui  était  sa  belle-fille, 
huit  jours  après.)  Le  coté  gauche  de  Testampe  représente  le 
catafalque  de  Christine,  en  haut  duquel  on  lit:  «  MAGNAE 
CHRISTIANAE  À  FRANCIA..,,  »  Le  catafalque  de  Françoise 
est  placé  à  droite,  et  on  y  lit  :  FRANCÎSCAE  BORBONIAE 
A  FRANCIA..,.»  —  Gravure:  H.  412  mm.,  L,  266  mm. 
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Pour  le  livre  II Uairo  dcl  dolore,  Turin,  1664*  Cette  estampe 
anonyme  a  été  attribuée  à  Boetto,  mais  nous  pouvons  garantir 
qu'elle  est  de  Joseph-Marie  Belgrano. 


APPENDICE. 

Œuvre  de  Michel-Damiex  Boetto. 

I,  Sahii  Bruno.  Il  est  à  genoux  sur  un  nuage  et  prie  la  Sainte 
Vierge  pour  la  Chartreuse  de  Pesio,  qu'on  voit  en  bas*  «  HOC 
NVMINE  “  HAC  PRECE  |i  Pinguesceni  speciosa  deserti  î 
Michaelis  Dayniani  Boeiti  fossaiien;  py'hniiiae.»  (Ce  dernier 
mot  est  un  souvenir  de  la  signature  de  J u vénal  Boetto  dans 
V  Oryieyyieyii  de  la  ihc&e  de  Ch.  Fr.  A%ùlîs  de  Robilant.) 

état,  La  planche  mesure  152  mm.  de  haut  sur  116  mm, 

de  large, 

2®  état.  La  partie  de  la  planche  contenant  l’inscription 
a  été  coupée*  Les  angles  sont  tronqués*  La  planche  n'a  plus 
que  152  mm.  de  haut. 

Il  semble  que  cette  pièce  était  destinée  à  servir  de  fron¬ 
tispice  aux  Anyiales  de  la  Chartreuse  de  Pesio,  écrites  en  latin 
par  le  p*  Costaforte,  mais  ce  livre  est  resté  inédit  et  le  rna- 
niiscrît,  qui  appartenait  à  la  Bibliothèque  Nationale  de  Turin, 
a  été  détruit  par  l’incendie  de  cette  bibliothèque  au  mois  de 
février  1904* 

2*  Tête  d enfant  gui  rit.  Elle  est  exprimée  par  la  largeur  plus  ou 
moins  accentuée  d’une  taille  unique  qui  part  de  la  pointe  du 
nez  et  procède  toujours  en  spirale  jusqu’aux  bords  de  la  planche. 
Au-dessus  de  la  tête  est  écrit  en  lettres  formées  par  la  même 
taille;  «  RlSÜ  SPIRA  IN  VN  PONTO  |  M.  ü*  BOETTO 
FECE  IN  FOSSANO,  »  “  Planche:  H.  154  mm.  ;  L,  117  mm. 

C’est  une  imitation  de  la  célèbre  Sainte- Face  gravée  par 
Claude  Mellan  en  1649* 
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Pièce  douteuse. 

3*  Samt  Juvénal.  Voir  le  n,®  2  des  pièces  faussement  attribuées  à 
Juvénal  Boetto, 


TABLE  DE  L’ŒUVRE  DE  JUVENAL  BOETTO 


Estampes  gravées  par  Juvénal  Boetto. 

Sujets  reucieux. 

r.  Jacob  et  Rachel  (1634?). 

2.  Le  même  sujet  (1634?)* 

3.  L’Amionciadon  {1655?). 

4.  La  femme  adultère  {1636?). 

5^  Le  même  sujet  (1636?), 

6*  Le  martyre  de  Saint  Paul  (1635?). 

7.  Notre-Dame  de  rAssomptîoa  (1653), 

8.  La  Vierge  à  la  ceinture  (1661), 

9.  Notre-Dame  de  Cussanio  (1642)* 

10,  Les  armes  de  la  confrérie  de  Saint  Jean- Baptiste  de  Savillan. 
Il*  Saint  Bruno  (1667?). 

12,  Saint  Laurent* 

13*  Saint  Nicolas  de  Toleritino* 

14*  Le  bienheureux  Odino  Barotti. 

15,  Le  même  personnage* 

16*  Le  bien-heureux  Thomas  de  Villeneuve  (avant  1658). 

17*  Saint  Thomas  de  Villeneuve  (1658). 

18.  Frontispice  du  Martirio  di  Maria  Vergme  (1638?). 

19.  Frontispice  de  la  Viia  di  Smi  Giovenale  (1650). 

20.  Titre  de  la  Ghirlmiâa  du  p*  Codreto  (1655). 

21.  Frontispice  des  Saîictiones  synodales  (1663), 
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22.  Frontispice  du  QuareshnaU  du  p,  Cadana  (1638). 

22^15-  Frontispice  de  La  Serafica  Amante  (1646). 

22t«r.  Frontispice  de  UArcaMeno  (1646)* 

23.  Frontispice  de  V Hi star ia  délia  Compagiiia  di  S.  Paoîo  (1657). 


SUJRTS  PROFANES- 


24.  Le  joueur  de  chalumeau  (1633). 

25-28.  Les  quatre  Saisons  (1634). 

29.  Paysan  portant  une  hotte  (1635?). 

30.  Paysanne  portant  un  sac  sur  son  dos  {1635?). 

31.  La  défaite  des  llly riens. 

32.  Rénovation  de  la  ligue  ax^ec  les  Cantons  Catholiques  (1634). 

33.  L'arc  de  triomphe  à  Coni  (1643)- 

34.  Le  Sindon  exposé  à  Turin  (1650?). 

35.  L* église  de  Saint  Sauveur,  à  Turin  (1650). 

56.  Le  carrousel  (1650). 

37-40,  Funérailles  de  Victor- A médée  I  (1637). 

41-  Funérailles  de  Charles-Emmanuel  II  (1675), 

42.  Frontispice  du  Gelûrte  (1656). 

43-47,  Vignettes  pour  les  cinq  actes  du  Geîmu  {1656), 

48,  Frontispice  des  Campeggiammti  del  Piefnonie  {après  1641), 
49-59,  Ornement  de  la  thèse  de  NîcüHs  de  Robilant  (1634). 

60.  Ilûrti  Academi,  ornement  de  la  thèse  de  P.  Pasta  (1654). 

61.  Assaut  nocturne  d'une  ville,  ornement  de  thèse. 

62.  Parjiassus  triceps ^  ornement  de  thèse  (1655), 

63.  Ornement  de  thèse  à  la  devise  Probat  et  perpcit, 

64.  Ornement  de  thèse  à  la  devise  Clypeo  iuiatur  amünm. 

65-  Charles  III  duc  de  Savoie,  fragment  d’ornement  de  thèse. 

66.  Les  armes  du  duc  de  Sax^oie  (1635), 

67.  Armoiries  de  la  xûlle  de  Fossan  (1650). 

68.  Plan  du  siège  de  Turin  en  1640  (1643?). 

69.  Autre  plan  du  siège  de  Turin  en  1640  (1643?). 

70.  Plan  du  siège  d'Ivrée  en  1641  (1644). 
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Portraits. 


71*  Le  vénérable  Juvénal  Ancina* 

72.  Le  même  personnage  (après  163S), 

73.  Le  père  Mathieu  Ancina  (après  1638). 

74.  La  mère  Antea* 

75.  Le  président  Bava. 

76.  Véronique  Bava. 

77.  Christine  de  France,  duchesse  de  Savoie  (1635). 

78.  La  même  princesse  (1665?)* 

79*  Isabelle  Costaforte  (1656), 

So.  Antoine  Molîneri,  peintre  (a%'ant  1640). 

81.  Antoine  Monaco,  sénateur  {1635). 

82.  Jean  Negro,  ou  Niger  (1663). 

83.  L*abbé  Laurent  Scoto  (r656). 

84.  Charles-Emmanuel  de  Simiane  (1646), 

85*  Le  père  Sirus,  capucin  (après  1635). 

86.  Louis  ThésaurOj  président  (1635?). 

87.  Victor-Araédée  I,  duc  de  Savoie  (1635). 

88.  Le  même  personnage  (1635?). 

89.  Un  sénateur  pîéinontaîs. 

Pièces  dessinées  par  3 vénal  Boetto 

ET  GRAVÉES  PAR  d’aUTRES  ARTISTES. 

1.  La  forge  du  FERT. 

2.  Frontispice  du  Jtis  regnmidi  aposiolicum  (1659). 

3-6.  Entrée  du  duc  de  Savoie  à  Savillan  {1668), 

7.  L^arc  de  Cherasco  (166S)* 

8-13.  Plans  topographiques  pour  le  Theairum  Sabaudiœ  (1666). 

14.  Plan  de  la  Chartreuse  de  Pesio  {1772). 

15.  Portrait  de  Tabbé  Valérien  Castiglione  {1649). 
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Pièces  faussement  attribuées  â  Juvénal  Boetto. 

I,  Saint  Bruno  {1680  ou  1681). 

2*  Saint  Juvénal* 

3.  Ornement  de  la  thèse  des  frères  Provana  (1644)* 

4.  Funérailles  de  Christine  de  France  etc*  (1664). 


APPENDICE* 

Œuvre  de  Michel-Damien  Boetto, 

I*  Saint  Bruno. 

2.  Tête  d^enfant  qui  rit* 

3.  Saint  Ju vénal* 


Jérôme  Petrignani 


Dans  la  lisle,  doïiii'i^e  par  Missirini  (p.  471),  deâ  membres  de  rAcâdcmie  de  SaiTiULtie 
^  Rome,  cet  artiste  iif^ure  comme  bolonais^  niais  à  tort,  car  dans  la  signature  de  ses  estampes 
il  s^est  tui-mùme  qualifié  /ù^roltvttnsù  ou  da  11  i-tgit  peintre  et  avait  probablement 

étudié  son  art  Pologne,  ciregnstance  qui  expliquerait  Ferreur  de  Missirini.  Il  se  trouvait  déjà 
à  Rome  en  1635  (Bertolotti,  Ar  iisii  ât/Zog^neSi  w  p,  159)  et  était  encore  vivant  eti  1546^ 

date  qui  SC  trouve  mentionnée  sur  une  de  ses  piècesn 

2ani  wet.i  partie,  vol+  XV,  p.  S)  parle  d'une  estampe  de  Petrignani  qui  por¬ 

terait  la  date  de  léSo.  Non  seulement  nous  n'avons  jamais  rencontré  cette  pièce,  mais  nous 
doutons  fort  qu'elle  existe. 

On  trouve  le  nom  de  famille  de  cet  artiste  écrit  de  plu sieura  manières:  Petrignani,  Pe- 
drignani,  Pietrignani,  Petroiiianl^  etc. 


Œuvre  de  Jérome  Petrignani* 

I*  Aa  création  d! Eve.  Pièce  octogone.  Dieu  le  Père  est  à  gauchei 
debout*  Adam  est  assis  sur  le  terrain,  à  droite,  et  paraît  dormir* 
Plus  en  arrière,  Eve  est  à  genoux  et  les  mains  jointes  devant 
F  Eternel*  Au  bas:  Gîrolajno  pedrigfianî  da  For  H  hm€'^  — 
Gravure:  li,  171  mm,;  L.  230  mm. 

Le  catalogue  Winckler  donne  à  cette  estampe  le  titre  sui¬ 
vant  :  Dieu  reprochant  à  no^  premiers  parents  leur  transgression . 

2*  Caï7t  tîia?it  AbeL  Caïn  est  k  la  droite  de  Festampe;  il  lève  des 
deux  mains  sa  massue  pour  porter  encore  un  coup  à  son  frère, 
dont  le  corps  est  étendu  par  terre  de  manière  qu'on  ne  voit 
pas  sa  tète*  A  gauche,  un  ruisseau  près  d^un  rocher*  En  bas, 
à  gauche:  «  //ie.  petrignais  (sic)  Fofo/im  »  —  Planche: 

H.  152  mm,;  L,  220  mm* 

3*  Adam  pleurant  la  mort  d*Abel,  Pièce  octogone.  Le  cadavre 
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d’Abel  est  nu,  étendu  sur  le  sol,  la  tête  vers  la  gauche  et  les 
pieds  vers  la  droite  de  Testampe*  Son  père,  à  genoux  près  de 
luit  essuie  ses  larmes*  Au  fond,  à  gauche,  Caïn  se  sauve  en 
tenant  une  draperie  de  la  main  droite.  Sur  le  terrain,  à  droite: 
«  Pcdrlgnanus  Foroliiieyisis  mue.  »  —  Planche:  H.  169  mm,; 
L*  238  mm. 

4*7-  Qitotrtve  stijets  de  r Ancien  Tesiameyiî^  d'après  le  Doininiquin, 
Pièces  rondes.  —  Gravures:  Diam*,  de  190  à  195  mm. 

4.  David  dansant  devant  Tarche.  «  DESERENTIBVS  ARCAM.. .» 

5.  Esther  devant  Assiiérus,  «REGIS  MAIESTATE....  || //iVri?” 
jiimia  Petrignanus  /o?'üliin€7isis.  » 

6.  Judith  montre  au  peuple  la  tête  cPOiopherne.  «  ECCE  CA- 
PVT  PRINCIPIS....  » 

7.  Salomon  assis  sur  son  trône  à  côté  de  sa  mère  liethsabée, 
«  FILIO  VXOREM  PETENS  MORTEM  OBTINVIT.  ^ 

Nous  avons  vu  un  exemplaire  de  V Estkcr  devant  Assuéru$ 
oii^  ;i  la  suite  du  mot  forolknends ,  il  y  a%Mit  «  scnlpsit  p. 

Les  peintures  originales  sont  dans  Péglise  de  Saint  Syl¬ 
vestre,  à  Rome. 

8,  Saint  Jeayi^ Baptiste.  Il  est  assis,  tourné  vers  la  gauche,  tenant 

sa  croix  de  la  main  droite  et,  de  Tautre  main,  une  coupe  qu'il 
remplit  à  une  source.  A  gauche,  Pagneau  vu  par  derrière.  En 
bas,  à  droite:  «  HIERONIMVS  peirinianus  Fçrôiiuiensis 
inncn.  »  — '  Planche:  H.  221  mm.;  L,  155  mm. 

9,  La  délivrance  de  Saint  Pierre.  Composition  gravée  sur  un  cuivre 

cintré.  Sur  le  second  plan,  un  ange  conduit  l’apôtre  au  bas 
d’un  escalier.  Sur  le  devant,  il  y  a  trois  soldats  assis,  dont 
deux  tiennent  des  lances.  A  gauche,  une  grille.  En  bas:  «  Gio.^ 
lacomo  Rossi  forma  in  Roma.  —  hronimus  Petrignanus  /«- 
uentor  et  A'.  »  —  Planche:  H,  313  mm.;  L.  212  mm. 
état.  Avant  l’adresse  de  Rossi. 

2^  état.  Avec  cette  adresse. 

La  planche  est  aujourd’hui  à  la  Chalcographie  de  Rome. 


lOf  Bas-relief  soîis  le  portique  du  Panthéon,  à  Ro?ne,  Au-dessous 
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du  bas-reiief,  il  y  a  des  armoiries  et  le  titre:  «  SIMVLACRVM 
ARCAE  MARMOREAE —  ||  Hieron,  Pedrignamis  Forolin, 
Scalpior,..,  U  ...  Jncidebai.  [j  Et  Periîlîistri  D.  Elpidw  de  Bene- 
dictis....  1'  ....  D  D  D.  »  Au-dessus^  on  voit  les  armes  du  car¬ 
dinal  Mazarin  et  une  inscription  qui  commence  ainsi:  AV- 
SPÎCIIS  EMINENTISS*  PRINCIPIS  ||  IVLII  MAZARÎNL.., 
Il  HANC  ARCAM  MARMOREAM...  U  FRANC,  GVALDUS.., 

IIHVC  TRANSFERRI  ET . .  ERIGI  CVRAVIT  ||  ANNO 

COIDCXLVL  »  —  Planche:  H,  489  mm*  ;  L*  330  mm* 


PlKCE  DOUTEUSE* 


Le  remords  de  Caïn.  On  y  lit;  «  Hieronym.  Pedrignanus  Foroli- 
vcnsis  inv.  » 

Nous  ne  connaissons  pas  cette  estampe,  qui  est  citée  par 
Nagler,  AŸms/Ur-Lexüo?}.  Il  reste  à  établir  si  ce  n'est  pas  la 
même  que  notre  n*“  3* 


Fabrice  Chiari 


Fabrice  Chiari,  peintre  et  graveur  a  J^eau-forte^  trav^ai  liait  à  Rome  pendantle  XVII®  slècle^^ 
Les  parlicularitd's  de  sa  vie  ne  sont  guère  connues.  2îani  et  d'autres  auteurs  Je  disent  nd  en 
lû^î,  date  qn’ il  faut  reculer  de  plusieurs  années,  car  Chiarj  tie  peut  pas  avoir  gravé  à  l'Hge 
de  quatorze  et  de  quinze  ans  deux  des  pièces  que  nous  allons  décrire,  et  qui  pOTleai  lés  mil¬ 
lésimes  de  1635  et  1636-  Cet  artiste  était  rnerabre  de  l'académie  de  Saint'Luc,  et,  dans  le  coure 
des  années  1656-57,  il  iravaiila,  avec  le  peintre  bolonais  Jean-François  Griuialdi,  à  la  déco¬ 
ration  de  la  galerie  du  Quirinal.  Lf  mourut,  dit-on,  en  1695.  Dans  la  signature  de  ses  estampes, 
il  a  donné  â  son  nom  de  farnille  la  forme  latine  Ciarus  ou  Chlarnî.  Corneille  EloemaeTt,  Be¬ 
noît  Farial  et  d'autres  ont  gravé  d'après  luL 


Œuvre  de  Fabrice  Chiarl 


Vémis  et  Mercure*  Ils  sont  dans  un  paysage,  vers  la  gauche  de 
Testampe,  près  d^un  groupe  d'arbres,  tous  deux  complètement 
nus;  la  déesse  est  à  dcmi-couchée  sur  le  flanc  droit  ;  Mercure 
est  assis  à  coté  d^elle  et  touche  de  la  main  droite  le  bâton  de 
son  caducée.  Au  milieu,  un  amour  vient  de  terrasser  une  jeune 
satyresse.  A  droite,  on  %-oit  cinq  enfants,  dont  Fun  tient  deux 
couronnes  et  un  autre  joue  du  violon.  Dans  les  airs,  uu  autre 
amour  armé  d^iin  arc  tire  sur  les  deux  amants.  En  bas,  à 
gauche,  dans  un  livre:  «  FABRITI  il  CHLARVS  j|  ex.  i6j6 
et  sur  un  autre  livre:  «  NICOLAVS  ||  PVSSIN  \]  VS  ||  IN.  » 
Sous  la  dernière  ligne,  on  voit,  mais  avec  difficultés  les  restes 
du  mot:  «  PVSSINVS  »,  écrit  sur  une  seule  ligne  et  ensuite 
effacé,  —  Planche:  H,  290  mm.;  L,  390  mm.  Gravure:  H, 
280  mm.  :  L,  387  mm. 

état.  Avant  l’adresse. 

2^  état.  Avec  l’adresse:  «  Giû.  Jacomo  Rossi  forma  Roma 
alla  pacc  ». 
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La  planche  appartient  actuellement  à  la  Chalcographie 
de  Rome, 

2*  Vénus  ci  Mars,  Ils  sont  assis  près  d^un  tronc  d'arbre,  presque 
complètement  nus.  Trois  Amours  retirent  au  dieu  ses  armes 
et  ses  sandales,  tandis  que  Cupidon,  qui  est  à  gauche,  les  yeux 
bandés  J  semble  diriger  ^opération-  A  droite^  sur  le  devant, 
un  enfant  joue  avec  un  chien;  plus  loin  on  voit  un  autre  en¬ 
fant  et  une  figure  fluviale.  A  rextrême  droite,  sur  une  pierre  : 
«  NICOLAVS  PVSS  '  INVS  INVENT  [|  OR.  ^  En  bas,  à 
gauche:  «  FABRITIVS  CLARV  SCVX  /djj.  »  —  Planche: 
H,  290  mm*  ;  L.  393  mm*  Gravure:  H.  284  mm*;  L*  384  mm. 

1^''  état*  Avant  Tadresse. 

2™^  état.  Avec  P  ad  res  se:  «  Gio:  lacomo  de  Rossi  formis 
Raina  164Ç  alla  Face,  p 

Le  cuivre  original  est  à  la  Chalcographie  de  Rome. 

3.  Fe  sûifimcil  de  Vénus.  La  déesse  des  amours,  assise  sous  une 
riche  draperie,  nue  et  vue  de  face,  dort,  la  tête  appuyée  sur 
son  bras  droit.  Sur  le  second  plan,  à  droite,  Cupidon,  vu  de 
dos,  semble  s'éloigner.  En  bas,  à  droite:  «  FaâriL  Cia.  inv. 
seul.»  —  Planche:  H.  130  mm.;  L.  lûo  mm.  Gravure:  H. 
127  mm.  ;  L.  98  mm. 


4.  Le  sacrifice  d* Iphigénie^  d'après  le  Dominiquin. 

Nous  ne  connaissons  pas  cette  estampe,  que  nous  voyons 
attribuée  à  Fabrice  Chiari. 


'4 


Etienne  Della  Belea 


Le  célèbre  j^raveur  dont  I*  nom  ilMtlën  est  SteTsino  ou  Stefanino  Deïla  Be3la(  et  qu'en 
France  on  appelle  Étienne  de  la  Bielle,  ou  s.tmplement  Ln  Belle  on  Labeile»  est  un  de  ceux 
qui  ont  le  plus  constamment  joui  de  la  pr^dikctlon  (les  àmaleuis.  L'illustre  P.  J.  Mariette, 
qui  possédait  pourtant  une  collection  imniensémeni  riche  des  Œuvres  des  plus  grands  mattres, 
écrivait  à  son  amt  Gaburri,  à  propos  de  l’œuvre  de  Üella  Eella  qui  lui  appartenait:  «  SI  je 
me  trouvais  oblig^é  à  me  défaire  de  beaucoup  de  curiosités,  celle-là  serait  îa  dernière  dont  je 
consentirais  à  me  séparer,  t*  Et  aiikuts  :  «  Sans  en  excepter  Callot,  il  (Délia  Bella)  me  plaît 
mieux  que  tous  ceux  qui  ont  gravé  en  petit  f*  (’).  De  oios  jours  le  goût  pour  les  estampes  de 
cet  artiste  n’a  pas  diiniiiué. 

Baldînuccl  nous  a  donné  itne  bonne  biographie  de  Délia  Bella  (^),  suivie  d’un  catalogue 
de  ses  eslaïupes.  Pour  ce  qui  est  de  la  biographie,  les  historicpis  de  l'art  qui  sont  venus  après 
Baldinucci  y  oui  bien  relevé  quelques  petites  inexactitudes,  mais  ils  n'ont  su  y  apporter  rieu 
ou  presque  rien  de  nouveau.  On  ne  peut  pas  eu  dire  autant  du  catalogue;  bien  qu'il  con* 
tienue  des  renseignements  précieux,  il  est  tellement  incomplet  que  son  utilité,  pour  k  oolicc- 
tiomieur,  est  à  peu  près  nulle. 

Le  catalogue  publié  par  Florent-le-Comle  dans  son  Caîn'né/  des  sïftgtilaniis  (')  est  mieux 
distribué  et  beaucoup  plus  riche  que  celui  de  Baldinucci,  mais  il  est  encore  loin  de  suffire 
aux  services  qu’un  bon  catalogue  est  appelé  à  rendre. 

En  1773,  Charles-Antoine  Joinbert,  libraire  et  amateur  parisien^  mit  au  jour  son 
a'H«  caialogur  de  Vatttvt  e  à'  Et ienné  dê  Ja  peintré  êt  graveur  disposé  par  ordre 

historique,  suivant  l’année  oit  chaque  pièce  d  été  gravée;  avec  la  vie  de  i’arlisie,  tradnife  de 
riiatien  et  enrichie  de  notes;  à  Earis,  chez  V Auteur,  Ckst,  sUTtoutsi  l’on  considère  le  temps 
où  il  a  été  fait,  un  travail  excellent,  rédigé  avec  une  grande  diligence  et  riche  d'observations 
qui  ne  peuvent  sortir  que  de  la  plume  d'un  Iconographe  savaul  et  cxi^érimenté.  Mais  il  a 
bien  aussi  ses  côtés  faibles.  Nous  serons  indulgents,  commu  de  juste,  pour  les  omissions,  mais 
les  fausses  attributions,  et  cela  est  moins  excusable,  y  sont  en  â&sez  grand  nombre.  En  outre, 
ce  travail  a  un  défaut  pour  ainsi  dire  organique.  Comme  il  l’a  déclaré  dans  le  litre,  l'auteur 
a  adopté  Tordre  chronologique.  Ce  syalènie  a  certainement  l'avantage  de  placer  aous  nos  yeux 
les  étapes  parcourues  suceessiremictit  par  un  artiste  et  les  difTérentes  manières  qu’il  a  suivies, 


(')  Bottari,  Letiere  sHlla  pitima;  Milano,  Silveslri;  t,  It,  ppx  371-73.  —  M.  J.  Duuie- 
ânil,  Histoire  des  pîus  célèbres  amaieHrs  français,  t.  J,  p,  303, 

(■^  Elle  est  insérée  dans  A'ofiaw  dei  professofi  deidisegno;  première  édition,  Florence, 
1681-1738;  t.  VI,  p.  343;  et  une  autre ‘fois  dans  Cominciamenlo  t  progressa  detVmle  éeltHn^- 
tagiiare  in  7ame  ;  première  édition,  Florcncci  1686+ 

(')  Seconde  édition,  Bruxelles,  1702;  t.  fl,  p.  3^3. 
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mais  dans  la  pratique  il  peut  donner  Hcti  à  de  sérieux  inconvénietits.  Eîi  effet ^  pour  les  pro¬ 
ductions  dépourvues  de  nnillésime^  l'établissctnctît  de  la  date  est  nécess^tiremeiu  réservé  au 
sens  critique  de  récrivain^  et  celui-ci  devrait  alors  secoiuenter  d''eîcpriiner  sou  opinion  comme 
une  probabilité,  ou  ne  donner  la  date  que  coinnie  aproxhualive^  C'est  ce  que  n’a  pas  fait 
Jontbert,  qui  s’est  piqué  de  déterminer  <<  ranuéc  où  chaque  pi^ce  a  été  gravée  Or,  comme 
il  existe  plusieurs  pièces  qui  ne  portent  pas  IMiidfcation  de  l'anriée»  mais  auxquelles^,  pour 
des  raisons  probantes,  quoique  inconnues  à  Jombert,  on  a  pu  ensuite  assigner  la  date  véri¬ 
table,  il  s’est  trop  souvent  trouvé  que  cette  date  était  bien  éloignée  de  celle  qui  est  indiquée 
arbitrairement  par  le  catalogue  en  question  (i).  Un  autre  inconvénient  des  catalogues  chro¬ 
nologiques,  —  au  moins,  de  ceux  où  l’auteur  a  négligé,  comme  c’est  id  le  cas^  d^ajouler  une 
table  disposée  par  sujets,  —  c'est  que,,  quelquefois,  on  est  obligé  de  les  parcourir  en  entier 
avant  d'y  trouver  la  descriplicti  de  telle  pièce  non  datée^ 

Malgré  tout  cela,  l'ouvrage  de  Jombert  est  encore  celui  auquel  on  recourt  le  plus  vo¬ 
lontiers  aujourd’hui. 

D’ailleurs,  Jombert  s^eat  bien  aperçu  le  premier  des  défauts  de  son  livre.  Aussi  l’a-l-il  in¬ 
titulé  modesLeinent  Essai  d" un  catalogue ,  et  dans  sa  préface  il  s'exprime  aiusi:  « . Quelle 

obscurité  ne  m’a-t-îl  pas  fallu  dissiper,  quels  obstacles  n’ai-je  pas  été  obligé  de  vaîncrej  pour 
connoître  k  présent  le  tems  où  chaque  pièce  a  été  faîte,  et  pour  lui  assigner  la  place  qu'elle 
doit  occuper  dans  l'œuvre,  suivant  l’ordre  chronologique!  11  ne  seroit  donc  pas  surpienaut 
que  je  me  fusse  égaré  en  lâcbant  de  débrouiller  ce  chaos;  et  si  quelque  critique  judicieux  me 
faisoit  appercevoir  des  fautes,  SrOît  dans  Je  texte,  soit  dans  les  notes  dont  j'ai  fait  usage  pour 
éclaircir  divers  endroits  obscurs,  loin  de  lui  en  vouloir,  Je  lui  en  aurots  obligation,  etje  pro- 
fiterois  avec  docilité  de  ses  avis  pour  rectifier  dans  une  édition  plus  complelte,  si  elle  a  voit 
lieu,  ce  que  cet  Essai  poiirroit  avoir  de  défectueux.  Un  seul  amateur,  possesseur  de  l’ceuvre 
de  la  Belle  le  plus  complet  qui  existe  aujourd'hui,  étoit  en  état  de  me  conduire  et  d'éclairer 
mes  pas  dans  ce  labyrinthe  de  difficultés;  mais  loin  de  me  prêter  un  secours  que  j'avoîs  lieu 
d'attendre  de  lui,  il  m'a  refusé  même  la  permission  de  jet  ter  un  coup-d'eell  sur  ce  trésor 
unique  qu’il  possède,  parce  qu’il  sç  propose  de  travailler  aussi  dans  le  même  sujet.  En  at¬ 
tendant  donc  que  cet  amateur  très-éclairé,  et  bien  plus  capable  d'écrire  sur  tout  ce  qui  con¬ 
cerne  les  arts,  veuille  bien  nous  faire  part  de  ses  connoissances,  et  donner  au  public  un  ca¬ 
talogue  de  l'œuvre  de  la  Belle,  d’après  celui  qui  est  entre  ses  mains,  je  prie  le  lecteur  de 
jetter  un  coup  d'œil  favorable  sur  cet  Essaie*,,,  »» 

L’m  amateur  très-éclairé  h  qui  préparait  un  nouveau  catalogue  de  Teeuvre  du  maître  to¬ 
scan  et  avait  pour  ce  motif  refusé  de  donner  à  Jombert  vision  de  sa  collection,  il  est  peine 
besoin  de  le  dire,  c'est  Mariette.  On  sait  que  ce  connaisseur  délicat,  ce  critique  incomparable, 
s’était  appliqué  dès  sa  jeunesse  à  dresser  le  catalogue  de  l’œuvre  tson  seulemeut  de  Délia 
Eella,  mais  de  tous  les  principaux  graveurs  anciens  et  de  son  époque,  catalogue  qu'  il  enri¬ 
chissait  de  notices  plus  ou  moins  détaillées  sur  chaque  martre.  Ce  travail  immense  est  ma- 
Ibeureitscment  resté  inachevé  et  en  grande  partie  inédit,  et  le  manuscrit  autographe  est  au 
Cabinet  des  estampes  de  Paris,  relié  en  dix  volumes.  MM.  de  Cliennevières  et  de  Montalglon 
ont  publié  dans  l'Aôecedarw  de  Mariette  les  notes  qui  accompagnent  le  catalogue  de  ] 'œuvre 
de  Deila  Bella,  mats  quant  au  catalogue  même,  les  éditeurs  ont  déclaré  qu*  ils  étalent  n  forcés  « 
(pourquoi  forcés?)  «de  le  laisser».  Nous  en  avons  examiné  le  manuscrit  et  nous  eu  avons 
tiré  de  nombreux  renseignements  utiles. 

Heinecken,  dans  soîl  Diciiomuti^e  des  artisies  etc.  (  ),  et  Le  Blanc,  dans  son  Afamtet 


0)  Comparer,  dans  la  table  de  l’œuvre  de  Dclla  Bella  qui  fait  suite  à  notre  description 
du  même  œuvre,  les  dates  données  par  Jombert  avec  les  nôtres. 

(^  T.  II,  pp,  68-85. 

(3)  T.  Il,  p.  3S6. 
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rff  l’amatiur  d't^fampes  (i),  ii'oiit  gucrc  fait  autre  chose  que  disposer  par  ordre  de  sujets  Je 
cataloi^ue  de  Jombert  et  que  l’ahréçer,  eu  ne  donnant  que  léa  titres  des  pièces  et  en  suppri¬ 
mant  les  descriptions. 

Le  catalo^e  inséré  dans  le  t,  IH  du  J^iittsi/^y-^LéJirikoN  de  Julius  Meyer  neditfère  pas 
essentiel lement  de  ceux  de  Heinecken  et  de  Le  Blanc,  si  ce  n'est  que  les  notes  de  Marielte 
publiées  dans  V Abesedart'ÿ  y  ont  été  utilisées. 

Il  ne  nous  appartient  pas  de  parler  du  catalogue  que  nous  présentons  ici  au  public.  Il 
nous  suffira  de  dire  que  ce  n'est  pas  tin  travail  de  compilatioiif  mats  bien  le  produit  d'une 
longue  étude  des  œuvres  de  Délia  Bella  les  plus  riches  et  les  plus  choisis*  existant  en  Italie* 
en  France,  en  Autriche*  eit  Allemagne  et  en  Angleterre.  Le  lecteur  n'aura  pas  de  peine  A 
s'eu  persuader*  s'il  veut  rexamiiier  un  peu  alteulivement  et  le  comparer  avec  ceux  de  nos 
devanciers. 


Au  XVI®  et  XVÎI®  siècles  ta  fanulle  Délia  Bella  comptaU  à  Florence  parmi  celles  du 
peuple.  Il  n'est  pourtant  pas  impossible  qu’elle  descendît  de  Giano  Délia  Bella,  patricien  trans¬ 
fuge,  qui,  à  l'époque  dc  Dante*  se  mît  à  la  tCte  du  parti  démocratique  de  la  république  flo* 
rentine  et  fit  proclamer  une  loi  qui  excluait  les  nobles  du  gouvernenieiit. 

Le  père  d*  Etienne  s'appelait  François  et  était,  ainsi  que  son  frère  Gaspard,  sculpteur 
dans  l’atelier  du  célèbre  Jean  Bologne.  En  i6oi*  il  travaillait,  avec  d'autres  élèves  et  ümh 
de  Fauteyr  du  Neptune,  aux  trois  nouvelles  portes  en  bronio  de  la  cathédrale  de  Pise,  et 
nous  savons  que  le  panneau  représentant  la  efe  ijxsaré^  dans  ta  porte  du  côté 

du  Camposantu,  est  de  sa  main  f-').  François  eut,  de  sa  femme  Dianoia  Buonaiuti,  plusieurs 
enfants,  entre  autres  Jérôme,  l'aïtié,  qui  cultiva  la  peint urCt  Louis  qui  devint  orfèvre,  et 
Jean-Pierre  qui  s’adonna  à  la  sculpture. 

Étienne,  qui  paraît  avoir  été  le  cadet  de  tous,  naquit  à  Florence  le  iS  mai  i6io  et  fut 
baptisé  le  même  jour  dans  î 'église  de  Faint  Ambroise,  avant  pour  parrain  Pierre  Tacca,  liî 
plus  distingué  et  le  préféré  des  élèves  de  Jean  Bologne  p).  Il  était  à  peine  arrivé  à  l'âge  de 
trente  mois,  lorsque  sou  père  mourut,  La  pauvre  veuve  traversa  alors  une  période  de  diffi¬ 
cultés  financières,  mais,  grâce  à  l'amour  du  travail  et  à  la  bonne  conduite  dos  plus  âgés  de 
ses  enfants*  elle  réussit  k  les  surmonter.  Slefanino,  qui,  dès  ses  preftiières  années,  avait  montré 
une  inclination  des  plus  prononcées  pour  le  dessin,  fut  d'abord  placé  chez  un  orfèvre  nomitié 
Jean-Bfiptiste  (+)*  homme  d'un  talent  si  médiocre  qu'on  dut  s'empresser  de  lui  retirer  l’enfant. 
On  le  mit  alors  en  apprentissage  chez  J.  B.  Mola,  ciseleur  et  médallleur  lombard  d'une  grande 
réputation,  qui  était  aux  gages  du  grantl-due:  mais,  malgré  son  désir  de  s'instruire.  Délia 
Bella  ne  profita  pas  plus  lâ  que  chez  son  premier  maître,  car  Mola,  tout  entier  à  ses  travaux^ 
ne  prenait  pas  le  moindre  soin  de  son  élè’ve  et  m  lui  apprenait  rien  de  sa  profession,  de  sorte 
que  les  personnes  qui  s' intéressaient  à  S>tefanîno  lui  cherchèrent  un  nouvel  emploi  et  le  pla¬ 
cèrent  dans  la  boutique  de  l’orfèvre  Horace  Vanni.  Ici  l'enfam  ne  tarda  pas  â  se  faire  re- 


0)  T.  I,  p.  iSï. 

(î)  J*  B.  Bupîno,  dans  la  revue  L'Ar/e,  1S99,  pp.  367  et  3&9i 

(^)  Voici  le  texte  de  son  acte  de  baptêmes  «  Martedl  a  di  ifl  Maggio  1610  Slefaiio  di 
Francesco  dî  Girolamo  Délia  Bella  e  di  Dianora  di  Francesco  Buonaruli,  popolo  S.  Ambrogio, 
nato  a  dl  detto  a  ore  undich  Compare  Piero  di  Jacopo  Tacca,  Coniare  Maddaieiia  di  Barto- 
lommeo  Franceschi.  » 

(<J  Nous  devons  relever  un  curieux  quiproquo  relatif  à  cet  orfèvre.  Ealdinncci  a  écrit: 

4* . un  certo  Giovambatista,  forse  uomo  di  non  niolto  talento  n  ;  mais  certaines  éditions, 

entre  autres  celle  qui  a  servi  à  Jombert  pour  sa  traduction,  ont  ainsi  altéré  ce  passage: 

un  certo  Giovambatista  Fossi,  uomo  etCr**„  >* 
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marquer^  car  Vanui  lui  aj'atU  doiiuÆ,  pour  son  premier  essai,  à  dcssiucr  de  ces  ex-voiQ  {*) 
faits  d'urte  plaque  d’argent  fort  mince,  qu’on  difcorait  de  quelques  ornements  sîiT»plcs  et  tra- 
vailles  à  la  hâte,  Stefanitio,  qui  n’avait  alors  que  treize  ans  environ,  Ees  exécutait  avec  Une 
telle  adresse  que  chacun  en  était  étonné.  Il  copiait  aussi  à  la  pltime^  avec  une  facilité  sur¬ 
prenante,  toutes  les  estampes  de  Calloi  qu’il  pouvait  avoir,  et  déjà  à  cette  éi>oqnc  il  avait 
pris  l’habitude  de  fréquenter  toutes  les  fêtes  populaires  pour  les  dessiner  ou  dans  leur  cn^ 
semble  ou  clans  quelque  détail  inléressanlt  il  monlrait  ensuite  CeS  essais  au  vieux  R.éini  Can- 
tagaltina,  et  cet  habile  dessiualeur  et  graveur^  qui  avait  été  le  maître  de  Callot,  lui  donna 
des  instructions  et  des  conseils  dont  le  jeune  hoimue  put  tirer  un  grand  profil* 

Michelange  Huonarroti  le  jeune,  homme  de  lettres  et  petit-ueveu  du  grand  Michelange, 
et  le  peintre  Jean-Baptiste  Vanni,  bis  aîné  de  cet  Horace  Vanni  chez  lequel  Délia  Bella  tra¬ 
vaillait,  frappés  du  talent  qu’annonçaient  lûS  premiers  Ouvrages  d’Élicnne,  persuadèrent  fa¬ 
cilement  ses  parents  de  lui  faire  abandonner  l’orfèvrerie  pour  la  peinture,  art  dans  lequel  il 
aurait  pu  mieux  développer  et  mettre  en  lumière  ses  heureuses  facultés.  Jeau-Bapliste  Vanni 
accepta  môme  de  le  prendre  pour  élève,  et  il  le  soumît  à  un  cours  régulier  cl 'études.  Mais 
Stefanino,  on  en  ignore  le  motif,  resta  peu  de  temps  dans  l’école  de  Vanuit  et  vers  1625  il 
passa  dans  celle  d’un  autre  peintre,  César  Dandinîj,  qui  fut  son  dernier  et  véritable  maître* 
Là,  il  s’appliqua  séricusemetit  à  l’étude  de  la  pcitiltiret  mais,  quand  il  lui  fallut  se  décider 
pour  uti  art,  il  n’hésita  pas  un  moment  à  chnisir  celui  de  la  gravure  à  l’eau-forte,  qu’il 
sentait  parfaitement  conforme  A  son  esprit  prompt  et  inventif  et  à  son  goût  naturel  pour  le 
dessin  en  petit  dans  le  genre  de  Callot  t  c'est  d’ailleurs  Caîlot  qu’  il  se  proposait  alors  de 
prendre  comme  modèle,  rêiripÜ  qu’il  était  d’ime  admiration,  sans  bornes  pour  cet  artiste* 

t>ella  Hella  commença  de  très  bonne  heure  à  faire  acte  de  graveur*  Baldinucci  nous 
apprend  que  sa  première  estampe  fut  un  Saint  Antonùtt  arçhê^ft^que  de  Fhrence^  et  comme 
ce  biographe  ajoute  qu’en  1637,  c'est-à-dire  à  l’àige  de  dix-sept  ans,  Stefanino  publia  Le  bûn^ 
quel  des  Piaeevoîiy  il  est  vraisemblable  que  son  coupd’essaît  îe*S'«r>j'^  Antanin^  date  de  l'année 
précédente,  Mais  ce  n’est  pas  ici  que  nous  parlerons  des  ouvrages  de  gravure  qu’il  mit  suc* 
ceasivement  au  jour:  nous  retivoyona  pour  cela  au  catalogue  qui  suit,  et  nous  nous  bornerons, 
pour  le  moment,  à  noter  les  événements  principaux  de  la  vie  de  notre  artiste. 

Celui-ci  était  arrivé  h  l'àgé  de  vingt-deux  ou  vingt-trois  ans^  et  il  s’était  déjà  fait  à 
Florence  une  belle  réputation,  maïs  il  mourait  d’envie  d^alkr  à  Rome  pour  y  étudier  d’après 
l’antique,  et  les  moyens  lui  manquaient  pour  réaliser  son  désir,^  Heureusement  pour  lui,  le 
prince  Laurent  de  Médicîs  (ou  L’appelait  communément  Don  Lorenzo),  frère  du  grand-duc 
C6me  U,  ayant  connu  scs  travaux  et  voyant  qu’ils  marquaient  un  talent  toujours  croissant, 
ne  douta  pas  que,  pour  peu  que  les  circonstances  le  favorisassent,  îl  ne  devînt  un  des  plus 
grands  artistes  dans  son  genre,  et,  bdéle  aux  traditions  de  sa  famille,  ce  prince  le  prit  soua 
sa  protection,  en  lui  assignant  une  provision  mensuelle  de  six  écus,  sans  autre  obligatioti  de 
la  part  du  jeune  homme  que  celle  d’cUidkr  son  an  avec  application*  Dans  les  derniers  mois 
de  riSja,  ou  dans  les  premiers  de  1633^  Étienne  put  donc  enfin  aller  à  Rome,  et  grâce  à  son 
mécène,  il  obtint  même  un  gîte  dans  le  palais  que  le  grand-duc  possédait  dans  cette  ville, 
place  Madame.  Depuis  le  jour  ou  il  fut  ainsi  établi.  Délia  Bella  passa  loujoiirs  à  sa  mère, 
tant  qu’elle  vécut,  la  provision  qu'il  tenait  de  Don  Lorenzo,  quoique  cela  le  forçât  bien  sou¬ 
vent,  surtout  dans  les  premiers  temps,  à  de  dures  privations* 

A  Rome  il  ne  manqua  point  dj'étudier,  comme  il  se  l’était  toujours  proposé,  d'après  les 
modèles  classiques  de  l’antiquité,  —  de  nombreux  dessins  conservés  aux  Uffizilet  ailleurs  en 
fout  foi  —  ;  mais  son  occupation  favorite,  et  en  môme  temps  la  plus  convenable  a  son  tem¬ 
pérament,  était  de  saisir  sur  le  vif  les  fêtes  et  les  fonctions  publiques,  les  chasses,  la  vie  des 


(!)  Le  texte  italien  de  Baldiuucci  dit  éo/f,  mot  qui  est  une  forme  ancienne  de  roftVc’est- 

â-dire  ex-voto.  Jombert  s’est  mépris  en  traduisant  u  boîtes  w. 
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champs,  les  exercices  militaires,  raiiïmallou  des  ports  de  njer*  en  utj  mot  toute  Eu  vie  extë- 
rieuron^  Ce  fut  pendatit  ce  séjour  de  Rome  qu’il  abaridouTia  dëbnitivcment  l'imitaiiDn  de  CaUoc 
et  qti^i!  se  crëfl  une  mauibre  persoTiiielle.  L'ouvragre  le  plus  considérable  qu’il  lit  à  cette 
époque  fut  le  dessin  et  la  gravure  de  IJtntrée  de  V ütnbAïuidem  dt  PoiQgne^  d’une  largeur 
de  plus  de  deux  métrés  et  demi.  Vers  ce  temps,  il  eut  pour  camarade  et  ami  intime  le  pa- 
douau  Pierre  Llbcfi,  qtii,  de  quatre  ans  plus  jeune  que  lin,  après  ks  aventures  les  plus  ex¬ 
traordinaires  de  voyage  et  de  guerre,  était  venu  étudier  Part  à  Rome  et  devint  par  ta  suite 
un  peintre  célébré  (<). 

Combien  de  temps  Stefano  dcmeura-t-il  alors  à  Rome?  Certaines  éditions  de  Baldi- 
nucci  nous  disent  deux  ans,  d'antres  éditions  (^)  trois  ans.  Probablement  l'une  et  l'autre 
version  est  erronée;  nous  croyons  en  etfel  que^  de  1633  â  163^,  Délia  Beila  alterna  le  séjour 
de  Rome  avec  celui  de  Florence  suivant  les  saisons,  les  exigences  de  sa  profession  et  les  or¬ 
dres  de  son  souverain  et  de  son  mécène. 

On  n’a  pas,  jusqu’ici,  connu  exactemâni  la  date  à  laquelle  S tefario  se  rendit  en  France. 
Félibien  (*|  dit  que  ce  fut  en  1642.  et  Jombertf  )  en  1640.  Mariette  {'']!  incline  aussi  pour 
l’année  1640^  mais  il  se  montre  moins  péremptoire  que  |ombcrt  et  il  fait  observer  fort  judi¬ 
cieusement  que,  puisque  Baldiiiuccî  a  écrit  que  L>ella  Bella  vint  en  France  avec  le  baron 
.\lexandre  del  Nero,  anibassadeur  du  grand-<Iue,  il  faudrait  trouver  la  date  de  cc  voyage- 
Nous  avons  suivi  son  conseil,  et  voici  le  résultat  des  recherches  que  nous  avons  faites  aux 
Archives  de  Florence. 

Alexandre  del  Nero  ne  fut  pas  envoyé  ül  Paris  «  en  qualité  de  résident  w,  comme  récrit 
Joraberi  (p.  16)  dans  sa  traduction  libre  du  texte  de  Baldinucck  il  y  alla  en  mission  extraor¬ 
dinaire.  Nous  n’aVons  pas  Cti  la  bonne  fortune  de  mettre  la  main  sur  la  corresporadancé  qU’il 
tint  avec  la  cour  de  Florence  au  sujet  de  cette  mission,  mais  nous  avons  trouvé  dans  les 
letties  de  Ferdinand  Ëardij  résident  du  grand-duc  à  Paris,  que  Del  Nero  arriva  dans  cette 
capitale  aux  premiers  jours  d’octobre  de  l’année  1639,  et,  dans  une  note  du  personnel  qui 
composait  sa  suite,  nous  àvOnS  Vu  figurer  le  nom  de  «;  S  te  fan)  no  Délia  Bella 

On  ignore  les  causes  qui  décidèrent  Délia  Bclla  a  s’expatrier,  Baldinucci  suppose  les 
deux  suivantes;  ou  que  l’artiste  n'cspérâit  pas  trouver  en  Italie  un  proht  pécuniaire  propor¬ 
tionné  au  mérite  qu'il  se  Connaissait,^  ou  bien  qu'il  se  flattait  d’obtenir  en  France  Un  sticcés> 
non  inférieur  à  celui  dont  avait  joui  CaEIot,  artiste  qui  était  mort  depuis  quatre  ans  et  dont 
il  serait  le  successeur  dans  la  faveur  du  public.  Ces  motifs  s<atit  l’un  et  l'autre  parfaitement 
vraisemblables.  En  effet,  Stefanioo  à  Rome,  malgré  ks  éloges  que  lui  procuraietit  scs  travaux, 
âvalt  des  embarras  d'argent  ;  nous  en  avons  la  preuve  dans  la  circonstance  que,  le  y  aofit 
il  fut  obligé  de  supplier  le  prince  Laurent  de  tut  avancer  48  écus  sur  sa  provision  {*).  Nul 
doute  aussi  que  les  marchands  d'estampes  français,  qui  de  temps  en  temps  visitaient  Rome, 
et  notamment  François  Langlois  et  Israël  Hciifiét,  n 'eussent  fait  luire  a  ses  yeux  Ikspoir 
d’une  rapide  fortune  s'il  allait  d’établir  dans  leur  pays.  Enfin,  il  est  adentssibk  qu'il  ait  voulu 
savoir  à  quoi  s'eu  tenir  sur  le  compte  de  certaines  contrefaçons,  qui  venaient  de  lïaraîtrc  en 
France,  de  ses  gravures 


yUa  def  CilVitlitre  Pîeiro  Lt^eri  /nïiùrt  padovart<>f  Sirùfa  !ui  tfivefiie  daî  conU  (74- 
ieasto  Gttaldo  PrioraiOf  Vicenza,  idiif. 

0  Edition  des  Classici  liaUani ;  l.  I,  p,  171. 

(3)  Edition  de  Florence,  publiée  par  Matiui  ;  t,  .Xll,  p,  S13- 
(^y  Enlretiins  etc:;  Trévoux,  ijis;  t,  III,  p.  385 
(*}  P.  89. 

Abécediiriov  H,  73- 
(’)  Archives  de  Florence;  51&S:  8. 

(*)  Voir  noire  note  aux  n*'’’^  810-817  de  l’œuvre. 
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Mniâ  aiin  d^obtânit  dft  &4ii  palroii  la  pcntlissioii  de  le  quitter,  san?  pour  cela  perdre  îa 
provision  qu'il  en  recevait^  le  ruàé  Stefanitio  lui  allégua  une  tout  autre  raisomt  il  dit  qu’il 
allait  passer  quelque  temps  en  France  pour  s’y  perfectionner  dans  te  dessin  et  dans  la  gra- 
vure.  Qu'il  en  fût  persuadé  ou  non,  Don  Lorenso,  non  seulement  consentit  de  bonne  grâce 
au  voyage,  mais  accorda  it  l’artiste  la  continuation  de  la  provision  pendant  son  séjour  en 
France  {<). 

Vu  article  que  M,  Faucheux  a  publié  en  i$57,  dans  la  rffj  arts,  sur 

François  Auftjj^Iois  dit  Chartrés,  coti tient  des  détails  si  précis  et  si  intéreEsants  sur  les  pre¬ 
miers  temps  que  Délia  B  alla  passa  a  Paris,  que  nous  ne  pouvons  mieux  faire  que  de  les  re¬ 
produire  ici  textuellement. 


«  En  1640  0  de  la  Belle  vint  à  Paris,  mais  ce  n’est  que  vers  la  fin  de  l'année  qu'il 
pensa  a  faire  de  la  gravure.  FéUbien,  en  effet,  rapporte  que:  «  Lorsque  la  Belle  eut  demeuré 
quelque  tems  à  se  divertir^  voyant  qu’il  cornmençoit  à  manquer  d^argent,  il  se  mit  A  travailler, 
et  il  fit  un  livre  de  combats  de  mer  et  de  batailles,  qu’il  porta  chez  un  marchand  de  la  rue 
Saint-Jacques^  ncmimé  Chartres;  mais  n’ayant  pu  convenir  du  prix,  Collignon  et  un  nommé 
Goyrand  lui  c  onseiliérent  d'aller  trouver  Israël  Henriet,  pour  lequel  ils  travailloîcnt,  ce  qu’il 
fit,  et  lui  ayant  fait  voir  son  ouvrage,,  il  en  reçut  plus  qu’il  n’en  demandoit,  et  etisuite  il  con¬ 
tinua  de  graver  pour  lui.  »  Mariette,  dans  son  Aè^£edaf^o,  traite  de  fable  ce  que  rapporte 
Félibien,  mais  ici  il  se  trompe:  voici  le  passage  de  Tilarlette:  «  Langlois  ëtoit  celui  qui  fai  soit 
le  plus  de  commerce  d’estampes,  et  qui,  ayant  voyagé  en  Italie,  y  avoît  contracté  des  habi¬ 
tudes,  et  s’étoLt  fait  connoîtré.  11  étoit  bien  naturel  que  la  Belle,  arrivant  à  Paris,  s'adressât 
k  lui  pfcrérablemeiit  à  tout  autre,  et  c’est  aussi  ce  qui  arriva.^  Je  vola  par  les  notes  tenues 
par  Langlois,  qu’ils  étoîent  en  relation  et  qu’ils  se  trouvoient  ensemble  aux  mêmes  parties 
de  plaisir.  Ce  ne  fut  que  quelques  années  après,  et  peut-être  même  après  la  mort  de  Chartres, 
que,  conseillé  par  Colligiioii,  la  Belle  fît  connoissance  avec  Israël  et  se  mit  a  graver  entiè¬ 
rement  pour  lui.  Je  remarque  cecy,  parce  que  cela  sert  à  rectifier  une  partie  de  ce  que  Fé- 
libien  a  écrit  sur  k  chapitre  de  la  Belle....,  Langlois  ayant  mesme  fait  un  recueil  des  ouvrages 
de  la  Belle,  celuy-tl  prit  soin  de  ramasser  tout  ce  qui  pouvoit  lui  manquer  de  pièces  rares 
pour  le  rendre  plus  complet.  Cette  belle  oeuvre  est  encore  entre  nos  mains.  Il  |uy  lit  aussy 
présent  d'un  magnifique  dessein  de  l’entrée  de  l'ambassadeur  de  Pologne  â  Rome,  différent 
de  ce  qu’il  a  gravé  (  J.  ^ïais  ce  qui  marque  encore  mieux  la  bonne  intelligence  qui  regnoit 
entr’eux,  c'est  que  non  seulement  les  premiers  ouvrages  que  la  Belle  fit  à  Paris  parurent  sous 
Langlois,  mais  qu'il  continua  tnesme  à  graver  pour  1113-  Jusques  à  sa  mort  {de  Langloisl,  car 
les  Cartouches  et  le  Pont  Neuf  furent  mis  au  jour  par  Ciartres  en  1646.  Ainsy,  tout  ce 
qu'avance  Félibien  a  grandement  l'air  de  fable,  et  s'il  est  vray,  cela  ne  peut  Être  arrivé  tout 


(i)  «  Adl  5  Ui  novembre  1639.  Stefano  délia  Bella  stipendîato  andando  in  Francia  per 
studiare  nel  disegno  c  nell’ intaglio,  et  cosl  rendersi  più  atto  al  servùtio,  supplica  che  gh  sia 
pagata  la  provvisione,  non  oslante  che  stia  fuori.  »  — ^14  Concédés!  per  due  anni.  » 

M  Adl  8  di  gentaaio  1641  ab  Incarnatione.  Stefano  délia  Eetta»  che  si  ritrova  in  P'rancia, 
supplica  che  esseiido  passati  i  due  anni  per  i  quall  gli  fu  fatlo  grazia  délia  prowisiono,  a 
vokrgliela  contiiiuare  per  qualche  tempo.  »  —  ^  Concedesi  anche  per  un  anno. 

M  Adi  iS  di  apriie  1S45*  Stefano  délia  Sella  supplica  che  gli  sia  pagalo  il  decorso  délia 
sua  provvisione  c  anche  per  ravveiûre.  »  —  «  Pagate  al  supplicante  il  decorao  finoad  oggî, 
et  per  l’avvetiîre  pagaiegliela  per  un  anno  conforme  al  solîto.  »  (Archives  de  Florence; 
5168;  8,) 

H  Non  pas  en  1640,  mais  en  1^39,  comme  nous  venons  de  le  prouver. 

(')  Voir  notre  aux  n.'^*  44^49- 
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au  plus  que  depuis  la  mort  de  Langlois»  arrivie  en  1647»  ne  voyatil  pas  efîeclivemeiit  que  sa 
veuve  ait  rien  mis  au  jour  de  noiiveau  de  la  Belle*  Ce  fui  Israël  qui  eut  pour  lors  géiifia- 
lemenl  tout  ce  qu’il  grava  ;  peut-è-ire  nténic  avoit-il  déjà  eu  quelques  planches  de  luy  du  vi¬ 
vant  de  Langlois,  ** 

«  Il  y  a  là  plusieurs  erreurs,  et  ces  erreurs  sont  d’autant  plus  Æloiinantes,  que  les 
tenues  par  Lang  lois  ^  dont  parle  MaiîettOi  disenl  précisément  le  contraire  de  ce  qu'ïi  leur  fait 
dire.  Voici  ces  notes;  je  copie  roriginal  que  j’ai  sons  les  yeu*. 

^  11S40.  J'ai  baillé  au  sig.' Stelïano  délia  Belia,  Floreiitjii,  peintre  et  graveur  du  Duc  de 
Florence;  —  Premièrement  baillé  quattre  cuyvres  polis,  qu'il  rt  vendu  a  M.  Israël,'  ledit  s»  la 
Bella  m'en  rendra  d’autres.  —  Preste  d’argent  une  pistole  et  deinye,  15  livres. — -Plus baillé 
le  21  noveiiibre  1640^  3o  livres.  —  Plus  baillé  au  Puits  d’argent,  2  livres  5  sous.  —  1|  doibt 
retirer  de  sou  camarade  dorentjii  pour  la  reliure  de  10  livres,  5  lîvrtKj.  —  Ledit  s^^de  la  Bella 
aussi  eu  trois  cuyvres  pour  y  graver  I3  petites  planches  de  guerre.  —  Plus  il  a  eu  quatre 
cuyvres  polis  qu’il  me  doibt»  qu'il  a  vendu  à  AL  IsraeL  8  livres.  —  J'ai  reçu  un  de  mes  trois 
cuyvres  gravé.  » 

m  Ce  commencement  me  semble  justider  une  grande  partie  des  assertions  de  Félibien  ; 
en  effet,  les  emprunts  dont  parle  Langlois  montrent  que,  vers  le  moU  de  novembre,  la  Relie 
«i  comniençoit  à  manquer  d'argent»,  A  cette  époque  il  ii’avaït  encore  rien  publié  à  Paris;  il 
avait  passé  le  temps  <<  â  se  divertir  »,  et  Langlois,  homme  de  plaisir  lui-méme,  se  divertissait 
avec  lui.  C'est  au  jardin  du  Puits  d’argent  qu'il  lut  prête  quarante-clnti-sous*  On  voit  de  plus 
que  les  premiers  cuivres  que  la  Belle  a  publié  ont  été  vendus  à  Israël  Henriei,  qui  a  reçu 
huit  (')  cuivres  gravés  par  rarliste  tlorentin  avant  que  Langlois  en  ait  reçu  un  seul* 

«  L’examen  du  catalogue  de  Jombert  conduit  au  même  résultat.  Dès  le  coinmeucemeut 
de  1641,  ensuite  en  1642,  1643,  1644,  Israël  publie  des  pièces  de  la  Belle,  et  ce  n’est  qu’eu 
1645  que  paraissent  les  premières  planches  publiées  par  Langlois, 

<<  La  suite  des  notes  de  Langlois  ne  donne  pas  de  nouveaux  éclaircissements  sur  cette 
question;  cependant  elles  m'ont  paru  niériter  d'étre  connueSj  et  Je  continue  à  les  transcrire, 
M  Du  34  mai  1641.  —  Je  doibs  à  M.  de  la  Belle  ce  que  s’ensuit;  —  Si*  petites  planches 
gravées,  qui  sont  des  choses  de  Part  inllilaire.  —  Kt»us  avons  fait  le  prix  â  cent  francs  pour 
les  six.  —  Sur  les  cent  livres  que  je  lui  doibs,  il  a  reçu  à  bon  conte  60  livres  9  sous,  ^  Le 
26  septembre  1641*  baillé  a  M,  de  la  Belle  eu  monaye  hianche,  10  livres.  —  Plus  J’ai  baillé 
à  M.  de  la  Belle  d'avauce  pour  quelques  petits  desseins  de  trois  pièces  de  Callol,  15  livres 
8  sous.  —  Le  inardy  26  novembre  1641,  baillé  à  M.  de  la  Belle,  30  livres.  —  Sur  les  cent  li* 
vres  que  je  devois  a  M.  la  Belle,  il  a  reçu  à  bon  conte  90  livres  9  sous.  —  Plus  il  me  doibt 
■quatre  cuyvreâ  polis  qu'il  a  baillé  â  M.  Israël.  Pour  ce  environ  9  livres,  —  Plus  il  me  doibt 
deux  autres  cuyvres  que  je  lui  avois  baillé  pour  graver  tes  petits  Càpf  îcèSj  environ  3  livres. 

—  Tellement  que  ledit  de  lo  Belle  devroit  de  reste.  Tout  lui  est  payé,  —  11  doibt  cuviroa 
î  livres  9  sons.  —  Baillé  à  M,  de  la  Belles  k  lô  jauvlçr  1642,  une  demi  pistole,  5  livres.  — 
Plus,  pour  une  livre  de  papier  blanc^  d'uiie  demi  main  relié  en  veau  fauve,  pour  le  tout  16 
sous*  —  Nous  avons  receu  de  .VI.  de  la  EellOj,  le  dernier  jour  de  janvier  20  Sièges  d’Arras, 
de  celluy  qu'il  a  gravé.  —  Le  17  avril  164a,  3  Sièges  d’Arras  du  sien.  —  Baillé  h  Monsieur 
de  la  Belle  le  é"**  mars  1642,  six  livres.  —  keceii  de  luy  le  niesnie  Jour  dix  Siégea  d'.^rras. 

—  Baillé  à  luy  le  mesme  jour  4  livres  de  ses  Caprices,  une  livre  4  sols.  —  Monsieur  de  la 
Belle  doibt  de  reste  pour  un  livre  des  Cautes  (efttes)  des  provinces  de  France  qu’il  a  pris 
chex  nous,  ï6  sols.  —  Plus  du  mars  1642  pour  quatre  petites  pièces  de  Rembrandt,  16  sols* 

—  plus  du  dernier  jour  de  mars  1642  pour  deux  livres  de  ses  desseins  que  je  lui  ay  reliiez 


Il  nous  semble  qu'lci  M.  Faucheux  se  trompe  sur  un  détail»  d 'ailleurs  sans  impor¬ 
tance  pour  sa  thèse.  Les  cuivres  reçus  par  Israël  n'etaient,  croyoîis-noua,  que  quatre;  seule¬ 
ment,  Langlois  dans  sa  note  les  meiUioniie  deux  fois. 
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en  papier  marbréj,  sols.  ^  Plus  î]  doibt  de  re&te  pour  des  poiirtraicts^  prix  faicti  ï  livrea. 

—  Plus  le  16°“'  juilliet,  baille  à  Huré  (libraire}  pour  les  Bréviaires  qu^il  a  achepie^  chez 
lui»  une  livre  3  sois,  —  Plus  baiUÆ  à  luy  le  ïo  octobre  164*  diverses  tailles  douces  de  Hol¬ 
lande  pour  la  somme  de  onze  livres,  —  Le  24  octobre  baillé  à  luy  ce  qui  suict.  —  ïs  de  sea 
petits  livres  de  six  feuilles  à  6  aous  piéctj  3  livres  12  sols,  —  12  de  celuy  de  huict  feuilles  à 
S  sous  piÈcei,  4  livres  16  sous+  —  Le  lo  décembre  1642,  baillé  à  luy  diverses  pièges  enlumi¬ 
nées,  prix  faict  pour  la  somme  de  dix  livres.  —  Le  20  décembre  1642,  baillé  à  luy  treille  cinq 
pourtraicLs  a  i  sous  pièce,  i  livre  13  sols.  —  Plus  3  pourtraicts  à  3  sous  pièce^  ç  sols,.  — 
Plus  3  grands  pourtraicts  à  S  sous  pièce,  i  livre  4  sots.  —  Plus  baillé  a  maître  Pierre  pour 
des  cuivrés,  ifi  sols.  —  De  compté  faict  avec  Monsieur  de  la  Belle  le  13  février  1643.  tout 
compté  et  rabalu,  il  doibt  de  reste  <iiiinze  livres,  ^ 

«  On  a  vu  qu*  Israél  Henriet  faisait  travailler  de  la  Bette  ;  il  continua  à  lui  acheter  des 
planches,  et,  quand  il  mourut,  il  eu  avait  un  grand  nombre.  Il  légua  ces  planches,  et  tout  ce 
qu^il  possédait,  à  son  nev^eii  Israèl  Silvestre,  A  la  mort  de  celui-ci,  Pierre  Nfariette,  grand- 
père  de  Pauteur  de  fut  chargé  d^estimer  toutes  les  planches  cainposanL  le  fonds 

(le  Sih'esire.  Voici  les  prix  d'estimation  des  planches  de  la  Belle  qui  faisaient  partie  de  ce 
fonds.  Je  dois  la  couiuiuuicatiou  rie  ces  prix  à  M,  le  baron  de  Silvestre,  un  des  descendants 
d’israél  Sliveslre,  qui  possède  encore  rinvetilalre  en  original, 

n  40  planches  de  port' ait  tires»  15  livres.  —  12  planches  de  télés  à  la  persienne,  12  livres, 

—  16  planches  des  agréables  diversités,  12  livres.  —  [4  planches  de  fantaisies,  7  livres.  — 
planches  des  exercices  des  chevaux,  g  livres,  —  6  planches  de  griffijunetiieiilSj  jo  livres.  — 

4  planches  des  quatre  saisons,  4  livres.  —  13  planches  des  petits  caprices,  3  livres.  —  12  plan¬ 
ches  des  devises,  6  livres.  ^  ïz  planches  des  petits  convois  d^Atras,  6  livres.  —  7  planches 
des  paysages  maritimes,  7  livres.  —  8  planches  de  paysages,  8  livres.  — -Splanclics  vues  de 
Hollande»  S  livres.  —  6  planches  des  grands  paysages,  12  livres.  —  6  planches  des  vues  de 
Livourne,  48  livres»  —  é  planches  des  vues  de  Home»  30  livres.  —  2  planches,  voyage  de  Jacob» 
et  château  Saint-Atige»  6  livres,  —  Fiomblno»  4  livres.  —  PorLoloiigone,  6  livres»  —  34  plan¬ 
ches  de  paysages.  12  livres,  » 

4i  En  résumé,  les  pièces  que  je  viens  de  citer  donnent  raisoiï  à  Félibien.  Mariette  ne 
me  paraît  pas  plus  heureux  quand  IL  afhrnie  que  la  pièce  du  Font-Meuf,  gravée  par  de  la 
Belle,  avait  été  publiée  par  Langlois;  c'est  encore  une  erreur:  cette  planche  fut  publiée  è. 
l'aris  par  tîe  la  Belle  Ini-niènie  ^  le  privilège  est  en  sou  nom.  Aussi  les  premières  épreuves 
ne  portetil  pas  V^jestidii  de  mais  seuîenictil  ;  «  Sii.  I?elia  Belia  Fior^ntiuui.  In  £  Fe. 

él  DD.  1646.  Cam  Pt  miîegîo  De  la  Belle  emporta  la  planche  avec  lui  eu  Italie  ;  plus 

tard  îl  la  vendît  A  Collignoii.  et  ce  deimier  la  céda  en  échange  à  la  veuve  de  Langlois;  ilia 
lui  envoya  de  Rome  avec  plusieurs  autres  marchandises,  ainsi  que  le  prouve  le  mémoire  snï- 
vant.»...  Ce  mémoire  est  de  la  veuve  Langlois...,» 

V  Mémoire  des  niarchan dises  que  j'ay  eue^  de  M,  Colignou»  —  Premièrement:  la  planche 
du  pont-neuf  de  la  Belle,  prix  fait  â  300  francs  eu  troque.  Jedoibs  payer  le  port.  300  livres.,». 
(omissis).  • 

«  Il  me  paraît  doue  bien  prouvé  que  les  affirmations  de  Félibien  sur  de  la  Belle  sont 
exactes»  et  que  c^est  Mariette  qui  s'est  trompé,  Cela  m'a  paru  d'autant  plus  singulter»  qu'il 
avait  les  notes  ci-dessus  entre  les  mains,,  et  que  généralement  ce  qu’il  dit  est  vrai;  du  moins,, 
Je  l’ai  trouvé  rarement  en  défaut.  >> 


Ici  finissent  les  renseignements  sur  Délia  Bella  contenus  dans  l'article  de  M.  Faucheux, 
Nous  n’avons  rien  à  y  ajouter:  nous  observerons  seulement  que  c’est  peut-être  pour  une  glo¬ 
riole  de  famine  que  P,  J^  Mariette  tenait  tellement  à  prouver  que  le  premier  éditeur  pour 
lequel  le  graveur  florentin  avait  travaillé  en  France  était  Langlois  :  la  veuve  de  ce  Langlois» 
en  1655,  se  remaria  avec  Pierre  Mariette,  dont  elle  eut»  etilre  autres  enfants,  Jean  Mariette» 
qui  fut  ie  père  de  l’auteur  de  VAdiÉéd&rio. 

L'assertion  de  Félibien,  que  Stefaniiio»  à  son  arrivée  à  Paris,  passa  te  temps  à  se  di* 
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v^rtir  Jusqu'au  Jour  Oïl  il  comntcn^'â  à  mfuiquer  d'argent,  ne  doit  pas,  eroyoufi-nou^,  ûtre  prîâe 
au  pied  de  la  lettre»  [l  fallait  A  ÎJella  Bcîla  un  certain  tenips  pour  5C  recoiniaître  dans  sa 
nouvelle  r^-sidence,  en  étudier  l'anibieiit  et  en  saisir  les  traits  caractéristiques.  Il  donna  donc 
preuve  de  bon  sens  en  restant  quelques  mois  sans  publier  d 'estampes,  et  ce  ne  Tut  pas  du 
temps  perdu, 

Etienne  n'était  encore  que  depuis  peu  die  temps  à  Palis,  lorsque  Israël  SU vestre,  jeune 
graveur  qui  comme  nous  l'avons  vu  dans  rarlicle  de  M.  Faucheux^  était  neveu  d'Israël 
Henriet,  arriva  de  Rome»  Les  deux  artistes  se  rencontrèrent  dans  la  boutique  d'Henriet  et 
se  lièretit  d’une  si  étroite  amitié  qu’ils  prirent  un  logement  en  commun.  Ce  fait,  qui  tioua 
est  relaté  par  Félibien,  mais  que  Mariette  et  Jonibert  n’ont  pa^  mentionné,  sert  aussi  A 
pliquer  la  préférence  que  Délia  Bclla  donna  a  Israël  Henriet  sur  les  autres  éditeurs  d'estampea 
de  Paris. 

*:  Le  cardinal  de  Richelieu,  occupé  alors  (1640)  à  faire  le  siège  d'Arras,  qu'il  comtnan- 
doit  en  personne,  fil  venir  noire  arlisle  auprès  de  lui,  et  le  chargea  de  dessiner  toutes  les 
circonstances  de  ce  siège  et  les  environs  de  la  place.  La  Belle  s'eu  acquitta  avec  un  tel  succès 
que  ce  morceau,  qu'il  grava  Fannêe  suivante  étant  de  retour  à  Paris,  lui  attira  les  plus  grands 
éloges.  Il  fut  pareillement  chargé  de  la  part  de  ce  ministre  de  dessiner  et  de  graver  les  autres 
évènements  du  règne  de  Louis  Xtll,  tels  que  le  siège  de  la  Rochelle,  prise  par  Farmée  du 
roi  le  30  octobre  i6s8  ‘  celui  de  Saiui-Onier  en  1638,  etc.  j>t  Au  sujet  de  ce  passage  de  Joixi' 
ben  (pp.  i7'iS]ij  nous  reruarqueroiis  que  cctlc  circonstance,  que  Délia  Bell  a  aurait  exécuté  sur 
les  lieux  mêmes  le  dessin  du  siège  d’Arras,  nous  est  confiniiée  par  trois  dessins  de  lui^  con¬ 
servés  au  British  Muséum  Quant  au  plan  du  siège  de  Saîut-Onïer,  notre  at  liste  J 'avait 
gravé  bien  avant  d'aller  en  France,  puisqu’il  est  signé: (•)  **  Sie/,  délia  Bella/e.  i6jë.  Enfin, 
nous  pensons  qu’on  peut  établir  la  réglé  que  tous  les  ouvrages  de  topographie  mlUlalre  faits 
par  Délia  Bclla  eu  France,  sans  autre  exception  peut-être  que  le  d'Arras,  furent  exé¬ 

cutés,  non  pas  sur  les  lieux,  mais  à  Paris  et  à  Palde  de  cartes  et  de  plains  fournis  par  Fad- 
ministraiiOTi  de  la  guerre. 

Le  cardinal  de  Richelieu,  qui  avait  distingué  Délia  Bella  et  lui  avait  accordé  sou  pa¬ 
tronage,  mourut  le  4  décembre  1642,  et  le  roi  Louis  Xllï  suivit  de  près  son  ministre,  étant 
manqué  Je  14  mai  de  Fannée  suivante.  Maïs  sous  la  régence  d'Anne  d'Autriche,  ÊltennC  ne 
manqua  pas  de  puissants  protecteurs,  paimî  lesquels  il  nous  suffira  de  nommer  le  cardinal 
Mazarin,  qui,  comme  on  le  sail^  malgré  les  orages  auxquels  son  ministère  fut  en  butte,  trou¬ 
vait  le  temps  de  s’occuper  d'art  et  de  curiosité» 

Grâce  â  la  douceur  de  son  caractère  et  à  scs  manières  distinguées  Stefano  s'éiaii  acquis 
la  considération  et  la  sympathie  de  tout  le  monde.  En  même  temps,  son  succès  comme  gra¬ 
veur  avait  rapidement  amélioré  sa  posiiiou,  ainsi  qu'eu  témoigne  une  lettre,  datée  du  13  mai 
1644»  de  J,  B,  Barducci,  nouveau  résident  du  grand-duc  n  Paris,  au  chevalier  Gondi,  qui  était 
â  Florence  premier  secrétaire  du  même  grand-duc-  Nous  donuons  Ici  la  traduction  de  celte 
lettre:  wj'aî  pensé  qu’il  ne  serait  pas  désagréable  A  Son  Altesse  de  voir  une  nouvelle  inven¬ 
tion  de  jeux  de  cartes  par  laquelle  un  bel  esprit  ([■')  a  prétendu  de  faire  ualtre  la  vertu  du 
vice,  Voua  m'obligerez  en  présentant  â  5.  A.  ces  cartes,  en  même  temps  que  le  livret  qui 
explique  la  manière  dont  on  joue,  j'enverrai  les  autres  jeux  promis  par  l’auteur,  aussitôt 
qu'ils  auront  paru.  Celui-ci  vient  à  peine  d'Ctrè  imprimé  et,  jusqu’ici,  il  n‘a  été  vu  que  de 


(•)  lis  représentent  des  costumes  de  femmes  d'Arras  et  sont  sigués^i  fdise^nali} 

a  a  »d  ï'ffr  tfel  ÎÛ49.  ** 

(2)  Les  jeux  de  csrlc-s  décrits  aux  469-687  de  notre  catalogue, 

0)  Ce  bel  esprit  est  Jean  Desmarests  de  Saiiil-Sorlin,  qui  en  1644  publia  une  plaquette 
contenant  l'explication  des  jeux  de  cartes  gravés  par  Délia  Bel  ta  et  intitulée:  Les  jeux 
des  rois  de  France, 


ÉTIENKE  DELLA  EELLA 


75 


p*ii  de  personnes.  La  satisfaction  tié  S.  A*  sera  certaine  un  etit  encore  plus  grande  si  vous 
riîiformcrez  que  îe  graveur  de  ces  estampes  est  mi  sien  sujetf  choisi  par  l'inventear  comme 
le  plus  habüe  pour  exprimer  ses  idées-  c’est  Êtefanino  Délia  fieUa>  qui  outre  qu’il  s’est  fait 
ici  la  réputation  d'un  homme  éminent  dans  sa  partie,  gagne  aussi  beaucoup  d’argent,  » 

En  1^47  ifetienne  fit  un  vovage  à  Atnsteidam,  en  s’embarquant  à  Calais,  Nous  eu  avons 
la  preuve  dans  une  suite  d’estampes  qu’il  publia  cette  année  naèine  et  dans  laquelle  on  trouve 
ces  sujets:  TW  rf’wM  c&fu  d£  Calais;  La  de  CaJaU;  Navire  ordinaire  qui  passe  de  Douvres 
à  Calais;  T*’ois  vues  d’Amsterdam.  Quel  fut  le  but  de  ce  voyage?  Il  ne  peut  avoir  été  autre 
que  celui  de  connaître  personiidlement  RenibraJîdt,  ce  rival  dont  les  productions,  d’un  geure 
si  nouveau  et  sl  caplivatiL  tl’uii  procédé  si  mystérieux,  devaient  T  intéresser  et  ] 'in Irigucr  au 
plus  haut  degré  (nous  avons  vu  que,  déjà  eu  164»^  Stefanîno  aclietait  chez  Langlois  des 
estampes  de  Retnbian  dt). 

Notre  imaginât  ion  se  plait  à  ae  figurer  la  visite  du  hrillaiiL  florentin  au  sombre  et  puiS' 
saut  hoflandals.  Ce  fut  probablement  une  scène  muette,  car  l’un  ne  connaissait  pas  un  mot 
de  hollandais  et  t'antre  ne  comprenait  ni  le  français,  ni  T  italien:  y  avait  un  interprète, 

son  rôle  ne  doit  pas  avoir  été  facile.  Rembrandt  avait  sans  doute  sur  ses  cbev^alets  quelques 
admirables  peiniuTcs,  mais  la  curiosité  de  Délia  Bel  la  aura  naturellement  été  absorbée  tout 
entière  par  les  estampes  î  rappelonS'noüS  que  les  portraits  du  Jid/  à  iâ  rampe  et  du  Eour^ 
gitemesire  Six  datent  justement  de  cetle  année  t647,  deux  grands  maîtres  de  l'eau-forte, 
avant  de  se  quitter,  se  firent  certainement  un  cadeau  mutuel  de  leurs  pins  belles  pièces. 

Délia  Bclla  reçut  une  telle  impression  de  l’artiste  néerlandais  que,  pendant  quelque 
temps,  inconsciemment  ou  de  propos  délibéré,  il  en  imita  la  inaiiière  :  cela  se  voit  clairement 
dans  la  suite  de  huit  estampes  dont  nous  avons  parlé  tout  à  l’heure  et  qui  nous  a  conserv'é 
le  souvenir  de  son  voyage  (n,"*  794-801),  dans  certaines  pièces  des  Prifîcipii  del  dhef^no 
(n.'**  3é4-3&B),  et  dans  quelques  autres  gravures.  Mais  bientôt  Stefano,  soit  qu'il  s’aperçût  qu’il 
forçait  son  tempérament,  soit  que  l'impression  reçue  se  fût  effacée  peu  â,  peu,  reprit  sa  ma¬ 
nière  persotmelle,  qu’il  ne  quitta  plus, 

l'ciidaut  les  dernières  années  du  séjour  de  Délia  Eella  en  France,  le  pays  était  en  proie 
aux  troubles  de  la  Frotido,  et  la  haine  du  peuple  contre  Mazarin  et  ses  créatures  n’épargnait 
aucun  Italien.  Stéfani  no,  quoiqu’il  se  tînt  a.  l’écart  de  la  politique  et  ne  s’occupât  que  de  son 
art,  courut  plus  d’iitm  fois  le  plus  grand  danger.  A  ce  propos,  Baldinucci  nous  a  transmis  une 
anecdote  que  l'artiste,  depuis  son  retour  en  Italie,  se  plaisait  à  raconter  â  scs  amis.  Un  jour 
que  Ddia  Eella  se  trouvait  dans  une  rue  de  Paris,  il  fut  tout  à  coup  assailli  par  des  gens 
armés,  qui,  sans  Bavoir  de  lut  antre  chose  sinon  qu’il  était  de  la  même  nation  que  le  ministre 
qu’ils  haïssaient,  voulaient  l’assassiueri  Heureusement  il  y  avait  près  de  là  un  groupe  de 
femmes  qui  le  connaissaléivl  :  une  d’elles,  voyant  le  péril  de  StefanOt  s’écria  aussitôt:  Que 
faites-vous?  Ce  jeune-homme  n’est  pas  Italien,  il  est  Florentin.  »  A  cette  sortie,  les  agresseurs, 
dont  les  connaissances  géographiques  étaient  appaiemmetit  fort  vagues,  restèrent  un  instant 
interdits,  et  ce  instant  suffit  à  rarllstè  pour  se  remettre  un  peu  de  son  effroi  cl  leur  dire; 
«  Messieurs,  je  suis  Étienne  Délia  Bella  ».  11  ii'cti  fallut  pas  davantage  pour  arrêter  la  vio¬ 
lence  de  ces  hommes,  prêta  à  rassasslner,  et  pour  leur  eu  imposer  au  point  qu’ils  le  lais¬ 
sèrent  en  liberté  et  se  retirèrent  avec  des  marques  de  respect  (tj. 

Les  agitations  politiques  de  Paris  augmentant  de  jour  en  jour,  Delta  Bella,  nature  tran¬ 
quille,  pensa  à  quitter  le  pays  pour  reîitrer  en  Italie.  Scs  amis  et  ses  admirateurs  cbercbèrenl 
longtemps  à  le  détourner  de  cette  idée:  le  cardinal  de  Mazarhi  lui  offrit  même  â  pkisieurs 
reprises  la  place  de  maître  de  dessin  du  jeune  monarque,  mais  Délia  Bella  ne  se  laissa  pas 
convaincre»  Il  retourna  à  Florence  dans  le  courant  de  l’année  1650. 


(1)  Jombert  a  placé  en  tète  de  sa  biographie  de  Délia  Bella  une  jolie  petite  vignette 
{gravée  par  B,  L,  Prévost  d’après  un  dessin  de  Ch.  N.  Cochiid  qui  représente  celte  scène. 
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Don  LorenzOp  le  généreux  mécène  de  Deîlg  Bella,  étak  mort  le  15  novcmibre  f64S,  Notre 
artiste  aurail  bien  aimé  ne  plus  s'attacher  au  service  d'aiicuti  prince  et  pasfi.cr  le  reste  de  sa 
vie  dans  une  complète  indépendance;  maU  Malhiaï  de  Médîçis,  frère  du  ^raiid-duc  régnant 
Ferdinand  Ilp  insista  si  fort  pour  Tavoir  à  son  service  qu’Élienne  finit  par  céder.  Empressons- 
nous  de  dire  que  le  joug:  du  nouveau  maître  ne  fut  pau  plus  lourd  pour  lui  que  ne  T  avait  été 
celui  de  don  Loreiizo. 

Après  son  retour  au  sol  natab  Blefano  fit  un  voyage  à  Rome,  ensuite  il  se  fixa  à  Flo¬ 
rence,  où,  si  l'on  ne  tient  pas  compte  de  quelques  excursions  de  courte  durée,  il  resta  jusqu'à 
sa  mort.  Mais  à  quelle  époque  eut  lieu  ce  voyage  de  Rome,  et  combien  de  temps  dura-t-îl? 
Ce  sont  là  d'autres  points  qui  sont  encore  à  éclaircir.  Ce  qu’on  sait,  c'est  que  Delta  Bella 
alla  dans  la  ville  des  papes  avec  Livin  Mehus,^  Celui-ci  était  un  jeune  namaud  (né  à  Oude- 
narde  eu  1630)  qui  devint,  par  la  Suite,  un  très  habile  peintre,  et  qui,  aprè.s  avoir  beaucoup  couru 
le  monde,  se  trouvait  à  Florence  en  1650;  le  prince  Mathias  s'intéressait  tellement  à  lui  qu’il 
chargea  Slefanino  de  T  instruire  dans  le  dessin,  et,  comme  le  graveur  florentin  devait  se  rendre 
à  Rome,  il  voulut  qu'il  emmetiât  Mehus  avec  lui  pour  qu'il  pflt  étudier  d'après  l'antique. 

Dans  sa  vie  de  Ltvnn  Mehus,  Ëaldinucci  dit  que  le  Voyage  des  deux  artistes  eut  lieu  en¬ 
core  pendant  1^  année  sainte  1650  et  que  Livin  demeura  à  Rome  avec  Etienne  P  espace  de  plu¬ 
sieurs  mois.  Mais,  dans  la  biographie  de  Délia  Bella,  le  ni ème  auteur  ne  mentionne  plus  i’annëe 
de  jubilé*eî  il  dit  sculcraicnt  qu’un  an  ne  s’était  pas  écoulé  depuis  son  engagement  avec  le 
prince  Mathias,  que  Btefano  obtint  de  son  maître  d’aller  â  Rome  pour  un  temps  déterminé, 
qu’il  y  alla  en  effet  avec  Livin  Mehus,  qu’il  logea  ce  jeune  homme  deux  mois  avec  lui  et 
qu’il  dirigea  son  éducation  aritslique. 

Enfin  Jombert  (pp.  172-173)  écrit  que  Délia  Bella  resta  4  Rome  depuis  la  fin  de  1^51 
jusqu'à  1654, 

Notre  opinion  â  nous  est  que  Stefano  fit  aSors  à  Rome  un  séjour  beaucoup  moins  long 
que  ne  îc  croit  Jombert,  c'est-à-dire  qu’il  y  alla  avec  Livin  Mehus  vers  la  fin  de  1650  et  qu’il 
revint  à  Florence,  soit  seul,  soit  avec  son  élève,  pendant  le  premier  semestre  de  l’année  sui¬ 
vante.  îl  était  certainement  de  retour  le  9  septembre  1652  ('1.  On  pourrait  nous  faire  remar¬ 
quer  qu’il  existe  une  suite  de  vues  de  Rome  datée  de  tésb  ^  quoi  nous  répon¬ 

drions  que  Délia  Relia  peut  l’avoir  cKcculée  à  Florence  d'apres  des  dessins  faits  à  Rome, 
comme  quelques  années  auparavant  il  avait  gravé  à  Paris  d’autres  vue®  de  la  ville  éternelle 

A  son  retour  définitif  à  Florence,  Délia  Relia,  ayant  acheté  une  maisonnette  sise  dans 
ta  Via  di  mezzo,  non  loin  de  la  place  de  Saint-Ambroise,  du  c6lé  de  Sainl-Picrre-IMajeiip, 
alla  rhabiter  et  y  partagea  son  temps  entre  ses  travaux  et  la  société  de  ses  amis. 

Quoique  Stéfani  no,  comme  nous  t’avons  dit  à  sa  place,  eùt  appris  de  son  maître  Dan- 
dini  non  sculenicnl  le  dessins  mais  aussi  la  pcinturCi  il  avait  néanmoins,  depuis  lore,  négligé 
totalement  la  pratique  des  couleurs.  ?^taîs,  pendant  les  loisirs  de  cc  dernier  séjour  de  Florence, 
il  eut  la  fantaisie  de  reprendre  les  pinceaux  et  Ü  peignit  quelques  tableaux,  un  entre  autres 
qui  devait  être  de  dimensions  considérables,  puisqu’il  représentait  Cosine  111,  prince  héritier 
de  Toscane,  à  cheval  et  de  grandeur  naturelle  O,  A  ce  sujet,  Baldinuccî  nous  rapporte  une 
chose  singulière.  Délia  Bella  n’avact  certaTnement  pas  à  se  plaindre  de  sa  carrière  de  graveur, 


(1)  Le  dit  jour  Cosme  Rinuccini  écrivait  de  Flofêuce  au  prince  Mathias:  «  Questa  mat* 
tina  è  venuto  Stefaiio  DcUa  Bella,  quale  mi  ha  portato  questo  disegnio  ded  teatro.  »  (Archives 
de  Florence.  Lettres  reçues  par  le  prince  Mathias.)  —  Le  «  diseguio  del  leatro  «  dont  parle 

Rinuccini  est  sans  doute  celui  d'un  de  nos  numéros  51-64. 

Ce  tableau,  qui,  au  temps  de  Ëaldiiiucci,  était  conservé  au  palais  graiid-ducal,  est 

maîntcnanl  perdu.  Au  Louvre,  il  existe  un  dessin  de  Délia  Bel ia  avec  un  portrait  équestre  du 
prince  Cosme  î  probablement  ce  dessin  a  ser\  l  pour  l'exécution  du  dit  tableau. 
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qui,  sans  le  faire  passer  par  de  trop  dures  épreuves,  l’avait  conduit  à  la  renûnmiée  et  à  l’aU 
sance,  El  pourtant,  dans  ses  dernières  années,  on  renteiidalt  souvent  regretter  âniÈrement 
d^avoir  choisi  la  profesaion  de  graveur,  tandis  qu'avec  tant  d’études  spéciales  qu^îl  avait  faites 
dans  sa  jeunesse  il  aurait  pu  devenir  un  [aeîiilre  distinguée 

Vers  1^57,  le  gramMiic  ayant  jugé  convenable  de  donner  à  son  bis  Cosuie  des  notions 
de  l’an  du  dessin,  il  chargea  de  ce  soin  Délia  Belïa,  et  l'aniste  ne  put  pas  se  soustraire  à 
cette  injonction  de  sou  souverain,  comme  quelques  années  auparavant  ii  avait  décliné  la  charge 
de  maître  de  dessin  du  roi  de  France. 

Pendant  cette  période  de  sa  vie,  Délia  EeÜa  mit  encore  au  jour  de  fort  belles  choses, 
inférieures  cepetadanlt  dans  leur  enscnible,  à  celles  qu’il  avait  exécutées  en  France  et  même 
à  celles  du  temps  de  sa  jeunesse»  C’est  que,  apparemment,  comme  le  remarque  ^fa^ietle,  «  il 
n’avait  plus  les  mêmes  yeu.t  Une  quarantaine  de  ces  estampes  sont  gravées  avec  un  pro¬ 
cédé  particulier,  qui  produit  un  eüet  asses  semblable  à  celui  de  la  manière'  noire  ou,  plus 
encore,  du  lavis.  Voici,  selon  toute  probabilité,  par  quelles  circonstances  notre  artiste  aura 
été  amené  à  graver  dans  ce  genre  non  praliquê  Jnsqu^alors.  Quelque  spécimen  de  la  gravure 
à  la  manière  noire,  qu’on  venait  d'inventer  en  Allemagne,  Sera  tombé,  vers  cette  époque,  entre 
les  mains  de  Stefanino,  qui  aura  essayé  d'en  découvrir  la  méthode,  encore  secréte  pour  tout 
lé  monde  en  Italie.  Il  n'y  réussit  pas,  mais  scs  tentatives  ne  furent  pas  tout  à  fait  infructueuses, 
car,  au  lieu  du  procédé  qu’il  cherchait,  il  eu  trouva  un  autre,  qui  consiste,  croyDns-nous,  à 
passer  sur  certaines  parties  de  la  planche,  déjà  gravée  à  l'eau-forte,  un  pinceau  trempé  dans 
le  même  acide  délayé.  On  est  convenu  d’appeler  cet  effet,  particulier  à  certaines  estampes  de 
Délia  Bella,  «effet  de  lavis  quoique  cette  dé  tio  mi  nation  soit  impropre,  puisque,  comme  on 
le  sait,  ta  vraie  gravure  au  lavis,  qu'on  obtient  d'une  manière  toute  différenle,  ne  fut  inventée 
que  plus  d’un  siècle  plus  tard.  L'effet  de  lavis  dont  nous  nous  occupons  Ici,  très  visible  dans 
les  anciennes  épreuves,  s’atténue  graduellement  dans  les  tirages  postérieurs  et  finit  par  di¬ 
sparaître  complètement,  de  sorte  que  les  épreuves  fatiguées  ont  l'aspect  d’estampes  ordinaires. 

Delta  Bella  avait  dépassé  de  peu  la  cinquantaine  lorsqu'il  fut  assailli  par  une  longue  et 
terrible  maladie,  qui,  au  dire  de  Raldinucci,  le  défigura  et  fit  de  ravages  étranges  sur  son 
corps  {’)»  C 'était  vraisemblable  ment  Fapopleïie.  L’auteur  que  nous  Venons  de  citer  ajoute  que 
Stefauo,  pendant  son  infirmité,  était  hanté  des  pensées  les  plus  lugubres,  et  que,  dans  les  mo¬ 
ments  de  répit  que  lui  accordait  le  mal,  il  imagina  de  dessiner  et  de  graver  une  suite  dè  si  a 
estampes  de  forme  ovale,  où  l’on  voit  la  Mort  enlevant  îndîstînclement  hommes,  femmes,  en¬ 
fants,  Jeunes  gens,  vieillards  (î)  ;  il  ajoute  qu’il  travaillait  a  la  dernière  de  ces  planches,  re¬ 
présentant  ta  Mort,  qui,  après  avoir  saisi  un  jeune  homme  par  le  milieu  du  corps,  va  le  jeter 
la  tète  la  première  dans  un  puits,  lorsqu'il  devint  luI-méme  la  victime  de  l'implacable  ennemie 
de  tout  ce  qui  respire,  H  fut  enterré  ditiis  régltsù  de  Saint- Ambroise  le  #3  juillet  1664, 

Comme  on  le  verra  par  notre  catalogue,  l'ceuvre  gravé  de  Délia  Bella  est  très  nonibreuxî 
il  est  en  même  temps,  parmi  les  oeuvres  des  artistes  du  XVîi^  siècle,  le  plus  remarquable 
peut-être  par  la  vivacité  du  trait,  la  netteté  du  contour  et  la  grâce  de  rensembte.  Cependant, 
l'amateur  qui  n’aurait  vu  que  les  estampes  de  Slcfanino  ne  pourrait  pas  encore  prétendre  bien 


Cî  «  Âssalito  da  fiera  e  lunghis^sima  infermità,  chc.  oUrt  ad  ognî  altro  strano  accidente 
cagionato  ne!  suo  corpo......  avevagli  giiasto  tutto  il  capo,.,»»  n 

F>  Jomhert  relève  avec  raison  une  inexactitude  dans  cette  narration  de  BaldinUCcL  Cttiq 
des  six  sujets  de  Jlfor/s  représentés  dans  des  ov^alcsMie  datent  pas  des  derniers  jours  de  Delta 
Bella,  cet  artiste  les  ayant  exécutés  en  France»  On  peut  plutùt  assigner  au  temps  qui  précéda 
de  peu  le  décès  de  Slefanino  l'estampe  de  jLa  Afort  jwr  tm  champ  qui  n'est  pour* 

tant  pas  de  forme  ovale,  La  sixième  AUri,  laissée  luachevée  par  Delta  Bella»  fut  terminée 
par  Oallestruzai  (voir  la  note  à  notre  u,'f*  52), 


ETIENNE  DELLA  EELLA 


contiaitre  ctt  ariisie.  En  eftet,  toutes  les  colketSons,  publiques  ou  pitriiculières,  iiii  peu  con¬ 
sidérables  cotiser  veut,  quelqitcroiâ  en  gratid  nombre  ^  des  dessins  de  lui  qui  possèdent  les  mêmes 
qualités  que  ses  gravures  et  n^ont  d’autre  infériorité  vis-à-vis  d’elles  que  d^étre  eti  exemplaire 
unique  et  par  cela  même  peu  connus.  Si  tous  les  dessins  de  Délia  BelEaj  même  en  dehors  de 
ceux  qui  ont  été  g^avés^  se  trouvaient  réunis,  ils  form  craie  ni  ►  par  leur  nombre  cl  leur  valeur, 
un  ensemble  d'un  intérêt  artistique  au  moins  égal  à  celui  de  seâ  estampes, 

5i  l’on  ue  tient  pas  compte  de  quelques  courtes  notes  tracées  sur  un  petit  nombre  de 
ses  dessins  ou  sur  des  épreuves  d'essai  de  ses  estampes,  les  autographes  üc  notre  maître  sont 
extrêmement  rares,  Nous  n’en  avons  Jamais  vu  personnel kniènt  et  le  seul  que  nous  ayons 
trouvé  cité  est  une  lettre,  en  français,  adressée  à  Pierre  Mariette  (•), 

Nous  connaissons  un  certain  nombre  de  portraits,  gravés,  dessinés  ou  peints,  — 
qui  passent  pour  représenter  Délia  Bella,  mais,  en  les  comparant  entre  eux  pour  y  étudier  la 
physionomie,  nous  avons  constaté  qu’il  y  en  a  plusieurs  qui  doivent  être  considérés  comme 
apociy'phes.  Il  sera  donc  bon  que  nous  disions  quelque  chose  des  principaux  de  ces  portraits 
on  prétendus  portraits. 

A.  —  Portrait  peint  à  I' huile  par  Fr,  Cambi  (à  la  Galerie  de  Florence).  On  y  lit  an 
verso  répigrapbe  suivante:  «RITRATTO  DEL  SIGNORE  ||  STEFANO  DELLA  BELLA 
DI  MANO  DEL  SIGNORE  !|  FRANCESCO  CAMBl  |  FAMOSISSLMO  PITTORE  FIOREN- 
TINO  ;;  FATTO  IN  PARIGI  U  L’ANNO  DEL  NOSTRÛ  SÎGNORE  B  M.DCXNKXVl.  «  Nous 
considérons  ce  portrait,  qui  a  p.nssé  Jusqu’ici  inaperçu,  comme  parfaitemctiL  authentique. 
Délia  Bella  y  est  représenté  en  buste^  de  face  cl,  comme  l'indiqüc  la  date  1^46,  à  mge  de 
trente-six  ans, 

B.  —  Portrait  gravé  par  W,  Hollar  d’après  Slocade.  Le  personnage  est  en  bUstc,  la 
tète  tournée  de  trois  quarts  v^ers  la  gauche;  il  porte  les  moustaches  et  la  royale;  la  main 
gauche^  qui  est  la  seule  visible,  est  levée  à  la  hauteur  des  épaules.  Dans  ta  marge  on  lit  : 

M  SiüJ^anÿ  de  ia  Be/U,  natif  de  Fiartnae  en  Italie,  en  ran  ||  ii-es  èon  paitteire  en 
peiit,  attsi  faici  w^»wr7/ipr,  eu  lean  |  fort  d*un  grand  esprit  très  ttêfOndanlt  en  itiitetfiwtts, 
a  faici  II  smi  comencemcnl  auprès  laccques  Caîîot  on  voit  quantité  de  ses  |  estampes  par  tout, 

Stocade  pxnxit,  —  tV,  p/ollar  fecit,  —  ioannes  Meysstns  exendit.  »  Gravure:  H,  mm.; 
L.  106  mm,  Le  tableau  original  doit  avoir  été  peint  vers  166*;  nous  ignorons  où  il  sc  trouve, 
—  Dans  celte  gravure  les  traits  du  personnage  sont  fort  rcsseniblants  à  ceux  du  tableau 
peint  par  Cambi,  et  les  petites  düfférences  pliysionomîques  qu’on  pourrait  rencoiurer  entre  ces 
deux  portraits  doivent  être  mises  sur  le  compte  des  dates  asse;:  éloiguéé$  auxquelles  ils  ont 
été  exécutés. 

C.  Il  y  a  plusieurs  copies,  pins  ou  moins  lidéles,  du  portrait  gravé  par  Hollar,  Nous 
lie  citerons  ici  que  celle,  anonyme  et  en  contre-partie;  qnî  est  insérée  dans  V Aeademia  de 
Sandrarl  (Nuremberg,  16B3). 

D.  — Jombert,  en  décrivant  la  figure  du  frontispice  des  THes  eaijft es  à  ta  Persienne 
(n.**  i;3,  I  de  Son  catalogue,  correspondant  à  notre  ti,^  jSt),  note;  v  On  croit  que  c’est  un* 
portrait  de  ta  Belle.  »  Quand  nous  aurons  remarqué  que  cette  figure  est  celle  d’uii  enfant  de 
douze  à  quatorze  ans,  tandis  que  âtefanino,.  lorsqu'il  la  grava,  en  1650,  était  âgé  de  quarante 
ans,  nous  aurons  fait  justice  de  l’hypothèse  de  Jombert. 

£.  —  Après  avoir  détaillé  son  numéro  122,34^  (qui  est  notre  ri.  445I,  Jombert  ajoute  : 
«  On  croit  que  cksl  k  portrait  de  la  Belle;  et  cette  tête  ressemble  assez  â  celle  du  frontispice 
des  Têtes  coijfi'es  à  la  persiemie,  que  Ton  sait  être  son  portrait.  »  {Comme  on  le  voit,  l’hy¬ 
pothèse  de  tout  à  Fheure  est  devetiue,  sans  que  l’on  sache  pourquoi  nî  comment,  une  vérité 
que  Fan  ne  discute  plus!}  C'est  ici  encore  l’image  d'un  enfant  au-dessous  dus  quatorze  ans. 


(^)  Cette  lettre  passa  dans  une  vente  d 'autographes  qui  eut  lien  à  Paris  en  1875,  (JSul- 
letin  de  ia  Société  de  rhistoire  de  Part  fi  ançais,  1Ê75,  p,  16,} 
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mais  nous  Î3C  pouvons  pas  Padniettre  comme  un  auto-pgrtrait  de  Délia  Hella,  atlcndti  que  cet 
artiste  avait  environ  treiitâ-six  ans  quand  il  exécuta  cetle  pièce. 

/%  —  La  phrase:  On  croit  qne  c’est  un  portrait  de  la  Belle  accompagne  aussi, 
dans  le  catalogne  de  Jonibcrtj  la  description  du  n.  ï.^6,  e  (notre  n.  *93).  Cette  effigie  est  celle 
d*un  individu  qui  paraît  avoir  vingt-deux  ans;  par  conséquent  Stefanino,  qnî  l^a  gravée  vers 
1649^  s’y  serait  réprésenté  plus  jeune  d^environ  dix-sept  ans^  Xous  répéterons  ici  pour  la  troi¬ 
sième  fois  le  ménJe  argument  :  c’est  pour  nous  une  cltose  inconcevable  que  Délia  Hella,  dont 
ûTi  ne  sait  montrer  aucun  auto-portrait  où  il  se  serait  représenté  à  Tâge  qu 'il  avait  réellem eut, 
ait  eu  la  fatiitalsie,  lorsque  déjà  il  avait  atteint  la  virilité,  de  graver  son  image  comme  étant 
enfant  ou  dans  sa  première  jeunesse. 

O*  —  Il  y  a  encore  une  estampe  de  Délia  Bella  dans,  laquelle  Jombei-t  a  cru  recon¬ 
naître  reflGgle  de  notre  artiste:  c’est  celle  qu’on  appelle  des  AUdicis  {catalogue  de 

Joniberl,  n.  189,  notre  catalogue,  n.  Sssb  La  date  de  1656  qu'oii  lit  sur  cette  pièce  noua 
apprend  que  Stefano  l’a  exécutée  quand  il  se  trouv  ait  dans  sa  quarante-septième  année,  mais 
quant  au  personnage  qu’on  y  voit  et  qui,  si  l'on  prèle  foi  à  Jombert,  devrait  être  le  graveur 
lui-tnèmet  il  ne  dépasse  pas  Ligè  de  quatorze  ans.  Jombert  a  cru  expliquer  cet  anachronisme 
en  disant  qu'il  y  a  lieu  de  croire  que  le  maître  fiorentin  avait  dessiné  cette  composition  vers 
1634  et  qu'il  né  Ta  gravée  que  vingt-deux  ans  après.  Mais  pour  que  ceia  soit  admissible^  il 
faudrait  que  le  prétendu  portrait  montrât  un  jeutiu  homme  d’environ  vingt-qiialre  ans,  et  non 
pas  un  enfant  entre  douze  et  quatorze.  Au  reste,  nous  avons  découvert  qui  est  cet  enfant: 
il  n'est  autre  que  le  prince  héréditaire  de  Toscane^  Cosme  111,  qui,  étant  né  en  1642,  avait 
quatorze  ans  en  165^-  Si  l’on  en  veut  la  preuve^  on  ti’a  qn 'à  comparer  celte  figure  avec  celte, 
itidiscutabk,  du  prince  Cosme  que  Délia  Bella  grava  quelques  années  plus  tard  (notre  n.  37)* 
On  SC  rappelle  que  le  prince  Cosme  était  élève*  pour  le  dcs.^in,  de  notre  artiste, 

N.  —  Dans  la  collection  de  dessins  conservée  aux  Dflizi,  il  y  a  une  tète*  exécutée 
au  crayon  par  Philippe  Baldinucci  et  offrant  les  traits  d’un  homme  imberbe  et  à  l'expression 
obtuse.  Si  l’on  s’eit  rapporte  à  la  légende  placée  au  bas,  cc  serait  encore  un  portrait  de  Ste- 
fanino:  mais,  comme  sa  dissernblarice  avec  le  tableau  de  Cambi  et  la  gravure  de  Holiar  ne 
saurait  être  plus  évidente,  cela  nous  suffit  pour  que  nous  nous  déclarions  contre  son  authen¬ 
ticités  Celte  tête,  trailleurs,  semble  une  imllatiDn  de  certaines  figures  gravées  par  Detla  BelEa 
et  faisant  partie  des  suites  «91-307,  30&'3i4  et  3«5-3Ô3. 
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Œuvre  d’ Etienne  Delta  Bella 


PREMIÈRE  SECTION* 

PlKCES  GRAVÉES  PAR  DeI-LA  BeLLA. 

Ancien  et  nouveau  Testament  et  sujicts  pf  V'iercEs. 

I,  Le  zwyage  de  Jacob  ei  de  Rachel  vers  la  terre  de  Chanaan.  Au 
milieu  tie  T  estampe,  Rachel  ^  se  dirigeant  vers  la  gauche,  marche 
entre  son  époux  et  im  cheval  chargé,  sur  la  croupe  duquel 
elle  appuie  la  main  gauche.  A  droite,  on  voit  avancer  un  trou- 
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peau  de  diftéreiits  animaux,  A  gauche^  à  quelque  distance,  un 
autre  troupeau,  accompagné  d^un  berger,  se  dirige  vers  le  fond. 
Pièce  sans  autre  inscription  que  la  signature  :  «  '^ella  jsj-,  à 
Fangle  droit,  en  haut,  — *  Planche:  H.  55  mm.;  L.  rig  mm, 

2.  Le  voyage  de  Jacob  en  Egypie.Un  troupeau  de  différents  animau.x 

se  dirige  en  longue  file  vers  la  droite  de  P  estampe.  Le  pa¬ 
triarche  est  en  avant,  vu  de  dos  et  assis  sur  son  cheval;  vers 
le  milieu,  une  femme  tenant  un  petit  enfant  est  également  as¬ 
sise  sur  un  cheval;  quatre  personnes  marchent  à  pied.  Sur  le 
second  plan,  d'autres  personnes  et  animaux  descendent  d*une 
montagne  qui  est  à  gauche.  Dans  la  marge  :  ^  SieJ  délia  Belia 
In,  et  Je,  Cmn  priuii.  Régis  »,  et  ces  deux  vers  écrits  sur  une 
seule  ligne  :  «  Jacob  sur  ses  vieux  jours  quitte  sans  fasekerie 
pour  voir  son  Jilz  Joseph,  sa  terre  et  sa  patrie.  »  — ^  Planche  ; 
li,  1S2  mm,;  L,  273  mm,  Gratmre  :  H.  17S  mm,;  L.  270  mm, 
état.  Avant  toute  lettre,  (Collection  Frédéric- Au¬ 
guste  II,  à  Dresde.) 

2*  état*  Avant  les  deux  vers,  mais  avec  la  signature  et 
le  privilège. 

3'  état.  Avec  les  deux  vers.  C'est  Pétat  décrit, 

4«  état.  Dans  la  marge,  à  la  suite  des  deux  vers,  il  y 
a:  Chez  Vincent  proche  SJ  Benoit,  rile  SJ  Jacq^ies  â 
Paris.  »  Le  privilège  est  dans  Pestampe  même,  en  bas,  à 
droi  te. 

Zani  (Eue.  met,,  2“"==  partie,  t.  III,  p,  119)  prétend  â  tort 
que  les  épreuves  avec  les  %Trs  sont  antérieures  aux  épreuves 
sans  les  vers. 

Il  y  a  de  cette  estampe  deux  copies  en  contre-partie.  Dans 
Pune  Oit  lit,  à  gauche:  «  Slef.  delta  Belia  F.  »  L'autre,  dont 
nous  n'avons  vu  qu'un  exemplaire  un  peu  rogné,  porte  une 
dédicace  au  duc  Orsini. 

3,  La  bataille  des  Amalêcites.  De  nombreux  cavaliers  Amalécites 

en  fuite  s'avancent  du  fond  de  Pestampe,  poursuivis  par  les 
Israélites,  Sur  le  devant,  k  droite,  un  homme  mort,  et  à  gauche, 
un  cavalier  et  son  che%^al,  tous  les  deux  morts.  Au  fond,  à 
droite,  sur  le  sommet  de  la  montagne  la  plus  élevée,  on  di- 
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stingue  trois  figures  extrêmement  petites:  ce  sont  Moïse^  Aaron 
et  Hur.  Dans  la  marge,  sous  le  trait  carré,  aux  angles:  «  Stef, 
délia  Bella  In.  et  fe.  —  Cum  priuil.  Regis,  ^  Plus  bas,  au 
milieu  :  «  Bataille  des  Amaiécitcs.  p  A  gauche  de  ce  titre,  deux 
vers  latins  commençant  ainsi;  «  Tœdeat  kaud  snplices^,,  >>;  et, 
de  Tautre  côté,  deux  vers  français  :  «  0  Grand  législateur  esleue 
an  CieL.,  »  ^  Planche:  H,  124  rnm.;  L.  278  mm.  Marge: 
H.  iS  mm. 

!«''  état.  Avant  le  titre,  avant  les  vers  latins  et  français 
et  avant  les  trois  figurines  sur  le  haut  de  la  montagne,  (Bi¬ 
bliothèque  de  Parme.  Collection  Albertîne,  Vienne.) 

2^  état.  Celui  décrit. 

On  croit  que  cette  estampe  est  des  derniers  temps  de  Délia 
Bella.  Si  cela  est,  on  peut  s'étonner  de  voir  que  Partiste  Tait 
marquée  du  privilège  du  roi  de  France. 

4.  La  Sainte  Vierge  et  !  Enfant  Jésus:  pièce  carrée.  A  la  gauche 

de  Pestampe,  Marie,  assise  au  pied  dhm  mur  et  tournée  vers 
la  droite,  tient  son  fils  assis  sur  ses  genoux  et  lui  montre  deux 
petits  oiseaux  qui  jouent  dans  un  buisson  qu’on  voit  à  droite. 
Dans  la  marge  :  «  Stef,  délia  Bella  fecii.  Mariette  excudit.  » 
—  Planche:  H.  85  mm.'  L.  88  mm. 

état.  Avant  toute  lettre.  Extrêmement  rare,  — -  Au 
Cabinet  Impérial  de  Vienne  il  y  a  une  épreuve  de  cet  état  re¬ 
touchée  à  la  plume,  probablement  par  Délia  Bella  lui-même. 

2*  état.  Tel  que  nous  Pavons  décrit. 

3®  état.  Retouché. 

Cette  estampe  a  été  copiée  en  contre-partie, 

5,  La  Sainte  Vierge  et  V Enfant  Jésus:  pièce  octogone.  La  Vierge, 

assise,  vue  à  mi-corps  et  presque  de  face,  tient  debout  sur  ses 
genoux  Penfant,  qui  est  à  la  gauche  de  Pestampe  et  entoure 
de  ses  deu.x  bras  le  cou  de  sa  mère.  En  haut,  à  droite,  une 
draperie.  En  bas,  du  même  côté:  «  »  —  Planche:  H. 

90  mm.  ;  L,  86  mm. 

6i  La  Sainte  Vierge  et  F  Enfant  Jésus:  pièce  ronde.  Marie,  vue 
plus  qu’à  mi-corps,  assise  et  tournée  vers  la  gauche,  tient  assis 
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sur  SGS  genoux  et  allaite  le  Sauveur,  qui  appuie  sa  joue  gauche 
et  sa  main  droite  sur  le  sein  maternel.  Le  fond  est  blanc. 
^  Sfef.  de  la  Belia  fecii.  —  Cnm  priuilegio  Regis^  —  Mariette 
excudii,»  —  Flanche:  ÎL  139  mm.;  L.  125  mm.  Gravure: 
Diam.  117  mm, 

état.  A  Teau- forte  pure  et  avant  la  lettre.  (Cabinet 
Impérial  de  Vienne.) 

2"^'  état.  Avec  les  inscriptions  que  nous  avons  rapportées. 
Plusieurs  petits  travaux  sont  complétés  au  burin. 

Il  existe  une  copie  en  contre-partie. 


7*  La  Samie  Vierge  allaitant  V Ejîfant  Jésus:  pièce  ronde.  La 
Vierge  Marie  est  assisCj  vue  jusqu'aux  genoux,  tournant  le  dos, 
mais  ayant  la  tête  de  profil  à  droite.  LVnfant  est  couché,  et 
'sa  tête  repose  sur  Favant-bras  droit  et  sur  les  deux  mains 
croisées  de  sa  mère.  Au  fond,  à  gauche,  une  draperie;  à  droite, 
une  fenêtre  avec  une  échappée  de  paysage.  Dans  la  marge: 
<(  Sief.  de  la  Bella  feeit*  —  Cmn  priuUegiQ  Régis.  —  Mariette 
excudit.  »  —  Planche:  H.  137  mm.;  L.  128  mm.  Gravure: 
Diani.  119  mm. 

état.  Avant  la  lettre.  Le  cercle  de  bordure  est  im¬ 
parfaitement  tracé.  En  bas,  à  droite,  on  voit  la  signature  au¬ 
tographe:  ^  6*.  D.  Bella  »,  écrite  à  la  pointe  sèche. 

2^  état.  Le  cercle  est  pins  régulier.  LMiiscription  à  la 
pointe  sèche  a  été  effacée  et  remplacée  par  celle,  écrite  au 
burin  par  un  graveur  en  lettres,  que  nous  avons  rapportée 
plus  haut. 

Il  y  a  une  copie  en  contre- partie,  portant  en  bas:  ^  Sl^J. 
de  la  Bella  fecii.  —  V*  (?)  sciilpsit.  » 

8*  La  Sainte  Vierge  embrassa^it  r Enfant  Jésus:  pièce  ovale  en 
hauteur.  La  Vierge  est  assise  dans  un  fautenîi,  vue  jusqiFà 
mi-jambe,  la  tête  tournée  de  profil  vers  la  droite;  sa  main 
droite  est  posée  sur  le  bras  du  fauteuil  et  son  bras  gauche 
soutient  Fenfant,  qui  est  debout  sur  les  genoux  maternels.  Au 
fond,  une  gloire.  En  bas:  «  Stef.  de  la  Bella  fecit.  —  Cum 
priuilegiô  Regis.  —  Mariette  excudit.  »  —  Planche:  H.  155  mm,; 
L.  124  mm.  Gravure:  H.  139  mm.;  L.  iio  mm. 
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état.  Avant  la  lettre.  (Brîtlsh  Muséum.) 

2^  état.  Celui  décrit. 

3®  état.  L'adresse  de  Mariette  e.st  enlevée. 

Il  existe  une  copie  en  contre- partie. 

g,  La  Sainte  Vierge ,  l* Enfant  Jésus  et  le  petit  Saint  Jean.  Pièce 
ronde,  clans  un  double  trait  de  bordure.  La  Vierge  Marie,  vue 
jusqu’aux  genoux,  assise  et  tournée  vers  la  gauche,  tient  de 
la  main  gauche  son  divin  hls.  Celui-ci  est  assis  sur  le  genou 
gauche  de  sa  mère,  et  le  petit  Jean-Baptiste,  debout  à  la  gauche 
de  î 'estampe,  lui  donne  à  boire  dans  une  petite  écuelle  qu’il 
a  dans  sa  main  droite.  «  Stef.  de  la  Beüa  feeiî.  —  Cmn  prî^ 
uUegio  Régis.  —  Mariette  excudît.  y>  — ^  Planche:  H.  139  mm.; 
L.  128  mm.  Gravure:  Diam.  220  mm, 

r®*"  état.  Avant  toute  lettre.  Jæ  fond  est  blanc  autour 
de  la  tête  de  la  Vierge.  (Catalogue  Paignon-Dîjonval  ;  Paris, 
1810.) 

2^  état.  Terminé.  Avant  la  lettre.  Il  n’y  a  que  cette  si¬ 
gnature,  tracée  à  la  pointe  sèche:  %^ella.  In  e  /. 

3*^  état.  Celui  décrit. 

Nous  avons  vu  une  copie  en  contre-partie,  dont  le  graveur 
s’est  caché  sous  les  initiales:  c<  C.  A^.  »  (Cora  Neumann?). 

10.  La  Sainte  Vierge^  l'E?ifafit  Jésus,  Saint  Jean- Baptls/e  et  Sainte 
Elisabeth,  Marie,  assise  par  terre,  tournée  vers  la  droite  et 
tenant  de  sa  main  droite  un  livre,  allaite  son  enfant,  qui  est 
couché  sur  son  giron.  Le  petit  Saint  Jean,  debout  devant  la 
Vierge,  marque  de  la  main  droite  le  mot  «t  DE\/S  écrit  sur 
une  feuille  qu’il  tient  de  l'autre  main.  Derrière  lui,  un  agneau 
couché.  Un  peu  en  arrière,  à  gauche,  entre  deux  murs  paral¬ 
lèles  qui  s’élèvent  à  hauteur  d’appui  et  sur  l’un  desquels  on 
voit  un  vase  de  fleurs,  Sainte  Elisabeth  est  assise,  la  main 
droite  appuyée  contre  le  bas  de  son  visage.  En  bas,  dans  l’e¬ 
stampe  même:  «  în,  Dans  la  marge:  ^  Cunt  pri- 

uilegîo  Regis.  Mariette  excudit.  %  —  Planche:  H.  168  mm.; 
L.  153  mm.  Gravure:  H.  161  mm,;  L.  150  mm. 

i^''  état,  Avant  la  lettre,  seulement  avec  le  nom  du  gra¬ 
veur.  Certaines  parties  sont  inachevées:  ainsi  Tangle  droit  du 
haut  est  blanc.  (Collection  Albertine,  Vienne.) 
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2°  état.  Encore  seulement  avec  le  nom  de  Fartiste*  On 
le  reconnaît  à  ce  que  Tangle  droit  du  haut  est  travaillé. 

3^  état.  Avec  la  lettre.  C'est  l’état  décrit , 

4^  état.  Le  privilège  et  l’adresse  du  marchand  sont  ef¬ 
facés.  La  gravure  est  retouchée. 

Il  y  a  une  copie  en  contre-partie,  gravée  au  burin  et  mar¬ 
quée:  «  F,  Bel  la  inv\  Sim.  Grmwi^  sc,  » 

11.  FiiUe  en  Egypte.  La  Vierge  Marie,  assise  sur  Tâne,  qui  est 
dirigé  vers  la  gauche  par  un  chemin  descendant,  tient  dans 
ses  bras  PEnfant  Jésus  endormi.  Saint  Joseph  marche  en  avant 
du  quadrupède,  dont  il  tient  la  bride  dans  sa  main  gauche. 
Le  groupe  de  la  Vierge  et  de  T  Enfant  est  entouré  de  huit 
têtes  ailées  de  chérubins.  Dans  la  marge:  «  Sief.  éc  ia  Bella 
jn.  et  fe.  —  Cum.  priuiL  Regis.  —  Planclie:  H,  120  mm.; 
L,  iio  mni.  Marge:  4  mm. 

état.  A  Teau-forte  pure  et  avant  toute  lettre.  (Ca¬ 
binet  de  Paris.  Cabinet  Impérial  de  Vienne.  Ce  dernier  pos¬ 
sède  aussi  une  contre- épreuve  du  même  état.) 

2®  état.  Avec  le  nom  du  graveur  et  le  privilège.  La 
pièce  est  retouchée  au  burin  en  plusieurs  endroits.  C^est  Tétât 
décrit.  —  Il  reste  à  vérîher  s’il  existe  des  épreu%^es  semblables, 
mais  avant  le  privilège. 

3®  état.  Entre  la  signature  et  le  privilège  on  lit:  et 
Jean  Rabass  excudit,  ^ 

4®  état.  Au  lieu  de  Texcudit  de  Rabass  on  Ht  celui  de 
Mauperché. 

Il  y  a  une  copie  en  contre-partie. 

12.  Autre  Fuite  en  Egypte.  Saint  Joseph  marche  en  avant,  vers 
la  droite,  tenant  de  sa  main  droite  la  bride  de  Tâne  et  portant 
sur  son  épaule  gauche  un  bâton  auquel  est  suspendu  un  paquet. 
La  VHerge,  assise  sur  Tanimal,  tient  dans  ses  bras  Tenfant,  qui 
dort.  Dans  la  marge:  «  Stef.  de  la  Bella  fedt.  Ji/arieite  excud^ 
Cum  Priuilegio  Regis.  i>  —  Planche:  H.  149  mm.  ;  L.  121  mm. 
Gravure:  H.  137  mm.;  L.  119  mm. 

état.  A  Teau-forte  pure;  avant  toute  lettre  et  avant 
le  fond,  (Collection  Albertîne,  Vienne.) 
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2®^  état.  A  reau-forte  pure;  avant  toute  lettre,  mais  avec 
le  fond,  (Cabinet  Impérial  de  Vienne.  Cabinet  de  Paris.) 

3^  état.  Terminé  et  a\''ec  la  lettre,  C*est  F  état  décrit, 

4*^  état.  Avec  des  retouches.  L ^adresse  du  marchand  et 
le  privilège  sont  effacés. 

Jonibert  avance  que  les  épreuves  sans  l'adresse  et  le  pri¬ 
vilège  sont  antérieures  à  celles  qui  portent  ce  deux  indications, 
mais  notre  opinion  est  qu’il  se  trompe. 

13,  Autre  Fuite  en  Egypte:  dans  un  rond,  La  Sainte  Vierge,  te¬ 
nant  dans  ses  bras  F  Enfant  Jésus,  est  assise  sur  Fane,  qui  se 
dirige  vers  la  droite,  conduit  par  un  ange  vêtu.  Plus  loin,  à 
F  extrême  droite,  Saint  Joseph  marche  vers  la  gauche,  portant 
un  paquet  sur  Fépaule  au  bout  de  son  bâton.  On  voit  en  l^aîr 
dix  têtes  de  chérubins,  dont  une  à  gauche  et  les  neuf  autres 
à  droite.  A  gauche,  sur  le  terrain:  «  S.  D.  B.  —  Planche: 
H,  212  mm.;  L,  215  mm.  Gravure:  Diam.  208  mm. 

état.  Avec  de  Felïet  de  lavis. 

2®  état.  L'usage  de  la  planche  par  F  impression  a  fait 
disparaître  F  effet  de  lavis. 

14.  Autre  Fuite  en  Egypte.  La  Sainte  Vierge,  vue  de  profil,  est 
assise  sur  Fânc,  qui  est  dirigé  vers  la  droite  et  arrêté  devant 
un  abreuvoir  rustique.  Enfant  Jésus,  qu^elle  tient  dans  ses 
bras,  est  tout  nu.  A  droite,  Saint  Joseph  remplit  sa  gourde  à 
une  fontaine.  Au  fond,  un  gros  arbre.  Sous  le  pied  droit  de 
derrière  de  Faninial,  les  initiales:  «  S.  D.  B.  —  Gravure: 
H,  içr  mm.;  L.  232  mm.  Marge:  35  mm. 

i«ir  état-  Avec  de  Feflfet  de  lavis. 

2^  état.  L^effet  de  lavis  a  disparu. 


15.  Repos  dans  la  fîiite  en  Egypte:  petite  pièce  ronde-  La  Sainte 
Vierge,  en  figure  entière,  assise  au  pied  d'un  arbre  et  tournée 
vers  la  droite,  tient  F  enfant  entre  ses  bras.  Un  peu  plus  loin, 
à  droite,  Saint  Joseph,  assis  par  terre  et  tournant  le  dos,  pa¬ 
raît  lire.  ^  Sief.  de  la  B  et  la  fecit.  Mariette  excudit*  ^  — 
Planche:  H.  76  mm.;  L.  70  mm.  Gravure:  Diam.  66  mm. 

état.  Avant  toute  lettre.  (Cabinet  Impérial  de  Vienne. 
Collection  Albertine  à  Vienne.) 
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2*'"  état»  Celui  décrit, 

jombert  écrit  dans  une  note:  «  Il  se  trouve  plusieurs  dif¬ 
férences  à  ce  morceau,  occasionnées  par  des  retouches  au  burin, 
dont  la  plus  sensible  est  aux  dernieres  épreuves,  où  l'on  voit 
une  ombre  faite  sur  la  terrasse  où  la  Vierge  est  assise,  cette 
ombre  n'étant  point  aux  premières.  » 

Nous  connaissons  une  copie  en  contre- partie. 


16.  Autre  Repos  dans  la  fuite  en  ligypte.  La  Vierge  est  à  la  gauche 
de  l'estampe,  assise  au  pied  d^un  gros  arbre  et  tournée  vers 
la  droite;  elle  tient  sur  ie  pouce  de  sa  main  gauche  un  petit 
oiseau,  avec  lequel  joue  T  Enfant  Jésus,  assis  sur  les  genoux 
maternels»  A  droite,  à  quelque  distance,  Saint  Joseph,  assis 
par  terre  et  appuyé  contre  un  arbre,  lit  dans  un  livre,  Dans  la 
marge  :  ^  Stef.  de  la  Bella  fecit  —  Cum  priuikgio  Régis  — 
Aïarieite  excudit,  »  —  Planche:  H»  $5  mm»;  L.  135  mni.  Gra- 
vure:  H.  77  nini.;  L.  133  nim» 

état,  Avant  la  lettre.  (Collection  Albertine,  à  Vienne, 
British  Muséum.) 

2®  état»  Avant  le  nom  de  Mariette, 

3®  état.  Celui  décrit. 

4"=  état.  Le  privilège  et  l'adresse  sont  effacés.  La  gra¬ 
vure  est  retouchée. 

17,  Autre  Repos  dans  la  fuite  en  Egypte.  A  gauche,  la  Vierge, 
assise  sur  une  butte  de  terre  à  l'ombre  d'arbres  touffus,  donne 
à  tetter  à  l'enfant  Jésus,  qui  tient  sa  main  droite  sur  la  gorge 
de  sa  mère»  A  droite,  Saint  Joseph,  assis  et  tourné  de  profil 
à  gauche,  lit  dans  un  livre»  Dans  la  marge:  ^  Sief.  de  la  Bella 
fecit,  ’ —  Cu7n  priuilegiù  Regis.  —  hfarieUe  exe.  »  —  Planche  : 
H.  158  mm.;  L»  180  mm.  Gravure:  H.  149  mm»;  L»  175  mm. 

I®''  état»  Avant  toute  lettre.  (Cabinet  de  Paris.  Collection 
Albertine,  à  V^ieniie.) 

2®  état,  Celui  décrit. 

3^  état.  Le  privilège  et  l'adresse  de  Mariette  sont  effacés. 
I/estampe  est  retouchée. 

18*  Jésus  adolescent  expliquani  les  Ecritures  à  sa  mère  et  à  Saint 
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Joseph.  Ces  personnages  sont  assis  tous  les  trois.  Le  Sauveur, 
qui  est  à  la  droite  de  Testampe,  tient  dans  ses  mains  une 
feuille  écrite.  Saint  Joseph  est  au  milieu  et  Marie  à  gauche. 
En  haut,  dans  les  nuages,  la  Père-Eternel  et  îe  Saint-Esprit. 
Sans  nom  artiste  ni  autre  inscription.  —  Planche  :  H*  i66  mm,  ; 
L,  126  mm,  Grat'^ure:  H,  157  mm.;  L,  124  mm, 

état,  A  Peau- forte  pure.  Avant  certains  travaux  sur 
la  robe  de  la  Vierge,  sur  le  tapis  qui  couvre  la  table,  et  ail¬ 
leurs,  (Cabinet  Impérial  de  Vienne.) 

2*^  état.  estampe  est  terminée  au  burin* 

3®  état.  A  la  droite  du  bas  il  y  a  le  numéro  La 

présence  de  ce  chi fifre  peut  faire  supposer  que  quelques  exem¬ 
plaires  de  cette  estampe  ont  fait  partie  d’une  suite  ou  ont  été 
insérés  dans  un  livre. 


Saints. 

ïg.  Saint  Anionin,  archevêque  de  Florence.  A  genoux  sur  des  nuages 
et  tourné  de  trois  quarts  vers  la  droite,  il  semble  implorer  le 
ciel  pour  la  ville  de  Florence,  dont  il  est  un  des  patrons.  Au¬ 
tour  de  lui  il  y  a  trois  anges  qui  portent  les  attributs  de  son 
épiscopat,  et  plusieurs  tètes  de  chérubins.  Rien  d^écrît.  — 
Planche:  H,  i2r  mm*;  L*  150  mm.  Marge:  3  mm,  (Cabinet 
de  Paris.  Cabinet  Impérial  de  Vienne*) 

Baldinucci  assure  que  cette  estampe  est  la  première  que 
Stefano  ait  e.xécutée*  Il  est  pourtant  à  remarquer  que  P  imitation 
de  Callot  y  est  beaucoup  moins  évidente  que  dans  les  autres 
pièces  des  premiers  temps  de  1  ^artiste. 


20,  Saint  Benoît  martyr.  Il  est  représenté  jeune,  imberbe,  en  fi¬ 
gure  entière,  debout,  de  face,  tenant  une  palme  dans  sa  main 
gauche.  A  gauche,  au  fond,  on  aperçoit  Féglise  de'  San  Pier 
Maggiore,  de  Florence,  où  repose  le  corps  de  ce  saint.  Dans 
la  marge:  EFFIGIE  DEL  GLORIOSO  MARTÏRE  S.  BE- 
NEDETTO  11  //  corpo  del  quale  ripa  sa  in  FirF^  ne  lia  Ckiesa 
di  S.  P  ter  O  Mag.^^  ||  NtioiiamP  Comeduioli  dalla  SantF  di 
SigJ^  Pap.  Frâano.  Vf  IL  ||  Dedicata  ||  AiriliF^  Sig,^^ 
A/arcliese  (sic)  Lucretia  de  g  V  Albizi.  »  —  Planche:  H,  213  mm*  ; 
L*  153  mm.  Gravure:  H*  1S6  mm.;  L,  151  mm. 

Estampe  rare. 


s$ 


ÉTIËN'NE  DELLA  BELLA 


21*  Saint  Frauiùis.  Cette  estampe  offre  un  cartouche  renfermé  dans 
un  autre  cartouche,  Dans  le  cartouche  intérieur,  le  saint  est 
représenté  tourné  vers  la  gauche^  à  genoux  et  recevant  les 
stigmates.  Dans  le  cartouche  extérieur  on  voit,  de  chaque  côté, 
trois  confrères  tie  la  Buona  Morte ^  à  genoux  et  voilés.  Au 
milieu  du  haut,  les  armes  d'un  cardinal  Barberînî.  En  bas  r 
«  FRANCESCO  SPAGNA  MINIMO  SERVO  D.  D.  »  — 
Gravure:  H,  109  mm.;  L.  1S3  mm. 

C^est  peut-être  la  pièce  la  plus  rare  de  Stefano.  Nous  ne 
nous  rappelons  pas  l'avoir  vue  ailleurs  qu'à  TAlbertine  de 
Vienne.  L'exemplaire  d’après  lequel  Jombert  a  fait  sa  descrip¬ 
tion  se  trouvait,  au  XVII D  siècle,  dans  le  cabinet  Paignon’- 
DijonvaL 

22,  Le  bicnhenreîix  Hippolyèe  Galayitm.  Il  est  en  figure  entière, 
tourné  vers  la  gauche  de  l' estampe,  où  le  Christ,  entouré  de 
nuages  et  accompagné  de  quatre  têtes  d'anges,  vient  de  se 
détacher  de  la  croix  et  lui  tend  les  bras.  Dans  la  marge: 
«  B.  HIPPOLITVS.  GALANTINVS.  FLO:  COGR:  DOCT. 
XANÆ.  CIVIT.  FLOR:||SVB.  TIT.  D.  FRANC.  FVNDA. 
OBIIT.  A.  MDCXIX.  AETA.  SVAE.  LV.  »  Sans  le  nom  ni 
la  marque  du  gra%^eur,  ^ —  Planche:  H.  155  mm.;  L.  132  mm. 
Gravure:  H.  143  mm.;  L.  132  mm. 

Pièce  rare. 

23*  Saint  Jean- Baptiste  enfant,  appuyé  sur  son  agneau*  Il  est  de¬ 
bout,  vu  de  face,  la  tête  tournée  de  trois  quarts  à  gauche. 
L'agneau  est  couché  sur  une  butte.  Le  fond  est  un  paysage. 
Sur  le  terrain,  à  droite,  on  lit  avec  peine:  «  S,  D,  Bclia  in*  J*  » 
— -  Planche:  H.  84  mm.;  L.  68  mm. 

état.  Avant  la  lettre.  Une  épreuve  et  une  contre- 
épreuve  de  cet  état  sont  au  Cabinet  de  Paris. 

2^  état.  Celui  décrit. 

24.  Saint  Jean-Baptiste  enfant,  tenant  sa  robe  repliée*  Il  est  debout 
et  vu  de  face,  sa  croix  appuyée  contre  son  épaule  gauche. 
L’agneau  est  à  la  gauche  de  Festampe,  debout  près  de  la 
jambe  droite  du  saint.  Le  fond  est  blanc.  En  bas:  «5/-?/.  de 
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la  Delta  fecii.  Cum  priuilegîô  Regis  Mariette  exmdît.  »  — 
Flanche:  H.  14S  mm.  ;  L,  121  mm. 

état.  Avant  toute  lettre.  (British  Muséum.) 

2^  état.  Celui  décrit. 

3*  état.  L^adresse  est  effacée. 

25*  Salut  Jean-Bapiüie^  enfant,  mordant  dans  un  f  ruit.  Pièce  ovale 
en  hauteur.  Le  saint  est  debout^  tourné  vers  la  droite  mais 
regardant  vers  le  spectateur;  il  mange  un  fruit  qiFil  a  dans 
sa  main  droite  et  tient  sa  croix  appuyée  contre  son  épaule 
gauche.  A  sa  gauche,  Fagneau  qui  broute.  Le  fond  est  un 
paysage.  En  bas,  dans  la  marge:  «  Sief.  de  la  Bella  fecit  — ^ 
Cuni priuiL  Regis  —  Mariette  excud.  i>  —  Planche  :  H.  172  mm,; 
L.  132  mm.  Gravure:  H.  170  înni.  ;  L.  129  mm. 

état.  Avant  toute  lettre.  Les  écoinçons  et  le  ciel  ne 
sont  pas  encore  nettoyés,  La  plante  et  le  terrain  derrière  le 
saint  sont  beaucoup  moins  travaillés  que  dans  les  états  suivants. 
Entre  les  jambes  antérieurs  et  jambes  postérieurs  de  Fagneau 
le  fond  est  blanc.  (British  Muséum.) 

2®  état.  Avant  toute  lettre.  Au  trait  de  bordure  on  re¬ 
marque  des  solutions  de  continuité. 

3*^  état.  Avec  la  lettre.  Le  trait  de  bordure  n'a  plus  de 
solutions  de  continuité.  C*est  Fétat  décrit. 

26^  Saint  fean- Baptiste  puisant  de  l'eau  à  une  source.  Il  est  re¬ 
présenté  à  Fâge  d’homme,  de  profil  à  droite,  agenouillé  de  la 
jambe  gauche  et  tenant  sa  tasse  de  la  main  droite.  A  gauche, 
un  peu  en  arrière,  Fagneau,  debout  et  vu  de  face.  Dans  la 
marge:  «  Stef,  de  la  Bella  jn.  et  fe.  —  Cum  priuiL  Regis.  ^ 
—  Planche:  H.  110  mm,;  L.  83  mm.  Gravure:  H.  88  mm.; 
L,  Si  mm. 

état.  A  F  eau-forte  pure  et  avant  toute  lettre.  (CoF 
lection  Albert! ne,  Vienne.  Une  contre-épreuve  au  Cabinet  Im¬ 
périal  de  Vienne.) 

2^  état.  Renforcé  au  burin,  A%^ec  la  lettre.  C'est  Fétat 

décrit. 

3^  état.  Entre  la  signature  et  le  privilège  on  a  ajouté: 
«  J  Rabasse  »  (F/  et  FÆ  en  monogramme)  excud.  ^ 
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4^  état*  Le  nom  de  J*  Rabasse  est  effacé  et  remplacé 
par  celui  de  «  //I  Mauperche  »  (sic)* 

27.  Saint  Joseph.  Il  est  debout,  le  corps  vu  de  face,  la  tête  tournée 
de  trois  quarts  à  gauche,  et  lient  de  la  main  gauche  un  bâton 
au  haut  duquel  il  pousse  des  feuilles*  Dans  la  marge  est  écrit: 
«  Prega  in  îanio  Periglio  1|  Per  noi  tua  Sposa,  e  Figliù,  »  Sans 
le  nom  ni  le  monogramme  de  T  artiste.  —  Gravure:  IL  106  mm.  ; 
L*  86  mm.  Marge:  7  mnu 

Pièce  très  rare,  (Cabinet  de  Paris.) 


28»  Sahii  Fr  os  per  délivrant  la  ville  de  Reggio  de  tarmée  qui  Tas- 
siégeaü^  En  haut,  â  gauche,  le  saint  apparaît  au  milieu  d'un 
nuage,  tenant  une  épée  k  la  main  et  entouré  d’anges.  En  bas, 
dans  une  grande  plaine,  on  voit  dans  le  lointain  la  ville  de 
Reggio*  A  la  vue  du  saint,  l 'année  assiégeante,  saisie  de 
frayeur,  fuit  précipitamment  vers  le  devant  de  Pestampe.  Dans 
la  marge,  à  gauche:  «  PRECATIO  {|  Salua  pleâem,....  et  à 
droite:  «  O  R  EM  VS  ||  Propitiare  çues7imus.^..  p  A  Tangle  droit 
du  bas  :  «  /.  é  F.  »  —  Gravure  :  H.  349  mm.  ;  L.  205  mm* 

Marge:  30  mm. 

état.  Avec  les  deux  prières  et  la  signature,  mais  avant 
les  armes,  la  draperie  et  la  dédicace.  C’est  Pétat  décrit. 

2^  état.  Avec  les  armes,  la  draperie  et  la  dédicace  au 
prévôt  Calcagno,  qui  est  signée:  ^  S.  l).  Beila  D.  Z>.  »  La 
signature  préexistante:  «  W^ella.  L  é:  F.  »,  a  été  efïacée,  mais 
on  en  voit  encore  les  traces.  Cet  état  n’est  pas  antérieur  à 
Tannée  1647,  date  à  laquelle  le  comte  François  Calcagno  fut 
nommé  prévôt  de  Saint  Prosper,  charge  quMI  conserva  jusqu’à 
sa  mort,  arrivée  en  1675. 

Il  y  a  de  T  incertitude  sur  le  sujet  de  cette  belle  pièce. 
On  croit  généralement  que  le  saint  évêque  dont  on  a  repré- 
senté  Tapparition  miraculeuse  est  Saint  Prosper  et  que  la  ville 
qiTon  voir  vers  le  fond  est  Reggiu,  près  de  Modène.  Cette 
opinion  est  appuyée  par  deux  circonstances:  1*,  que  le  gra¬ 
veur  a  dédié  son  estampe  au  comte  Fr.  Calcagno,  qui  était 
prévôt  de  la  basilique  de  Saint  Prosper  à  Reggîo;  2*,  que  les 
deux  prières  écrites  dans  la  marge  se  disent  encore  aujourd’hui 
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dans  Péglise  de  Reggîo  en  Phonneur  de  Saint  Prosper,  patron 
de  la  %dlle.  Par  contre,  nî  les  vies  de  Saint  Prosper  ni  les  an¬ 
ciennes  histoires  de  Reggio  ne  mentionnent  aucun  fait  qui  puisse 
passer  pour  celui  que  représente  notre  estampe.  Il  est  d’ailleurs 
un  autre  saint  dont  on  raconte  un  miracle  qui  s^adapte  parfai¬ 
tement  à  cette  composition  r  c*cst  Saint  André  Corsini^  évêque 
de  Fiesole,  mort  en  r373.  Suivant  la  tradition,  ce  saint  ap- 
parut  à  Par  (née  florentine  pendant  une  bataille  que  celle-ci  livTa 
près  d'Anghiari,  le  29  juin  1440,  aux  troupes  du  condottiere 
Nicolas  Piccînino,  qui  furent  complètement  mises  en  déroute. 
Pourtant,  si  le  sujet  de  la  pièce  en  question  est  réellement 
Papparition  de  Saint  André  Corsini  aux  Florentins,  pourquoi 
Délia  Bella  a-t-il  dédié  son  estampe  au  prévôt  de  la  basilique 
de  Reggio  et,  surtout,  pourquoi  a-t-il  mis  au  bas  les  deux 
prières  à  Saint  Prosper?  Ce  sont  là  des  questions  auxquelles 
il  n’est  pas  facile  de  répondre,  I/abbé  Zanî  avance  une  hypo¬ 
thèse  qui  nous  paraît  assez  satisfaisante*  Il  pense  que  le  gra¬ 
veur  aurait  d’abord  eu  P  intention  de  représenter  le  miracle  de 
Saint  André  Corsini,  mais  que  son  ouvrage  n’ayant  pas  obtenu 
Papprobation  des  Florentins,  peut-être  à  cause  de  certains  sol¬ 
dats  qu’on  y  voit  costumés  un  peu  comme  des  Turcs,  il  aurait 
changé  d’idée;  ensuite,  Poccasion  s’étant  présentée  de  dédier 
son  estampe  au  comte  Calcagno,  il  aurait  ajouté  les  deux  prières, 
sans  se  soucier  qu’il  gratifiait  ainsi  Saint  Prosper  d’un  miracle 
que  personne  n*a  jamais  songé  k  lui  attribuer, 

Jombert  indique  l’année  1639  comme  date  du  Sami  Prosper^ 
mais  notre  avis  est  qu’il  a  été  gravé  et  publié  vers  1652* 

Il  y  a  une  eau-forte  (planche:  H.  loi  mm*;  L,  205  mm,) 
qui  représente  en  contre-partie  le  groupe  principal  des  soldats 
qu’on  voit  sur  le  premier  plan  de  l’estampe  de  Délia  Bella, 
Au  bas  on  lit:  «  Guercùtû  inv.  Ex  cùlktione  Cùmitis  Maxi' 
miliaiii  Gini.  Darelli  sculp.  »  Si  Pon  prêtait  foi  à  cette  in¬ 
scription,  Délia  Belia  aurait  emprunté  au  Giierchin  au  moins 
une  partie  de  la  composition  de  sa  pièce;  mais  comme  cela 
n’est  guère  vraisemblable,  nous  préférons  croire  que  le  dessin 
gravé  par  Dard  H  et  attribué  au  Guerchin  était  en  eftet  de 
Délia  Bella  ou  exécuté  d’après  lui. 
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Portraits. 

29,  Le  po^ie  Sigisnwrid  Boldoni^  U  est  représenté  en  buste,  de 
face^  couronné  de  laurier.  Le  portrait  est  eiitoiiré  d’ une 
bordure  ovale  dans  laquelle  on  lit:  «  SI  GI  SMON  DO  BOL- 
DON  I  età  sua  d* Amii  XXX/II.  *  Sous  Tovale  on  voit  les 
armes  du  personnage.  En  bas,  à  gauche:  «  S.  D.  Beîla.  »  — 
E’ 1  anche  :  H.  117  mm.;  L.  72  mm.  Gravure:  H.  ni  mm.; 
L,  68  mm. 

Ce  portrait  est  inséré  dans  le  livTe  de  ce  même  Boldoni^ 
La  cad^ita  de*  Longobardî:  Milan ^  1656;  in-i2‘^.  Il  n?a  pas  été 
exécuté  dbxprès  nature,  puisque  le  personnage  efhgié  mourut 
en  1630.  Jombert  le  classe  à  tort  parmi  les  pièces  gravées 
en  1631. 

30.  Charles  Cantü,  surnovtmé  Buffetl,  comédien  iialien.  En  figure 
entière,  costumé  en  Zanni,  debout,  vu  de  face  et  pinçant  de 
la  guitare.  Près  de  lui,  par  terre,  on  voit  différents  instruments 
de  musique,  deux  pistolets  et,  à  droite,  un  cartouche  sur  le¬ 
quel  on  lit  ces  vers  en  dialecte  parmesan:  «  Fortuna  per  de- 
speié  II  Aie  fcc  volar  la  robba  co  i  dina7\  ||  La patria  abbandonar^ 
Il  E  de  CARLO  CANTÙ  me  fec  BVFFETT.  W  Ma  po*  rnudo* 
eorueti.  ||  Quanâo  de  Zan  vie  mess  a  recitar.  |]  Corne  CARLO 
incontrai  fortuna  auuersa  j|  Corne  BVFFETT,  la  prouo  alla 
rouer sa^  »  Le  fond  est  une  vue  de  Paris,  avec  la  Pointe  de 
Pile  du  Palais,  le  Pont  Neuf,  etc.  Parmi  les  figurines,  on  en 
remarque  une,  sur  le  second  plan,  qui  représente  une  autre 
fois  le  même  Cantû,  mais  dans  une  pose  différente.  —  Planche: 
H.  242  mm.;  L,  ï86  mm. 

Les  architectures  et  les  figurines  du  fond,  exécutées  à  Peau- 
forte  pure,  sont  les  seules  parties  de  cette  pièce  que  les  ico¬ 
nographes  reconnaissent  comme  ouvrage  de  Délia  Bel  la.  Ce¬ 
pendant,  le  célèbre  Pierre-Jean  Mariette  nous  apprend  {Abe- 
cedario^  II,  83)  que  son  père,  Jean  Mariette,  prétendait  que 
les  figures  étaient  bien  du  maître  florentin,  mais  que  le  pay¬ 
sage  avait  été  gravé  par  Israël  Silvestre:  opinion  à  laquelle 
Mariette  le  fils  ne  paraît  pas  attacher  beaucoup  de  poids  et 
qu'il  ne  nous  a  évidemment  transmise  qu'à  titre  de  simple 
tradition. 
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Pour  ce  qui  est  des  parties  travaillées  au  burin,  —  savoir» 
la  figure  principale  et  quelques  détails  sur  les  premiers  plans, 
—  Jonibert  affirme  qu^elles  sont  de  la  main  de  Gilles  Rous¬ 
selet,  tandis  que  P.  J,  Mariette  soutient  que  c'est  Jean  Couvay 
qui  les  grava  d’après  Délia  Bella.  Notre  avis  est  que  ces  ou¬ 
vrages  au  burin  sont  réellement  de  Couvay»  mais  nous  pensons 
que  Mariette  est  inexact  en  les  disant  faits  £  après  Délia  Bella* 
11  fallait  dire  que  Couvay  a  renforcé  au  burin  certaines  parties 
d*une  eau’ forte  de  Stefano* 

En  effiet»  dans  la  collection  Rignon»  de  Turin,  (qui  vers 
1874  passa  en  bloc  en  Angleterre  et  dont  on  a  deux  catalogues 
imprimés,  en  1840  et  en  1873,)  il  existait  un  exemplaire  de  la 
gravure  qui  nous  occupe,  «  avec  la  figure  (principale)  au  simple 
trait»  et  le  fond  déjà  achevé  par  Délia  Bella:  pièce  très  rare» 
probablement  unique  »* 

Délia  Bella  a  donc  gravé  à  Peau- forte  non  seulement  le 
fond,  qui  est  resté  intact»  mais  aussi  le  portrait  et  tout  le  pre¬ 
mier  plan,  parties  que  Couvay  a  ensuite  reprises  et  achevées 
au  burin.  C'est  en  somme  ce  qui  est  arrivé  pour  le  portrait 
de  Montjoye  Saint-Denis  (notre  nP  38)* 

Jombert  assigne  à  cette  estampe  la  date  1643,  mais  il  a 
tort»  car  le  séjour  que  le  comédien  Cantü  fit  à  Paris  eut  Heu 
entre  le  mois  de  mai  de  1645  et  le  mois  de  novembre  de  1646, 

31*  Etieyme  Rodrigiie2  dû  Castro^  médechi  poriuguais ^  Ce  portrait 
est  entouré  d’une  bordure  ovale*  Le  personnage  est  en  buste, 
de  trois  quarts  à  droite,  nu- tête  et  avec  les  cheveux  courts* 
En  bas»  dans  un  cartouche,  on  lit:  «  EXPRIMIT  AVTORIS 
VVLTVM  PICTVRA»  S  ED  AVTOR  ||  IPSE  SVI  VIRES 
EXPRIMIT  INGENU.  »  Sous  ce  distique  il  y  a  des  armoiries. 
A  Pangle  gauche  du  bas:  «  SM.  F.  »  —  Gravure:  H.  153  mm*  ; 
L.  98  mm, 

état.  Dans  la  bordure  on  lit:  «  ANN  O  ÆTAT* 

LXIX.  ^ 

» 

2®  état  (cité  par  Mariette,  Abecedario^  t*  II,  p*  81).  Le 
chiffre  qui  signale  Pâge  du  personnage  a  été  changé  en 
«  LXXII  », 

3®  état  (cité  par  Maiiette»  ibidem)*  Dans  la 


bordure  on 
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lit  le  00311  du  personnage,  et  le  chiffre  de  Page  est  encore 
changé:  «  STEPHANv's  RODERÏCVS  CASTRENSIS  LV- 
SITANVS  ÆTAT,  78.  >>  La  planche  est  usée* 

Jombert,  qui  n'a  connu  que  le  ï**"  état,  appelle  cette  pièce 
«  portrait  d’un  sénateur  florentin  >>* 

Il  ressort  du  distique  Iixprhmi  ai4 for is . que  ce  portrait 

a  été  fait  pour  être  mis  en  tête  d’un  livre  dont  le  personnage 
effigie  est  l'auteur.  Ce  livre  pourrait  être  celui  dont  %'^oîci  le 
titre:  «  Posiama  Siep/ia?ii  Pûderûi  Castro  ns  is  Lustiani  Va- 
rîeétiSt  a  Francisco  eins  filiô  in  Incem  édita;  Florentine t  i6jç; 
iypis  Amaioris  Jifassœ. 

Les  répertoires  biographiques  nous  apprennent  que  De 
Castro  naquit  en  1550  et  mourut  en  1627.  Or^  comme  le  pre¬ 
mier  état  de  Testampe  indique  que  le  personnage  est  repré- 
sente  à  Tage  de  69  ans,  on  pourrait  croire  que  la  gravure  date 
de  rannée  1619.  Mais  cela  est  inadmissible,  puisque,  en  1619, 
Délia  Bella  avait  à  peine  neuf  ans.  Il  faut  donc  conclure,  ou 
que  la  date  de  la  naissance  de  De  Castro  est  plus  récente  qu'on 
ne  croit,  ou  bien  que  cette  estampe  a  été  gravée  plusieurs  an¬ 
nées  après  1619,  non  pas  d'après  nature,  mais  d’après  un  por¬ 
trait  peint,  ou  dessiné,  ou  gra%^é  en  1619*  —  La  date  1637, 
donnée  à  notre  estampe  par  Jombert,  est  arbitraire,  mais  pro¬ 
bablement  très  près  de  la  vérité* 

Il  existe  une  copie  en  contre-partie  du  troisième  état  de 
ce  portrait  dans  un  ouvrage  du  même  De  Castro  intitulé  : 
Tractatus  de  naturà  muliebri ;  Hanovrœ,  16^4*  Sans  nom 
d'artiste. 

32*  Marguerite  Cosia,  Dans  une  bordure  ovale  encadrée  dans  un 
cartouche,  aux  côtés  et  au  bas  duquel  on  voit  différents  instru¬ 
ments  de  musique.  La  personne  efiîgiée  est  en  buste,  tournée 
de  trois  quarts  vers  la  gauche,  la  main  gauche,  posée  sur  la 
main  droite,  qui  tient  un  livre.  Dans  la  bordure  ovale  on  lit: 
«AD  EFIGIEM  DOMINÆ  MARGHERÎTÆ  CO- 

STÆ  FACTAM  PER  PICTOREM  ABSQ.  CORONA.  » 
C'est  le  titre  d’une  épigramme  écrite  sous  le  portrait  et  com¬ 
mençant  ainsi  :  «  CERNERE  LAVRlGERO..**  »  — Planche: 
H.  177  mm.;  L.  129  inm.  Gravure:  H.  175  mm.  ;  L.  127111111. 
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état  Celui  décrit.  Rare.  On  en  rencontre  des  épreuves 
en  tête  du  livre  de  Marguerite  Costa,  La  chitmra,  canzoniere 
amoroso;  Francfort  (Venise?)  i6j8. 

2^  état.  Toute  inscription  est  effacée.  La  bordure  ovale 
est  remplie  de  feuilles  de  laurier.  Pour  le  livre i  Leiiere  amo- 
rose  délia  signora  Margkerita  Costa  Romayia;  Veneiia,  légç. 

Certains  amateurs  attribuent  aussi,  mais  à  tort,  k  Délia 
Bella  un  autre  portrait  de  Marguerite  Costal  dont  on  rencontre 
des  exemplaires  dans  le  livre  composé  par  elle:  La  se/va  di 
cipressi;  Florence,  1640. 

33,  Ueynpereur  Ferdinand  ÎL  A  mi-buste,  de  trois  quarts  à  gauche, 
couronné  de  lauriers.  Dans  un  ovale  appliqué  sur  un  cartouche. 
Autour  de  T  ovale  est  une  bordure  où  on  lit  le  nom  du  per¬ 
sonnage.  Sous  le  portrait,  un  distique  latin:  «IN  NODVM 
GOTICO....  ^  La  composition  est  enrichie  d*attributs  de  guerre 
et  de  souveraineté.  A  l’angle  droit  du  bas,  le  monogramme: 
«  ÏH  —  Planche:  H.  209  mm.;  L.  152  mm. 

Les  épreuves  de  ce  portrait  qui  sont  insérées  dans  le  vo¬ 
lume  des  Eseqide  deir hnperadore  Ferdinando  II  sont  posté¬ 
rieures  à  celles  qui  se  trouvent  dans  le  livre  Orazione  di  Piero 
Sirozzi  (voir  la  description  du  état  de  notre  n.  926),  et  an¬ 
térieures  à  celles  qu’on  rencontre  dans  le  t.  III  de  la  Gallerta 
Medicea;  mais  il  n’y  a  pas  entre  toutes  ces  épreuves  une  vé¬ 
ritable  différence  d’état. 

34»  GuUlaîmie  Gargiollif  maihémaiieien^  II  est  en  buste,  de  trois 
quarts  à  droite.  Dans  un  ovale,  dont  la  bordure  porte  la  lé¬ 
gende:  «  GVGLIELMO  GARGIOLLI  MATEMATICO  DEL 
SERENISS."^'>  GRAN  DVCA  DI  TOSCAN  A.  »  L’ovale  est 
entouré  d’ornements:  en  haut,  on  remarque  les  armes  de  Gar- 
giolli  et  deux  petits  génies  avec  des  instruments  de  mathéma¬ 
tique.  Sans  nom  ni  marque  du  graveur.  —  Planche  :  H.  179  mm.; 
L.  119  mm.  Gravure:  H.  17 1  mm.;  L.  112  mni. 

Pour  le  livre:  Iride  celeslOt  di  GugHeimo  Gargiolli ;  FL 
renze^  -^^55/  Bonardi, 

En  traçant  la  légende  que  nous  avons  rapportée,  le  gra¬ 
veur  n’avait  d’abord  mis  qu’un  seul  L  »  au  nom  de  Gar- 
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giolli;  ensuite  il  corrigea  cette  faute,  mais  la  lettre  ajoutée  est 
beaucoup  plus  petite  et  plus  légère  que  le  reste  de  rinscription. 
Il  se  pourrait  qu^oit  rencontrât  des  épreuves  avant  l^addition 
du  second  «  L  ». 

Ce  portrait,  très  rare,  est  resté  inconnu  à  Jonibert,  niais 
il  se  trouvait  dans  la  collection  de  Mariette.  Nous  devons 
pourtant  remarquer  que*  dans  le  Catalogue  du  cabinei  de  feu 
M.  Mariette^  par  Fr.  Basaii,  il  est  indiqué  (p.  224)  comme  re^ 
présentant,  non  pas  Guillaume  Gargîolli,  mais  «André  Argali» 
(lisez  Argoli),  «  fameux  astronome».  Cette  erreur  provient  peut- 
être  de  ce  qu’on  a  cru  que  le  notn  Gargiolli  était  un  pseudo¬ 
nyme  ou  un  anagramme  imparfait  de  celui  d'Argoli,  et  elle 
est  assez  excusable^  si  Ton  réfléchit  que  Argoli,  coniine  savant, 
est  beaucoup  plus  connu  que  Gargiolli,  dont  il  était  d^ailleurs 
le  contemporain. 

35*  Horace  Gouzalês.  Ce  portrait  est  dans  un  ovale  entouré  d*un 
cadre  ornemental,  et  représente  un  homme  en  buste,  tourné 
de  trois  quarts  vers  la  gauche  et  dont  tout  le  visage  est  cou^ 
vert  de  poils,  comme  celui  d’un  singe.  Autour  de  Tovale  : 
«  AD  MERCVRIVM  FERRARIVM.  HORATU  GONZALIS 
EFFIGIES.  »  En  bas,  quatre  vers  latins  :  «  Gonzales  nÜet  hic 
Romanus  noius  in  aula  ||  Cuius  in  humano  siai  pilits  are  fer  ce 
\\Jit  liât....  »  Sans  nom  ni  marque  du  graveur,  ^ —  Planche: 
H.  215  mm,  ;  L.  153  mm.  Gravure:  H.  212111111.  ;  L.  150  mm. 

François  de  Médicis,  prince  de  Toscane.  Dans  une  bordure 
ovale,  équarrie  et  entourée  d’attributs  militaires.  Dans  le  fond, 
aux  deux  côtés  du  portrait,  on  voit  une  bataille.  Le  person¬ 
nage  est  représenté  en  buste,  de  trois  quarts  à  droite.  En  bas, 
sur  un  cartel:  «  FRANXISCVS  EX  PRLXCIPIBVS  ||  ETRV- 
RIÆ.  »  Près  de  Tangle  droit  du  bas,  sur  le  socle,  le  chiffre 
«  .W  ».  —  Planche:  H.  171  mm.;  J..  121  mm. 

Ce  portrait  est  inséré  dans  le  lî%'re:  Esequie  del  Serenis’ 
simo  Principe  Francesco  celc braie  în  Fîûrtnza...^  il  dï  jo  cTa- 
gôsto  1634,  descrîite  da  Andrea  Cavalcatiîi;  Fiorenza,  1634 , 
Landini.  Le  même  livre  renferme  huit  autres  pièces  gra^'^ées 
par  Délia  Bclla  (n,®®  971-978). 
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Le  prince  François  de  Médicîs,  fils  du  grand-duc  Corne  II, 
mourut  à  Ratisbonne  en  1634,  à  l'âge  de  dix-neuf  ans,  Jom- 
bert  se  trompe  en  assignant  la  date  de  1632  à  ce  portrait,  qui, 
en  réalité,  fut  exécuté  peu  de  temps  après  la  mort  du  person¬ 
nage  effigié* 

37*  Cosme  dû  Médicis,  prince  de  Toscane ,  et  Marguerite  Tmdse 
d'Orléans,  sa  femme.  Ils  sont  représentés  dans  un  médaillon 
rond,  jeunes,  en  buste,  tous  les  deux  de  profil  à  gauche,  la 
princesse  à  la  droite  du  prince.  Le  médaillon  est  porté  par 
deux  petits  Amours,  qui  tiennent  en  même  temps  Lun  une 
balle  et  Lautre  une  fleur  de  lys,  objets  qui  constituent  les  ar¬ 
moiries  de  Toscane  et  de  France.  Sur  deux  banderoles,  on  Ht 
les  mots  grecs  «  »  {jnmide)  et  «  »  {sentant 

allusifs  aux  dites  armoiries  et  au  nom  du  prince.  En  haut,  un 
troisième  Amour  tient  soulevé  sur  sa  tête  un  Monde.  Pièce 
anonyme.  —  Planche:  H.  133  mm.;  L,  136  mm. 

Ce  double  portrait,  que  Jombert  a  supposé,  mais  à  tort, 
faire  partie  du  livre  II  Monda  f€$teggia7ite,  a  été  fait  pour  orner 
le  titre  d’un  discours  écrit  en  latin  par  Valère  Chimentelli,  à 
Loccasion  du  mariage  des  deux  personnages  effigîés,  et  imprimé 
à  Florence  en  1661, 


38.  Montjoye  Saint' Denis,  roi  d'armes.  Dans  le  costume  de  sa 
charge,  en  figure  entière,  en  pied,  un  peu  tourné  vers  la  droite, 
tenant  un  sceptre  dans  sa  main  droite.  Dans  le  lointain  est 
représenté  le  convoi  funèbre  d’un  prince  de  France  h  Saint- 
Denis.  Dans  la  marge  :  «  MONTIOYE  SAINT  DENIS  ||  ROY. 
D’ARMES.  DE  FRANCE.  »  Sur  le  terrain,  à  gauche:  «N",  de 
la  Bella  fecit,  »  —  Planche:  H.  165  mm,;  L,  no  mm.  Marge: 
13  mm, 

jer  ^  reau-forte  pure  et  avant  toute  lettre.  (Col¬ 

lection  Albert] ne,  Vienne.)  Une  épreuve  dans  cette  condition 
a  été  vue  par  Mariette  {Abécedario,  II,  83).  Une  autre,  si  ce 
n’est  pas  la  même,  est  citée  par  le  Catalogue  du  cabinet  Pai- 
gnon-Dijonval  (Paris,  1810).  Enfin,  une  autre  encore  a  passé 
dans  la  vente  Simon  (Paris,  1S62).  Nous  ne  croyons  pas  qu’il 
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2^  état.  La  figure  principale  et  le  premier  plan  sont  ter¬ 
minés  au  burin  par  Couvay.  Avec  le  nom  du  personnage,  mais 
avant  la  signature  de  Delhi  Bella. 

3*  état*  Comme  le  2'*^®  état,  mais  avec  la  signature  de 
Délia  Bella. 

Des  exemplaires  de  notre  2^  état  servent  de  frontispice  au 
livre  De  r office  de  ?ûys  d'armes,  par  Vulson  de  la  Colombière; 
Paris,  1645, 

39.  Deryiardin  Ricci,  surnommé  û  Tedeschino*  Ce  boufifon  du  grand- 
duc  de  Toscane  est  monté  sur  un  cheval  qui  marche  vers  la 
gauche;  il  est  habillé  d’une  robe  longue  et  d'une  pèlerine  et 
il  est  coifié  d’un  chapeau'  il  tient  de  la  main  droite  une  ma¬ 
rotte*  Sur  l’épaule  gauche  de  sa  pèlerine  est  figuré  un  emblème 
avec  la  devise  :  «  non  /hifert,  Sed  clarificat  »*  A  gauche,  un 
petit  génie  tient  un  écusson  aux  armes  de  Toscane-Lbbin.  Dans 
le  lointain,  une  vue  de  Florence*  Dans  la  marge  :  «  Alla  Ser.^^^ 
PRÎNCIP*^  VETTORIA  D^VRBINO  GRAN  DVC.^"  DI 
TOSC.^  Il  Ci  dona  o  Gran  Duchés  sa  il  sua  RUraliô  ||  Bêmtardùi 
Ricci  il  Tedeschm  chiamato  1|  PolHico  al  sua  tempo  il  piii  sti- 
7?iaio  Qui  dalla  Fama  à  riuerirui  traiîo.  »  Plus  bas,  à  droite: 
«  SB  /.  e  F.\  \  làsj.  »  —  Planche:  H,  35S  mm.  ;  L.  252  mm. 
Marge  du  bas:  36  mm* 

40.  Le  roi  Louis  XIII  à  che-oal.  (Le  portrait  est  gravé  au  burin 
par  Pierre  Daret,  mais  le  fond,  exécuté  à  Peau-forte,  est  de 
Délia  Bella*)  Le  cheval  est  dirigé  vers  le  devant  de  la  droite* 
Le  personnage  a  la  tete  ceinte  d^une  couronne  de  laurier  et 
tient  de  la  main  droite  le  bâton  de  commandement*  Dans  le 
lointain  est  représenté  très  en  petit  le  siège  de  la  ville  de 
Perpignan.  —  Planche:  II.  254  mm.;  L.  192  mm.  Gravure: 
H.  252  mm.  ;  L.  189  mm. 

état.  Avant  toute  lettre* 

2^  état.  On  lit  sur  le  terrain:  Petrus  Daret  sculpsii. 
1643.  »  Le  nom  de  Délia  Bella  ne  s’y  trouve  pas. 
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Histoire. 

41.  Didon  se  donntint  la  mort.  Debout,  le  corps  dirigé  vers  la 
droite,  la  tête  tournée  en  arrière,  elle  se  laisse  tomber  sur  la 
pointe  d’une  épée,  dont  le  pommeau  est  posé  par  terre.  Au 
fond,  adroite,  un  bûcher.  Rien  d’écrit.  —  Planche:  H.  107  mm.  ; 
L.  72  mm. 

Cette  pièce,  gravée  d’après  un  dessin  du  XVP  siècle,  pro¬ 
bablement  du  Parmesan,  est  dans  un  goût  qui  imite  un  peu 
le  îavîs.  C*est  à  tort  qu’on  a  cru  jusqu’ici  que  le  sujet  était 
La  7nort  de  Lucrèce. 

42.  Phalarü  faisant  jeter  dans  le  taureau  d*  airain  Péril  lus,  qui  eit 
était  r inventeur:  d’après  Polidore  de  Caravage.  Phalaris  est  à 
la  droite  de  restampe,  assis  sur  son  trône,  couronné  de  laurier 
et  tourné  de  profil  vers  la  gauche.  Du  côté  opposé  on  voit  le 
taureau,  dans  le  flanc  gauche  duquel  un  homme  introduit  Pin- 
fortuné  Périllus.  Au  fond,  six  hommes  debout-  Dans  la  marge, 
à  droite:  «  Polido.^^  in.  »  Sans  le  nom  du  graveur.  —  Planche: 
H.  197  mm.  ;  L.  147  mm.  Marge  du  bas:  6  mm. 

état.  A  Peau-forte  pure  et  avant  le  nom  du  dessina¬ 
teur.  A  droite,  sur  le  Socle  du  fauteuil  du  tyran,  on  lit:  « 

/?.  bella.  »  (Cabinet  Impérial  de  Vienne.) 

2*^  état.  Terminé  au  burin  et  relevé  avec  de  Peflet  de 
lavis.  Avec  le  nom  du  dessinateur.  La  signature  du  graveur 
a  été  enlevée.  C’est  P  état  décrit. 

3*  état.  L’effet  de  lavis  a  disparu. 

La  même  composition  a  été  gravée  par  Jacques  Lauren- 
ziani,  en  1634. 


Fêtes  et  cérémo.nies. 

43,  Le  banquet  des  Pïdcevùli.  Dans  une  vaste  salle,  un  très  grand 
nombre  d’hommes  sont  assis  à  de  longues  tables  placées  près 
des  murs  et  laissant  un  espace  libre  au  milieu.  Il  y  a  plusieurs 
servûteurs  et  quelques  chiens.  Contre  la  paroi  du  fond  est  un 
grand  buffet  garni  d’une  riche  vaisselle.  Au  haut  de  Pestampe, 


100 


ÉTIENNE  DELLA  ÎÎÉlELA 


au  milieu,  les  armes  des  Médicis.  Dans  la  marge:  «  Al 
Gran  Principe  Gio:  Cario  AIedici\\Pu  uerawenie  pîaceuol  U 
Conuiio  fatto  dalli  Sig^^  Piaceuoli  seriti  di  K  A.  S.  Hû  2(o~ 
Îîitù  con  qncsio  mio  diseg^iOf  tt  a  quella  rappresentarlo^  corne 
con  la  dotmia  nmilià  faccio,  ||  dedimnâoli  con  U  âhegno  me 

stesso .  In  Firenze  il  di  P*^  di  AG.^  162J.  |i  Di.  V.  A.  S. 

—  Deiwt:^^^  Serno  ||  Stefano  délia  Bella.  »  —  Planche:  H* 
255  mm.;  L.  396  mm.  Gravure:  H.  237  mm.;  L.  390mm, 
Les  Place  volt  formaient  une  société  de  chasseurs  à  Flo¬ 
rence. 

44-49.  Enlrée  de  V ambassadeur  de  Pologne  à  Pomet  €7i  lâjj.  En 
six  feuilles,  qu'on  doit  joindre,  la  deuxième  à  la  droite  de  la 
première,  la  troisième  à  la  droite  de  la  deuxième,  et  ainsi  de 
suite,  comme  il  est  indiqué  par  des  numéros  placés  aux  angles 
du  haut.  Dans  la  marge  on  Ht  les  explications,  en  italien,  des 
personnages  et  des  groupes  composant  le  cortège;  ces  expli¬ 
cations,  sont  marquées  par  des  lettres  répétées  dans  Testampe. 
—  II.  de  chaque  pièce;  de  137  h  140  mm.,  plus  une  marge 
de  14  mm.;  L.  des  cinq  premières  pièces  :  de  425  à  430  mm.  ; 
L.  de  la  si.xième  pièce:  507  mm.  L.  des  six  feuilles  réunies: 
2564  mm. 

44.  A  gauche,  sur  une  espèce  de  piédestal  décoré  des  armes  du 
grand*duc  de  Toscane,  on  Ht  la  dédicace  :  «  AL  Ser.^*^^  Prm- 
cipe  D,  Lûrenzo  de  Afedici.,...  »,  signée:  ^  Iliimiliss.  et  oblig. 
Serl^  Stefano  Dclla  Bella  DD.  »  Quelques  curieux,  placés 
sur  le  haut  ou  autour  du  piédestal,  regardent  le  spectacle.  Le 
reste  de  la  pièce  représente  la  partie  du  cortège  décrite  aux 
lettres  A,  B,  C  A  A  F.  Dans  le  ciel  est  écrit:  «  ENTRATA 
IN  ROMA  DELI/ECCEL”^  AMBASCIATÜRE  DI  POL- 
LONIA  L  ANNO  MDCXXXIIL  » 

45.  La  partie  du  cortège  décrite  aux  lettres  G,  H. 

46.  La  partie  du  cortège  décrite  aux  lettres  /,  A'. 

47.  La  partie  du  cortège  décrite  aux  lettres  L,  AI. 

4S.  La  partie  du  cortège  décrite  aux  lettres  0,  P. 

4g.  La  partie  du  cortège  décrite  aux  lettres  Q,  X,  K 

On  connaît  trois  états. 

i*''  état.  Sans  aucune  adresse  de  marchand. 
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2^  état.  Au  bas  de  la  sixième  plaiicliei  à  gauche,  ou  lit: 
«  Attgusiimis  Parisinus  £t  Iq:  Bap(ü  Negro  Pontes  Farm: 
Bononie.  % 

3®  état,  L*adresse  qui  figurait  à  Tétât  précédent  a  été 
effacée  et  ia  première  planche  porte,  au-dessous  du  titre,  Ta- 
dresse  de  Rossi. 

Les  planches  se  trouvent  aujourd’hui  à  la  Chalcographie 
de  Rome. 

Nous  donnons  ici  la  traduction  française  des  explications 
des  lettres  de  renvoi  : 

A.  Deux  courriers  polonais  vêtus  de  ras  avec  Jaque  de 
velours.  —  B.  Vingt-deux  mulets  harnachés  de  différentes  ma¬ 
nières.  —  C.  Chevau-légers  de  la  garde  de  Sa  Sainteté.  — 
D.  Mules  des  cardinaux,  ~  E.  Dix  chameaux  avec  de  superbes 
housses  de  velours  rouge,  brodées;  avec  les  fers,  la  têtière  et 
les  tortillons  d’argent,  guidés  par  des  Persans  et  des  Armé¬ 
niens  habillés  de  diverses  façons.  —  F.  Quatre  trompettes  avec 
jaques  de  velours  vert.  —  G.  Trente  archers  vêtus  de  ras  rouge, 
les  arcs  à  la  main  et  les  carabines  pendantes.  —  H*  Page  d^ar- 
mes  vêtu  de  brocard  d’or  à  la  persane,  —  /.  Vingt  pages  de 
Son  Excellence  vêtus  de  bleu  de  mer  et  orangé.  “  A'  Cinq 
chevaux  turcs  ornés  de  panaches  de  héron  et  de  joyaux,  avec 
de  riches  selles  de  laine  d’or  (les  deux  premières  semées  de 
diamants,  la  troisième  de  rubis,  les  deux  dernières  de  tur¬ 
quoises),  chargés  d’arcs,  de  flèches,  de  masses,  de  cimeterres 
et  autres  armes,  avec  les  brides  rehaussées  de  pierreries  et  les 
fers  d’or.  —  A.  Maître  des  écuries  de  Son  Excellence,  vêtu 
de  damas  bleu  de  mer.  —  N.  Divers  seigneurs  Espagnols  et 
gentilshommes  envoyés  par  les  cardinaux  et  les  ambassadeurs. 
—  O.  Nombreux  cavaliers  Polonais  avec  habits  et  chevaux  de 
grande  valeur,  armés  de  la  masse  d'argent.  —  P.  Cavaliers 
Français  et  camériers  de  Sa  Sainteté.  —  Q.  Autres  nobles  Po¬ 
lonais  accompagnés  de  princes  et  de  patriciens  romains.  — 
A'.  L’Excellentissîmc  Ambassadeur,  vêtu  d’un  habit  d’or  chan¬ 
geant,  doublé  de  riches  fourrures,  avec  agrafes  de  pierres  pré¬ 
cieuses,  la  barette  avec  joyau  et  un  panache  d’exquise  beauté, 
sur  un  élégant  coursier  ayant  les  fers,  le  mors  et  les  étriers 
d’or  avec  pierreries;  accompagné  de  Tarchevêque  d’Amasia, 
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du  patriarche  Gaetaiio  et  d*autres  prélats  de  la  Cour,  et  suivi 
d*un  g^rand  nombre  d'estafhers  polonais  et  de  la  garde  des 
Suisses  de  Sa  Sainteté,  —  K  Ensuite  le  carrosse  de  S, 
en  velours  vert,  attelé  de  six  chevaux  persans,  avec  d’autres 
carrosses,  » 

Le  nom  de  cet  ambassadeur  était  Georges  Ossolinsky,  Son 
entrée  eut  lieu  le  27  novembre  de  la  dite  année  1633;  c’était 
un  dimanche. 

Il  existe  une  plaquette  de  4  pages,  excessivement  rare» 
ayant  pour  titre:  Sû/ennitâ  âeir entrata  in  Roma  e  cavalcata 

deireccelleyitisdmo  signor  Giorgio  Ossûlinsgki _ ;  In  Roma, 

appresso  Masoiii,  i6jj.  Mais  Testampe  de  Délia  Bel  la  n’a  pas 
été  faite  pour  être  annexée  à  cette  relation, 

Basan,  dans  son  Caialogité  du  eabinet  de  feu  Mariette 
(Paris,  1775),  à  la  p,  30,  parmi  les  dessins  de  Délia  Beîla  il 
enregistre  le  suivant:  «  N,  184,  L’Entrée  de  l’ Ambassadeur  de 
Pologne  dans  Rome-  dessin  capital  et  d’une  parfaite  conser¬ 
vation:  on  y  a  joint  l’estampe  qui  en  a  été  gravée  de  même 
grandeur  par  cet  habile  artiste,  »  Ce  dessin,  dont  la  compo¬ 
sition  était  semblable  à  la  grande  estampe  que  nous  %'^enons  de 
décrire,  n’était  donc  pas  le  même  que  celui  représentant  éga¬ 
lement  l'entrée  de  Tambassadeur  de  Pologne  à  Rome,  fait  aussi 
par  Délia  Bella  et  donné  par  cette  artiste  à  son  éditeur  Fran¬ 
çois  Langlois  dit  Ciartres;  car  Mariette  {Abecedaydo,  II,  76) 
assure  que  ce  dernier  dessin  était  <<  différent  de  ce  qu’il  (Délia 
Bella)  a  gravé  »* 

Félibien  parle  d’un  troisième  dessin  de  Délia  Bella  ayant 
pour  sujet  l’entrée  d’une  ambiissade  polonaise:  «  Lorsque  l’am¬ 
bassadeur  de  Pologne  vint  en  P>arice  pour  la  mariage  du  roi 
de  Pologne  et  de  la  princesse  Marie,  Labeîle  dessina  l'entrée 
et  la  magnifique  cavalcade  des  Polonais.  Comme  l’ouvrage  était 
trop  grand,  il  n’entreprît  pas  de  le  graver,  ainsi  qu'il  avolt 
fait  autrefois  à  Rome  pour  l’entrée  que  l’ambassadeur  de  Po¬ 
logne  y  fit  sous  le  pape  Urbain  VIH  en  1633,  »  Ce  superbe 
dessin,  composé  de  14  feuilles  en  largeur,  est  aujourd’hui  au 
British  Muséum.  —  L’entrée  de  l’ambassadeur  polonais  à  Paris 
eut  lieu  le  29  octobre  1645,  et  nous  en  avons  trouvé  une  longue 
description  à  la  p.  47  de  V Histoire  de  Pologne  par  Léonard 
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Choclzko;  Paris,  Barba,  (1S56?)*  —  Si  Délia  Bella  n’a  pas  gravé 
eu  entier  cette  cavalcade,  il  en  publia  de  temps  en  temps,  de¬ 
puis  1645,  des  détails,  comme  on  peut  voir  dans  nos  n.‘='*  128-151, 
181-192,  270-280,  etc. 

50.  Carrousel  exécuté  à  Florence  pour  le  mariage  du  grand-duc 
Ferdma^id  IL  Grande  estampe,  divisée  en  dîx-sept  comparti¬ 
ments  de  dilTérentes  dimensions.  Le  compartiment  le  plus  grand, 
qui  est  au  centre,  représente  un  cirque  au  découvert,  avec  une 
espèce  d’arc  de  triomphe  au  fond.  Dans  l’arène,  on  voit  un 
char  traîné  par  quatre  éléphants  et  escortés  par  des  comparses 
à  pied  et  à  cheval  j  un  peu  plus  loin,  un  dragon  mort.  Tout 
autour,  d’innombrables  spectateurs.  En  haut,  les  armes  des 
Médicis  et  des  Délia  Rovere.  Dans  la  marge,  au  milieu;  «  FI- 
GVRE  DELLA  FESTA  A  CAVALLO  RAPPRESENTATA 
NEL  :i  TEATRO  DEL  SER.^»'"  GRANDVCA  DI  TOSCANA 
Il  il  di.  75,  Cugliù  légj.  »  A  gauche  :  «  Agjiùé  Ricci  In.  Del 
ballo,  et  à  droite;  ■<»  Felice  Sie.  deF^ 

del  €  F,  »  Dimensions  de  ce  compartiment  :  H.  152  mm.  ; 
L.  291  mm.  —  Le  compartiment  qui  est  au-dessus  de  celui 
que  nous  venons  de  décrire  représente  le  même  cirque  vu  du 
coté  opposé;  il  y  a  au  fond  un  palais  et  dans  la  marge  on  lit: 
«  CARRO  D  AMORE.  »  ^  Dans  les  quinze  autres  compar¬ 
timents,  on  voit,  sur  fond  blanc,  les  figures  et  les  évolutions 
faites  par  les  quadrilles.  —  Planche;  H.  324  mm.;  L.  441  mm. 

Cette  pièce  a  été  exécutée  pour  la  DescriBwne  delle  /este 
faite  in  Fîrense  per  le  reali  nozze  di  Ferdinando  H  gr an  duca 
di  Toscana  e  Viiioria  principessa  âî  Urbino  ;  Firenze,  1637. 
Le  carrousel  représenté  dans  notre  estampe  est  décrit  de  la 
p.  36  à  la  p.  54  du  dit  livre. 

51-64*  La  gara  delle  Stagioni,  carrousel  représenté  à  Müdhne: 
14  pièces. 

On  n’a  pas  su  exactement,  jusqu’à  présent,  quelles  sont 
les  fêtes  représentées  dans  les  estampes  de  Délia  Bella,  au 
nombre  de  dix-huit,  que  Jombert  décrit  au  n.  185  de  son  ca¬ 
talogue. 

Baldinucci,  dans  sa  biographie  de  notre  maître,  dit  que 
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c'est  un  carrou.se!  fait  à  Vienne  en  présence  de  Tempereur. 
Selon  Jombert,  il  s'agit  d’un  carrousel  donné  par  le  duc  de 
Modène  dans  sa  capitale  à  roccasion  du  mariage  de  son  fils 
aîné,  Alphonse,  avec  Laure  Martinozzi,  A  la  vérité  ce  mariage 
n'eut  Heu  qu'en  1655,  tandis  qu'une  des  pièces  du  carrousel 
porte  la  date  1652  ;  mais  cette  circonstance  n'arrête  pas  T  ico¬ 
nographe  de  Délia  Bella,  qui  sc  tire  d'affaire  avec  vraiment 
trop  de  désinvolture  en  considérant  le  nvillésiine  1652  comme 
V  une  erreur  de  date  de  la  part  de  notre  artiste». 

Mariette  {Abecedarîo ,  II,  79),  —  ayant  trouvé  dans  le  cata¬ 
logue  de  livres  de  fêtes  et  de  spectacles  que  le  baron  de  Tessin 
avait  recueillis  à  Stockolm,  quatorze  de  ces  estampes  rapportées 
sous  le  titre:  La  gara  de  lie  Siagwni,  iorneo  a  mvalh  rappre- 
sentaio  in  Modana  7icl  passaggio  de  Serenüsimi  Areidtichi  Fer- 
dinando  Carlô,  Sigisjnondo  FrancescQ  d*Aiisiria^  et  Arcidu- 
chessa  An?ia  di  To^cana;  In  Modmia^  ;  Con  14  figure 

grandi  di  Ste/ano  Delta  Beiia,  —  a,  le  premier,  fait  connaître 
la  vérité  sur  une  partie  de  ces  gravures. 

Il  nous  a  été  possible  d'identifier  trois  autres  de  ces  pièces 
en  comparant  les  spectacles  qui  y  sont  représentés  avec  les  de“ 
scriptîons  contenues  dans  le  livre  suivant:  Cûmâatiimenfa  e 
hall  et io  a  cavatlo  rapp7‘escniato  di  noiie  Fiore^i^a  a*  Sere¬ 
ins  shni  Arciducki  e  Arcîdiiehessa  dl  Austria  Ferdinando  Carlo ^ 
Afina  di  Toscana^  e  Sigistuondo  Fraïuesco . . .  ;  In  Fiorenza,  i6§2. 

Restait  encore  une  pièce,  mais  nous  nous  sommes  con^ 
vaincu  qu'elle  ne  fait  partie  ni  du  carrousel  de  Modène  ni  de 
celui  de  Florcjice, 

Les  dix’huit  articles  du  n.  185  de  Jombert  forment  donc 
en  réalité  trois  choses  distinctes  :  quatorze  sont  relatifs  aux 

fêtes  organisées  h  Modène  en  1653*  en  rhonneur  de  deu.x  ar¬ 
chiducs  et  d’une  archiduchesse  d'Autriche,  Nous  en  donnons 
ici  bas  le  détail,  2*^,  trois  représentent  les  fêtes  qui  eurent 
lieu  à  Florence  la  même  année  et  tn  l’honneur  des  mêmes 
personnages.  On  en  trouvera  la  description  à  nos  n.^  66-68, 
3®,  Le  dix-huitième  enfin  reproduit  une  fête  célébrée  vraisem¬ 
blablement  à  l’exaltation  d'Alexandre  VH  au  pontificat,  Voir 
ce  que  nous  en  disons  à  notre  69* 

Aux  estampes  des  spectacles  de  Florence  nous  ajouterons 
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un  morceau  que  ni  Jombert  ni  Mariette  n/ont  connu:  c*est 
notre  65, 

Tous  les  exemplaires  que  nous  avons  rencontrés  des  deux 
livrets  dont  nous  venons  de  citer  les  titres,  sont  sans  planches* 
Dans  la  préface  du  livret  qui  donne  la  relation  des  fêtes  de 
Modène,  il  est  même  dit  que  Ton  publiera  bientôt  la  gravure 
du  théâtre^  «  corne  pure  si  pubblicheranno  le  figure  intagliate 
di  tutte  Faltre  machine  et  attioni  che  si  sono  rappresentate  nel 
Torneo,  non  essendosi  potuto  ciè  Tare  adesso  per  Fangustia 
del  tempo*  »  Par  conséquent,  sTl  y  a  de  cette  plaquette  des 
exemplaires  avec  les  gravures,  celles-ci  y  ont  été  insérées  po¬ 
stérieurement. 

Le  carrousel  de  Modène  eut  Heu  le  10  avril  1652  et  celui 
de  Florence  le  28  du  même  mois*  Le  premier  fut  attristé  par 
un  funeste  accident,  le  comte  MontecuccoH  (celui  qui  devint 
plus  tard  généralissime  des  armées  impériales)  ayant  eu  le  ma¬ 
lheur  de  percer  de  sa  lance  un  gentilhomme  de  ses  amis,  nommé 
Molza,  qui  mourut  peu  après* 

51.  Théâtre  sans  toiture,  formé  dbin  échafaudage  portant  plu¬ 
sieurs  rangs  de  loges  remplies  de  spectateurs.  Au  fond  il  y  a 
une  grande  porte  surmontée  des  armes  d ^Autriche  et  laissant 
voir,  par  son  ouverture,  un  char  qui,  roulant  sur  un  nuage, 
porte  Eüle  et  les  quatre  Saisons.  Au  milieu  du  théâtre,  un  char 
traîné  vers  la  gauche  par  quatre  chev^aux.  Dans  la  marge,  à 
droite,  est  écrit  à  la  pointe  sèche:  «  SW/df /.  ||  16^2.  »  —  Plan¬ 
che:  H,  558  mm.;  L.  423  mm.  Gravure:  H*  543  mm*  ;  L*  418  mm. 
(Jombert,  n.  185,  i*) 

52*  Le  même  théâtre  q’au  n.®  précédent,  mais  vu  d’un  autre  coté* 
A  droite  et  à  gauche  il  y  a  deux  portes  monumentales  sur¬ 
montées  des  armes  d’Autriche*  Plusieurs  cavaliers,  accompa¬ 
gnés  d’homîiies  à  pied  portant  des  torches,  font  leur  entrée  en 
arrivant  de  la  gauche.  Trois  des  coins  du  théâtre  sont  occupés 
par  les  trois  quadrilles  qui  ont  déjà  fait  leur  entrée;  le  coin 
du  devant,  à  gauche,  est  encore  libre.  En  bas,  à  gauche  : 
«  /âcii,  »  ■—  Planche:  IL  428  mm.;  L,  697  mm.  Gra¬ 

vure:  H.  414  mm,;  L.  686  mm.  (J.,  1S5,  2,) 

53.  Le  rocher  d’Eole.  Il  est  entouré  par  la  mer,  et,  à  ses  quatre 
angles,  il  y  a  les  têtes  des  quatre  vents  principaux  (trois  seu- 
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lementsont  visibles),  soufflant  vers  les  quatre  parties  du  monde. 
Eüle  est  au  haut  du  rocher  et  quatre  figures  de  vents  voltigent 
autour  de  lui.  Rien  d’écrit.  —  Planche  :  H.  31Ô  mm.  ;  L.  221  mm. 
(J..  185, 17.) 

54.  Vingt^quatre  cavaliers,  rangés  sur  deux  ligues  parallèles,  P  une 
en  haut  et  Tautre  en  bas.  En  bas,  à  droite:  «  S.  d.  Beila.  » 

—  Planche;  H.  233  mm*;  L*  325  min.  (J.,  185,  6.) 

55.  A  chacun  des  quatre  coins  de  P  estampe  est  un  cavalier  armé 
de  lance.  De  chaque  côté,  à  mi-hauteur  et  à  mi-largeur,  deux 
cavaliers  se  battent  à  P  épée.  Au  milieu,  quatre  cavaliers  armés 
de  lance,  dont  deux  se  battent.  Point  d^écriture.  —  Planche: 
H.  232  mm.  ;  L.  327  mm.  (J.,  185,  7.) 

56.  Vingt-quatre  cavaliers  sur  deux  lignes,  formant  un  ovale  au 
milieu.  Rien  d’écrit.  —  Planche:  H.  221  mm.;  L.  318  mm, 

(J^,  185.  S.) 

57.  Vingt- quatre  cavaliers  se  battant  à  Pépée,  deux  par  deux.  Ils 
sont  en  quatre  groupes,  dont  deux  groupes  sur  un  ligne  au 
haut  et  deux  groupes  sur  un  ligne  au  bas  de  l’estampe.  En 
bas,  à  droite:  «  S.  D.  Bella,  y>  —  Planche:  H,  235  mm.;  L. 
324  mm,  (J.,  185,  9.) 

58.  Vingt-quatre  cavaliers  formant  un  double  S.  Point  d’écriture, 

—  Planche:  H.  231  mm,;  L,  322  mm,  (J.,  185,  10.) 

59.  V’ingt-quatre  cavaliers  se  battant  deux  à  deux  et  formant  deux 
colonnes  en  hauteur.  Pièce  sans  nom  ni  marque.  —  Planche; 
H.  218  mm,;  L.  303  mm.  (J.,  1B51  ir.) 

60.  En  bas,  quatre  cavaliers  sur  une  ligne.  Au-dessus,  cinq  au¬ 
tres  cavaliers  formant  un  V,  et  un  cavalier  dans  le  milieu  du 
V.  —  Planche:  H.  219  mm.;  L.  296  mm.  —  Jombert  dît  que 
cet  article  est  signé:  «  S.  D.  Bella  cela  n’est  pas.  (J.,  185,  12,) 

61.  Dix  cavaliers  formant  un  cercle,  En  bas,  à  droite,  à  la  pointe 
sèche:  «S.  d,  Beila.  »  —  Planche:  H,  219mm.;  L.  291  mm, 
(J.,  185,  13,) 

62.  Soixante  cavaliers ^  accompagnés  de  cent  douze  gens  à  pied 

avec  des  llambcaux  allumés,  niar client  vers  la  gauche.  En  bas, 
à  droite:  f.  »  —  Planche:  H,  251  mm.;  L- 448  mm. 

C J ' t  ^85*  ^4') 

63.  Trente-six  sauteurs^  divisés  en  six  groupes,  montés  sur  les 
épaules  les  uns  des  autres  et  tenant  a  la  main  des  flambeaux 
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allumés,  forment  comme  des  pyramides  humaines.  (En  Italie, 
au  XVII®  siècle,  on  appelait  cette  espèce  d ^exercice  il  giuocù 
àella  cofiiadina.)  Eu  bas,  à  gauche:  «  %V\eila  f.  »  —  Planche  ; 
H,  328  mm.;  L.  256  mm.  (J.,  185,  15.) 

état.  La  signature  est  entièrement  lisible.  Les  di¬ 
mensions  de  la  planche  sont  celles  que  nous  avons  indiquées* 
2^  état.  De  la  signature  on  ne  lit  plus  que:  » 

La  largeur  de  la  planche  n^est  plus  que  de  235  mm. 

64.  Cinq  groupes  de  douze  sauteurs  chacun,  faisant  des  exercices 

semblables  à  ceux  de  la  pièce  précédente.  En  bas,  à  gauche: 
«  y,  »  —  Planche:  H.  331  mm.  ;  L,  233  mm.  {J.  185,  16.) 

65-68*  CombattimenEo  e  balletto  a  cavallo,  mrmtsel  rep7‘ésmÉé  â 
Florence:  quatre  pièces. 

Voir  notre  note  aux  51^64. 

65.  Frontispice.  Dans  Tespace  destiné  à  la  lice,  qui  est  une  en¬ 
ceinte  ovale  touchant  aux  deux  extrémités  latérales  de  T  estampe, 
on  voit  un  grand  nombre  de  cavaliers  et  de  piétons.  Sur  le 
devant,  en  deçà  de  T  enceinte,  on  remarque  deux  soldats  vus 
de  dos  et  deux  voitures.  Au  fond,  au  delà  de  Penceinte,  la 
vue  est  fermée  par  plusieurs  maisons  contiguës.  Dans  la  marge: 
«GIOSTRA,  FATTA,  IN.  FIRENZE.  PER,  LA,  VENVTA, 
DEL  SER:"^^  ARCIDVCA  D^AVSTRIA,  —  Siefan.  Délia 
Relia  hm,  et  »  —  Planche:  H,  191  mm.;  L,  273  mm. 
Marge:  3  mm.  (Bibliothèque  Corsinîenne,  à  Rome.  Cabinet 
de  Paris.) 

Jombert  et  Mariette  liront  pas  connu  cette  pièce. 

66.  Marche  d'un  char  ayant  la  forme  d^un  vaisseau.  Le  spectacle 

a  Heu  dans  un  cirque  découvert.  Le  vaisseau,  accompagné  de 
nombreuses  comparses  à  pied  et  à  cheval,  fait  le  tour  de  l*a- 
rène.  Au  fond,  on  voit  un  monstre  marin  sortant  d'une  grotte; 
cette  grotte  est  percée  dans  une  montagne,  au  sommet  de  la“ 
quelle  sont  les  armes  du  duc  de  Modène.  Dans  la  marge: 
«  Del  Colonbo  (s[c)  gia  Frasformata  da  Netiuno  in  Orca 

Alarma^  et  or  a  da  Proteo  ritornata  niella  prhna  sua  Forma..,.  » 
Plus  bas,  à  droite:  «  ^Viella  y.»  —  Planche:  H.  237  mm.; 
L.  298  mm.  Marge:  17  mm.  (J.,  185,  3,) 

67.  Diverses  hgures  de  ballet  à  cheval,  séparées  en  douze  carrés. 
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En  baSf  à  droite,  sur  une  banderole:  ^  Parie  del/e  Fmre  (sic. 
Usez  Pî£^ur€)  dei  Balleito.  »  “  Planche:  H.  301  mm.  ;  L.  231  mm. 
(  J . ,  1 

6B-.  Diverses  fi  taures  de  ballet  à  cheval,  séparées  en  neuf  carrés. 
Dans  le  carre  du  milieu,  où  est  représenté  un  char,  on  Ut: 
«  Carra  di  Neiiuno  ||  cite  dlinde  ia  Baiiaglia.  »  —  Planche: 
H.  303  mm.;  L.  210  mm.  (J.,  185,  5.) 

69.  Le  rocker  des  philosophes  ^  ou  le  A  font  Parnasse.  Au  bas  de 
cette  montagne,  on  voît  des  philosophes  habillés  à  Pantique, 
soit  seuls,  soit  réunis  en  groupes.  Sur  le  second  plan,  on  re¬ 
marque,  cl  droite,  Diogène  dans  son  tonneau,  et,  au  milieu, 
Archimède  surpris  par  des  soldats  pendant  qiiUl  étudie  une 
sphère  armillaîre.  Plus  en  arrière  s^élève  le  Parnasse,  dont 
plusieurs  philosophes  font  Pascension.  A  gauche,  un  génie 
volant  tient  une  trompette  avec  un  pavillon  sur  lequel  est  écrit: 
«  H  AC  PfER  AD  SVTERÜS  ».  Le  sommet  de  la  montagne 
est  enveloppé  dans  un  grand  nuage,  au  milieu  duquel  est  Pas- 
semblée  des  dieux.  Dans  la  gravure  même,  à  gauche:  «  .S,  D, 

'  Planche:  JL  269  mm.;  L.  213  mm.  Gravure:  H. 
267  mm.;  L.  211  mm. 

état.  Avant  toute  lettre.  (Catalogue  de  la  collection 
de  MM.  Rignon  ;  Turin,  1873.) 

2*  état.  Celui  décrit. 

Suivant  Jombert  (n.  185,  18},  cette  pièce  ferait  partie  d'une 
suite  de  t8  pièces  reprcsentant  des  spectacles  donnés  à  Mo- 
dène  en  1655,  lors  du  mariage  du  prince  Alphonse  dVEste  avec 
Laure  Martînozzi.  Dans  notre  note  au  51-64  nous  avons 
fait  voir  que  Jombert  s'est  trompé,  puisque  dîx-sept  des  dits 
articles  reproduisent  deux  carrousels  faits  en  1652,  P  un  à  Mo- 
dèneet  Pautre  à  Florence,  pour  honorer  des  princes  autrichiens, 
et  nous  avons  déclaré  que  le  dix^huîtième  article,  —  qui  est 
justement  Le  rocher  des  philosophes ^  —  n'a  rien  a  voir,  quant 
au  sujet,  avec  les  dix-sept  autres.  Ce  qui  nous  a  amenés  à  cette 
conclusion  a  été,  avant  tout,  la  circonstance  que  ni  P  un  ni 
Pautre  des  deux  livrets  qui  décri  l’édit  assez  minutieusement  les 
spectacles  célébrés  en  1652  à  Modètie  et  à  Florence,  ne  fait  la 
moindre  allusion  à  la  scène  qui  est  ici  représentée. 
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Joinbert  (p.  191)  dit  qu'au  Cabinet  des  estampes  de  Paris 
il  existe  un  exemplaire  du  Rocher  des  philosophes  portant  en 
bas  ces  mots,  tracés  à  la  plume  :  «  Questo  ha  servito  per  rarme 
del  Papa,  »  Nous  avons  bien  réfléchi  sur  cette  inscription,  et 
nous  avons  P  espoir  que  cela  nous  aura  fait  découvrir  Poccasîon 
à  laquelle  la  pièce  fut  exécutée.  Le  lecteur  jugera  si  notre  ex¬ 
plication  est  satisfaisante, 

La  note  manuscrite  parle  des  armes  d'un  pape.  L'estampe, 
de  ,son  coté,  nous  fait  voir  un  rocher  de  forme  particulière  et 
assez  semblable  aux  monts  qui  figurent  dans  les  armes  d'A¬ 
lexandre  VII,  de  la  famille  Chigi,  L 'élection  de  ce  pape  (1655) 
fut  célébrée  par  une  foule  d'orateurs,  de  poètes  et  d'artistes, 
dont  plusieurs  firent  des  allégories  plus  ou  moins  ingénieuses 
ayant  pour  thème  les  monts  des  armes  du  nouveau  pontife.  La 
gravure  de  Délia  Bella  serait-elle  aussi  allusive  aux  monts  d'A¬ 
lexandre  VII? 

70-72,  Il  mondo  festeggîante,  carrousel  représenté  à  Flore^ice.  Ce 
sont  trois  pièces  pour  illustrer  le  livre  :  Il  Mondo  festeggimite : 
hall  et  ta  a  cavailo  fatto  nel  teatro  congiunta  al  palasBO  del  Se~ 
r€7iiss.  Gra?i  Duca,  per  le  reali  nozze  de*  Serenissîvii  Primipi 
Cosimo  terzo  di  Toscana  e  Margkerita  Luisa  d* Orléans;  Fi- 
rerize,  1661, 

70,  Ordre  dans  lequel  le  prince  de  Toscane,  les  quadrilles  et  les 
chars  se  sont  rangés  autour  du  mont  Atlas,  Au  milieu,  sur  le 
devant,  on  voit  une  fontaine  i  au  centre  de  Tarène,  le  mont 
Atlas;  au  fond,  un  grand  arc  portant  en  haut  les  armes  de 
Toscane  et  d'Orléans.  Dans  la  marge  :  <<  Ordinanza  Nella  quale 
Si  ferma  rono  il  SerP^  PrhicP^ .....  Plus  bas:  il.  S.  îng/^ 
Carducci.  L  del  B  alto  e  Baliaglia.  I^erâ.*^^  Tacha  higé^  — 
S.  D.  Bella  f.  ||  î66i.  »  —  Planche:  H,  290  mm.  ;  L,  442  mm. 
Gravure:  H,  279  mm,;  L.  435  mm.  (Jomb.,  n.  200,  3,} 

71.  Entrée  du  prince  de  Toscane,  représentant  Hercule,  Un  ma¬ 
gnifique  cortège,  composé  de  nombreuses  comparses  à  pied  et 
à  cheval  et  de  deux  chars  allégoriques,  ITm  à  la  droite  de 
restampe  et  Tautre  à  la  gauche,  défile  autour  de  la  statue  du 
géant  Atlas  soutenant  le  monde.  Une  foule  énorme  assiste  au 
spectacle.  A  gauche  on  remarque  un  pavillon  du  palais  gran- 
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ducah  Dans  la  marge:  ^  Coirtparsa  del  Ser.***^  Principe  di  To^ 
sca7ia  FigiirmiJ^'^  Ercole  AccofiipagnaJ"^  dai  Car  ri  del  Sole  e 
délia  Lu7ia,  é  seguito  de  Caualieri  d'Europa  Afficrica.  Asia 
ed  Affrica....  ||  Il  Sigf*  Alessandro  Carducci  In  del  Ballo  e 
BaliagJ^  Il  EerdA^  Tacha  Ing^^  —  S.  D.  Bella  lôôi.  »  — 
Planche:  H*  290  rnrn.,  dont  13  de  marge;  L«  240  mm,  (J., 
n,  200,  2.) 

72.  Vingt- quatre  hgures  exécutées  par  les  quadrilles  de  cavaliers. 
Le  fond  est  blanc.  La  partie  gauche  et  la  partie  droite  de  l’éS’ 
tampe  sont  divisées  chacune  en  douze  carreaux,  représentant 
autant  de  figures  du  carrousel.  Les  figures  de  la  partie  gauche 
sont  vues  en  perspective,  et  celles  de  la  partie  droite  en  plan. 
Les  deux  parties  sont  séparées  par  un  espace  étroit  et  élevé, 
au  haut  duquel  on  Ht:  «  PARTE  DelleW  Fignre  délia  Eatta- 
glia  e\[Balletiû  Pesia  \\A  cauailo.....  \\  P  AlessT^  Car- 

diicci  —  Planche;  H.  292  mm.  ;  445  mm.  (J.,  n.  200,  i.) 

73.  Le  repQsoir  du  Sahü  Sacremeni.  Un  peu  vers  la  droite  de  Pes- 
tampe  s'élève  un  élégant  édifice  avec  trois  grandes  arcades, 
dont  les  deux  latérales  laissent  voir  des  perspectives  d’archi¬ 
tecture  et  celle  du  milieu  contient  un  autel  auquel  on  accède 
par  une  double  rampe.  Au-dessus  de  l’arcade  centrale  est  une 
énorme  couronne  royale  supportée  par  quatre  statues  d’anges. 
D’autres  statues  décorent  différentes  parties  de  l’édifice,  A 
gauche,  sur  la  place,  on  voit  porter  le  Saint  Sacrement  sous 
un  baldaquin,  derrière  lequel  marchent  le  jeune  roi  Louis  XIV, 
sa  mère  Anne  d’Autriche  et  quelques  autres  personnages  de 
la  cour.  Ce  cortège  est  vu  par  derrière  et  se  dirige  vers  la 
rampe  qui  est  à  gauche.  Une  foule  nombreuse  se  met  à  ge¬ 
noux  au  jiassage  du  Saint  Sacrement.  Au  delà  d’un  mur  couvert 
de  tapisseries  historiées  d'après  les  célèbres  cartons  de  Ra¬ 
phaël  s’élève  la  fumée  produite  par  des  feux  de  joie.  Dans  la 
marge,  les  armes  du  dédicataire  et  rinscnption;  «K  MON- 
SEIG.*^  TVEEVF  C0NS,^«  DV  ROY  EN  SES  CONSEILS 
[]  Monseigne^tr  *  Ilmnour  que  vous  auez,,,.  ||  Mo^iseigT  Vo- 
sire  ires  humble  et  Ires  obéissant  scruiteur  B.  D.  Aifîico*  ^  A. 
l’angle  gauche  du  bas  de  la  planche:  Délia  Bella — 

Gravure;  U.  316  mm,;  L.  477  mm.  Marge:  21  mm. 
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état.  Avant  toute  lettre  et  les  armes;  le  ciel  est  blanc. 
A  Teau-forte  pure,  {Collection  Albertîne,  à  Vienne.) 

2®  état.  Avant  toute  lettre  et  avant  les  armes,  mais  le 
ciel  est  travaillé,  (Cabinet  de  Paris.) 

3®  état.  Avec  la  lettre,  mais  avant  toute  adresse  et  avant 
le  trait  diagonal  échappé  qu'on  voit  sur  le  paysage  et  la  col¬ 
line.  (British  Muséum.) 

4^  état.  Avant  l'adresse,  mais  avec  le  trait  diagonal  men¬ 
tionné  cî-dessus, 

5*  état.  Avec  l'adresse  de  Goyton. 

6''^  état.  Avec  l'adresse  de  Vincent  Billy. 

état.  Avec  l'adresse  :  «  Arnoido  Van  IVesicrhûut  For- 
7?i  is  Romae^  » 

8^  état.  Toutes  les  inscriptions  précédentes  ont  été  en¬ 
levées,  et  on  lit  maintenant:  «  Probes  s  fone  dtîl  SS.  Sagram^nto 
\\  Rûma  ^ressû  /a  Calcùgrajia  Canner  ale,» 

Nous  avons  quelque  incertitude  sur  l'ordre  de  priorité  res¬ 
pective  du  5*  et  du  6®  état. 

La  planche  se  trouve  aujourd'hui  à  la  Chalcographie  de 
Rome. 

74*  Funérailles  du  prince  François  de  Médicis.  On  voit  dans  cette 
estampe  îa  décoration  funèbre  de  l'intérieur  de  l'église  de 
Saint-Laurent  à  Florence.  En  haut,  les  armes  des  Médîcis.  Au 
milieu  de  l'église,  le  catafalque.  Des  deux  côtés,  de  nombreux 
spectateurs;  sur  le  devant,  vers  le  milieu,  quatre  personnes  qui 
regardent  vers  le  fond  de  l'église,  et  deux  chiens,  dont  un  est 
couché.  Sans  titre.  Dans  la  marge  on  lit  seulement,  à  gauche  : 
<f  Al,  Parigi  ht.  »  ;  et  à  droite  :  «  Stef.  délia  bella  Fe.  »  — 
Planche:  H.  292  mm,;  L,  208  mm.  Gravure:  H,  2S6  mm*; 
L.  206  mm, 

état*  A%''ant  toute  lettre.  (Collection  Albertine,  à 

Vienne,) 

2^  état.  Sans  autre  écriture  que  le  chiffre  «  ÆK  »,  dans 
la  marge  à  droite.  C’est  l'état  qui  figure  dans  le  livre  de  Ga¬ 
va  Ica  nti  :  Esequie  del  Ser.  Principe  Francesco  celcbrale  in  Fio- 
renza;  Fiorenza,  16^4. 

3®  état.  Av'ec  les  légendes  que  nous  avons  rapportées 
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dans  la  description  de  la  pièce.  Le  monogramme  est  effacé, 
mais  on  en  voit  encore  les  traces,  Des  épreuves  de  cet  état  se 
rencontrent  dans  le  livre:  Useçuîe  deli^ imper adûr e Ferdinandû ÎI; 
Fireuze, 

Comme  on  voit,  en  1637  ^  servir  à  rornementation 

d^un  livre  des  funérailles  célébrées  k  Florence  en  honneur  de 
Lempereur  Ferdinand  II,  cette  planche  qui  avait  été  gravée 
trois  ans  auparavant  pour  la  description  des  obsèques  du  prince 
François  de  Médicis, 

75-77*  Fimér ailles  de  F  empereur  Ferdinand  IL 

75.  Façade  de  Téglise  de  Saint-Laurent  à  Florence.  On  y  re¬ 

marque  ^  près  des  trois  portes  d’entrée^  quatre  statues  de  sque¬ 
lettes  armés,  dont  deux  à  cheval.  r>ans  la  marge:  «  FAC- 
CIATA  DELLA  CHIESA  PER  L^ESEQVIE  DELLA 
DELL*  FER.*^  IL  ||  ^^37-  Alfo:^^  Parigi^^  hw. 

Stefy^  Délia  Pella  Deli  et  F.  —  Planche:  IL  240  mni.  ; 
L.  213  mm.  Gravure:  H.  225  mm.;  L,  210  mm.  {J,,  n,  50,) 

état.  Une  partie  de  la  légende  est  ainsi  écrite:  «  PER 
L  ESEQVIE  DELLA  MAESTA  DELL  IMP.  FER. 

Rare. 

2*^  état.  Celui  décrit, 

*  Décoration  funèbre  de  Pintérieur  de  Téglise  de  Saint-Laurent. 
CJ-  53-) 

C*est  la  pièce  que  nous  avons  décrite  au  3"^®  état  de  notre 
n*“  74. 

76.  Intérieur  de  Téglise.  On  voit  les  deux  bas-côtés,  av'ec  sup¬ 
pression  idéale  de  la  nef  principale,  11  y  a  cinq  piliers,  à  chacun 
desquels  est  adossée  une  grand  Mort,  debout  sur  un  piédestal. 
Au  fond,  deux  autels.  Dans  la  marge:  «  VEDVTA  DELLA 
CHIESA  PER  DI  DENTRO.  ||  A.»^  MDCXXXVIL  »  Sans 
le  nom  ni  la  marque  du  graveur,  —  Planche;  H.  256  mm.; 
L.  213  mm.  Gravure:  IL  240  mm.;  L.  209  mm.  (J.^  11,  52.) 

i""  état.  Les  quatre  lettres  de  milieu  du  mot  ^  DENTRO  » 
manquent.  (Bibliothèque  Vaticane.  Cabinet  Impérial  de  Vienne.) 

2®  état.  Celui  décrit. 

77.  Le  catafalque.  On  voit  le  choeur  de  Téglisej  auquel  on  ac¬ 
cède  par  un  escalier  de  dix  marches;  au  milieu  du  chœur,  le 
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catafalque  J  et  au  fond,  le  maître-autel.  En  haut,  les  armes 
d’Autriche.  Dans  la  mar^e:  CATAFALCO*  >>  Sans  le  nom 
du  graveur.  —  Planche:  H.  235  mm.;  L.  221  mm.  Gravure: 
H.  21 1  mm.  I  L.  218  mm.  (J,,  n,  51.) 

état.  Au  lieu  de  «  GATA  FALCO  »,  il  n’y  a  d’écrit 
que:  «  CATAFALC  »,  et  même  ces  trois  dernières  lettres  ne 
sont  que  légèrement  tracées.  Rare.  (Bibliothèque  Vaticane.) 

2*^  état.  Celui  décrit. 


Ornements  de  thèses. 

78.  Ornement  de  Üûse  à  la  devise:  Sine  orbibus  orbae.  La  Justice 
et  la  Pai.x,  debout  sur  des  nuages,  soutiennent  une  couronne 
gran ducale  au-dessus  de  six  balles  qui  forment  les  armes  des 
Médicis.  De  ces  six  balles  partent  des  rayons  illuminant  les 
armes  des  Délia  Rovere,  qui  sont  en  bas,  près  de  la  devise: 
«  SINE  ORBIBVS  ORBÆ  »  et  d’une  vue  de  la  ville  de  Flo¬ 
rence.  A  gauche,  la  marque  «  SB  ».  —  Gravure:  H.  170  mm.  ; 
L,  127  mm. 

7g.  Ornemcîit  de  thèse  en  rhonnettr  du  bien-henrenx  François  So- 
lana,  11  se  compose  de  deux  parties  qui  se  joignent  dans  le 
sens  de  la  hauteur.  —  Partie  supérieure.  François  Solano  est 
représenté  en  figure  entière,  debout  et  avec,  au-dessus  de  la 
tête,  un  soleil  et  les  mots  :  «  Novus  Orbîs  »,  A  ses  côtés  sont 
deux  enfants  qui  tiennent  des  armoiries.  Sous  les  pieds  du 
saint  personnage,  dans  un  cartouche,  il  y  a  une  dédicace  à 
■  doni  Jean  Chumalero  Carrillo,  chevalier  de  Saint  Jacques.  = 
—  Partie  inférieure.  Le  docteur  Scot,  debout  et  vu  de  face, 
tient  une  banderole  sur  laquelle  on  Ht:  «  Pmidiiur  vnmersa 
doctrina....  »  Au-dessus,  deux  enfants  assis  aux  deux  côtés  d’un 
cartouche  contenant  une  inscription.  En  bas,  dans  la  marge: 
«  Dispu tabuntur  in  Conueniitu  Smicie  Marie  Araceli  Rome — 
Kalendis  Mcnsis  J  uni]  An.  Dni  MD  CX  XX IX.  »  A  l’angle 
gauche,  les  lettres:  «  G  é?  »,  qui  paraissent  être  les  initiales 
du  nom  de  celui  qui  a  donné  le  dessin,  ou  plutôt  Pidée  de  cette 
composition;  à  l’angle  droit,  le  monogramme  du  graveur: 

$B  ».  —  Gravure:  IL  503  mm.;  L.  365  mm.  15 
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Estampe  d'une  grande  rareté.  (Cabinet  Impérial  de  Vienne. 
Cabinet  de  Paris.) 

80.  Ornement  de  ikèsc^  avec  la  devise  Nec  metas  reniin.  Un  grand 
ange  tenant  les  armes  d’un  cardinal  et  une  trompette  avec  la 
devise:  «  NEC  METAS  RERVM  »,  vole  vers  la  droite  de 
Testampe.  En  bas,  une  campagne  avec  des  bâtiments,  A  l’ex¬ 
trême  gauche,  au  pied  dTui  arbre  :  «  Stefan,  délia  bella  In. 
et  FJ  'f>  —  Gravure:  H,  262  mm.;  L.  418  mm.  (Bibliothèque 
Vaticane.  Collection  Erédéric^Auguste  11,  à  Dresde.) 

81.  Of'ttemeriê  de  thèse  à  la  deviser  Quest’ un  soccorso.  C’est  un 
cadre  historié,  ayant  une  forme  ovoïde  en  largeur.  En  haut, 
les  armes  dTin  cardinal  de  la  maison  de  Médicis,  accompagnées 
des  mots:  «  QVEST’  VN  SOCCORSO.  »  Au  bas,  un  masque 
de  femme,  avec,  dessus,  le  mot:  IMMOBJLI.  »  Sur  les  côtés, 
deux  devises,  ITine  d’une  galère  antique,  l'autre  d’un  moulin 
à  vent  (ce  sont  les  devises  de  l’Académie  des  Immobile  de 
Florence).  L’intérieur  du  cadre  est  blanc.  Sans  nom  ni  marque 
de  graveur,  —  Planche:  H,  240  mm,;  L.  340  mm.  Gravure: 
H.  237  111111.;  L.  315  inm.  (Cabinet  Impérial  de  Vienne.  Ca¬ 
binet  de  Paris.) 

82»  Ornement  de  thèse j  aux  armes  des  Strossi.  Composition  de 
huit  ligures.  Au  milieu,  un  adolescent,  dont  le  corps  est  dî’ 
rigé  vers  le  spectateur  et  la  tête  tournée  de  profil  vers  la  gauche, 
s’appuie  de  la  main  gauche  sur  un  bouclier  décoré  des  armes 
des  Stro;îzi,  et,  de  Pautre  main,  montre  un  écusson  aux  armes 
de  Toscane,  qu’on  voit  en  haut,  à  droite,  gravé  sur  un  rocher 
et  flanqué  d’un  lion  et  d'un  aigle.  Les  serres  de  Paigle  por¬ 
tent  une  banderole  avec  les  mots:  «  ORBE  MAJOR  ».  Sur  le 
premier  plan,  k  droite,  la  figure  fluviale  de  l’Arno.  A  gauche, 
six  femmes,  symbolisant  autant  de  sciences,  sont  debout  et  por¬ 
tent  des  globes  et  des  splières  (alhision  aux  six  boules  qui  com¬ 
posent  les  armes  des  Médicis),  Eu  bas,  à  droite,  la  signature: 
«  »  —  Planche:  H,  25g  mni,  ;  L,  380  mm.  Gravure: 

I  L  255  mm.  ;  L.  377  mm. 

1^''  état.  Celui  décrit,  (Bibliothèque  Marucelliane,  à  Flo¬ 


rence.) 
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2^’  état.  Sur  le  bouclier»  au  Heu  des  armes  des  Strozzi» 
ou  lit  le  nom  «  STROZA  ».  L'écusson  ne  porte  plus  les  armes 
de  Toscane  mais  celles  des  Strozzi.  La  devise  sur  la  banderole 
est  :  «  VIM,  JUBAR,  ET  DEÇUS.  »  Le  nom  du  graveur  est 
effacé. 

Cette  pièce  manque  à  Jonibert,  mais  Mariette,  dans  une 
lettre  à  son  ami  Gabburri  (LeUerâ  piitûruke  recueillies  par 
Bottari,  édition»  t.  II»  P-  -23)  dit  qu'il  en  vit  un  exem¬ 
plaire  à  F’iorence,  chez  le  sénateur  Bonarruti,  et  que  celuî^cî 
lui  apprît  qu’elle  était  destinée  à  décorer  la  thèse  d'un  jeune 
homme  de  la  famille  Strozzi»  mais  qu 'ensuite  cela  n'eut  pas 
lieu.  Mariette  ajoute  que  le  travail  est  dans  la  dernière  ma¬ 
nière  de  Délia  Bel  la. 


Allégories  et  sujets  macabres 


83-36,  Les  quatre  Saisom:  suite  de  quatre  pièces  dont  chacune 
contient  une  figure  allégorique  debout  dans  un  cartouche  ovale, 
au-dessous  duquel  il  y  a  un  autre  cartouche  avec  le  titre  et  le 
nom  du  marchand.  Aucune  de  ces  quatre  pièces  n'est  signée. 
—  Planches:  H.  de  93  à  95  mm.;  L.  de  50  à  52  mm.  Gra¬ 
vures:  fl.  de  90  à  92  mm.;  L.  de  48  à  49  mm. 

83.  Le  Printemps .  Jeune  fille  avec  une  couronne  de  Heurs  dans 
chaque  main  et  une  autre  couronne  sur  la  tête.  «  PRINTEMPS. 
Il  Israël  excnd.  \  \Auec  priulL  du  Roy,  » 

84.  IJ  Eté.  Femme  tenant»  dans  la  main  droite,  un  poignée  d'épis 

et,  dans  Paiitre  main,  une  faucille.  «  L’ ESTÉ.  ||  ex,  1! 

Auec^  priuiL  du  Roy,  » 

85.  L'Automne.  Un  satyre  est  appuyé  du  bras  droit  contre  un 
tronc  d'arbre  sur  lequel  rampe  une  vigne.  «  L'AVTOMNE. 
Il  Israël  exmd.  ||  Auec.  priuii.  du  Roy.  » 

86.  L'Hiver.  Un  vieillard  enveloppé  dans  un  grand  manteau 
chauffe  sa  main  droite  à  un  brasier  qu'on  voit  par  terre,  à 
gauche.  «  L'  H  VVER.  ||  Israël,  ex.  ||  Auec  priuilege  du  Roy.  » 

On  croit  que  Délia  Bel  la  n'a  gravé  que  les  quatre  figures 
des  Saisons  et  que  la  partie  ornementale  est  de  la  main  d'A- 
braham  Busse.  Cfr.  Duplessis,  Catalogue  de  l'œuvre  d' A âraltam 
Bosse,  1059-1062. 
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87-91.  Les  cinq  Maris,  Suite  de  cinq  pièces  ovales,  non  chiffrées 
et  sans  aucune  inscription,  à  l’exception  du  nom  du  graveur 
qu^on  rencontre  sur  notre  11.^  90.  —  Planches:  H.  de  iSi  à 
190  mm.  ;  L.  de  149  à  151  mm.  Gravures:  H.  de  16S  à  174  mm,; 
L.  de  142  à  148  mm. 

87.  La  Mort  à  cheval,  tenant  à  la  main  une  trompette  et  une 
draperie,  Lhtnimal  galope  vers  la  gauche  et  son  pied  droit  du 
devant  sort  de  Tovale.  Au  loin  on  aperçoit  une  autre  Mort  sur 
un  char  traîné  par  deux  vaches. 

1=^  état.  A  reau'forte  pure,  sans  le  fond  et  sans  les  fi¬ 
gures  accessoires.  Très-rare, 

2^  état.  Terminé.  C'est  l'état  décrit. 

3®  état.  Avec  1  ^adresse  de  Vincent,  à  Paris. 

88*  J*a  Mort  emportant  vers  la  droite  de  Pestampe  un  enfant,  la 
tête  en  bas.  Un  peu  plus  loin,  à  droite,  il  y  a  une  autre  Mort 
qui  emporte  un  autre  enfant  du  même  côté*  Le  fond  représente 
le  charnier  des  Saints-Innocents,  à  Paris* 

I®''  état.  Avant  le  fond  :  il  n'y  a  que  les  deux  Morts 
avec  kvS  deu.x  enfants.  Etat  d'eau-forte  pure*  {Collection  Al- 
bertine,  Vienne.) 

2^  état.  L'estampe  est  terminée  au  burin.  C’est  P  état 

décrit. 

3^  état.  Avec  Padresse  de  Vincent* 

89.  La  Mort  emportant  sur  son  dos  un  enfant  vers  la  gauche  de 
Pestampe*  Le  fond  est  aussi  le  charnier  des  Saints-Innocents. 

état.  Seulement  les  deux  figures  principales,  sans  le 
fond.  A  Peau- forte  pure* 

2^  état.  Terminé  au  burin. 

3*  état.  Avec  Padresse  de  Vincent* 

90*  La  Mort  se  dirige  vers  la  gauche  et  emporte  sur  son  épaule 
droite  une  femme,  la  tête  en  bas.  Plus  loin,  à  droite,  une  autre 
Mort  porte  sur  ses  bras  un  cadavre*  Au  fond,  une  chapelle  et 
des  ruines.  Au  bas  de  P  ovale,  un  cartouche  sans  inscription. 
Près  de  Pangle  droit  du  bas  de  la  planche:  <sc  niella.  » 

état*  A  Peau-forte  pure.  Avant  le  fond,  seulement 
avec  les  deux  figures  principales.  (Collection  Albertine,  Vienne*) 
2^  état*  A  Peau-forte  pure,  mais  avec  le  fond.  (Cabinet 
Impérial  de  Vienne*) 
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3*^  état*  Terminé  au  burin, 

4^  état.  Avec  Tadresse  de  Vincent. 

91,  La  Mort  entraînant  un  vieillard  dans  un  tombeau  qui  est  à 
droite  et  d*où  sort  une  autre  Mort  tenant  une  clépsydre  et 
ricanant.  Au  loin,  en  haut,  à  gauche,  deux  autres  Morts 
vancent  en  portant  une  femme. 

état..  A  Teamforte  pure.  Avant  plusieurs  petits  tra¬ 
vaux  qui  figurent  au  2^  état.  (Collection  Albertine,  Vienne.) 
2^  état.  L’estampe  est  terminée  au  burin, 

3^  état.  Avec  Tadresse  de  Vincent. 

Il  y  a  une  sixième  A/o?'î,  destinée  à  faire  partie  de  cette 
suite,  mais  nous  l’avons  décrite  à  part  (n.  92),  parce  qu’elle  a 
été  gravée  plusieurs  années  plus  tard  et  non  entièrement  par 
Délia  Bella. 

Nous  avons  vu  des  copies  en  contre- partie  des  numéros  87 
et  91,  portant  en  bas  les  mots:  <<  5*.  Z)*  Bella  in.  »  et  Tadresse 
de  Melchior  Kiiseli,  qui  était  graveur  et  marchand  d’estampes 
à  Augsbourg.  Nous  croyons  qu’elles  ont  été  exécutées  par 
Melchior  Küsell  lui-même  ou  par  sa  fille  Jeanne-Sybille,  et  il 
est  probable  que  le  même  copiste  a  reproduit,  également  en 
contre-partie,  les  trois  autres  morceaux  de  la  suite. 

92.  La  sixième  Pièce  ovale,  destinée  à  faire  suite  aux  Cinf 

décrites  aux  87-91,  On  y  voit  la  Mort  qui  jette  un 
jeune  homme,  la  tête  en  bas,  dans  un  puits  sans  margelle.  Au 
fond,  à  gauche,  un  rocher;  k  droite,  une  pyramide.  Hors  de 
l’ovale,  en  bas,  à  gauche:  «  Gzû.  B.  Galeslrus^i  fece.  »  — 
Planche:  H.  189  mm*;  L.  150  mm.  Gravure:  H*  172  mm,; 
L,  140  mm. 

Cette  estampe  a  été  commencée  par  Délia  Bella,  qui  mourut 
quand  il  y  travaillait.  Elle  fut  ensuite  terminée  par  Galestruzzi, 
qui  y  mit  son  nom,  mais  qui  aurait  aussi  pu  ne  pas  oublier 
celui  de  Délia  Bella.  Bartsch  n’a  pas  connu  cette  pièce,  sans 
cela  il  Paurait  décrite  dans  l’œuvre  de  Galestiuzzi. 

I"  état*  A  Peau-forte  pure,  A  droite,  tout  le  fond  est 
blanc;  par  conséquent,  la  pyramide  manque.  Le  trait  qui  de¬ 
vrait  entourer  Povale  est  incomplet.  Il  n’y  a  rien  d'écrît.  — * 
C’est  l’état  auquel  l’estampe  a  été  forcément  abandonnée  par 
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Délia  Bella.  De  toute  rareté,  {Catalogue  de  la  collection  de  feu 
MM.  Rîgiion  ;  Turin,  1873.  Collection  Albertine,  à  Vienne. 
British  Musetnn.) 

2^  état.  Terminé.  C'est  l'état  décrit. 

3^  état.  I.a  signature  de  Galestruzzi  est  effacée. 

93,  La  Mort  sur  un  champ  de  baiaille.  Elle  est  montée  sur  un 
cheval  décharné,  qui  galope  vers  la  gauche,  et  sa  tête  est  cou¬ 
verte  d'un  petit  chapeau  orné  de  grandes  plumes.  Au  fond, 
une  bataille,  où  l'on  volt  d'autres  Morts  portaïit  sur  leur  pas¬ 
sage  répou  van  te  et  la  destruction.  Dans  la  marge,  douze  vers 
français,  rangés  sur  deux  colonnes.  Les  deinx  premiers  vers 
sont:  «  hy  la  Mort  triomphe  entre  les  f uneraïUes  ;  |{  Ses  plus 
beaux  promenoirs  sont  les  lieux  de  batailles,  »  Plus  bas,  au 
milieu:  «  Ste.  Délia  Bella.  jn.  et  fe.  Cum  Pri.  Peg,  ^  — 
Planche  1  IL  220  nun.;  L.  297  mm.  Marge:  22  mm. 

état.  Non  terminé.  Tout  le  fond,  à  droite,  manque. 
Entre  les  jambes  du  cheval  on  ne  voit,  au  loin,  qu'une  seule 
figure.  Avant  plusieurs  travaux,  à  gauche.  (Collection  PTédéric- 
Auguste  II,  à  Dresde.) 

2^  état.  Avec  la  lettre.  Le  dos  de  la  petite  Mort  que 
Ton  voit  vers  la  gauche  est  presque  blanc.  (Catalogue  Pai gnon- 
Dijon  val.  Cabinet  Impérial  de  Vienne.) 

3^  état.  Le  dos  de  la  petite  Mort  dont  on  vient  de  parler 
est  ombré  par  des  tailles  presque  horizontales. 

4®  état.  Retouché. 

Cette  pièce  a  été  copiée  en  contre-partie. 


Sujets  d'enfants. 

94.  Deux  enfants  qui  s'embrassent.  L'aîné,  dirigé  vers  la  gauche, 
entoure  de  ses  bras  la  taille  du  cadet,  qui  lui  passe  les  siens 
autour  du  cou.  Griffon  ne  ment  traité  avec  de  l'effet  de  lavis. 
—  Planche:  li.  56  mm.;  L.  89  mm, 

95.  Enfant  qui  embrasse  un  chat.  Il  est  plus  qu'à  mi-corps,  di¬ 
rigé  vers  la  droite,  la  tête  tournée  vers  le  spectateur.  On  ne 
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distingue  pas  bien  ranimaL  Pièce  griffonnée  et  a%‘ec  de  Teffet 
de  lavis*  ^  Planche:  H*  87  min.;  L.  60  mm. 

96.  Un  enfant,  avec  toi  masque  de  satyre,  fait  peur  à  ses  ca?na- 
rades.  Un  de  ceux-ci  suit  Teiifant  qui  tient  le  masque,  deux 
autres  se  sauvent  vers  la  gauche  et  deux  autres  encore  sont 
tombés  par  terre,  de  frayeur*  Estampe  au  trait  ;  rien  d'écrit*  — 
Gravure:  H,  97  mm,;  L,  139  mm,  (Cabinet  de  Paris.) 

97.  Enfant  portant  un  masque,  par  la  bouche  duquel  il  passe  un 

bras.  Il  est  nu  et  dirigé  vers  la  droite.  Cette  pièce  paraît  gravée 
d’après  une  statue.  En  bas,  à  gauche,  le  chiffre:  5^,  en 

raccourci,  —  Planche:  H.  156  mm,;  L,  107  mm. 

Certaines  parties  ont  de  Teffet  de  lavis, 

98.  Un  enfant  apprenant  à  un  chien  à  se  iatir  assis  sur  son  der¬ 
rière.  II  est  à  gauche,  assis,  et,  de  la  main  droite,  il  tient  une 
patte  de  ranimai,  tandis  que,  de  l'autre  main,  il  le  menace. 
Plus  loin,  à  droite,  un  autre  enfant  assis  embrasse  un  chien. 
Au  fond,  des  maisons  et  des  arbres.  Sans  nom  ni  marque.  — 
Planche:  H,  150  mm.;  L.  113  mm.  Marge:  12  mm. 

•  état.  Avec  de  l'effet  de  lavis, 

2®  état*  L'effet  de  lavis  ne  se  volt  plus. 

99.  Un  enfant  portant  un  jeune  mâtin  sur  soti  épaule  gauche.  II  se 

dirige  vers  la  droite;  un  autre  chien  court  à  son  côté.  Plus 
loin,  à  droite,  une  femme  assise  avec  deux  enfants.  Au  fond, 
une  forteresse  couronnée  de  crénaux*  Près  de  l'angle  gauche 
du  bas:  «  ».  —  Planche:  H,  147  mm.;  L.  137  mm. 

Pièce  imitant  un  dessin  au  lavis*  Dans  les  dernières  épreuves 
l'effet  de  lavis  a  disparu, 

100*  Enfant  portant  sur  sa  tête  des  fleurs  et  des  fruits.  Il  est  ha¬ 
billé  d'une  simple  camisole  et  il  marche  vers  la  droite,  en 
portant  ses  deux  mains  à  sa  tête  pour  empêcher  son  fardeau 
de  tomber.  Près  de  lui,  quelques  chèvres.  Au  fond,  à  gauche, 
un  buste  de  femme  et  une  tête  de  jeune  homme.  Dans  la 
marge,  à  droite:  «  »  —  Planche:  H.  149  mm.  ;  L*  116  mm. 

Marge:  3  mm. 
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Cette  estampe  est  à  1  Vau-for  te  pure  et  si  légèrement  gravVe 
que  certaines  parties  sont  k  peine  visibles*  L’exemplaire  qui 
est  au  Cabinet  des  estampes  de  Paris  est  probablement  unique. 

lOl,  lyûis  £^t/ants  aves  une  soucoupe,  d’après  Guido  Renî,  Deux 
enfants  nus  en  portent  sur  leurs  épaules  un  troisième,  qui  tient 
Uïie  soucoupe  sur  laquelle  sont  trois  verres*  La  marche  est 
vers  la  droite.  En  bas  :  ^  Guid7is  Reuus  Bononimsis  înuent^  — 
pS.  D,  Bella  fecit.  »  —  Planche:  PL  157  mm.;  L*  12S  mm* 

I"  état.  Sans  aucune  adresse* 

2®  état*  Avec  Pexcudit  de  Mariette* 

3^  état.  LVxcudît  de  Mariette  a  été  effacé* 

Cette  pièce  est  une  copie  en  contre-partie  d'uiie  eau-forte 
originale  de  Guido  Reni  (Bartsch,  n.*  6).  Elle  a,  à  son  tour, 
été  copiée  en  sens  inverse  par  un  inconnti  qui  Ta  marquée  de 
la  signature  apocryphe  :  «  S\  /?*  Be/ia  f.  ^ 


102*  Deux  enfants  jouant  avec  une  chèvre.  Dans  un  ovale  aplati, 
ün  petit  enfant  nu  est  à  cheval  sur  une  chèvre  couchée  et 
tournée  vers  la  droite.  Devant  lui,  un  autre  enfant  pareillement 
nu*  PIu>s  loin  J  à  gauche,  un  satyre  et  sa  femme  soutiennent 
leur  petit  enfant,  qui  est  monté  sur  une  autre  chèvre,  ’ — 
Planche:  H*  220  mm*;  L*  224  mm.  Gravure:  H.  220  mm,; 
L  ,  240  mm, 

état*  Avant  la  lettre,  Pas  très  rare. 

2^  état.  On  lit  en  bas:  ^  Steph.  de  la  Bella  Inuen.  et 
sculpsii.  »  Le  trait  qui  borde  ia  composition  n’a  plus,  comme 
au  état,  une  interruption  vers  le  bas. 

On  connaît  deux  bonnes  copies.  LVne  est  dans  le  même 
sens  que  l'original  et  porte  la  signature:  «  C.  Bauwers  fe. 
L’autre  est  en  contre-partie. 

103*  La  famille  du  sa/^^re  en  jnareke.  Pièce  ronde.  Un  satyre  en¬ 
fant  est  monté  sur  une  chèvre,  soutenu  par  sa  mère.  Derrière 
eu,x  marche  le  père,  portant  sur  sa  tête  uii  panier  de  raîsîn* 
Vient  enfin  un  autre  petit  satyre,  qui  donne  quelques  feuines  à 
brouter  à  une  autre  chèvre*  La  marche  est  de  droite  à  gauche. 
En  bas,  hors  du  rond,  on  lit  :  «  A  Paris  chez  Pierre  Mariette  rue 
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5’.  Jacques  a  l' Espérance  avec  priuilege  du  Roy.  i|  Siepk.^  de  la 
Bella  Rîuen.  ei  sculpsii.  »  —  Planche:  H*  220  mm.  ;  L»  222  mm. 
Gravure:  Diam.  218  mm, 

état.  Avant  toute  lettre.  C’est  le  seul  état  cité  par 

Joinbert. 

2*^  état*  Avant  Padresse  de  Mariette,  mais  avec  la  si¬ 
gnature, 

3^  état*  Celui  décrit* 

Il  y  a  au  moins  trois  bonnes  copies  de  cette  pièce*  L’une 
est  dans  le  même  sens,  mais  on  la  reconnaît  à  ce  qu’elle  manque 
des  traits  horizontaux  dans  Paîrj  entre  le  bras  droit  et  la  fi¬ 
gure  du  satyre*  Les  deux  autres^  dont  Tune  est  signée:  «  C* 
Lauwers  Je.>^  sont  en  contre -partie* 


Figures  diverses  et  caprices, 

104-Ï 16,  Caprice  faict  par  de  la  Bella, 

En  treize  feuilles,  y  compris  le  titre.  Elles  sont  en  largeur 
et  toutes,  à  Pexception  du  titre,  portent  Fadresse:  «  Israël  ex.  ^ 
Les  n*®®  3)  et  4)  ont  aussi:  cum  priuil.  Reg,  »  — *  Planches: 
H,  de  49  à  55  mm.  ;  L,  de  76  à  83  mm, 

Jombert,  ayant  fait  sa  description  d’après  un  exemplaire 
pas  encore  numéroté,  n*a  pas  disposé,  comme  nous  allons  le 
faire,  toutes  les  pièces  de  la  suite  dans  Tordre  qu’elles  ont  dans 
les  exemplaires  numérotés. 

104,  (ï,)  Titre,  Dans  un  cartouche  on  lit:  «  CAPRICE  ||  FAICT 
Il  PAR  DE  LA  BELLA  [|  Ei  fuis  en  lumière  ||  Par  Israël  1  Auec 
Priuilege  du  Roy.  » 

105,  {2.)  Marine.  A  droite,  une  galère,  et,  à  gauche,  une  barque, 
toutes  les  deux  à  sec  sur  les  galets.  Au  fond,  sur  la  gauche, 
une  tour  en  ruine* 

106*  (3.)  Trois  soldats  debout,  leur  pique  à  la  main.  Celui  qui 
est  à  gauche  est  vu  par  derrière.  Au  loin,  un  campement, 

107,  (4,)  Un  cavalier  en  marche,  se  dirigeant  vers  la  droite*  Plus 
loin,  à  droite,  un  autre  cavalier  et  un  homme  à  pied. 

108.  (5*)  Un  soldat  à  cheval  et  un  autre  à  pied,  qui  le  suit,  sont 

en  marche  vers  la  gauche*  Dans  Téloîgnement,  on  aperçoit  des 
soldais,  des  bestiaux  et  des  chariots.  16 
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109.  (6*)  Deux  pèlerins  assis  et  un  paysan  couché  à  plat  ventre. 
Les  deux  premiers  sont  tournés  vers  la  droite.  Plus  loin,  k 
droite,  une  tour. 

110,  (7.)  Une  pauvre  femme,  portant  dans  ses  bras  un  petit  en- 
faut  et  debout  à  la  droite  de  l'estampe,  parle  avec  une  fillette 
qui  est  aussi  debout.  Au  fond,  à  gauche,  on  voit  un  château. 

lit.  (8.)  Deux  cavaliers*  tenant  chacun  une  femme  en  croupe* 
font  boire  leurs  chevaux  dans  une  rivière.  Ils  sont  à  la  droite 
de  Testa mpe  et  tournés  vers  la  gauche.  A  Textrenie  droite,  sur 
le  devant,  un  gros  arbre. 

112.  (9.)  Une  pauvre  femme,  à  la  gauche  de  Testampe,  est  as¬ 
sise  au  pied  d'un  arbre  entre  ses  deux  enfants;  un  chien  est 
à  ses  pieds.  Au  loin,  sur  la  droite,  deux  cavaliers  qui  sV 
vancent, 

113.  (10.)  Une  pauvre  femme  debout  et  tournée  vers  la  droite 
porte  son  enfant  sur  son  dos;  près  d'elle,  un  garçon  est  couché 
sur  îe  ventre.  Plus  loin,  à  gauche,  deux  autres  femmes,  cha¬ 
cune  avec  un  enfant;  au  milieu,  une  église. 

114.  (il.)  Un  pauvre  vieillard  assis  par  terre,  le  corps  tourné 
vers  la  droite.  Plus  loin,  à  droite,  une  paysanne  vue  par 
derrière. 

11 5.  {12.)  Deux  chèvres  couchées,  Tune  tournée  vTrs  la  droite 
et  Tautre  vers  la  gauche.  Plus  loin,  une  femme  assise  et  vue 
de  dos*  une  chèvre  qui  pisse  et  deux  autres  quadrupèdes. 

116.  (13.)  Deux  pauvres,  debout,  appuyés  sur  leurs  bâtons  et 
tournés  vers  la  droite,  causent  avec  un  cuL-de-jatte.  Au  loin, 
à  droite,  une  femme  debout  et  tenant  un  enfant. 

Il  y  a  deux  états  de  cette  suite: 

état.  Avant  les  numéros.  Très  rare. 

2®  état.  Chacune  des  treize  pièces  est  numérotée  en  bas, 
à  droite  ou  à  gauche. 

On  rencontre  fréquemment  des  copies  de  cette  suite,  en 
contre-partie  et  non  chiffrées.  Les  planches  en  appartiennent 
à  la  Chalcographie  de  Rome.  Le  titre  de  ces  copies  est  haut, 
au  trait  carré,  de  49  mm.  au  lieu  de  S3t  et  large  de  79  mm. 
au  lieu  de  82. 

Il  existe  aussi  d'autres  copies  en  contre-partie,  mais  chif¬ 
frées.  Le  titre  porte  Tadresse  de  ^  Tob.  Saâîer  â  l'Ü7ie  eft 
Autriche  ». 
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lï  7-127*  Agréable  diverùté  de  figures.  Suite  de  treize  pièces  1  qui 
sont  numérotées  dans  la  marge,  à  droite,  et  portent  dans  la 
gravure  même  Fexcudit  d’Israël.  —  Planches  :  H.  de 69 à  80mm.; 
L.  de  94  à  ro5  mm* 

Les  deux  derniers  articles  sont  gravés  par  Claude  Goirand 
sur  le  dessin  de  Délia  Bella.  Nous  les  décrirons  ici  parce  qu’ils 
appartiennent  etfectîvement  à  cette  suite,  mais  on  les  retrou¬ 
vera  classés  (sous  les  1079  et  1080)  dans  la  deuxième  sec¬ 
tion,  destinée  aux  pièces  gravées  par  dillérents  artistes  d’après 
Délia  Bella. 

117*  (i*)  Titre*  <<  Agréable  diu£rsitê  \  de  figures  \\  Faict{%\z)  par 
S.  D.  Bella.  \  A  Monseigneur  Artus  Gotiffier.  ||  Marquis  de 
Boissy.  Il  1642.  »  Cette  légende  est  dans  un  cartouche  formé 
par  deux  palmes  et  couronné  des  armes  du  dédi cataire.  Dans 
la  marge  :  «  a  Paris  Chez  Israël  Henriette  (sic),  auec  priuil 
du  Boy,  » 

iiS.  (2,)  La  Place  Dauphine,  du  côté  du  Pont  Neuf.  La  statue 
de  Louis  XIII  est  au  milieu,  vue  par  derrière.  Nombreuses 
figurines. 

119.  {3.)  La  Place  Royale  et  la  statue  de  Louis  XI IL  La  statue 
est  au  milieu,  vue  de  profil  à  gauche.  L’adresse  d’Israël  est 
dans  la  marge. 

Î20.  (4*)  Vue  d’une  forêt,  avec  une  chasse  au  cerf.  L’animal, 
poursuivi  par  plusieurs  chiens  et  deux  chasseurs  à  cheval,  court 
vers  une  toufîle  d’arbres  qui  est  à  droite. 

î2i.  (5.)  Les  pèlerins  qui  se  reposent.  Ils  sont  à  gauche,  assis 
sur  une  butte,  tournés  vers  la  droite*  A  droite,  au  loin,  un 
cavalier  qui  marche  vers  le  fond* 

122*  (6.)  Les  deux  nourrices  assises  par  terre  avec  leurs  nouris- 
sons*  Elles  sont  au  milieu  de  l’estampe;  près  d’elles,  deux 
chiens.  A  droite,  un  cheval,  vu  par  derrière  et  chargé  d’u¬ 
stensiles  de  cuisine,  broute  Pherbe.  A  gauche,  dans  l’éloigne¬ 
ment,  des  figurines  et  des  animaux, 

123.  (7.)  Conversation  de  seigneurs  et  de  dames,  assis  parterre* 
Dans  une  campagne,  à  droite,  un  groupe  de  deux  seigneurs 
et  d’une  dame  qui  tient  un  éventail  à  la  main,  est  assis  sur 
l'herbe.  Plus  loin,  à  l’extrême  droite,  un  seigneur  et  une  dame 
debout.  A  gauche,  un  peu  en  distance,  un  autre  couple  assis* 
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24.  (S.)  Les  chevaux  dans  un  pâturage.  Un  cheval  est  sur  le 

devant^  couché  et  tourne  vers  la  gauche»  I^lus  îoin^  trois  autres 
chevaux.  Au  bas  de  la  gauche  :  «  » 

25.  (g»)  Les  deux  chèvres  couchées,  tournées  vers  la  gauche. 
Elles  sont  k  droite.  Au  loin,  vers  le  milieu,  quatre  homme  et 
une  chèvre. 

26.  (10.)  Un  cavalier  avec  une  dame  en  croupe  derrière  lui.  Ils 
se  dirigent  v<^rs  la  droite  et  sont  suivis  par  un  jeune  homme 
à  pied  qui  porte  une  épée. 

27.  (11.)  L^âne  qui  se  repose.  Il  est  â  gauche  et  tourné  vers  la 
droite.  A  Lextrème  gauche,  on  voit*  dans  le  lointain,  un  moulin 
â  vent  dont  les  ailes  sont  brisées. 

(12.)  Soldat  â  cheval,  tenant  son  mousqueton  devant  lui.  Il 
va  par  un  chemin  qui  descend  vers  la  droite.  —  Le  graveur 
de  cette  pièce  est  Goirand,  mais  son  nom  n'est  pas  marqué. 
(!3.)  Deux  piquiers  à  pied  voyagent  vers  la  droite,  tenant  leur 
pique  sur  leur  épaule  droite.  Au  bas  :  «  Sida,  (sic)  Délia  Bella 
In.  Ciaud.  Goyrand  fedL  »  Il  y  a  des  épreuves  sans  cette  in¬ 
scription. 

On  connaît  plusieurs  états  de  cette  suite. 

état.  Avant  les  numéros  et  avant  la  lettre.  —  Nous 
n'avons  jamais  rencontré  cet  état,  que  nous  voyons  cité  dans 
une  note  manuscrite  de  M.  Faucheux. 

2^  état.  Avant  les  numéros,  mais  le  titre  est  a%TC  la  lé¬ 
gende  rapportée  ci-dessus,  et  tous  les  autres  articles  ont  Lex- 
cudit  d^ Israël.  Les  2)  et  3)  sont  avant  les  inscriptions  dont 
nous  allons  parler. 

3®  état.  Toujours  avant  les  numéros.  Le  11. °  2)  porte  en 
haut  le  titre:  «  Le  Pont  nenf^  (et  non:  ^  Place  Dauphine»., 
comme  prétend  Jombert,  p.  35X  dans  la  marge  :  <^ /.  Qnay 
de  r Horloge.  —  2.  Quay  des  Or/evres.  »  Sur  le  n.^  3)  on  a 
ajouté,  en  haut,  les  mots:  «  Place  Payai  (sic).  » 

4*^  état.  Comme  au  3^  état,  mais  avec  les  numéros. 

5®  état.  Les  numéros  ont  été  enlevés.  Sur  les  n.'^'^  2)  'et 
3)  on  a  ajouté,  sur  le  terrain,  k  gauche,  le  nom  :  S.  D.  Bella.  » 
Mais  pour  les  autres  pièces,  û  n'y  a  pas  d'autre  dlfTérence, 
entre  le  2^,  le  3*  et  le  5®  état,  que  celle  de  la  fraîcheur  des 
épreuves. 
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Dans  le  seconde  moitié  du  XVIII^  siècle,  les  planches  pas¬ 
sèrent  aux  mains  d*Aiidran,  qui  les  fit  retoucher,  et  ensuite  de 
Neuilly,  qui  les  fit  nouvellement  retoucher, 

128-151*  Diversi  capricci:  suite  de  24  pièces  numérotées  à  la  gauche 
du  bas* 

A  part  le  r),  qui  sert  de  titre  et  dont  noos  parlerons 
tou t-à-1’ heure,  toutes  les  pièces  de  la  suite  ont,  en  bas,  la  si¬ 
gnature  du  graveur,  le  privilège  et  Tadresse  du  marchand,  La 
plupart  sont  signées  :  «  cfel/a  Bella  fecii  »;  mais  quelques- 
unes  le  sont  ainsi:  «  S.  délia  B.  f€city>^  ou;  ^  Stefanus  délia 
Bella  fecît  »y  ou  encore:  «  Sief.  délia  B.  fecii».  Une  fols  au 
lieu  de  «  fecii  »  il  y  a  «  fe.  »  —  Planches:  FL  de  79  à  84  mm,  ; 
L.  de  95  à  103  mm* 

128,  (i,)  Titre,  Un  joueur  de  vielle  chante,  accompagné  d’un 
petit  garçon  qui  fait  tinter  un  triangle  d*acier;  ils  sont  à  droite, 
sur  le  dev'ant,  A  gauche,  en  haut,  on  lit  sur  un  écriteau  qui 
pend  d’un  bâton  fixé  horizontalement  dans  un  mur  :  «  DIVERSI 
Il  Capricci  Wfalii \\ per  SFW/ft.  »  Au  loin,  des  paysans  dansent 
en  rond  devant  une  ferme*  En  bas,  T  adresse,  qui  varie  selon 
les  états,  et  le  privilège* 

129,  (2.)  Une  paysanne  qui  passe  â  gué  un  marais,  accompagnée 
de  deux  vaches.  Elle  se  dirige  vers  la  gauche  et  trousse  sa 
robe  de  la  main  gauche* 

130*  {3.)  Deux  jeunes  filles  qui  se  promènent:  elles  se  dirigent 
vers  la  gauche  et  marchent  c5te  â  côte*  L’une  d’elles  porte 
sous  son  bras  un  paquet.  Plus  loin,  à  gauche,  une  femme  as¬ 
sise  sur  un  âne* 

131.  (4*)  Un  cheval  en  liberté,  dirigé  vers  le  fond  de  la  gauche, 
va  descendre  une  butte  de  terre*  Plus  loin,  à  gauche,  un  pâtre 
à  cheval,  vu  de  dos,  conduit  son  troupeau* 

13^'  (5')  Un  paysan  à  cheval  traverse  une  rivière,  dirigé  vers  la 
droite  ;  ranimai  boit  tout  en  marchant.  A  droite,  un  autre  paysan, 
monté  également  sur  un  cheval  et  suivi  d’un  autre  cheval  qu’il 
tient  par  la  bride,  descend  vers  la  rivière* 

*^33*  (6*)  Un  paysan  à  cheval,  tenant  un  panier  devant  lui  et 
dirigé  vers  la  droite,  parle  à  un  homme  à  pied  qui  est  au  delà 
de  ranimai* 
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134*  (7-)  Deiix  dic%^aiix,  après  avoir  traversé  à  t^ué  un  ruisseau, 
s’éloignent  vers  le  foncL  Plus  loin,  à  i^auche,  un  pâtre  à  cheval 
conduit  un  troupeau  de  moutons. 

135-  U  II  cavalier*  dirigé  v^ers  la  droite,  descend  dans  une 
rivière  pour  y  faire  boire  son  cheval.  Plus  loin,  à  droite*  un 
autre  cavalier  qui  fait  boire  le  sien. 

136.  (9,)  Une  vache,  dirigée  vers  la  gauche,  remonte  de  l'abreu- 
voir.  Plus  loin,  une  paysanne  conduit  deux  autres  vaches  sur 
un  pont. 

137.  (10.)  Deux  cavaliers,  enveloppés  dans  leurs  manteaux,  de¬ 
scendent  une  montagne  en  se  dirigeant  vers  la  droite.  Plus 
loin,  à  droite,  un  autre  cavalier. 

138.  (il.)  Jeune  pâtre  à  cheval,  tête  et  jambes  nues,  se  dirigeant 
vers  le  devant  de  l'estampe;  de  la  main  droite  il  tient  les 
brides  de  son  cheval,  et  de  la  main  gauche  celles  d’un  autre 
cheval  qui  le  suit. 

139-  (lî^O  Une  vache  buvant  dans  une  auge  de  pierre,  qui  est  à 
droite.  Au  fond,  â  gauche,  plusieurs  antres  vaches. 

140.  (13.)  Une  paysanne  vue  de  dos,  un  panier  au  bras  droit  et 
une  besace  sur  répaule  gauche;  à  côté  d’elle,  â  droite,  un 
cheval  chargé;  à  gauche,  un  jeune  ânon. 

141.  (14.)  Jeune  paysanne  assise  sur  un  âne,  tournée  vers  la  droite 
et  tenant  son  enfant  dans  ses  bras.  Une  autre  paysanne,  vue 
de  face,  marche  à  pied  à  côté  d^elle,  portant  un  gros  paquet 
sous  le  bras  gauche. 

142.  (15.)  Un  Polonais,  tourné  vers  la  gauche,  tient  par  la  bride 
un  cheval  couvert  d'une  peau  de  léopard.  Dans  le  lointain, 
quatre  figurines  et  un  cheval. 

143.  (16.)  L’éléphant  et  son  cornac.  L'animal  est  vu  de  face.  Le 
cornac  est  en  costume  oriental  et  vu  par  derrière.  Au  fond,  à 
droite,  un  autre  éléphant. 

144.  (17.)  Un  homme  enveloppé  dans  son  manteau,  couvert  d'un 
chapeau  avec  une  grande  plume  et  chaussé  de  petites  bottes  ; 
il  est  tourné  vers  la  droite.  Dans  le  lointain,  une  femme  allant 
vers  la  gauche. 

145.  (18.)  Une  dame  de  qualité,  marchant  vers  îa  gauche.  Elle 
a  une  aigrette  sur  le  front  et  tient  un  éventail  de  plumes. 
Dans  le  lointain,  à  gauche,  une  autre  dame  dirigée  vers  la 
droite. 
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146.  (19.).  Polonais  en  habit  de  cour,  nu-tête,  tourné  vers  la 
gauche  du  fond,  tenant  son  marteau  d*armes  de  la  main  gauche 
et  son  chapeau  sous  le  bras  droit*  Plus  loin,  à  droite,  un  autre 
Polonais,  dirigé  aussi  vers  la  gauche. 

147*  (20.)  Un  vieux  Polonais  en  robe  courte,  portant  un  bonnet 
avec  plume  relevée,  tourné  de  profil  vers  la  droite*  Plus  loin, 
à  droite,  un  autre  Polonais,  tenant  à  la  main  son  marteau 
d*armes  et  dirigé  vers  la  gauche* 

148.  (21*)  A  gauche,  une  pauvre  femme,  vue  par  derrière  et  en¬ 
veloppée  dans  un  châle,  porte  dans  ses  bras  son  enfant*  Plus 
loin,  une  autre  femme  également  vue  par  derrière,  une  femme 
assise  sur  un  cheval,  et  un  homme  à  pied* 

149*  (22*)  Une  mendiante  marche  vers  la  gauche  en  portant  son 
enfant  sur  son  dos  et  un  autre  dans  ses  bras;  un  troisième 
enfant  marche  devant  elle* 

150.  (23.)  A  droite,  un  satyre  assis  sous  un  arbre,  tenant  dans 
sa  main  droite  une  flûte  de  Pan,  regarde  son  enfant  jouer  avec 
une  chèvre  assise.  Les  deux  figures  et  Panimal  sont  tournés 
vers  la  gauche* 

151.  (24.)  Au  milieu,  un  pâtre  â  cheval,  vu  par  derrière,  conduit 
devant  lui  son  troupeau*  A  gauche,  au  sommet  d'une  colline, 
une  tour  carrée* 

On  connaît  quatre  états  de  cette  suite. 

état.  Avant  la  lettre,  mais  avec  les  numéros.  (Les 
n*^^  13),  14),  15)  et  î6)  au  British  Muséum*) 

2^  état*  Avec  l'adresse  de  François  Langlois  dit  dartres, 
sur  toutes  les  pièces.  —  Nous  n'avons  connaissanse  de  cet  état 
que  pour  Lavoir  vu  cité  par  Jombert,  p*  140* 

3^  état.  Avec  l'adresse  de  N*  Langlois  sur  toutes  les 

pièces* 

4^  état.  Le  titre  porte  l’adresse  de  Mariette  au  lieu  de 
celle  de  N*  Langlois* 

Il  y  a,  de  ces  estampes,  des  copies  en  contre-partie  gravées 
par  KüselL  La  copie  tlu  titre  porte,  en  bas,  adroite:  «  A/ei- 
chior  Küsell  exmidü  à  Augspiirg.  » 

J*e  catalogue  de  la  vente  de  VèïC  (Paris,  1855,)  mentionne 
une  copie  de  notre  n.“  129,  gravée  par  une  duchesse  de  Liiynes, 
dont  elle  porte  les  initiales:  «  D.  L.  sciilp . i/S?- 
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152- 155*  ^ujeù  de  nain  S  J  dans  le  goût  de  Cal  loi.  Ces  pièces 

sont  sans  numéro,  sans  marque  et  sans  aucune  inscription.  - — 
Planches;  H.  100  mm.;  L.  de  135  à  13S  mm, 

152*  Le  nain  monté  sur  un  âne.  Un  nain  armé  de  lance  chevauche 
un  âne  qui  est  dirigé  vers  la  droite.  Un  autre  nain,  à  droite, 
tire  ranimai  par  la  bride,  et  un  troisième,  à  gauche,  le  frappe 
à  coups  de  bâton, 

153,  La  dame  saluée  par  un  nain.  Une  vieille  dame  tournée  de 
profil  vers  la  droite  et  ayant  la  main  droite  dans  son  man- 
chon,  est  accompagnée  par  un  nain  et  par  deux  suivantes.  A 
droite,  un  nain  nu -tête  salue  la  dame;  derrière  lui  on  voit  un 
autre  nain  qui  s’appuie  sur  son  bâton. 

154,  Le  duel  de  deux  nains.  A  droite,  un  naîn,  s’étant  mis  en 
garde,  menace  de  son  épée  un  autre  nain,  qui  est  à  gauche 
et  tire  sou  arme  du  fourreau, 

155,  Concert  grotesque  de  cinq  nains.  Quafre  nains  sont  assis 
autour  d’une  table:  un  est  à  la  gauche  de  Testampe  et  tape 
sur  une  espèce  d’épinette;  un  autre,  à  droite,  joue  du  violon 
en  tenant  rînstrument  tourné  vers  le  bas;  les  deux  qui  sont 
au  milieu  chantent  à  tue  tête.  Le  cinquième,  assis  par  terre 
sur  le  premier  plan,  racle,  avec  un  archet  qu’il  tient  de  ses 
deux  mains,  sur  un  violoncel  posé  par  terre. 

Il  n’est  pas  impossible  que  ces  quatre  pièces  soient  de  la 
main  de  François  Colliguon  et  non  de  Délia  Bella.  Pourtant 
Mariette  les  attribue  à  ce  dernier,  et  il  ajoute:  «  Il  me  semble 
qu’elles  ont  été  faîtes  dans  un  temps  que  la  Belle  s’étoit  déjà 
perfectionné.  » 

Elles  ont  été  copiées. 


156-164.  Suite  sans  titre ^  représentant  des  hommes  et  des  femmes 
debout  et  un  vieillard  assis.  Ce  sont  neuf  pièces  non  numéro¬ 
tées,  —  Planches:  H.  de  81  à  93  mm.;  L.  de  62  à  71  mm. 

156.  Un  jeune  seigneur,  marchant  vers  la  droite  et  tenant  dans 
ses  mains  son  chapeau.  Il  est  habillé  à  Tespagnole,  a%TC  des 
hauts- de- chausses  longs  et  collants  et  des  bottes  basses.  Dans 
le  lointain,  à  droite,  un  cavalier  et  une  dame  à  la  promenade, 
avec  un  page  qui  porte  la  traîne  de  le  dame.  «  Israël  excud.  » 

157.  Une  dame  dirigée  à  gauche,  mais  regardant  vers  le  spec- 
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tateur*  Elle  a  une  coiffe  sur  la  tête  et  un  manteîet  sur  les  épaules, 
et  elle  relève  sa  robe  par  devant.  Au  loin,  à  gauche,  un  ca¬ 
valier  et  une  dame  qui  se  promènent.  «  IsrcL^l  ex.  y> 

158.  Un  gros  Polonais,  la  tête  nue,  avec  son  manteau,  sa  hache 
pendue  à  son  côté  droit,  tenant  à  la  main  son  bonnet  de  poil 
et  une  canne  pour  marcher.  Il  est  de  profil  à  droite. 

159.  Une  dame,  vue  de  profil,  les  bras  croisés,  la  robe  retroussée 
par  devant,  se  dirige  vers  la  droite.  Sa  tête  est  couverte  d’une 
coiffe  et  ses  épaules  d’un  manteîet.  Dans  le  lointain,  deux 
femmes  assises  par  terre  avec  deux  enfants.  «  Israël  excud.  » 

160.  Jeune  seigneur  Polonais,  vu  de  face,  avec  son  manteau  et 
un  bonnet  orné  d’aigrette,  et  la  main  gauche  sur  le  flanc.  Point 
de  lointain, 

161.  Un  Polonais  tourné  de  trois  quarts  vers  la  droite,  avec  bonnet 
et  aigrette,  sans  barbe  ni  moustaches  ;  il  a  à  son  bras  gauche 
une  espèce  de  manche  pendante,  et  son  genou  droit  est  un 
peu  plié*  Au  loin,  à  droite,  un  cavalier  au  galop.  Plus  loin, 
à  gauche,  un  autre  cavalier  au  galop. 

ï62.  Un  vieux  mendiant,  vu  de  profil,  allant  à  gauche,  appuyé 
sur  un  bâton  et  tenant  un  chapeau  à  la  main.  Il  a  la  tête  en¬ 
veloppée  d’un  linge  et  le  corps  couvert  d’un  manteau  tout  dé¬ 
chiré  par  le  bas.  Plus  loin,  mais  à  différentes  distances,  deux 
femmes  portant  leurs  enfants.  «  Israël  ex.  » 

163.  Un  vieillard  barbu,  coiffé  d’une  calotte,  et  assis  sous  un 
arbre  qu’on  voit  à  gauche;  il  est  tourné  de  profil  vers  U  droite 
et  tient  dans  ses  mains  un  bâton.  Au  loin,  à  droite,  deux  fi¬ 
gurines  debout.  «  Israël  excud.  » 

164.  Une  Muse.  C’est  une  figure  de  femme  debout,  vue  de  face, 
drapée  à  Pantique,  tenant  de  la  main  droite  quelques  feuilles 
de  laurier  et  de  l’autre  main  un  rouleau.  Le  tout  au  simple 
trait.  *  Israël  excud.  » 

Nous  ne  connaissons  qu’un  seul  état  de  cette  suite,  ex¬ 
cepté  pour  le  n.®  161,  dont  nous  avons  trouvé  deux  états, 
savoir  : 

i®*"  état.  Le  cavalier  qu’on  voit  au  fond,  à  gauche,  se 
détache  sur  un  fond  blanc.  (Collection  Albertine,  à  Vienne.) 

2*  état.  Le  dit  cavalier  se  détache  sur  des  traits  hori¬ 
zontaux  qui  forment  le  fond  du  terrain. 
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Le  i6i  paraît  être  plus  rare  que  les  huit  autres  articles 
de  la  suite. 

165-172.  Diverse  figure  e  puesi.  Suite  de  huit  pièces  en  largeur, 
non  numérotées^  et  toutes  portant  dans  la  marge  le  nom  d’Israël 
et  le  privilège,  exception  faite  pour  le  titre^  où  le  privilège 
manque.  —  Flanches:  H.  de  89  à  97  L.  de  155  à 

16S  mm. 

165.  Titre.  DIVER.SE  FIGVRE  &  PAESI  [|  FATTI.  PER. 
.S.  D.  BELLA  II  Auec  priHiL  du  Roy.  ||  lâ^ÿ.  »  Cela  se  lit  sur 
une  pierre  qui  est  au  milieu,  sur  le  premier  plan.  A  droite, 
on  voit  trois  personnes  tournées  vers  la  gauche,  savoir:  un 
jeune  homme  élégamment  vêtu,  un  homme  assis  occupé  à  des¬ 
siner  (quelqu’un  prétend  que  c’est  le  portrait  du  graveur),  et 
un  jeune  homme,  nu-tête,  qui  le  regarde.  Dans  la  marge: 
«  A  PARIS  C/ie^  îsraelf  rue  de  rArôre  sec,  au  logis  de  Mon¬ 
sieur  le  Mercier f  Orfeure  de  la  Reyne;  proche  la  Croix  du 
Tiroir.  » 

166.  La  paysanne  qui  voyage  à  pied,  im  panier  au  bras  droit, 
un  paquet  sous  le  Inas  gauche  et  un  autre  sur  la  tête;  elle 
est  dirigée  à  droite.  Vers  le  fond,  à  gauche,  une  femme  sur  un 
âne  et  une  autre  figure  à  pied.  «  .5*.  D.  Bella  jn.  ei  fe.  ^ 

167.  Les  dames  regardant  des  baigneurs.  A  gauche,  deux  dames 
debout  et,  plus  loin,  cinq  autres  assises,  sont  tournées  %^ers  la 
droite  où,  dans  une  rivière,  on  voit  des  baigiicurs  et  une  barque 
pleine  de  monde.  *  S.  D.  Bella  in,  ei  fe,  ^ 

168.  Le  cavalier  égaré  qui  demande  son  chemin.  Il  est  tourné 
vers  la  droite.  Sur  le  devant,  à  gauche,  est  un  cheval  mort. 
Au  milieu,  vers  le  fond,  une  troupe  de  cavaliers  qui  s’avance. 
«  Stef,  délia  Bella  fi  » 

169.  Les  deux  commères  causant  ensemble.  L’une  est  à  gauche, 
a.ssise  par  terre,  tournée  vers  la  droite  et  tenant  son  enfant 
dans  ses  bras,  L’autre  est  au  milieu,  debout,  tournée  vers  la 
gauche,  avec  un  enfant  au  sein  et  un  autre  sur  le  dos.  «  S. 
D.  Bella  jn.  et  fie.  » 

Ï70.  La  pauvre  noiinîce  assise  au  pied  d’un  arbre.  Elle  est  à 
droite,  tournée  de  profil  %'ers  la  gauche.  Plus  loin,  au  milieu, 
une  femme  vue  par  derrière  qui  marche  près  d'un  âne.  «  S\ 
D.  Bella  jn.  ei  fe.  » 
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171.  Le  joueur  de  violon  debout.  Il  est  au  milieu  et  tourné  vers 
la  gauche,  où  une  femme  agenouillée  essaye  de  faire  danser 
son  enfant  emmailloté.  A  Textiême  gauche,  sous  un  arbre,  est 
une  femme  debout.  Au  loin,  trois  couples  de  figurines.  S, 
D*  Bella  jn.  ci  fe.  » 

172.  Le  Polonais  debout,  vêtu  d'une  longue  robe.  Il  est  à  la 
droite  de  restampe,  tourné  de  profil  vers  la  gauche  et  couvert 
d'un  bonnet  orné  d’aigrette.  Dans  le  lointain,  à  gauche,  plu- 
sieurs  autres  Polonais,  les  uns  assis,  les  autres  debout.  «S.  D. 
Bella  jn  ,  ei  fe,  » 

La  figure  principale  du  n.*'  172  a  été  copiée  dans  une  pe¬ 
tite  estampe  dont  parle  Mariette  {Ahecedario ^  II,  77);  le  co¬ 
piste  a  mis  sa  marque  sur  le  terrain.  —  11  y  a  une  copie  en 
contre-partie  du  n.^  16S,  signée:  Faner  an  scnlp.» 

173-180.  Varie  figure.  Suite  de  8  feuilles  en  largeur.  Au  bas  de 
chaque  pièce  on  lit:  «  Sief,  délia  Bella  florenimus  fccit.  — 
Ciartres  excud.  Cum  Priu.  Pegis,  —  Planches:  H,  de  107 
à  III  mm.;  L.  de  157  à  170  mm. 

173.  Titre,  avec  un  combat  sur  un  pont.  Sur  un  mur  qui  côtoie 
le  chemin  conduisant  a  la  partie  droite  du  pont,  on  lit:  VA¬ 
RIE  ||  P’IGURE!!  DI  I!  Stef:  délia  Mia.  »  Au  milieu  du  pont, 
qui  est  à  une  seule  arche,  on  voit  une  croix  et  les  armes  de 
France. 

174.  J.e  château  et  îe  pont  Saint- Ange,  à  Rome.  Le  pont,  dont 
on  ne  voit  que  deux  arches,  est  à  droite,  le  château  à  gauche. 
De  ce  côté,  sur  le  preniier  plan,  un  pèlerin  et  sa  femme  sont 
assis  par  terre  avec  deux  enfants. 

175.  Marche  d'une  armée  et  de  ses  bagages  dans  une  plaine. 
Sur  le  devant,  le  commandant  en  chef,  immobile  sur  son  cheval 
et  tourné  vers  la  droite,  surveille  la  manœuvre.  Derrière  lui, 
ses  aides  de  camp.  A  droite,  un  trompette. 

176.  Une  escarmouche,  A  droite,  sur  le  devant,  deux  cavaliers 
se  battent  à  coups  d'épée.  Un  peu  plus  loin,  quatre  fantassins, 
dont  un  porte  un  drapeau,  s'éloignent  vers  le  fond,  A  gauche, 
un  homme  étendu  par  terre,  près  de  son  fusil,  et  un  cavalier 
vu  par  derrière. 

177.  Le  manège.  Vers  la  droite  est  un  cavalier  dont  le  cheval, 
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qui  est  dirigé  à  gauche^  rue  des  deux  pieds.  Au  milieu  se  tient 
le  maître  d'équitation,  vu  par  derrière,  les  bras  écartés,  une 
longue  cravache  dans  sa  main  droite.  Plus  loin,  à  gauche,  sous 
un  hangar,  on  voit  plusieurs  figurines  à  pied  et  à  cheval. 

178.  Embarquement  sur  une  galère.  Le  premier  plan,  sur  toute 
la  largeur  de  Pestampe,  est  occupé  par  le  rivage,  sur  lequel 
on  voit  trois  hommes.  Vers  le  milieu,  mais  un  peu  à  droite, 
est  une  grande  galère,  dont  la  poupe,  ornée,  de  deux  cariatides* 
est  vue  de  face.  Plus  à  droite,  la  poupe,  vue  de  profil,  d'une 
autre  galère.  A  gauche,  une  barque  avec  huit  hommes  dedans. 

179.  Deux  galériens  debout  et  un  troisième  assis  au  bord  de  la 
mer,  près  de  plusieurs  tonneaux,  à  la  droite  de  Festampe.  A 
gauche,  deux  galères  et  deux  barques. 

180.  Le  pâtre  et  les  buffles.  A  gauche,  un  buftie,  debout  et  tourné 
vers  la  droite.  A  droite,  sur  le  second  plan,  un  autre  buffle, 
également  tourné  vers  la  droite,  mais  couché,  Au  delà,  un 
pâtre  avec  sa  houlette.  Plus  loin,  au  milieu,  un  troisième  buffie, 
qui  marche  vers  la  droite  du  devant. 

Il  y  a  quatre  états  de  cette  suite. 

!«*■  état.  C'est  celui  décrit. 

2®  état.  Sur  le  n.^  173,  au  Heu  du  nom  de  Ciartres,  on 
lit  celui  de  «  Pi^^rre  Mariette  le  fils,  >>  Les  autres  pièces  con¬ 
servent  le  nom  de  Ciartres. 

3*  état.  Sur  le  n.'^  173,  le  nom  du  graveur,  Pexcudit  et 
le  privilège  ont  été  effacés,  mais  ces  inscriptions  subsistent  sur 
les  sept  autres  articles  de  la  suite.  Toutes  les  pièces  ont  été 
retouchées  dans  certaines  parties,  mais  les  lointains  ont  presque 
disparu.  Les  trois  états  que  nous  venons  de  décrire  ne  sont 
pas  numérotés. 

4*  état.  Toutes  les  pièces  sont  chiffrées  à  la  droite  du 
haut,  â  Pexception  des  n.^®  175  et  iSo  qui  le  sont  sur  le  terrain. 
C’est  Pétat  qui  figure  sur  le  recueil:  A  côileciion  &f  eUhings 
by  Stefanmo  Delta  Bella;  London ^ 

Du  n.®  iSo,  il  existe  une  mauvaise  copie,  en  contre-partie 
et  plus  en  grand.  Elle  est  signée:  «  Stef.  delta  Bella  Jîoren- 
iinus  fec.  » 

1S1-192,  Plusieurs  têtes  coiffées  à  la  per  sienne.  Suite  de  douze 
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pièces  ovales,  gravées  sur  des  planches  égaleiiieut  ovales.  Il 
n*y  a  pas  de  numéros  d'ordre.  Les  figures  sont  en  buste,  ex¬ 
cepté  celle  des  191  et  192,  qui  sont  à  mi-corps.  Le  nom 
du  graveur  se  lit  sur  dix  pièces  et  manque  dans  les  deux  autres* 
—  Planches  :  H.  de  95  à  lOo  mm.  ;  L,  de  70  à  76  mm* 

181,  Titre,  ^^Plusteurs  TésI^s  Coiffées  a  la  Per  sienne,  faitle  || 
Per  Sie.  D.  Bella.  3»  C*est  ce  qu'on  lit  sur  un  cahier  tenu  par 
un  jeune  homme  en  buste,  tourné  de  trois  quarts  à  gauche  et 
coiffé  d'un  bonnet  plat,  avec  des  plumes  d'autruche  retombant 
sur  sa  chevelure.  Dans  le  haut  de  PovalCj  à  droite:  <<  Israël 
Il  Cti.  Pril^  Régis.  »  A  gauche,  on  voit  en  partie  les  armes  du 
grand-duc  de  Toscane.  En  bas,  en  dehors  de  la  gravure,  la 
date:  «  i6$q  Toutes  ces  inscriptions  sont  gravées  à  l'eau- 
forte, 

182,  Femme  tournée  plus  que  de  trois  quarts  vers  la  droite  et 

coiffée  en  sultane,  avec  une  aigrette  sur  le  front.  Elle  a  sur 
les  épaules  une  draperie  garnie  d'un  col  en  fourrure  et  nouée 
par  devant,  «  p 

1S3,  Jeune  Turc  sans  barbe,  tourné  presque  de  profil  vers  la 
gauche  et  coiffé  d'un  turban  avec  aigrette.  Point  de  signature, 

184.  Femme  vue  de  dos,  la  tête  tournée  de  trois  quarts  vers  la 
droite.  De  son  turban,  qui  est  orné  d'une  aigrette,  descend 
un  voile  le  long  de  son  dos.  «  %\üieiia.  p 

185.  Jeune  Turc  ayant  un  peu  de  barbe  au  bas  du  visage  et  dont 
le  corps  est  vu  de  face  et  la* tête  tournée  de  trois  quarts  vers 
la  gauche.  Il  porte  un  turban  garni  d'aigrette  et  un  manteau 
ouvert  par  devant.  Près  de  son  épaule  gauche  on  lit:  «Mjelia 
Il  lôso.  » 

186.  Sultane  tournée  de  trois  quarts  vers  la  gauche,  parée  d'un 
collier  de  perles  et  coiffée  d'un  riche  turban  garni  d'une  ai¬ 
grette,  de  pierreries  et  de  beaucoup  de  perles.  Des  cheveux 
lui  descendent  sur  les  épaules,  qui  sont  couvertes  d'une  four¬ 
rure,  «  6",  D.  Bella.  i> 

187*  Turc  à  grande  barbe,  tourné  de  trois  quarts  vers  la  droite. 
De  son  turban,  qui  est  orné  d'une  aigrette,  un  voile  pend  le 
long  de  son  dos.  «  Bella.  » 

188,  Sultane  tournée  de  trois  quarts  vers  la  droite  et  ayant  une 
fourrure  sur  ses  épaules.  Son  turban,  qui  n'a  pas  d’aigrette, 
est  serré  avec  une  bandelette  ornée  de  pierreries.  «  ÆÏW/æ.  p 
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189»  Turc  portant  moustache  et  barbe  et  tourné  de  trois  quarts 
vers  la  droite.  Son  turban  est  garni  de  cinq  petites  aigrettes. 
■«  Beîla,  » 

190.  Sultane  vue  par  le  dos  et  dont  la  tête  est  de  profil  à  droite; 
ses  cheveux  sont  relevés  sous  son  turban,  d’ou  un  voile  de¬ 
scend  le  long  de  son  dos.  11  y  a:  «  Sheüa./.  »,  très  légèrement 
écrit. 

191.  Esclave  tenant  un  chameau  par  la  bride.  Il  est  vu  de  dos, 
la  tête  tournée  vers  la  droite.  Du  chameau  on  ne  voit  que  la 
tète,  qui  est  également  tournée  vers  la  droite.  ^  Stk/ZiÆ  ||  164Ç.  » 

192*  Esclave  nègre  tenant  la  bride  dhin  cheval.  Il  est  à  la  droite 
de  Testampe,  vu  de  dos,  mais  avec  la  tête  tournée  vers  le  spec¬ 
tateur,  et  il  tient  une  peau  de  léopard  sur  son  bras  droit.  Le 
cheval  est  à  droite  et  sa  tete  est  ornée  de  plumes  d^autruche. 
Cet  article  îTest  pas  signé. 

état.  Il  doit  y  avoir  de  premières  épreuves  de  toute 
cette  suite  avec  les  planches  rectangulaires,  c'est-à-dire  avant 
qu'elles  fussent  ovalisées.  Cependant,  nous  n'avons  vu,  dans 
cet  état,  que  le  185  (British  Muséum)  et  le  n.*  192  (Col¬ 
lection  du  roi  Auguste-Frédéric  II,  à  Dresde).  L^m  et  Tautre 
sont  à  l'eau-forte  pure. 

2^  état.  Les  planches  ont  reçu  la  forme  ovale.  C'est  l'état 

décrit, 

La  présence  d'une  partie  de  l'écusson  des  Médîcis  sur  le 
n.®  181  a  fait  croire  à  Jombert  que  cette  suite  a  été  exécutée 
par  Délia  Bella  après  son  départ  de  Paris  et  son  retour  à  Flo¬ 
rence.  Nous  ne  partageons  pas  son  avis,  d'abord  parce  que, 
si  le  n.*^  185  est  daté  de  1650,  année  dont  Stefano  passa  une 
partie  en  Italie,  une  autre  pièce  de  la  suite,  le  n.'^  19 1,  porte 
le  millésime  de  1649;  ensuite,  parce  que  ces  estampes  on  été 
publiées  non  pas  en  Italie,  mais  à  Paris,  chez  Israël  [Henriet], 
éditeur  habituel  de  notre  artiste  pendant  les  dernières  années 
de  son  séjour  en  France. 

On  a  prétendu  que  la  figure  du  n.*'  iSi  représente  Délia 
Bella  dans  sa  jeunesse.  Cela  n’est  pas. 

Il  y  a  des  copies  en  contre- partie  gravées  sur  des  cuivres 
rectangulaires.  Elles  ont  probablement  été  faites  par  Jeanne- 
Sybille  Küsell  ou  Küselîu,  qui,  suivant  Nagler  s  fier- Le- 
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xikon^  VII,  205),  grava  une  suite  de  onze  feuilles  intitulées: 
Plusieurs  têtes  coiffées  à  la  parisienne  (sic?).  Ce  qu^il  y  a  de 
bizarre  c*est  qu’une  de  ces  copies  (le  n.**  16  de  Nagîer)  passe 
pour  être  le  propre  portrait  de  Jeanne-Sy bille, 


193.  Homme  vu  par  derrière  et  portant  un  paquet. 

Nous  n’avous  jamais  vu  cette  pièce,  dont  Jombert,  au  n.^  iS 
de  son  catalogue,  donne  la  description  suivante:  «  Un  homme 
en  manteau,  vu  par  derrière,  ayant  un  paquet  sous  le  bras 
gauche,  tenant  un  bâton  de  la  main  droite,  quelques  petites 
plantes  à  sa  gauche,  un  peu  de  terrasse  sous  ses  pieds  :  tout 
le  reste  de  la  planche  est  blanc.  Elle  est  dans  le  goût  des  Ca¬ 
prices  de  Callot.  Hauteur  du  cuivre  :  3  pouces,  i  ligne  [83  mm,]; 
Largeur:  2  p.,  3  1.  [61  mm,]  » 

Evidemment  cette  estampe  est  la  même  que  celle  qui  est 
ainsi  décrite  dans  une  note  manuscrite  de  Mariette:  Paysan 
veu  par  le  dos,  vêtu  d’une  casaque  et  ayant  un  chapeau  sur 
la  tête.  Il  a  un  bâton  et  tient  sous  le  bras  gauche  un  paquet. 
Première  manière  de  Florence,  à  une  taille  assez  ferme.  In¬ 
contestable,  quoique  sans  nom  ni  marque.  » 

Par  contre,  il  ne  paraît  pas  y  avoir  de  rapport  dhdentité 
entre  la  dite  pièce  et  celle  dont  Mariette  parle  ainsi  dans  un 
passage  inséré  dans  son  Abecedarîo  (TI,  77):  «  Quant  k  la  pièce 
représentant  un  paysan  appuyé  sur  un  bâton,  laquelle  est..... 
environ  2  pouces  6  lignes  de  haut  sur  2  pouces  de  large,  je 
ne  la  révoque  pas  en  doute  (comme  étant  de  Délia  Bel  la), 
«  mais  pour  pouvoir  Passurer  plus  positivement,  je  voudrais 
l’avoir  examinée  avec  plus  d'attention.  En  tout  cas,  si  je  Pavais, 
je  ne  ferais  pas  de  difficulté  de  la  ranger  dans  mon  œuvre.  » 
On  ne  confondra  pas  non  plus  la  gravure  en  question  av^ec 
celles  que  nous  décrivons  aux  LXXII,  LXXIII  et  LXXIV 
de  la  troisième  section  de  cet  œu%Te. 

194,  Cinq  Pantatûits  et  tm  nain^  dans  une  place  publique.  Sur  le 
terrain,  au-dessous  du  nain,  on  lit  le  mot:  «  Gabaella  »,  dont 
la  signification  nous  est  inconnue.  Dans  la  marge,  à  droite,  la 
date  «  î6j2  ».  On  voit  aussi  dans  la  marge  plusieurs  faux  traits 
et  des  essais  de  burin.  —  Planche:  H.  77  mm.;  L*  12S  mm. 

Morceau  ayant  beaucoup  de  la  manière  de  Callot. 
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195,  Le  soldat  tenant  une  poule  pendue  par  les  pattes.  Il  s^en  va 
vers  la  droite,  portant  son  fusil  sur  Tépaule  gauche,  la  crosse 
en  haut.  Devant  luî,  à  droite,  une  paysanne  a  cheval,  tenant 
son  enfant  dans  ses  bras.  Plus  loin  et  plus  à  droite^  un  homme, 
vu  par  derrière,  qui  marche  en  fumant.  Fond  blanc.  Rien  d^écrît. 
—  Planche:  H.  86  mm.;  L.  137  mm* 

196*  Deux  matelots  assis.  Cette  estampe  nous  est  inconnue.  Jom- 
bert  la  mentionne  (n**  217)  avec  notre  n.'^  197,  dont  elle  doit 
avoir  à  peu  près  les  dimensions. 

197.  Deux  matelots  debout  pris  d'une  grosse  balle  de  marchandises. 
Ils  sont  à  la  droite  de  restampe.  L’un  est  en  manteau  et  ap¬ 
puyé  sur  la  balle.  L^autre  fait  un  geste  de  la  main  droite.  Plus 
loin,  à  gauche,  un  homme  ramasse  un  paquet.  Au  fond,  la 
mer,  où  Pon  voit  des  barques  et  des  bateaux.  —  Planche;  H, 
91  mm.  ;  L.  164  mm* 

Pièce  avec  de  P  effet  de  lavis,  qui  aux  dernières  épreu\^es 
a  presque  totalement  disparu. 

198*  Un  pêcheur  et  emg  attires  persotmes.  Un  pêcheur,  tourné  vers 
le  fond,  les  jambes  nues,  retire  ses  filets  de  Peau.  Au  delà,  à 
P  extrême  droite,  il  y  a  deux  personnes  debout  et  vues  de  dos. 
Sur  la  gauche,  un  homme  pousse  un  ballot  vers  la  droite.  Au 
milieu,  sur  le  second  plan,  un  homme  et  une  femme,  assis  par 
terre  et  vus  par  derrière,  semblent  occupés  à  raccommoder 
des  blets.  Au  fond,  la  mer.  Rien  cPécrit.  —  I^îanche:  H.  97  mm.; 
L.  iSi  mm.  Marge:  9  mm* 

Estampe  traitée  av^ec  de  Peffet  de  lavis.  Elle  nhi  jamais 
été  décrite  et  Punique  exemplaire  que  nous  eu  ayons  vu  se 
trouve  dans  la  Collection  Albert! ne,  à  Vienne. 

199.  Un  jeune  matelot  et  un  vieillard^  assis  au  âord  de  la  mer.  Le 
matelot  est  au  milieu  de  Pestampe,  assis  sur  une  butte,  tourné 
vers  la  gauche  et  appuyant  sa  main  gauche  sur  la  tête  d’un 
chien  couché.  Le  vieillard  est  à  gauche,  assis  sur  des  ballots, 
sur  P  un  desquels  on  distingue  les  initiales  <<  S.  D,  IL  »  Der¬ 
rière  lui,  une  femme  et,  plus  loin,  un  homme.  En  bas,  une 
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marg^e  blanche.  —  Planche:  H,  98  mtii.  ;  L.  176  mm.  Marge: 
5  mni, 

état.  Non  achevé  et  avant  les  initiales  du  maître. 
Avec  beaucoup  d’effet  de  lavis.  On  y  voit  quelques  traits  à  la 
plume^  que  Ton  croit  de  la  main  même  de  Stefaniiio.  (Collec¬ 
tion  Frédéric- Auguste  II ^  à  Dresde.) 

état.  L* estampe  est  terminée.  C'est  l’état  décrit. 

200.  Un  viatelot  debout  s* entretenant  avec  un  Levaiitln  assis.  Le 
premier  est  au  milieu,  appuyé  contre  une  borne.  Son  interlo¬ 
cuteur  est  k  droite,  vu  de  prohl,  Un  peu  plus  loin*  à  gauche,, 
un  matelot  sur  le  rivage  et  trois  autres  matelots  dans  une 
barque.  A  gauche,  immédiatement  sous  la  gravure,  les  initiales  : 
«  S.  D.  D.  »  En  bas,  une  marge  vide.  —  Planche:  H.  197  mm.  ; 
L,  1S2  mm.  Marge:  14  mm. 

î'^'"  état.  Avec  de  l'effet  de  lavis. 

2®  état.  L'effet  de  lavis  a  beaucoup  diminué  ou  complè¬ 
tement  disparu. 

Jombert  dît  que  la  signature  porte:  «  S.  D,  Belîaf.  » 
Nous  n'avons  jamais  vu  d’épreuve  signée  de  la  sorte, 

201.  Le  ?natelot  bianc  assis  et  le  matelot  fièvre  debout.  Pièce  ronde. 
Le  nègre  est  à  gauche,  la  tête  de  profil  à  droite,  et  il  tient 
quelque  chose  dans  ses  mains.  Sur  le  devant,  par  terre,  un 
canon  sans  aft'ût.  Plus  loin,  à  droite,  un  vaisseau  qu'on  ra¬ 
doube  au  chantier.  En  bas,  en  dehors  de  la  gravure,  les  ini¬ 
tiales:  «.S,  D.  B.  ^  —  Planche:  H.  190  mm.;  L.  196  mm. 
Gravure:  Diam.  184  mm. 

1®^  état.  Avec  de  Feffet  de  lavis. 

2®  état.  Il  n’y  a  plus  ou  presque  plus  d'effet  de  lavis. 

Cette  pièce  a  les  mênies  dimensions  et  est  traitée  dans  le 
même  goût  que  la  suite  270-280,  et  il  se  pourrait  que,  dans 
l'intention  de  l'artiste,  elle  dût  en  fiiîre  partie;  mais  l’usage  a 
prévalu  de  la  considérer  comme  indépendante. 

202-204.  Bas-reliefs  antiques  représentant  de  petits  génies  dans  des 
barques*  Trois  pièces  en  forme  de  frises,  toutes  les  trois  sans 
aucune  écriture.  (Cabinet  de  Paris.) 
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202.  Deux  barques,  dont  chacune  porte  deux  enfants  nus  et  dif- 
formes  qui  rament.  On  voit  aussi  un  lïîppopotame  et  deux  mon¬ 
stres  aquatiques  à  tête  de  chien,  —  Planche:  H,  43  mm.  ; 
L.  233  mm, 

203.  Il  y  a  quatre  petits  génies  dans  trois  barques.  Deux  hommes 
sont  à  la  nage.  Au  fond,  une  maisonnette  entre  deux  palmiers. 
“  Planche:  H.  94  mm*-  L,  230  mm, 

204.  Cinq  entre  petits  génies  et  enfants  sont  dans  trois  barques. 
En  haut  J  trois  centaures  marins,  chacun  a\^ec  une  nymphe  en 
croupe,  —  Planche:  H,  94  mm.;  I.,  198  mm. 

Suivant  Joinbert,  ces  trois  frises  auraient  été  dessinées  et 
gravées  par  Délia  Bclla  diaprés  des  monuments  antiques,  à 
Rome,  Mariette,  dans  une  note  manuscrite,  les  considère  lui 
aussi  comme  des  ouvrages  incontestables  de  Stefan ino.  Malgré 
cela,  il  nous  semble  permis  de  nourrir  quelque  doute  au  sujet 
de  cette  attribution. 

205.  La  toilette  de  la  nouvelle  mariée ^  d'après  un  bas-relief  antique, 
A  gauche,  une  femme  assise  essuie  ses  larmes,  pendant  qu'une 
jeune  fille  lui  frotte  de  parfums  le  pied  gauche  avec  une  éponge. 
Au  fond,  un  rideau.  Sous  le  pied  droit  de  la  mariée:  «  S.  Délia 
Bellai>.  —  Planche:  H,  141  mm.;  J..  206  mm.  Gravure:  H, 
128  mm.;  L.  183  mm. 

Avec  de  reflet  de  lavis,  surtout  dans  les  bonnes  épreuves, 

Jombert  affirme  qu'oii  Ht  aussi  sur  cette  estampe:  «  Poii- 
doro  mven.  »  (ce  PoHdoro  serait  Polidore  de  Caravage);  mais 
nous  n'avons  jamais  rencontré  d'exemplaire  avec  ces  mots  et 
même  nous  doutons  fort  quHl  en  existe.  D’ailleurs,  nous  croyons 
que  Polidore  n’est  pas  l'inventeur  ni  le  dessinateur  de  cette 
composition,  que  Délia  Bella  a  dessinée  lui-même  d'après  un 
bas-relief  existant  alors  au  palais  Délia  Valle,  à  Rome*  Fran¬ 
çois  Per  lier  a  gravé  ce  même  sujet  (voir  Robert-Duinesnil,  vo¬ 
lume  VI,  p.  2CK>)* 

206.  Femme  assise  sur  im  tabouret.  Elle  est  tournée  de  profil  vers 
la  droite,  habillée  à  l'antique,  avec  une  draperie  enflée  devant 
depuis  le  menton  jusqu’à  la  taille.  Pièce  gravée  d'après  un 
bas-rcHef  antique.  Près  de  l'angle  droit  du  bas:  «  Æ&k//Æ  ».  — 
Planche:  H.  152  mm.;  L.  130  mm. 
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Il  y  a  de  l’effet  de  lavis. 

207*  Une  femme  s'efforçant  arrêter  un  jeune  taureau.  Elle  est 
tournée  vers  la  gauche  et  tient  une  corde  k  laquelle  F  anima! 
est  attaché  par  les  cornes.  D’après  un  bas-relief  antique.  Le 
nom  du  graveur  se  lit  deux  fois;  à  gauche:  et  à 

droite:  «SD  Beita  ».  —  Planche:  157  mm.;  L.  139  mm. 

Certaines  parties  de  ce  morceau  sont  traitées  d’une  ma“ 
nière  qui  imite  le  dessin  au  lavis, 

état.  Le  nom  du  graveur  n’est  écrit  qu’une  fois,  à 
gauche.  L’effet  du  lavis  est  très  visible. 

2^  état.  Le  nom  du  graveur  figure  deux  fois.  Il  y  a  beau¬ 
coup  moins  d’effet  de  lavis, 

208*  U?ie  nymphe  tenant  un  gros  chien  par  le  collier.  Elle  est  di¬ 
rigée  vers  la  droite  et  porte  son  carquois  au  flanc  droit,  A 
gauche,  sur  le  terrain,  on  voit  deux  signatures  du  graveur, 
l’une  au-dessous  de  l’autre,  ainsi  :  <f  S.  D.  bella  ||  S.  D.  Bella.  » 
Une  partie  de  ces  deux  signatures  est  peu  visible.  — *  Planche: 
H,  187  mm.;  L.  147  mm, 

état.  Avec  de  l’effet  de  lavis, 

2^  état.  Cet  effet  a  disparu. 

Morceau  connu  aussi  sous  le  titre  de  La  belle  chasseresse. 

209,  La  halle.  On  remarque,  sur  le  devant,  à  gauche,  un  homme 
apprenant  à  un  petit  chien  à  se  tenir  debout  sur  ses  pattes 
postérieures.  Derrière  cet  homme,  il  y  a  un  autre  chien  beau¬ 
coup  plus  grand.  Sur  le  second  plan,  du  même  côté,  on  voit 
une  hallcj  et  à  droite,  différents  bâtiments.  La  composition  est 
animée  de  nombreuses  figurines.  En  bas  il  y  a  une  marge  ra¬ 
boteuse  et  sans  inscription.  —  Planche:  H.  103  mm. ,  L.  217  mm. 
Gravure:  H.  93  mm.;  L.  215  mm. 

Cette  feuille  est  assez  dans  le  goût  de  Callot.  Nous  la 
croyons  rare. 

210*  Trois  danseurs  et  trois  danseuses,  dans  un  éventail.  Cet  éven¬ 
tail  est  d’une  forme  ovoïde  en  largeur  et  se  termine,  en  bas, 
par  un  manche  qui,  à  son  extrémité  inférieure,  paraît  coupé. 
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Dans  un  paysage,  au  milieUi  sur  le  second  plan,  trois  hommes 
et  trois  jeunes  filles,  placés  vis-à-vis,  dansent  au  son  d’instru¬ 
ments  de  musique.  De  nombreuses  personnes,  assises  ou  debout, 
les  regardent,  La  dernière  figure  à  droite  est  un  homme  assis, 
vu  de  dos  et  couvert  de  son  chapeau.  Du  même  côté,  dans  le 
lointain,  un  pêcheur  à  la  ligne,  et  plus  loin  encore,  un  château 
avec  une  tour.  A  gauche,  un  grand  arbre.  Sans  nom,  ni  marque 
d'artiste,  ni  aucune  lettre  gravée.  —  Planche:  H.  243  (?)  mm,  ; 
L.  298  mm.  Gravure:  H.  238  niin.;  L.  282  mm. 

Au  XVIID  siècle,  jusqu'à  la  publication  du  catalogue  de 
Jombert,  on  attribuait  le  plus  souvent  cette  estampe  à  Callot, 
En  efi'et,  elle  rappelle  beaucoup  le  style  de  cet  artiste,  mais 
le  travail  de  la  pointe  fait  voir  à  Pévîdence  que  nostre  Ste- 
fano  en  est  le  véritable  auteur.  Rare. 

Il  existe,  de  cette  pièce,  une  copie  en  contre-partie,  ou 
plutôt  une  imitation,  avec  de  grands  changements  soit  dans 
les  figures  soit  dans  les  fonds.  On  y  remarque,  au  loin,  une 
fontaine  avec  un  jet  d^eau  à  l'entrée  d'une  allée.  Cette  fon¬ 
taine  n'existe  pas  dans  l' original.  Une  autre  différence  c'est 
que,  dans  la  copie,  le  manche  de  l'éventaîl  n'arrh^e  pas  jus¬ 
qu'au  bord  de  la  planche.  11  y  a  des  épreuves  de  cette  copie 
qui  n'ont  rien  d'écrit,  d'autres  qui  portent  l'excudît  de  Bal¬ 
thasar  Moncornet  et  le  privilège,  et  d'autres  encore  avec  d’au¬ 
tres  inscriptions.  —  Gravure  :  H.  296  inin.  ;  L.  225  mm. 

jombert,  Mariette  et  Meaume  sont  d'accord  pour  attribuer 
cette  copie  à  Nicolas  Cochin. 

21 1.  U7t  cavalier  portant  en  croupe  mie  Jeune  femme.  Il  va  au  ga¬ 
lop  vers  la  droite  de  l'estampe,  suivi  d'un  autre  cavalier  qui 
tourne  la  tête  vers  sou  côté  droit.  Ciel  nuageux.  Pièce  carrée, 
encadrée  dans  une  bordure  ornée  en  haut  d'un  écusson  vide 
soutenu  par  deux  anges,  aux  deux  côtés  de  guirlandes  de  fruits, 
et  en  bas  d'un  inascaron  de  jeune  femme  entre  deux  cornes 
d'abondance.  Sous  la  bordure,  à  gauche  :  «  ».  —  Planche: 

H.  298  mm.  ;  L,  215  mm.  Gravure  (au  trait  carré):  H.  135  mm.; 
L.  180  mm. 

Le  titre  qu'ou  donne  souvent  à  cette  pièce:  Ctovis  enle¬ 
vant  Cloiilde,  nous  paraît  erroné,  d’autant  plus  que  la  pièce 
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a  été  exécutée  en  Italie*  où  un  pareil  sujet  ne  pouvait  inté- 
resser  personne, 

212,  Un  cavalier  couvert  £îine  pèlerine  et  d'un  chapeau  orné  d'une 
plume  se  dirige  au  pas  vers  ia  gauche.  Le  paysage  à  travers 
lequel  il  marche  ne  présente  d'autre  végétation  qu'un  tronc 
d'arbre  à  l'extrême  droite.  Rien  d'écrit.  Pièce  ronde  sur  une 
cuivre  carré.  —  Planche:  H,  77  nmi,;  L,  77  mm,  (Cabinet  de 
Paris*  Cabinet  Impérial  de  Vienne,). 


Art  militaire. 


213-226*  Recueil  de  diverses  pièces  très  nécessaires  à  la  fortificatimi. 
Suite  de  14  feuilles  (y  compris  le  titre)*  en  hauteur  et  non  nu¬ 
mérotées.  Les  deux  premières  portent  les  inscriptions  que  nous 
donnerons  ci-dessous;  sur  les  autres  pièces  de  la  suite  II  n'y 
a  d’écrit  que:  «Israël  excnd^  »,  en  bas,  à  droite,  I^es  fonds 
sont  blancs,  —  Planches:  H.  de  81  à  92  mm,;  L,  de  66  à 
78  mm. 

213,  Titre*  C'est  un  cartouche  entouré  d'attributs  militaires.  On 
y  lit:  «  Rectteil\\  De  diuerses  pièces  ircs-necessaire  (sic)  a  la  \\ 
fortification,  \\  Faici  par  Sief,  délia  Beiia\\Dedîé  a  Mon-sei' 
gjicîir  ARMAND  de  la  Porte,  ]!  seigé  de  la  Melleray  Gou- 
uerneur  \\  de  la  Ville  et  Chasieau  de  A^a^îie  H  ei  du  Co7tté  A%n- 
lois.  »  Dans  la  marge  :  «  Ft  mis  en  lumière  par  Israël  Henriet 
auec  priuîlege  du  Roy.  »  Cette  planche  est  un  peu  plus  grande 
que  les  autres, 

214,  Un  mortier  sans  affût.  Il  est  étendu  par  terre,  à  la  droite 
de  l'estampe.  Au  loin,  à  gauche,  on  voit  tirer  des  coups  de 
canon,  qui  produisent  une  grande  fumée.  «  Stef.  Deila  Bella 
in,  —  Israël  ex.  citm  PriuU.  Regis.  » 

215,  Un  mortier  et  un  canon,  montés  chacun  sur  son  avant-train 
et  dont  les  bouches  sont  tournées  %'ers  la  gauche.  A  l'extrême 
gauche,  un  piquier  debout. 

216,  Quatre  petits  corps  de  cavalerie  et  deux  d’infanterie,  rangés 
en  bataille,  sur  trois  lignes, 

217,  Un  piquier  et  un  porte  drapeau.  Le  premier  est  à  gauche 
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et  dirigé  vers  ia  droite,  Taiître  est  à  droite  et  dirigé  vers  la 
gauche.  Plus  loin,  deux  autres  soldats. 

2iS*  Trois  soldats.  Celui  qui  est  à  gauche  est  un  pîquier;  les 
deux  autres,  qui  sont  au  milieu  et  à  droite,  sont  des  fusiliers 
et  portent  leur  arme  sur  Tépaule  droite, 

219.  Deux  piquiers  faisant  Texercice.  Tous  les  deux  sont  tournés 
vers  la  droiteq  Pun  est  à  gauche  et  tient  sa  pique  verticale, 
Pautre  est  à  droite  et  porte  la  sienne  presque  horizontalement 
sur  l ^épaule  droite. 

220.  Un  pîquier  est  debout  sur  le  parapet  d^uii  rempart  en  terre. 
A  gauche,  au  bas  de  ce  rempart,  on  voit  trois  soldats  qui 
jouent. 

221.  Deux  canons  montés  sur  leurs  affûts  et  vus  de  trois  quarts. 
Leur  bouches  sont  tournées  Pune  contre  l'autre,  A  droite,  un 
piqiiier* 

222.  Deux  soldats  faisant  l'exercice  du  fusîl  et  un  troisième  bat¬ 
tant  du  tambour.  Les  deux  premiers  sont  à.  la  gauche  et  au 
milieu,  et  l'autre  est  k  la  droite  de  l'estampe. 

223.  Un  canon  protégé  d'un  côté  par  des  gabions  et  manœuvré 
par  trois  soldats.  A  gauche,  un  officier  qui  regarde  vers  le 
fond  de  l'estampe. 

224.  Deux  canons  montés  sur  leurs  affûts  et  vus  par  la  culate. 
A  l'extrême  droite  on  voit  deux  soldats  assis,  dont  un  avec 
une  pique, 

225.  Trois  soldats  jouant  aux  dés  sur  un  tambour.  Un  est  assis 
par  terre,  un  autre  est  debout  et  vu  par  tlerrîère,  le  troisième 
est  aussi  debout  et  tient  une  pique. 

226.  Quatre  mendiantes  ou  vivandières  portant  leurs  enfants.  Les 
deux  qui  sont  à  !a  gauche  de  l'estampe  sont  assises,  les  deux 
autres  sont  debout. 

22 7-245 i  Dhf^rs  exercices  de  cavalerie.  Suite  de  19  feuilles,  y  com¬ 
pris  le  titre.  Elles  sont  en  hauteur,  ne  portent  pas  de  numéro 
d'ordils  et  iPont  pas  de  trait  carré.  Toutes  ces  pièces,  excepté 
le  titre,  portent,  en  bas,  à  droite:  «  Israël  ex.  »,  ou  ^  exaid.y;> 
Au  n.  234  on  Ht  aussi  les  mots:  cum  priidL  »  Le  nom  de 
l’artiste  n’est  indiqué  que  sur  le  titre.  —  Planches:  H.  de  S3 
à  8g  mm,;  L.  de  65  à  71  inui. 
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227.  Titre.  Sous  une  porte  d*éciirie,  un  palefrenier  tient  par  la 
bride  un  cheval  g^anii  de  sa  couverture  et  tourné  vers  la  gauche. 
A  droite»  sur  la  muraille  de  la  porte:  «DIVERSES  (sic)  || 
Exercices  de  \  \  Cavalerie  ||  Dédié  ||  A  Mansie^^r  |1  Deslissae  En¬ 
fant  I!  d* honneur  \\  du  Roy.  »  Au-dessous  de  la  gravure  :  «  Faict 
Par  S.  D.  Bella\  \  Israël  excudit  cum  priuihgiQ  Regis.  ^ 

228*  Trompette  à  cheval,  jouant  de  son  instrument  et  dirigé  vers 
la  droite.  Une  troupe  de  cavaliers  dans  le  lointain. 

229.  Deuxt  tambours  de  mousquetaires  sont  à  cheval,  se  dirigeant 
au  fond  de  la  droite.  La  colonne  dont  ils  semblent  faire  partie 
se  voit  dans  le  lointain. 

230.  Un  cavalier  vu  de  face.  Dans  le  lointain»  à  ciroite?  une  troupe 
de  cavaliers,  dont  un  est  armé  de  lance. 

231.  Cavalier  allant  au  pas  vers  la  gauche.  Dans  le  lointain,  deux 
cavaliers  se  battant  au  pistolet. 

232.  Cavalier  enveloppé  dans  son  manteau,  se  dirigeant  au  pas 
vers  la  gauche  et  parlant  k  un  homme  à  pied  et  sans  chapeau, 
qu'on  voit  à  gauche.  Marche  de  troupes  dhnfanterie  dans  le 
lointain. 

233.  Cavalier  allant  au  pas  vers  la  droite.  Dans  le  lointain,  un 
autre  cavalier  et  un  fantassin. 


234.  Cavalier  vu  par  derrière  et  faisant  cabrioler  son  cheval,  qui 
est  tourné  vers  la  gauche  du  fond.  Dans  le  lointain»  à  gauche, 
un  cavalier  fait  la  voltige;  à  droite,  un  autre  cavaliei  galope. 

235.  Cavalier  tourné  vers  la  droite  et  faisant  caracoler  son  che¬ 
val.  Des  jardins  dans  le  lointain, 

236.  Cuirassier  sur  son  cheval,  allant  au  pas  vers  la  gauche  et 
tenant  sa  lance  haute. 


237.  Cavalier,  répéc  à  la  main,  courant  au  grand  galop  vers  la 
droite.  Le  lointain  oflVe  une  chasse  au  cerf, 

238.  Mousquetaire  à  cheval,  courant  vers  la  gauche.  D'autres, 
dans  le  lointain,  courent  dans  la  même  direction. 

239.  Cotnmandant  à  cheval,  donnant  ses  ordres  et  se  dirigeant 
à  droite.  Dans  le  lointain,  plusieurs  cavaliers,  dont  deux  font 
le  couj)  de  pistolet. 

240.  Cavalier  qui  court  vers  le  devant  de  la  droite,  tenant  son 
épée  à  la  main.  D'autres  cavaliers  sont  dans  le  lointain. 

241.  Cavalier,  avec  sa  dame  en  croupe,  se  dirigeant  vers  le  de- 


144 


ÉTJENNE  DELLA  BELLA 


vaut  delà  droite.  Un  fantassin  et  d^iutres  cavaliers  s'aperçoivent 
dans  le  lointahi^ 

242.  Deux  cavaliers  se  battant  au  pistolet.  Celui  qui  esta  g^auche 
se  dirige  vers  le  fond,  et  celui  qui  est  à  droite  se  dirige 

le  devant  de  l’estampe. 

243.  Jument  qui  donne  à  téter  à  son  poulain.  Elle  est  tournée 
vers  la  gauche  et  le  poulain  est  tourné  vers  la  droite.  Plus 
loin,  il  gauche,  une  autre  jument  qui  pisse. 

244.  Combat  de  plusieurs  chevaux.  Un  cheval,  placé  à  la  droite 
de  Pestampe,  lance  des  ruades  contre  deux  autres  chevaux  qui 
sont  à  gauche>  tombés  par  terre.  D’autres  chevaux  dans  le 
lointain. 

245.  Deux  équarisseurs  écorchent  un  cheval,  dont  les  quatre  fers 
sont  en  Pair  et  la  tête  à  droite. 

Nous  connaissons  dex  états  de  cette  suite, 
état.  Celui  décrit, 

2^‘  état.  Le  n°  243  n'a  plus  l'excudit  d'Israël  et  porte 
au  bas  :  «  A  Paris  Chez  Israël,  rue  de  I  Arbre  sec,  au  logis 
de  Mù7ts  II  le  Mercier  Orfeure  de  la  Reyne près  la  croix  du  il' 
roir.  » 

Toute  cette  suite,  excepté  les  n.^*  232  et  242,  a  été  copiée 
par  le  marquis  de  Sourches,  contemporain  et  probablement 
élève  de  Délia  Bella.  Ces  copies  sont  dans  le  même  sens  que 
les  originaux,  mais  portent  chacune,  en  bas,  deux  vers  fiançais. 
Elles  ont  été  décrites  par  M.  Robert^Dumesnîl  dans  sont  Peùilre- 
gravetir  français^  t.  II,  pp.  26-2$. 

Nous  avons  vu  une  copie  du  n."'^  234,  en  contre- partie  et 
sans  les  figurines  dans  le  lointain.  Elle  est  signée:  «  Stefa^io 
délia  Bella  feee.  » 

246-257.  Dessins  de  quelques  eonduUes  de  troupes.  Suite  de  i2  piè¬ 
ces,  y  compris  le  frontispice.  —  Planches:  H.  de  54  à  65  mm.; 
L.  de  124  à  129  mm.  Gravures:  H.  de  52  à  58  mm.;  L.  de 
122  à  127  mm. 

246.  (T.)  Frontispice.  «DESSEINS  DE  QVELQVES  CON- 
D VI TE. S  \  \de  irâupes,  Cano^is,  et  ataques  de  villes;  /aides  Par 
de  la  Belle.  ||  Dediêes  a  Mou  seigneur  HENRY  DV  PLESSEYS 
CONTE  II  DE  LA  ROCHE-GVYON.  ||  Air  ires-kuniMe 
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seridteur  Israël.  ||  Auec  PrinUege  du  Roy.  »  Ce  titre  est  écrit 
sur  un  rideau  qui,  au  milieu  du  bas,  est  relevé  sur  les  armes 
du  dédicataire, 

247*  {2.)  Arcade  servant  de  corps  de  garde,  à  rentrée  d'une 
forteresse.  A  droite,  sur  le  mur,  on  voit  les  mêmes  armoiries 
qu^au  frontispice  ;  un  homme  dort  couché  au  pied  de  ce  mur. 
A  gauche,  un  soldat  assis  par  terre.  Par  ci  par  là,  en  désor¬ 
dre,  différentes  armes,  un  tambour,  un  drapeau,  etc.  Au  fond, 
à  travers  T  arcade,  on  aperçoit  quelques  édiftces  en  ruine. 
«  Israël  e.v.  Sï^elia  f.  » 

248.  (3.)  Conduite  de  plusieurs  canons  dans  une  plaine.  La  marche 
est  vers  la  droite.  A  gauche,  sur  le  devant,  un  cavalier  au 
galop;  un  peu  en  arrière,  des  ossements.  «  ^tklla  il  Israël  e,v.  » 

249.  {4.)  Un  canon  traîné  par  de  nombreux  chevaux  sur  un  ter¬ 
rain  qui  va  en  montant  vers  la  gauche.  Sur  le  devant,  à  droite, 
un  chien.  ^  SEella  F.  » 

250.  {5.)  Cavaliers  dirigés  vers  la  droite  et  passant  une  rivière 

à  gué.  Sur  le  devant,  au  milieu,  un  arbre.  Vers  le  fond,  à 
droite,  un  pont  sur  la  rivière.  *  F.  » 

251.  {6.)  Escarmouche  de  cavaliers,  sur  la  gauche.  A  droite,  sur 
le  premier  plan,  un  homme  mort,  et  au  loin,  un  corps  de  ca¬ 
valerie  en  mouvement.  Au  fond,  un  combat.  «  Israël  ex.  — 
%^\eila  F.  » 

252.  (7.)  Sur  le  devant,  à  gauche,  deux  soldats  debout  qui  cau¬ 
sent  ensemble;  à  droite,  un  cheval  mort  que  deux  loups  com¬ 
mencent  à  dévorer.  Au  loin,  des  corps  de  lanciers.  «  Israël 
ex.  —  S]^ella  f.  » 

253.  (8.)  A  gauche,  un  chariot  chargé,  dont  les  chevaux  dételés 

paissent  T  herbe,  tandis  que  le  charretier  dort  par  terre  près 
d’un  chien.  Plus  loin,  à  droite,  des  soldats  à  pied  et  à  cheval. 
Au  fond,  vers  le  milieu,  une  ville.  «  F.  » 

254.  (9.)  A  gauche,  un  canon  monté  sur  son  affût  et  avec  son 
avant-train.  Au  milieu,  quatre  soldats  assis  par  terrç  paraissent 
jouer  aux  cartes.  Une  sentinelle  armée  d^une  pique  les  regarde. 
A  droite,  au  fond,  un  campement.  «  Stef.  Délia.  Bella.  In.  et 
F.  —  Israël  ex.  cum  priuiL  Régis.  ?> 

255.  (10.)  Soldat  pointant  un  canon,  sous  la  surveillance  d’un 
officier  qui  se  tient  à  droite.  A  gauche,  un  soldat  avec  un 
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écouvillon,  un  autre  avec  une  pique,  un  troisième  avec  un 
arquebuse.  Plus  loin,  d’autres  soldats,  ^  /sme/  ex.  cuin  priui- 
iegio  Regis.  li  Sief.  Délia  Bel  la  !n.  et  » 

256.  (il.)  Attaque  d^une  ville  assiégée  qui  occupe  le  milieu  et 
la  gauche  du  fond.  A  son  extrémité  droite,  on  voit  une  très 
grande  fumée  produite  par  l^éclat  d^une  poudrière.  Sur  ie  de¬ 
vant,  à  gauche,  trois  officiers  à  cheval,  un  cheval  gardé  par 
un  homme,  et  deux  offfeiers  à  pied,  vus  de  dos*  Rien  d^écrit. 

257,  (î2.)  Troupes  qui  dédient  pour  entrer  dans  une  ville.  Cette 
ville  occupe  tout  le  fond,  hormis  Pextrême  droite,  et  on  y  re¬ 
marque,  au  milieu,  un  clocher  très  élevé.  Sur  le  devant,  au 
milieu,  un  trompette,  et,  à  gauche,  des  cavaliers  courant  vers 
la  droite.  Rien  d’écrit. 

On  connaît  trois  états  de  cette  suite. 

état*  Avant  les  chiffres-  Au  n.*2)oii  lit  sur  le  mur, 
au-dessous  des  armoiries  :  «  Delta  \\  Relia  /,  p,  et  au 

bas  de  cette  signature  il  y  a  quelques  menus  travaux  qui  ont 
été  effacés  par  la  suite. 

2^  état.  Comme  la  i*''  état,  si  ce  n’est  que  chaque  pièce 
est  chiffrée  à  la  droite  ou  à  ta  gauche  du  bas. 

3^  état*  J.e  n.®  2)  ne  porte  plus,  sur  le  mur,  la  signa¬ 
ture  dont  nous  venons  de  parler. 

Il  y  a  des  copies  en  contre-partie  dont  les  planches  sont 
à  la  Chalcographie  de  Rome.  Le  catalogue  officiel  de  cet  éta¬ 
blissement  a  le  tort  de  les  annoncer  comme  des  œuvres  ori¬ 
ginales.  On  rencontre  des  exemplaires  de  ces  copies  employés 
comme  culs-de-lampe  dans  les  deux  volumes  de  l’ouvrage 
de  Guarnaccî,  ViBe  et  res  gest^  Poniificum  Ro7nanorii7n; 
Romæ,  1751. 

II  existe  d’autres  copies  en  contre-partie.  Le  nom  du  co¬ 
piste  et  éditeur  ('«  G.  F^alck  ex.  7>)  ne  se  lit  que  sur  le  titre* 
Les  autres  pièces  portent:  «  %\^eila  in.  » 

258-263*  Varü  capricci  militari.  Suite  tie  six  feuilles  numérotées 
en  bas,  à  droite.  On  lit  dans  la  marge  de  la  première:  «  Varij 
Capricij  Militari j  di  Sief.  Delta  Bella  H  L.  D.  Ciarh^es 
excîidit  Cu7ft  Priiiilegio  Regis  Clnist.  »  Les  cinq  autres  feuilles 
portent,  dans  la  marge  du  bas,  (à  Texception  de  la  dernière,  qui 
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Ta  en  hauts  cians  le  ciel,)  la  iég^ende  suivante:  ^  S.  D,  Bei^a 
fecit,  I\  L.  D,  Ciarires  excud.  Cum  PnuiL  Regis.  »  — 
Planches:  H.  de  85  à  SS  mm*;  L.  de  139  à  142  mm. 

258*  (i.)  Jilarche  de  bag^ages  d'une  armée.  La  direction  est  de 
droite  à  gauche*  Sur  le  devant,  à  droite,  un  cheval  mort* 

259.  (2,)  A  gauche,  un  canon;  deux  soldats  assis  sur  son  affût 
parlent  avec  une  sentinelle  debout*  A  droite,  un  homme  assis 
sur  ses  pieds* 

260*  (3*)  Un  officier  donnant  des  ordres  à  une  sentinelle*  A  gauche 
un  canon. 

26r*  (4.)  Un  soldat  qui  bat  le  tambour  et  une  sentinelle  sont  de¬ 
bout  sur  un  rempart  qu^on  voit  à  droite*  Vers  la  gauche,  à 
quelque  distance,  on  remarque  une  chaumière  avec  de  la  fumée 
sortant  du  toit. 

262.  (5.)  Un  piquier  est  à  la  droite  de  l’estampe,  appuyé  à  la 
roue  d'un  canon  et  tourné  vers  la  gauche.  Plus  loin,  au  mi¬ 
lieu  et  à  gauche,  un  moulin  à  vent,  et  ça  et  là  plusieurs 
soldats* 

263*  (6*)  Une  batterie  de  canons  tire  contre  une  ville  qu'on 
aperçoit  dans  le  lointain,  à  droite*  Sur  le  premier  plan,  à  gauche, 
un  officier  vu  par  derrière  surveille  les  tireurs* 

On  connaît  quatre  états  de  cette  suite. 

i®*"  état.  Tel  que  nous  venons  de  le  décrire* 

2^  état.  Sur  le  i),  le  nom  de  «  P,  A/arieiie  le  Jils  » 
remplace  celui  de  «F.  L.  D,  Ciarires  ». 

3*^  état*  Chaque  pièce  a  été  retouchée.  Sur  la  première 
et  la  dernière  on  a  effacé  Padresse  des  éditeurs  précédents  et 
le  privilège*  C'est  l'état  de  l'édition  de  Basan* 

4^  état.  Le  privilège  et  l'adresse  de  Chartres  ont  aussi 
été  enlevés  du  n*'^^  3).  Cet  état  figure  dans  le  recueil:  A  col¬ 
lée  f  ion  of  ekkings  ày  Si.  Délia  Bella  ;  London  ^  18 iB. 

Il  y  a  des  copies  en  contre-partie  avec  la  légende:  «  Stefa. 
délia  Belle  invenior.  JtisUis  DankerU  excudit.  » 

264-269*  Divers  desseins  ianl  pour  la  paix  que  pour  la  guerre. 
Six  pièces  en  largeur,  non  numérotées,  portant,  dans  la  gra¬ 
vure  même,  le  nom  du  marchand  Israèl  (Henrièt)  et  le  privi¬ 
lège*  La  première  a  une  inscription  dans  la  marge;  la  marge 
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des  cinq  autres  est  blanche*  —  Gravures:  H*  de  99  à  104  mm.; 
L*  de  250  à  252  mm.  Marges  du  bas  :  de  4  à  S  mm. 

264,  L'entrée  d'une  forteresse*  Elle  est  au  milieu  de  Festampe, 
flanquée  de  deux  grosses  tours  rondes.  Sur  le  devant  ou  re- 
marque,  à  droite^  cinq  piquîers  et  une  femme  assise  près  d*un 
petit  feu  et  tenant  un  enfant  couché  sur  ses  genoux;  à  gauche, 
quatre  canons  montés  et  deux  chiens.  Dans  la  marge  on  lit  le 
titre  et  ia  dédicace:  Diuers  desseitis  tant  pour  la  paix  que 
pour  la  guerre;  /^aieis  par  LA  BELLE,  ei  dediez  A  Mùn  sei- 
gjtenr  le  ,|  MARQVIS  DE  MAVLEVRIER  Maistre  de  ia  Gar¬ 
der  oàe  de  son  Altesse  ROYALl^E,  Par  Israël  so7i  très- humble 
seruit}^  ||  ChêE  Israël,  rue  de  I Arbre  sec,  au  lùgis  de  Monsieur 
le  Mercier  Orfeure  de  la  Reyne,  prés  de  ia  croix  du  Tiroir.  » 
Au  milieu,  les  armes  du  dédlcataire,  avec  la  devise:  ET 
PAGE  ET  BELLO  >>. 

265.  Conduite  de  canons.  A  gauche^  une  longue  file  de  canons 
est  dirigée  vers  le  fond.  A  l'extrême  gauche  on  remarque  un 
officier  à  cheval  faisant  un  signe  de  la  main  droite.  Au  milieu 
sur  le  devant,  un  cheval  dont  le  cavalier  est  tombé  k  terre; 
au  fond,  sur  un  pont,  une  bataille  est  engagée.  A  droite,  près 
d'un  cheval  mort,  la  marque  ^  ®  ». 

266.  Autre  conduite  de  canons.  Sur  le  devant,  à  gauche,  un  canon 
est  traîné  par  un  cheval  dont  la  tête  est  en  dehors  de  restampe. 
Au  milieu,  deux  chiens  et  quatre  figures  à  pied,  dont  un  pi- 
quier  maraudeur  portant  un  cochon  de  lait.  Sur  le  second  plan, 
huit  couples  de  chevau.x  traînent  un  autre  canon  vers  la  gauche. 
Sans  nom  ni  marque  du  graveur. 

267,  Choc  de  cavalerie.  11  a  lieu  k  la  gauche  et  au  milieu  de 

l’estampe.  Ou  remarque,  à  gauche,  un  homme  nu-tete,  tombé 
sur  le  dos,  près  d’un  pîquier  à  pied  qui  combat  contre  un  ca¬ 
valier,  A  droite,  à  quelque  distance,  des  cavaliers  galopant 
vers  le  fond.  En  bas,  à  gauche,  le  monogramme  «  ». 

268.  Combat  naval*  Au  milieu,  une  galère,  dont  la  sainte-barbe 
éclate,  est  entourée  de  trois  galères  ennemies,  A  gauche,  sur 
le  devant,  une  chaloupe  contenant  dix  hommes,  et  vers  le  fond, 
un  rocher.  A  droite,  une  autre  galère  vue  seulement  en  partie 
et,  sur  l'eau,  le  monograiiinie  «  ÆB  ». 

269,  Autre  combat  naval.  Sur  le  devant,  à  gauche,  deux  chaloupes 
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combattant  l' une  contre  Fautre.  Sur  la  première,  on  remarque 
un  soldat  qui  tire  un  coup  de  mousquet,  su  Fautre  un  Turc 
qui  décoche  une  flèche.  Dans  les  flots  plusieurs  noyés^  parmi 
lesquels  11  y  en  a  un  dont  on  ne  voit  plus  que  les  mains.  A 
droite,  un  peu  en  arrière,  une  g'alère  couchée  sur  un  flanc  et 
commençant  k  s’incendier.  A  droite:  «  ÆK  ». 

On  connaît  deux  états  de  cette  suite. 


état.  Avant  les  mots:  «  Israël^  rue  de  t Arbre 

sec.....  »  qui  sont  à  la  dernière  ligne  de  la  légende  sur  la  pre¬ 
mière  pièce. 

2^  état.  Celui  décrit. 

«  Le  titre  sembleroit  annoncer  aussi  quelques  estampes  re¬ 
latives  à  la  paix:  on  ne  connaît  cependant  de  cette  suite  que 
les  six  articles  détaillés  ici,  soit  que  da  Belle  ait  été  Inter¬ 
rompu  par  quelque  autre  ouvrage,  soit  qu'il  n'ait  pas  eu  dessein 
d’en  faire  davantage,  »  (Jombert.) —  De  notre  part  nous  ferons 
observer  que  F  éditeur,  en  donnant  à  cette  suite  le  titre  Divers 
desseins  tani  pour  la  paix  que  pour  la  guefTe,  a  vraisembla¬ 
blement  voulu  faire  allusion  à  la  devise  du  dédicataire  :  Et 
Pace  ei  bello. 

Il  y  a  des  copies  en  coiitre^partie,  dont  le  titre  porte  dans 
la  marge;  «  Siefa.  delta  Belle  inventor.  Jus  lus  Daiîckerts 
excudit.  » 


Polonais,  Hongrois,  Turcs  et  Nègres. 

270*280.  Cavaliers  nègres,  polonais  et  hongrois.  Suite  de  ir  pièces 
rondes,  sans  numéro  d’ordre  et  sans  aucune  adresse  de  mar¬ 
chand.  —  Planches  :  H.  de  180  à  190  mm.  ;  L.  de  iSo  à  190  mm. 
Gravures:  Diam:  de  270  à  183  mm. 

270.  Un  cavalier  nègre,  se  dirigeant  vers  la  gauche.  Il  porte 
derrière  son  dos  son  arc  et  son  carquois  et  tient  un  dard  de 
sa  main  droite,  qui  reste  cachée.  Sur  le  second  plan,  à  gauche, 
des  Turcs  debout  ou  assis;  à  droite,  un  nègre  tenant  un  cheval 
par  la  bride.  Un  peu  plus  loin,  au  milieu,  plusieurs  cavaliers 
au  galop.  Au  fond,  à  droite,  une  ville  dans  laquelle  on  distingue 
une  mosquée.  En  bas,  à  l’angle  gauche  de  la  planche:  ^  S. 
D.  Bella.  F.  »;  et  à  l’angle  droit:  «f  Cum  Priuîl.  Regis.  » 
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27 î.  Un  cavalier  nègre,  allant  vers  la  <lroite*  Il  tient  delà  main 
droite  un  dard.  Plus  loin,  k  droite,  devant  lui,  un  esclave 
nègre  à  pied,  portant  sur  ses  bras  une  fourrure;  à  gauche,  un 
nègre  à  cheval*  En  dehors  du  rond,  agauclie:  «S,  /?.  B.  » 

272.  Un  cavalier  nègre,  allant  vers  la  droite,  revêtu  dbme  peau 
de  tigre,  un  dard  à  la  main,  son  arc  et  son  carquois  derrière 
son  dos.  Plus  loin,  à  gauche,  un  Turc  debout  et  la  base  d'une 
pyramide;  au  milieu  et  à  droite,  deux  cavaliers  conduisant  des 
chevaux,  et  vers  le  fond,  une  caravane  dans  laquelle  ou  distingue 
un  éléphant*  En  bas,  près  des  angles  de  la  planche:  <f  S.  D. 
Btlla  F.  —  Cutti  PruiiL  Régi  s.  ^ 

273,  Un  cavalier  hongrois,  allant  vers  la  droite  du  devant  de 
Pestampe.  Il  est  jeune  et  porte  un  bonnet  à  poils.  Sur  le  second 
plan,  des  deux  cotés,  des  palefreniers  à  pied  tenant  des  che^ 
vaux  arrêtés*  Plus  loin,  au  milieu,  un  corps  de  cavalerie  di¬ 
rigé  vers  le  fond.  En  bas,  à  droite,  hors  du  rond:  «  S,  /?* 
BeUa  ». 

274.  Un  cavalier  polonais,  tournant  le  dos,  avec  arc  et  carquois; 
son  cheval  est  dirigé  vers  la  droite.  Plus  loin,  à  droite,  un 
cavalier*  et  à  gauclie,  <îeux  autres  cavaliers.  Plus  loin  encore, 
des  troupes  en  marche.  En  bas,  près  des  angles  de  la  planche: 
«  S.  D,  Belia,  F,  —  Oum  Priaii.  Régis.  * 

275,  Un  cavalier  polonais,  tenant  sa  masse  d'armes  sur  Fépaule 
droite  et  se  dirigeant  vers  la  droite*  Plus  loin,  par  ci  par  Ifi, 
quelques  figurines*  A  gauche,  une  tour  ronde.  Au  fond,  a 
droite,  la  mer.  En  bas,  dans  Técoinçon  gauche:  «S.  D.  Beîla 
but  d-  fcc,  »:  et  dans  l’écoiiiçon  droit:  ^  Cum  Pùui.  (sic) 
Regis.  » 

276.  Un  hussard  polonais  avec  des  ailes  attachées  à  son  dos  et 
un  marteau  d'armes  dans  sa  main  droite.  Son  cheval  est  tourné 
vers  la  droite.  Plus  loin,  d'autres  cavaliers,  égalenient  at^ec 
des  ailes j  et,  k  droite,  un  valet  tenant  un  cheval  par  la  bride* 
En  bas*  à  droite,  en  dehors  de  la  bordure:  «S.  Z?*  Beiia  ». 
—  Jombert  a  pris  les  ailes  de  ces  hussards  pour  des  hottes* 

277,  Un  cavalier  hongrois,  gros  et  vieux,  tourné  de  face,  son 
cheval  marchant  vers  la  droite.  Plus  loin,  à  rextrême  droite, 
un  cavalier  dirigé  vers  la  gauche,  et  à  rextrême  gauche,  un 
cavalier  dirigé  v^ers  la  droite.  En  bas,  près  de  Pangle  droit  de 
la  planche:  «S.  D.  Belia.  F.  » 
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278,  Un  cavalier  hongrois,  allant  à  gauche,  regardant  de  face* 
Dans  le  fond,  huit  ou  dix  autres  cavaliers*  Entre  les  deux  traits 
de  bordure  qui  entourent  la  composition,  on  voit  en  bas,  à  droite, 
les  initiales  :  S.  D.  B.  » 

279,  Un  cavalier  hongrois,  dont  la  monture  est  dirigée  vers  la 
gauche;  Î1  est  vu  de  dos,  mais  il  tourne  la  tète  à  droite,  de 
manière  qu*on  peut  apercevoir  son  profil.  Un  peu  en  distance, 
de  chaque  côté,  un  cavalier,  et  au  milieu,  deux  lioinmes  à 
pied*  En  bas,  en  dehors  du  cercle  de  bordure  :  «  5*.  /?*  Be//a.  » 

280,  Deux  cavaliers  polonais,  dont  les  chevaux  sont  dirigés  vers 
la  gauche.  Plus  loin,  à  gauche,  deux  autres  cavaliers  en  marche 
vers  le  fond.  Plus  loin  encore,  à  droite,  un  autre  cavalier.  En 
bas,  à  droite,  en  dehors  de  la  gravure:  S.  D.  Bellay.  La 
lettre  «  S.  de  cette  signature  n'est  guère  visible,  même  dans 
les  bonnes  épreuves,  et  dans  les  tirages  postérieurs,  elle  a  fini 
par  disparaître. 

Nous  connaissons  des  différences  d*état  pour  quelques*unes 
de  ces  onze  pièces. 

270*  —  état*  Avant  toute  lettre  et  avant  les  lointains* 
Très-rare.  (Cabinet  Impérial  de  Vienne.) 

2^  état.  Avec  la  lettre  et  les  lointains.  CVst  Pétat  décrit. 

272.  —  état.  Avant  toute  lettre,  avant  les  lointains 
et  avant  la  pyramide  à  gauche.  (Collection  Albertine,  à  Vienne.) 

2^  état.  Avec  la  lettre,  les  lointains  et  la  pyramide*  C^est 
Pétat  décrit* 

275.  —  i***  état.  Au  bas,  P  espace  blanc  en  forme  de 
segment  de  rond  mesure  un  niaxiinuin  de  hauteur  de  22  mm* 
La  signature:  ^  f,  mm.  Per:  Reg,  »  est  écrite  à  Peau- 

forte  et  placée  à  droite.  (Collection  Albertine,  à  Vienne.) 

2®  état.  Le  maximum  de  la  hauteur  de  Pespace  blanc  du 
bas  ne  dépasse  pas  18  mm.  L’inscription  du  état  a  été  ef¬ 
facée  et  remplacée  par  les  mots  suivants,  écrits  au  burin:  «  S, 
D.  Bêïla  hm,  d-  Jec.  —  Cum  Piuil  (sic)  Régis, 

On  rencontre  des  épreuves  des  estampes  de  cette  suite  qui 
ont  de  Peffet  de  lavis:  elles  sont  des  premiers  tirages* 

Voir  notre  note  au  n,  189. 

Il  y  a  des  copies  en  contre-partie  gravées  par  Jeanne-Sy- 
bille  Küslin  ou  Küsell.  Elles  sont  numérotées  au  bas  et  quel- 
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qucs-uiies  portent  cette  signature  :  «  Johana  Sîbila  Knslin  fecit 
Aug.  Vind.  —  Jeremias  Wolf  excudit  Aug,  Vind^  »  Les  autres 
n^ont  que  les  initiales:  ^  /.  S.  fe,  » 

Nous  connaissons  d*a litres  copies  gravées  par  Labbé  de 
Saint-Non,  mais  elles  sont  rectangulaires  au  lieu  d^être  rondes* 

281*  l/n  Polonais  tenant  sa  hache  de  la  main  gauche.  Il  est  debout, 
tourné  vers  la  gauche.  Sur  le  second  plan,  à  droite,  un  autre 
Polonais,  la  tête  tournée  vers  le  fond*  Dans  le  lointain,  un 
homme  à  cheval,  et  plus  loin  encore,  une  figurine  d’homme  à 
pied.  Pas  d’écriture.  —  Planche:  H.  100  mnv.  ;  L.  97  mm. 

Suivant  Jonibert,  cette  feuille  daterait  de  Tannée  1631,  mais 
nous  pensons  qiTelle  a  été  exécutée  quelques  années  plus  tard, 

282*  1/71  vieux  Turc  avec  turban  et  77ianteaUf  assis  sur  une  pierre. 
Il  est  tourné  presque  de  profil  vers  la  gauche  et  il  a  une  barbe 
blanche.  Derrière  son  dos,  on  voit  une  esquisse  de  vaisseau* 
Sur  la  pierre,  le  monogramme  «ÆB»,  tracé  dans  un  petit  cœur 
surmonté  d’une  double  croix.  —  Planche;  H.  96  mm.;  L. 
72  mm. 

Estampe  traitée  en  manière  de  lavis* 

283.  Le  Nègre  donnant  une  poignée  de  foin  à  tm  cheval,  ü  est 
à  gauche,  plus  qu’à  mi-corps,  vu  par  le  dos,  la  tête  tournée 
de  profil  à  droite-  Le  cheval,  dont  on  ne  v^oît  que  la  partie 
antérieure,  a  la  tête  ornée  de  plumes  d’autruche.  A  droite, 
une  petite  esquisse  d’un  Turc  ou  Polonais  il  cheval,  A  Tangle 
droit  du  haut:  «  kS*.  D.  B',  m  —  Planche:  IL  St  mm,;  L* 
H5  mm. 

Ce  morceau  a  certaines  parties  traitées  en  manière  de  lavis. 
Il  fait  pendant  au  nP  284. 

284*  Le  valet  Polonais^  vu  de  dos,  i€7iant  un  cheval  par  la  bride.  Il 
est  au  milieu,  vu  presque  jusqu’aux  genoux*  Le  cheval  est  à 
droite,  de  fiice.  Plus  loin,  à  gauche,  un  cavalier  Polonais,  vu 
de  profil.  En  haut,  à  gauche  :  ^  S.  D.  Bella  ^77  {les  lettres  S. 
D.  sont  peu  visibles)*  —  Planche:  H.  79  mm.  ;  L.  114  mm* 

Cette  estampe  a  de  l’effet  de  lavis,  surtout  dans  les  épreuves 
de  premier  tirage* 
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285.  Quatre  Turcs  à  mi^corps^  coiffés  de  turbans.  Les  deux  qui 
sont  à  droite  reg^ardent  à  gauche,  et  les  deux  qui  sont  à  gauche 
regardent  à  droite.  Point  d’écriture*  —  Planche*  H.  78  mm*; 
L*  146  mm* 

état*  La  planche  est  moins  travaillée,  surtout  sur  le 
dos  du  Turc  vu  par  derrière  et  sur  la  manche  de  celui  qui  a 
de  la  barbe  au  menton*  Il  y  a  beaucoup  d’effet  de  lavis*  (CoL 
lection  Frédéric- Auguste  ÎI,  à  Dresde*) 

2®  état*  La  planche  est  terminée.  Le  lavis  a  graduelle¬ 
ment  perdu  de  sa  vîgneur. 


286*  Quatre  Turcs  et  un  Nègre,  à  mi-corps  et  de  profiL  Au  mi¬ 
lieu,  trois  Turcs  coiffés  de  turban;  ils  sont  tournés  vers  la 
droite,  ainsi  qu’un  Nègre  qui  est  derrière  eux,  à  rextrême 
gauche,  nu-tête*  A  droite,  un  jeune  Turc  en  bonnet,  tourné 
vers  la  gauche*  Sans  nom  ni  marque.  —  Planche:  H.  82  mm*; 
L.  187  mm* 

Avec  de  Peffet  de  lavis. 

287*  Groupe  de  cavaliers  Turcs, 

Cette  estampe,  que  nous  ne  connaissons  pas,  est  ainsi  dé¬ 
crite  par  Jombert  (n*  212):  4  Croquis  trèsdéger  d*ün  groupe 
de  cavaliers  Turc  sur  le  devant;  dans  le  fond,  une  bataille* 
H.  3  pouces,  I  ligne;  L*  5  p*,  I  1,  ^  (83  mm.Xi37  uim*) 

288-  Trois  Hongrois,  à  micorps.  Deux  sont  à  la  gauche  de  l’es¬ 
tampe,  tournés  vers  la  gauche  :  le  plus  jeune  est  nu-tête  et 
tient  son  bonnet  à  la  main;  Pautre  a  sur  sa  tête  un  bonnet 
couvert  de  plumes  d’autruche*  Le  troisième  est  à  la  droite  de 
l’estampe,  vu  de  dos,  la  tête  de  profil  à  droite.  —  Planche: 
H,  70  mm*;  L.  108  mm* 

Avec  de  l’effet  de  lavûs,  beaucoup  plus  visible  dans  les 
premières  épreuves  que  dans  celles  tirées  de  la  planche  fa¬ 
tiguée. 

289-  U71  Polofiais  tenant  un  cheval  par  la  bride  et  parlant  â  deux 
autres  hommes.  Il  est  à  la  gauche  de  l’estampe,  tourné  de  profil 
vers  la  droite*  Du  cheval,  on  ne  voit  que  la  partie  antérieure 
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du  corps*  Les  deux  autres  personnages  sont  à  la  droite  de 
Testampe,  T  un  vu  par  le  dos,  et  l'autre  de  profil  à  gauche. 
Figures  jusqu'à  mi-jambes.  —  Pianche  :  H.  75  mm.;  L.  100  min. 
Le  graveur  a  donné  à  cette  pièce  de  Peffet  de  lavis* 

290.  Le  valet  polonais  faisant  paire  leur  bain  à  deux  e^evatix. 
Ceux-ci  sont  dans  une  rivière,  dont  Peau  leur  arrive  jusqu'à 
niiqambej  et  sont  tournés  vers  la  gauche*  Le  valet  est  monté 
sur  le  cheval  qui  est  au  premier  plan.  Pièce  anonyme.  —  Planche: 
H,  76  mm.  ;  L.  127  mm. 

291*  Deux  Turcs t  à  mi-corps^  avec  de  gros  turbans.  Celui  qui  est 
à  la  droite  de  Pestampe  est  tourné  de  profil  à  gauche  et  porte 
de  la  barbe  aux  lèvres  et  au  menton*  L'autre,  qui  est  à  gauche, 
est  tourné  de  trois  quarts  vers  la  droite;  il  est  plus  jeune  et 
n'a  que  des  moustaches.  Planche:  H*  87  mm,;  L.  90  mm. 
Estampe  traitée  dans  le  goût  du  lavis. 


Eléments  du  dessin  et  griffonnements. 

292-307^  Livre  pour  apprendre  à  desshier.  Il  se  compose  de  16 
pièces,  y  compris  le  titre.  11  n'y  a  pas  de  numéro  d’ordre. 
Le  nom  du  graveur  ne  se  lit  que  sur  le  titre.  Chaque  pièce, 
le  titre  excepté,  porte  en  bas  rindication:  Israël  ex.'^^  ou 
«exciid»^  ou  <i~excudii».  —  Planches:  H*  de  82  à  86  mm.; 
L,  de  61  à  68  mm, 

292.  (i*)  Titre.  On  y  voit  deux  enfants  assis  par  terre  et  tournés 
vers  la  gauche,  dont  Lun  est  occupé  à  dessiner  dans  un  album 
que  l'autre  enfant  tient  ouvert;  sur  le  dos  de  cet  album  sont 
les  armes  du  dédicataire.  Sur  le  devant  de  l'estampe,  à  droite, 
il  y  a,  sur  le  terrain,  une  large  feuille  de  papier  sur  laquelle 
on  lit:  «  LIVRE  POVR  APPRENDRE  ||  a  dessiner,  mis  en 
lumière  ISRAËL  |!  DEDIE  A  M.^  MA  LIE  R  ]  Til^  de 
il/.*  Houssay  Conseiller  ||  d* Estât  Ordy^  et  nagueres  ||  AmbcLS- 
sadeur  pour  le  Roy  i|  a  Venise.  |]  Cicm  prinîL  Regis  ||  Stef.  Délia 
Bella  fe. 

293,  (2.)  Tête  de  jeune  honvne  vue  de  face,  regardant  en  avant 
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et  ayant  de  courtes  moustaches  et  de  lon^s  cheveux.  (Ce  n'est 
pas,  comme  on  Ta  cru,  le  portrait  de  Délia  Bel  la.)  Au-dessous 
sont  quatre  yeux  de  profil. 

294.  (3.)  En  haut,  trois  yeux;  au-dessous,  trois  autres  ^^eux;  plus 
bas»  trois  oreilles;  tout  à  fait  au  bas,  deux  ]irofils  et  une 
bouche. 

295.  (4.)  Deux  profils  placés  en  re,^ard  ;  au-dessous»  trois  bouches. 

296.  (5.)  Quatre  oreilles. 

297.  (6.)  Sî.x  mains. 

298.  (7.)  Cinq  pieds. 

299.  (S.)  Quatre  petites  têtes.  En  haut,  à  gauche,  une  tête  de 
soldat,  tournée  vers  la  gauche;  à  droite,  une  tête  de  Turc  avec 
barbe  et  turban,  vue  de  face.  En  bas,  à  gauche,  une  tête  de 
vieillard  avec  barbe,  de  profil  à  droite  et  regardant  en  haut; 
à  droite,  une  tête  de  jeune  femme,  de  profil  à  gauche,  regar¬ 
dant  aussi  en  haut. 

300.  (9.)  Six  têtes,  dont  trois  sont  à  la  gauche  et  trois  à  la  droite 
de  r estampe.  A  gauche,  en  haut»  il  y  a  une  tête  de  femme 
tournée  de  profil  vers  la  droite  et  regardant  en  haut;  à  mi- 
hauteur,  une  tête  de  femme  coiffée  dhm  voile  et  vue  de  profil 
à  droite;  en  bas,  une  tête  d'enfant,  de  trois  quarts  à  droite, 
et  gravée  au  simple  trait.  A  droite,  en  haut,  une  tête  de  vieillard 
chauve,  de  profil  à  gauche,  et  regardant  en  bas;  et  au-dessous, 
une  tête  d* homme  mûr  et  une  tête  d'adolescent,  groupées. 

Nous  avons  vu  à  la  Bibliothèque  de  Parme  une  épreuve 
sans  la  tête  d'enfant  gravée  au  trait,  mais  nous  regrettons 
d'avoir  négligé  de  vérifier  si  ce  manque  dénote  une  première 
épreuve  ou  si  au  contraire  il  est  le  résultat  d'un  tirage 
excessif. 

301.  (10.)  Six  têtes.  En  haut,  deux  têtes  de  vieillards  en  regard, 
et,  à  droite,  une  tête  de  jeune  femme  dont  les  cheveux  sont 
agités  par  le  vent.  A  mi-hauteur,  à  gauche,  une  tête  de  vieil¬ 
lard  avec  barbe;  à  droite,  une  tête  de  Minerve.  Ces  deux  têtes 
sont  en  regard.  En  bas,  au  milieu,  une  tête  d’enfant  tournée 
de  trois  quarts,  à  gauche. 

302.  fii.)  Buste  de  Polonais  tourné  vers  la  droite,  regardant  en 
bas  et  coiffé  d'un  bonnet  orné  d'une  longue  plume  d’autruche 
relevée;  ce  buste  est  à  la  droite  de  Pestampe,  A  gauche,  une 
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tcte  de  Polonais,  de  profil  à  droite,  couverte,  elle  aussi,  d'un 
bonnet  orné  d'une  plume. 

303.  (r2*)  Tête  d'enfant,  tournée  de  trois  quarts  vers  la  droite, 
avec  des  cheveux  courts. 

304.  (13.)  Tête  de  jeune  fille,  tournée  de  profil  vers  la  gauche 
et  un  peu  penchée  en  avant.  Le  visage  est  ombré. 

305.  (14.)  Tête  de  femme,  de  profil  h  gauche,  les  cheveux  noues 
d'un  ruban. 

306*  (15.)  Mi-buste  de  jeune  femme  tournée  de  profil  à  droite  et 
coifîee  d'un  casque  garni  de  plusieurs  panaches. 

307.  (r6.)  Tête  de  vieille,  tournée  de  profil  à  gauche,  un  peu 
inclinée  en  avant  et  couverte  d'une  espèce  de  bonnet* 


308-324.  Diverses  iâics  et  Jig^ires.  Suite  de  17  pièces,  y  compris 
le  titre.  Elles  ne  sont  pas  chiffrées  et  n'ont  pas  de  trait  de 
bordure.  Au  titre,  il  y  a  la  légende  que  nous  rapporterons  à 
sa  place;  toutes  les  autres  pièces  n'ont  d’écrit  que:  «  Israël 
excud.  »,  ou  «.ex.  »  —  Planches  (à  part  les  n.®®  13)  et  14): 
H*  de  82  à  88  mm.;  L,  de  63  à  70  mm.  I^es  n*°®  13)  et  14) 
sont  en  largeur  et  ont  ces  dimensions:  Planches:  H.  de  63  à 
64  mm.  ;  L.  de  73  à  86  mm* 

308*  (1.)  Titre.  Un  jeune  homme  assis  sur  une  pierre,  tournée 
vers  la  gauche  et  tenant  un  portefeuille  sur  ses  genoux,  aiguise 
son  crayon  et  regarde  en  même  temps  à  gauche,  où  ou  lit  sur 
la  tablette  d'un  piédestal:  «  DIVERSES  |  i|  Æ  Figures 

I!  Faites  |l  Par  Sie.^  D.  Bella.  1>  Dans  la  marge  :  «  Israël  excudit 

«  ■ 

CU7U  priuilegio  Regis.  lôgo.  » 

309.  (2.)  Tête  d'homme,  dans  un  ovale.  Vue  de  face,  avec  les 
cheveux  longs,  un  bonnet  de  poil  et  un  rabat*  —  On  a  cru 
reconnaître  dans  cette  tête  un  portrait  de  Rembrandt. 

(3O  Tête  de  femme,  vue  de  profil,  regardant  à  gauche,  les 
cheveux  nattés  et  tressés  a  rautique. 

31 1*  (4*)  Tête  de  femme,  coiffée  d'un  bonnet,  vue  de  trois  quarts, 
tournée  vers  la  regardant  en  haut,  l’oreille  gauche 

découverte* 


312.  (5*)  Tête  de  femme,  tournée  de  profil  à  droite,  regardant 
en  bas,  vue  par  le  dos,  qui  est  découvert,  les  cheveux  noués 
avec  un  ruban  et  flottant  sur  son  col. 
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313.  (6.)  Tête  de  vieux  soldat  barbu,  avec  casque,  cuirasse  et 
cravate*  Elle  est  de  trois  quarts  à  droite. 

314.  (7,)  Buste  d^uii  homme  de  guerre,  barbu,  vu  de  profil,  tourné 
à  gauche,  revêtu  de  cuirasse,  la  tête  nue  et  le  cou  entouré 
d'une  fraise, 

315.  (S.)  Tête  de  vieillard  chauve  et  avec  une  longue  barbe.  Elle 
est  de  profil  à  gauche* 

316*  (9,)  Tête  de  Minerve,  avec  casque  et  panache  et  tournée  de 
trois  quarts  vers  la  gauche.  Les  épaules  sont  couvertes  d'une 
draperie  nouée  par  devant* 

317*  (lo,)  Tête  d'homme  sans  barbe,  tournée  de  profil  vers  la 
droite.  Elle  est  couverte  d'un  chapeau  garni  de  plumes  et  dont 
le  bord  au-dessus  du  front  est  relevé. 

318.  (lï.)  Buste  d'homme  imberbe,  tourné  de  trois  quarts  à  droite, 
un  bonnet  sur  la  tête* 

319,  (12.)  Buste  de  vieux  Turc,  tourné  de  trois  quarts  à  gauche, 
la  tête  couverte  d'un  turban* 

320*  (13,)  Buste  d'enfimt  ayant  la  main  gauche  proche  du  menton* 
Il  est  tête  nue,  un  peu  tourné  vers  la  gauche. 

321*  (14.)  Enfant  dans  L'attitude  d'écrire.  Il  est  en  buste,  tourné 
de  profil  vers  la  gauche,  la  tête  nue,  le  corps  un  peu  courbé 
en  avant. 

322*  (15*)  Masque  de  vieillard,  tourné  de  profil  vers  la  gauche, 
avec  une  grande  barbe  et  de  longs  cheveux.  Le  derrière  de 
la  tête  manque* 

323*  (16,)  Quatre  études  de  têtes  de  chevaux.  Les  deux  têtes  qui 
sont  à  la  gauche  de  l’estampe  sont  tournées  vers  la  droite* 
Des  deux  autres  qui  sont  à  la  droite  de  l'estampe ,  celle  d'en 
haut  est  tournée  vers  la  gauche^  et  celle  d’en  bas  est  presque 
de  face* 

Il  y  a  une  copie  en  contre  partie  gravée  par  le  marquis 
de  Sourches,  amateur  qu'on  prétend  avoir  été  élè%^e  de  Délia 
Bel  la*  Au  bas:  «  peut  voir....  » 

324.  (17,)  Neuf  études  de  têtes  de  chevaux,  dont  cinq  sont  tournées 
vers  la  droite  et  quatre  vers  la  gauche*  Celle  qu'on  voit  en 
bas,  à  droite,  n'est  qu'au  trait* 

On  connaît  une  copie  en  contre^ partie,  gravée  par  le  mar¬ 
quis  de  Sourches*  An  bas:  «Si  le  Ckeual....  ^ 
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325-363*  Recueil  de  dh^erses  pièces  servmii  à  Vart  de  pûriraiiure. 
Suite  de  38  pièces  (sans  compter  le  titre)^  de  differentes  formes 
et  gniiideurs. 

Nous  ïi^avons  pas  eu  occasion  de  voir,  ou  nous  avons 
négligé  de  décrire,  les  articles  10),  31),  32),  35),  36)  et  37)  de 
cette  suite;  par  conséquent  nous  eniprunterons  au  catalogue 
de  Jombert  (iiP  130)  la  description  de  ces  cinq  pièces. 

Il  est  étrange  que  Jombert,  contrairement  à  sa  méthode, 
n*ait  pas  donné  les  dimensions  des  articles  32),  33),  34),  35)  et 
36).  Cela  permet  de  supposer  qu'il  a  enregistré  ces  pièces  sans 
les  avoir  vues  personnellement. 

325.  Titre.  On  lit  dans  un  cartouche:  «  RECVEIL  |[  DE  DI¬ 
VERSES  PIECES  II  Seruani  à  r Art  de  poriraiiure.  ||  Sief. 
Délia  Sella  jnnent,  fecii,  |!  A  PARIS.  ||  Chez  F.  Langlois  rue 
Sainct  Jacques  |1  miec  Priuilege  du  Roy,  ^  En  dehors  du  car¬ 
touche,  en  bas,  à  gauche:  «  F.  L.  D,  Ciarires  excudit.  »  — 
Planche:  H.  73  tnm.;  L.  89  mm. 

326.  (i.)  Cinq  yeux:  deux  sont  en  bas,  un  troisième  à  midiau’ 
teur>  et  deux  autres,  plus  petits,  au  haut  de  Pestampe.  — 
Planche:  H,  84  mm.;  L,  yi  mm, 

327.  (2.)  Un  grand  œil  ombré,  vu  de  face,  et  deux  de  profil,  au 
trait,  — ^  Planche:  H.  86  mm.  ;  L.  75  mm. 

328.  (3.)  Quatre  oreilles  et  une  bouche.  Les  deux  oreilles  qui 
sont  à  droite  ne  sont  gravées  qu'au  trait.  —  Planche:  H,  ii  i  mm.; 
L.  110  mm. 

529.  (4.)  Deux  mains,  au  trait.  —  Planche:  H.  75  mm.;  L.  81  mm. 

330.  {5.)  Trois  mains,  an  trait.  —  Planche:  if.  83  mm.  ;  L.  76  mm. 

33t.  (6.)  Deux  mains  et  un  pied.  —  Planche:  H.  81  mm.;  L, 
77  mm. 

332.  (7.)  Un  pied,  —  Planche:  H,  81  mm;  L.  75  mm. 

333.  (8.)  Deux  pieds  vus  de  profil.  —  Planche:  H.  82  mm.;  L. 
77  mm* 

334.  (9.)  Quatre  pieds.  En  bas,  à  gauche,  est  légèrement  écrit: 
«  SyBel/a.  »  —  Planche:  H.  70  mm.;  L.  100  mm. 

335 ‘  ^  Grande  tête  de  jeune  homme*  —  Haut*  3  pouces, 

7  lignes;  Larg.  3  p,  »  (Jombert.)  —  Dimensions  en  mm:  97  X  St- 

336.  (11.)  Tête  de  femme,  de  profil  à  droite*  regardant  en  bas. 
Une  partie  de  la  nuque  n’est  pas  gravée.  En  bas,  à  gauche: 
«  p.  )>  —  Planche;  H.  83  mm.;  L*  67  mm. 
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337.  (12,)  Tête  de  femme,  \'ue  de  profil,  tournée  à  g:auche,  re^ 
godant  un  peu  en  haut,  les  cheveux  noués  par  derrière,  — 
Planche:  H.  ^4  mm,;  L.  122  mm, 

338.  '13,)  Deux  têtes  tournées  vers  la  droite:  celle  de  gauche 
est  une  tête  d'un  jeune  homme  avec  un  peu  de  barbe;  celle 
de  droite  est  une  tête  de  jeune  soldat,  coiffée  d‘un  casque. 
«  y.  »  —  Planche;  H,  63  mm,  ;  L,  S4  mm, 

339.  (14.)  Tête  de  vieillard  chauve,  a%’ec  barbe,  tourné  de  profil 
à  droite  et  regardant  en  haut.  En  bas,  à  gauche  ;  «  f,  » 
—  Planche;  H.  63  mm.;  L.  84  mm.  —  Cette  pièce  est  presque 
toujours  faible  d'impression. 

340.  (15.)  Buste  de  femme  vue  par  le  dos,  la  tète  et  les  épaules 
nues.  «  fec.  »  —  Planche;  H.  78  mm.;  L.  97  mm, 

341.  Ci^’)  Quatre  têtes.  L'une,  placée  en  haut,  à  gauche,  et  tournée 
de  trois  quarts  à  droite,  est  celle  d'un  homme  mûr,  sans  barbe, 
avec  de  longs  cheveux  et  un  hausse-col.  Une  autre,  mise  en 
regard  de  la  première  et  représentant  une  vieille  femme,  est 
tournée  de  trois  quarts  à  gauche  et  couverte  d’un  voile.  En 
bas,  deux  profils  au  trait,  en  regard,  sur  un  fond  ombré.  — 
Planche:  H.  Si  mm.;  L.  76  mm. 

342.  {17.)  Tête  de  femme,  tournée  de  profil  à  gauche,  \'ue  un 
peu  par  le  dos,  regardant  en  bas.  ♦  âî.  fec,  »  —  Planche: 
H.  109  mm.  ;  L.  82  mm. 

343.  (18.)  Tète  de  jeune  homme,  de  prc»fil  à  droite,  regardant 

en  bas,  avec  des  cheveux  assez  longs  et  sans  aucune  coiffure. 
II  y  a  des  hachures  devant  son  profil.  «  »  —  Planche: 

H.  85  mm.  ;  L.  63  mm. 

344.  (19.)  Tête  de  vieillard  chauve  et  barbu.  Il  est  de  profil  à 
gauche  et  regarde  en  bas.  On  lui  voit  autour  du  cou  une  four¬ 
rure.  La  signature  du  graveur  y  est  tracée  deux  fois  très  lé¬ 
gèrement  à  la  pK>inte  sèche:  à  la  gauche  du  haut  et  à  la  droite 
du  bas.  —  Planche:  H.  84  mm.;  L.  64  mm. 

état.  Seulement  at^ec  la  signature  qui  est  en  haut, 

à  gauche. 

2®  état.  Celui  décrit, 

3^  état.  La  signature  à  la  gauche  du  bas  a  été  renforcée, 
et  on  peut  lire  clairement;  ♦  fec.  *■ 

Il  y  a  une  copie  en  contre- partie,  par  Cora  Xeumann,  si¬ 
gnée:  <  C  scui, 
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345.  (20.)  Tête  de  femme  tournée  presque  de  profil  à  droite,  les 
yeux  baissés.  Le  fond,  à  droite,  est  occupé  par  des  hachures  ; 
à  l^auche,  il  est  blanc,  «  /J  ^  —  Flanche:  H.  83  mm,; 
L.  65  mm. 

346.  (21.)  Tête  de  Saint  Pierre  repenti,  tournée  de  trois  quarts 
à  gauche,  les  yeux  levés  au  ciel,  la  bouche  ouverte.  —  Planche: 
H.  81  mm.  ;  L.  63  mm. 

347.  (22.)  Deux  têtes  d^enfants,  en  regard.  —  Planche  :  H.  85  mm.; 
L.  137  mm. 

348.  {23.)  Trois  têtes  d ^enfants:  celle  du  milieu  est  vue  de  face, 
les  deux  autres  sont  de  profil  à  droite/ —  Planche  :  H.  85  mm.  ; 
L.  137  mni, 

349.  (24.)  Trois  têtes  de  philosophes  qui  causent  ensemble.  Deux 
sont  chauves,  —  Planche  :  H.  85  mm.  ;  !..  137  mm, 

350.  (25.)  Tête  de  vieux  soldat  avec  barbe;  elle  est  couverte  d^un 
casque  et  tournée  de  profil  vers  la  gauche.  —  Planche:  H. 
86  mm,  ;  L.  65  mm, 

351*  (26.)  Tête  de  vieux  soldat  avec  barbe  et  regardant  en 
haut  vers  la  gauche;  elle  est  couverte  dTm  casque.  —  Planche  : 
H,  86  rnm.  L.  70  mm. 

352.  (27.)  Tête  de  vieux  soldat  avec  barbe;  elle  est  coiftée  d*un 
casque  et  tournée  de  trois  quarts  à  gauche.  —  Planche:  H. 
66  mm.;  L,  72  mm. 

353.  (28,)  Tête  de  vieux  satyre,  couronnée  de  feuillage,  tournée 
de  trois  quarts  à  droite.  On  voit  aussi,  mais  à  peine  esquissée, 
la  main  droite  du  satyre,  tenant  un  tambour  de  basque.  — 
Planche:  H.  66  mm.  *  L.  48  mm. 

354.  (29.)  Buste  de  satyre  qui  rit  et  regarde  en  bas;  il  est  de 

profil  à  gauche.  Dans  la  marge:  cï  —  Planche  :  H. 

82  mm.;  L.  61  mm. 

état.  Moins  travaillé.  Il  y  a  au-dessous  de  la  gra¬ 
vure  une  ligne  horizontale  qui  forme  la  marge. 

2^  état,  La  ligne  horizontale  ne  se  voit  plus. 

355.  (30,)  Tête  de  chameau,  vue  de  profil  et  tournée  vers  la 
gauche.  «  ÎÊK,  “  Planche:  H.  78  mm.;  L.  83  mm. 

1^*'  état.  Avant  la  signature. 

2®  état.  Avec  la  signature. 

356.  (31.)  «  Plusieurs  têtes  de  chevaux  et  quelques  petites  têtes 
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d^hommes  sur  la  même  planche.  —  Haut.  3  pouces;  Larg. 

2  pouces,  5  lignes.  >>  (Dimensions  en  mm.  ;  81  X  65.) 

357-  (32-)  Tête  de  vieillard  vue  de  profil  :  ovale.  »  (Jombert.) 

358.  (33,)  Tête  de  philosophe.  Elle  est  chauve  et  tournée  de  profil 
vers  la  gauche.  —  Planche  î  H.  85  mm.;  L.  69  mm. 

359.  (34.)  Tête  de  jeune  homme,  dans  le  goût  de  P  Apollon  an¬ 
tique,  avec  une  bandelette  autour  de  la  tête;  elle  est  de  profil 
à  droite.  —  Planche:  H.  83  mm.;  L.  69  mm. 

3^0.  (35.)  «  Tête  de  vieille  vue  de  trois  quarts,  paraissant  re¬ 

garder  en  Pair.  »  (Jombert.) 

361.  {36.)  «Tête  de  jeune  homme  en  profil ^  vue  par  le  dos  et 
se  retournant  pour  regarder  en  arrière.  (Jombert.) 

362.  (37.)  «  Tête  de  jeune  homme,  vue  de  profil,  regardant  à 
gauche,  les  cheveux  noués  par  derrière.  —  Haut,  ^  pouces  ; 
Larg.  3  p.  >>  (Jombert)  —  Dimensions  en  mm.:  loS  X  Si. 

363.  (38.)  Tête  d^ homme,  tournée  de  profil  à  droite  (Jombert  dît 
par  erreur,  à  gauche).  On  prétend  que  c'est  le  portrait  du  ma¬ 
telot  Masaniello,  qui  fut  le  chef  de  l'insurrection  de  Naples 
contre  les  Espagnols  en  1647.  —  Planche;  H.  68  mm.  ;  L. 
84  mm. 

II  y  a  une  copie  dans  le  même  sens,  mais  plus  grande. 

Indépendamment  des  différences  d'états  que  nous  avons 
signalées  aux  articles  19),  29)  et  30),  nous  remarquerons: 

—  que  les  bonnes  épreuves  sont  avant  les  numéros; 

—  que  19  de  ces  pièces  ont  été  chiffrées  et  employées  dans 
le  Recueil  de  quarante  griffomiemcnts  publié  par  Bas  an  vers 
1770  (voir  à  la  suite  de  nos  389-311); 

—  que  d'autres  pièces  de  la  suite  ont  également  été  chif¬ 
frées  et  éditées  dans  un  recueil  dont  nous  ignorons  le  titre; 

—  que  les  pièces  qui  ont  figuré  dans  le  Recueil  de  quarante 
gf'îffonnetuenis  ont  encore  été  insérées,  mais  cette  fois  avec  les 
numéros  effacés,  dans  A  colleciwi  of  eickings  by  Stefanbio 
Délia  Relia;  Lofidon,  iSiS; 

—  que  les  numéros  marques  sur  les  estampes  de  cette  suite 
ne  correspondent  pas  aux  numéros  que  leur  a  donnés  Jombert 
et  que  nous  avons  adoptés. 

364-388,  / principii  del  disegno.  Suite  de  25  feuilles  portant  en 
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bas  un  numéro  d’ordre,  le  nom  de  S.  D.  Bella,  le  privilège 
et  (dans  les  bonnes  épreuves)  Tadresse  de  Mariette.  ~  Plan¬ 
ches:  H*  de  115  à  130  mm.;  L.  de  146  à  159  mm. 

364.  (i.)  Frontispice.  Le  Génie  du  dessin  et  assis  parmi  des  ruines 
de  Tantiquité,  tourné  vers  la  droite,  appuyé  sur  un  carton  avec 
des  ébauches  et  tenant  dans  sa  main  gauche  un  crayon.  A 
gauche  est  écrit  sur  un  mur:  «I  PR  î  NCI  PII  DEL  DISEGNO 
et  plus  bas,  sur  une  pierre:  «  FATTI  || /Vr  ||  ÏK.  » 

365.  {2.)  Sept  yeux,  dont  cinq  au  trait  et  deux  ombrés,  un  profil 
de  visage  tourné  %^ers  la  droite  et  une  bouche. 

366.  (2.)  Sept  yeux,  dont  cinq  au  trait  et  deux  ombrés,  un  profil 
de  visage  tourné  vers  la  droite  et  une  bouche* 

367.  (4.)  Deux  mains  jointes  et  appuyées  sur  un  bout  de  bâton, 
et  trois  autres  mains  séparées. 

368.  (5.)  Au  milieu,  le  dessus  d*une  main  gauche;  aux  quatre 
aiigl  es,  quatre  autres  mains  plus  petites* 

369.  (6.)  Quatre  pieds  ombrés  et  un  au  trait. 

370.  (7.)  Quatre  pieds  gauches,  dont  trois  ombrés  et  un  au  trait. 

371.  (8*)  A  droite,  tête  de  vieux  soldat  avec  casque  et  barbe, 
de  profil  à  gauche.  A  gauche,  la  même  tête  au  trait- 

372.  (9.)  Au  milieu,  une  tête  de  vieillard  a%'^ec  turban  et  barbe, 
vue  de  face  et  gravée  dans  le  goût  de  Rembrandt.  Aux  quatre 
angles  de  la  planche,  quatre  têtes  plus  petites  de  jeunes  gens, 

373.  (ro.)  Deux  têtes  de  vieux  soldats  avec  casque  et  barbe, 
tournés  vers  la  gauche  et  regardant  en  bas. 

374.  (il.)  Tête  de  jeune  femme,  vue  de  profil,  regardant  à  gauche, 
les  cheveux  relevés  avec  une  bandelette* 

375.  (12.)  Tête  de  jeune  homme,  de  profil  à  droite.  Il  a  les  che¬ 
veux  crépus,  les  épaules  nues  et  regarde  en  bas, 

37b.  (T3O  Tête  d'adolescent  ayant  un  collet  et  regardant  en  bas 
à  droite. 

377.  fl 4,}  Tête  de  jeune  homme,  de  profil  à  gauche,  ayant  de 

longs  cheveux  frisés  et  couvert  d’un  bonnet  plat  avec  une  plume 
pendante* 

378.  {15.)  Tête  de  vieux  soldat  barbu,  avec  casque,  tourné  de 
trois  quarts  à  gauche. 

379.  (i^-)  Tête  de  saint  Pierre,  vue  de  trois  quarts  à  gauche, 
regardant  au  ciel* 
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380.  (17O  Tête  de  vreiliard  à  demi  chauve,  avec  grande  barbe, 
vue  de  profil  à  gauche,  les  yeux  levés  au  ciel. 

381.  (iS.)  Tête  de  vieillard  chauve  et  barbu,  presque  de  profil, 
regardant  en  bas  à  gauche. 

382.  (ïqO  Tête  de  vieillard  avec  grande  barbe,  presque  de  profil, 
tourné  vers  la  droite  et  regardant  en  haut. 

383.  (20,)  Tête  de  vieillard  avec  barbe,  tourné  de  profil  à  gauche, 
courunné  de  laurier  et  ayant  une  fourrure  sur  les  épaules. 

384.  (21.)  Buste  de  Polonais,  coiiTé  d'un  bonnet  avec  aigrette, 
vu  de  face,  vêtu  richement.  Gravure  un  peu  dans  le  goût  de 
Rem  brandt. 

385.  (22.)  Tête  de  vieillard,  couronnée  de  feuilles  de  laurier  et 
tournée  presque  de  profil  à  gauche. 

386.  (23.)  Tête  de  Turc,  coiffée  de  turban,  avec  barbe,  vue  de 
trois  quarts  et  tournée  vers  la  droite. 

387.  (24.)  Tête  de  soldat  effrayé,  qui  crie.  Il  est  coifllé  d^un  ca¬ 
sque,  tourné  de  profil  %'ers  la  droite  et  regardant  à  terre. 

388.  (25.)  Tête  d'adolescent,  de  profil  à  gauche,  les  cheveux 
frisés.  —  Au  cabinet  des  estampes  de  Paris  il  y  a  une  éprem^e, 
peut-être  unique,  avec  une  seconde  tête  de  profil,  gravée  à 
côté  de  celle  dont  nous  v^enons  de  parler,  mais  un  peu  plus 
penchée.  Comme  elle  faisait  un  mauvais  effet,  l'auteur  s'est 
empressé  de  la  supprimer. 

On  connaît  deux  états  de  cette  suite. 

état.  Avec  Tadresse  de  Mariette  sur  toutes  les  pièces. 

2®  état.  Les  planches  ont  été  retouchées.  Sur  le  frontî- 
spicîe  on  a  effacé  Fadresse  de  Mariette  et  le  privilège,  sur 
toutes  les  autres  seulement  1/ adresse  de  Mariette. 

Cette  suite  se  composerait,  suivant  Jombert,  non  seulement 
des  25  articles  que  nous  venons  de  décrire,  mais  aussi  de  cinq 
autres,  qui  sont  les  483  et  726-729  de  notre  catalogue:  en 
tout  30  pièces.  Nous  croyons  cependant  que  cet  iconographe 
n'est  pas  dans  le  vrai  et  que  cette  suite  ne  doit  pas  avoir  plus 
de  25  numéros. 

Il  existe  des  copies  en  contre^partie  de  quelques-unes  de 
ces  pièces  et  peut-être  de  toute  la  suite.  Le  AlmsUer^l^exican 
de  Julius  Meyer  cite  des  copies  exécutées  par  Lovell. 
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389-41 1-  Reaieil  de  dwers  griffo^mements  et  preuves  d' eau- for  te. 
Il  comprend  un  titre  et  22  pièces,  de  différentes  formes  et  di“ 
mensions,  et  non  numérotées* 

389.  Titre.  ^Recueil  de  diiiersWgriffonmments  é)\premies  deatt 
forte  \  f aide  s  par  Stef.  \\  Délia  Bella.  \\  Âvec  Prmil.  du  Roy. 
F  Collignmi  exe.  »  A  gauche,  un  buste  de  vieille  femme,  de 
profil  à  droite.  En  bas,  vers  la  gauche:  <i%ViClla.  fec,  »  — 
Planche:  H,  73  mm*  ;  L.  82  mm* 

état.  Avant  la  lettre,  seulement  avec  la  signature  du 
maître,  en  bas.  (Collection  Albertine,  a  Vienne*) 

2^  état.  Celui  décrit, 

3®  état.  Le  titre  a  été  modifié  ainsi  :  <(  Recueil  de  qua¬ 
rante  \  \  griffomiemenis  é  ||  éprennes  deau  forte  \  \par  ||  Délia  Bella 
[|  Allée  P?  mil.  du  Roy,  f>  En  bas,  vers  la  gauche:  », 

et  à  Pangle  droit  le  11.°  «  /  »,  C'est  Tétât  qui  figure  dans 
le  Recueil  de  quarante  griffonnements ^  dont  nous  parlerons 
ci-après. 

4*  état*  Le  nP  4 1  »  a  été  eflacé.  On  rencontre  des 
épreuves  de  cet  état  dans  le  recueil  portant  le  titre:  A  collec¬ 
tion  of  efehings  ây  Stefanino  Délia  Bella:  Rondon^  î8x8. 

390*  (i*)  Tête  d'homme,  de  profil  à  gauche,  regardant  en  haut  ; 
il  est  sans  barbe  et  il  a  les  cheveux  courts*  «  fec,  »  — 
Planche  :  H.  38  mm.  ;  L.  84  mm. 

391*  (2.)  Buste  de  Polonais  avec  barbe,  bonnet  et  aigrette;  il  a 
le  corps  tourné  vers  le  spectateur,  mais  la  tête  est  de  trois 
quarts  vers  la  droite.  —  Planche:  H.  42  mm.;  L*  65  mm. 
état,  Celui  décrit* 

2^  état.  La  planche  a  été  coupée  au  bas  et  sa  hauteur 
n’est  plus  que  de  54  mm. 

392.  (3O  bas,  une  tête  de  femme,  vue  de  profil  à  droite,  re¬ 
gardant  en  haut  et  ouvrant  la  bouche.  En  haut,  au  milieu,  une 
tête  juvénile,  plus  petite;  à  gauche,  une  tête  de  soldat  avec 
un  casque.  Ce  sont  des  esquisses  gravées  au  trait.  «  SJi. » 
—  Planche:  H.  69  mm*;  L.  65  mm* 

393.  (4*)  Un  buste  de  vieillard,  vu  de  face,  et  une  tête  de  vieille 
femme,  vue  de  profil*  Le  buste  est  en  bas,  et  le  personnage 
qu'il  représente  a  de  la  barbe;  il  est  coiffé  d’un  turban  ou 
bonnet  avec  aigrette  et  est  vêtu  d'une  fourrure*  Le  profil  est 
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en  haut,  tourné  vers  la  droite.  »  —  Planche:  H.  70  mm,; 

L.  41  mm. 

394.  (5,)  En  haut,  une  tête  de  Turc,  coififée  d*un  turban  avec 

aigfrette,  ayant  des  moustaches,  tournée  de  profil  à  gauche  et 
regardant  en  bas.  Dans  la  partie  inférieure  de  la  planche,  la 
tête  dhine  jeune  femme  Turque.  3^  —  Planche:  H. 

86  mm.  ;  L.  41  mm. 

395.  (6,)  Deux  études  d’enfants.  En  haut,  un  enfant  nu,  de  profil 
à  droite,  vu  jusqu’au  ventre,  tenant  quelque  chose  dans  sa 
main  droite,  qu’il  tient  élevée  au-dessus  de  sa  tête.  En  bas, 
une  tête  d’enfant,  également  de  profil  à  droite.  «  ÏIH.  fec.  »  “ 
Planche:  H.  104  mm.;  L.  88  mm. 

396.  (7.)  Une  tête  de  chev^al  et  un  buste  d'homme.  L’homme  est 
au  milieu  de  F  estampe  et  regarde  à  gauche.  L’animal  est  à  la 
droite  et  regarde  en  dehors.  «  SK.yi?£:.  » — '  Planche:  H.  26  mm.; 
L.  74  mm, 

397.  (S.)  Trois  bustes  et  deux  têtes.  On  y  remarque,  à  gauche, 
un  buste  de  femme  coiffée  en  paysanne,  de  profil  à  gauche  ;  à 
droite,  un  homme  avec  barbe,  tourné  vers  la  droite  et  armé 
d’un  bouclier.  Planche:  H.  57  mm.;  Ï-.  77  mm. 

398.  {9.)  Trois  têtes  esquissées.  A  droite,  une  tête  de  femme,  de 
profil  à  droite.  A  gauche,  une  tête  d’homme,  peu  formée,  de 
trois  quarts  à  droite.  Au  milieu,  un  petit  profil  de  tête,  tourné 
vers  la  gauche  et  regardant  en  l’air.  ÆIB.  fec.  »  — '  Planche: 
H.  26  mm.;  L.  77  mm. 

399.  (10.)  A  gauche,  un  buste  d’homme  décharné  et  criant,  tourné 
vers  la  droite.  A  droite,  un  Polonais  à  mi-corps,  de  profil  à 
droite,  avec  bonnet  et  aigrette.  «  SB.  fec.  !>  * —  Planche  :  H. 
37  mm.;  L.  86  mm. 

4ÏO.  (il.)  Deux  Polonais,  à  mi-corps  et  en  regard.  Celui  qui  est 
à  gauche  est  barbu  et  son  chapeau  est  orné  de  grandes  plumes. 
L’autre  porte  des  moustaches  et  sa  tête  est  couverte  d’un 
chapeau  avec  aigrette.  «  —  Planche:  H.  35  mm.  ; 

L.  87  mm. 

401.  (12,)  A  la  droite  de  l’estampe,  une  tête  de  jeune  soldat, 
tournée  de  profil  à  gauche  et  couverte  d’un  casque.  A  la  gauche, 
une  tête  de  vieillard;  mais  pour  la  voir  dans  son  sens.  îl  faut 
retourner  l’estampe  de  manière  que  le  côté  droit  soit  en  bas, 
«  SB.  /ec.  »  —  Planche:  H.  40  mm.;  L.  98  mm. 
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402.  (13.)  En  haut,  au  miHeu*  on  voit  un  casque  antique  et,  à 
tlroîte,  deux  bustes  d'enfants.  Le  reste  est  rempli  par  diverses 
études  et  quelques  charges  fort  petites*  <<  %Vufec,  j»  —  Planche: 
H.  31  mm.;  L*  89  nnn. 

403.  {J4O  La  gauche  et  le  milieu  sont  occupés  par  trois  têtes  de 
philosophes,  dont  Tune  est  de  trois  quarts  et  les  deux  autres  - 
de  profil  et  en  regard.  A  la  droite  de  Pestampe,  une  petite 
esquisse  de  femme  ailée  (une  harpie?)*  Æl^*  fec.  » —  Planche: 
H*  2ï  mm,;  L*  114  111111, 

404.  (15-)  A  la  droite  de  Pesta mpe,  deux  têtes  de  vieillards  ac¬ 

colées,  tournées  vers  la  gauche.  Au  milieu,  une  tête  cPadolc’ 
scent,  vue  de  face*  A  gauche,  une  tête  de  feniiiie,  de  profil  à 
droite;  elle  est  gravée  au  trait.  *  %  —  Planche:  II.  23  mm.; 

L.  95  mm* 

405.  {16.)  A  droite,  une  tête  de  Turc,  avec  moustaches,  regar¬ 
dant  de  face,  un  turban  orné  d'aigrette  sur  sa  tête.  Elle  est 
traitée  dans  le  goût  de  Rembrandt.  Au  milieu  et  à  gauche^ 
quatre  petites  têtes  tournées  vers  la  droite,  dont  deux  ne  sont 
gravées  qu'au  trait*  «  ÆB.  fec.  »  —  Planche:  H.  56  mm*  ;  L* 

1 1 1  ni  m . 

406*  (17.)  Lé  côté  gauche  de  Pestampe  est  blanc.  Vers  le  milieu, 
on  voit  une  tête  de  nègre  de  profil  à  droite  et  un  buste  de 
Turc  portant  une  pique  sur  son  épaule  gauche*  A  droite,  un  buste 
de  femme  vue  de  dos.  «  ,W.  fec.  »  —  Planche:  H.  37  mm,; 
L.  iiS  mm* 

407.  (18.)  A  gauche,  une  tête  de  soldat  avec  casque,  vue  de 
profil,  regardant  à  droite.  Sur  la  droite,  un  groupe  de  cinq 
figures  à  mi^corps,  dont  celle  de  devant,  qui  est  nue,  est  vue 
par  le  dos^  «  iEK,  _/*  y>  —  Planche:  H.  47  mm.;  I*.  115  mm. 

408.  (19*)  A  gauche,  un  homme  nu,  vu  jusqu'aux  mamelles,  tourné 
vers  la  gauche  et  ayant  un  bouclier  au  bras  gauche,  qu'il  tient 
étendu*  A  droite,  un  oeil  fermé,  en  grandeur  naturelle.  ^  ÏK*/.  ^ 

—  Planche:  H*  23  mm.;  L.  125  mm* 

409*  {20*)  Quatre  têtes,  dont  celle  qui  est  à  droite  est  d'un  vieux 
soldat  avec  casque  et  barbe,  de  trois  quarts  à  gauche*  «  ^4:5.  f.  > 

^ —  Planche:  H.  22  mm*;  L*  125  mm. 

410.  (21.)  Cinq  têtes  d'enfants  en  dîftérentes  attitudes.  La  pre¬ 
mière  et  la  dernière  sont  tournées  de  profil  à  droite*  «ÆK*/*  » 

—  Planche:  H.  25  mm*;  L.  12 1  mm* 
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41 1*  (22.)  Grande  lig^ure  académique  vue  par  le  dus^  ayant  le 
bras  j^auche  pendant,  et  dont  la  main  gauche  tient  la  main 
droite,  A  la  gauche  du  bas  est  une  esquisse  d’une  grosse  tête, 
«  /ecù.  —  /^.  Cüllignoii  ex.  ^  —  Planche:  H.  137  mm.  ; 

L,  142  mm, 

Jombert  fait  au  sujet  de  ce  recueil  les  remarques  que  nous 
allons  reproduire  ici  (qu*on  se  rappelle  en  les  lisant  que  cet 
iconographe  publia  son  catalogue  en  1772):  Aux  premières 
épreuves  de  cette  suite,  le  titre  doit  être  exactement  comme 
on  le  voit  cî’dessus  ^  [à  notre  n.®  3S9,]  «  et  les  planches  ne  doi¬ 
vent  pas  être  numérotées.  Elles  ont  passé  ensuite  dans  le  fond 
de  Mariette,  qui  y  a  fait  graver  son  nom  au  Ueu  de  celui  de 
Collignon,  sans  mettre  de  numéros  aux  planches.  Enfin,  depuis 
quelques  années,  M.  Mariette  s'étant  déterminé  à  se  défaire 
de  toutes  les  estampes  de  La  Belle,  qu'il  avoit  toujours  con¬ 
servées,  quoique  retiré  du  commerce  depuis  long-tems,  celles 
de  cette  suite,  ainsi  que  les  autres,  ont  été  acquises  par  divers 
marchands,  qui  en  ont  changé  et  corrigé  le  titre,  et  qui  on 
fait  mettre  des  chifïres  à  toutes  les  planches.  Voici  le  titre  qu'on 
y  voit  actuellement  :  Remeil  de  quarante  grifformemens 
épreuves  d* eau-forte,  par  délia  Bella.  Avec  prîviL  du  Roy. 
Conime  les  planches  de  cette  suite,  ainsi  que  toutes  les  autres 
de  la  Belle  provenant  du  fonds  de  ^îariette,  sont  k  présent 
très-usées,  les  nouveaux  possesseurs  ont  été  obligés  d'en  faire 
retoucher  une  grande  partie,  et  pour  faire  croire  que  ce  sont 
d'anciennes  épi'euves,  quelques-uns  usent  de  plusieurs  super¬ 
cheries  dont  il  est  bon  de  prévenir  les  amateurs:  les  uns  ont 
fait  effacer  les  adresses  qui  sont  au  bas  des  planches,  ou  bien 
ils  les  font  couvrir  avec  du  papier  fiu,  usé  sur  les  bords,  pour 
leur  donner  une  apparence  d^épreuve  avant  la  lettre,  etc.  » 

*  Recueil  de  quarante  griff oime^nents  etc.  Cette  suite  n'est  qu'un 
pastiche  composé  avec  les  planches  moins  usées  des  suites 
389-411,  412-45S,  459-481  et  325-363.  Elle  est  sans  date  et  sans 
nom  d'éditeur,  mais  on  sait  qu'elle  a  été  publiée  par  François 
Basai!,  qui  vers  1770  s'était  rendu  acquéreur  d'une  partie  des 
planches  de  Délia  Bella  que  possédait  Mariette,  Dans  cette 
occasion  toutes  les  planches  composant  cette  nouvelle  suite 
furent  retouchées  et  reçurent  un  numéro  d'ordre. 
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La  plupart  des  pièces  qui  font  partie  de  ce  recueil  ont  été 
depuis  employées  dans  le  volume:  A  cùUecHon  af  eichmgs  hy 
Stefûuhiù  Délia  Bella;  Bondon^  i8rS,  On  reconnaît  ces  der¬ 
nières  épreuves  à  ce  que  les  numéros  d’ordre  on  été  enlevés* 


412-458.  Second  recueil  de  divers  griffomiements  et  preuves  d* eau- 
forte,  en  47  pièces  de  différente  forme  et  grandeur  et  non 
chiffrées.  (Deux  de  ces  pièces,  savoir,  les  articles  29)  et  36), 
ne  font  pas  partie  de  cette  suite;  cependant  nous  les  y  avons 
laissées  pour  ne  pas  altérer  la  numération,  établie  par  Jombert 
et  adoptée  par  nous,  des  différents  articles  de  la  suite.) 

N’ayant  pas  eu  l’occasion  d’examiner  commodément  les 
articles  2),  18),  21),  27),  2S),  35),  37),  39),  40),  41).  42),  43), 
44)  et  45)  cette  suite,  nous  copierons  ci-dessous  la  descrip¬ 
tion  qu’en  a  donnée  Jombert  au  11. 122  de  son  catalogue. 

412*  (i*)  Académie  d’homme  assis,  à  mi-corps,  regardant  à  gauche, 
appuyé  sur  le  bras  gauche  et  tenant  de  la  main  droite  un  livre 
ouvert.  Dans  la  marge  on  Ht;  «  Recueil  de  dîners  grîJfo7ine- 
?fients  et  preuucs  dcau  forte  faict  Stef.  delta  Bel  la  ||  Jac.  van 
Merie?i  exc.  riie  SJ  Jacques,  proche  les  trois  CourOTmes .  — 
Avec  PriuiL  du  Roy.  »  —  Planche:  H.  64  mm.;  L.  75  mm, 
état.  C’est  celui  décrit. 
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2^  état,  La  partie  inférieure  du  cuivre,  contenant  le  titre* 
l'adresse  et  le  privilège,  a  été  supprimée,  de  sorte  que  le  cuivre 
n’a  plus  maintenant  que  57  mm.  de  haut. 

413.  (2.)  <<  Pièce  carrée,  sur  laquelle  il  y  a  trois  petits  ronds  ; 
dans  Tmi  est  une  tête  de  femme  en  profil;  dans  Pautre  deux 
têtes  de  chérubins  accolées;  dans  le  troisième,  un  petit  enfant 
couché,  et  un  petit  paysage  dans  le  fond.  Fort  rare.  —  Haut. 
2  pouces,  7  lignes;  Larg.  3  pou,,  3  lignes.  (Dimensions  en 
mm,  ;  70  X  87,) 

414.  (5.)  A  droite,  un  buste  de  Polonais  avec  bonnet  et  aigrette, 
de  profil  à  gauche,  A  gauche,  un  buste  d’adolescent,  tourné 
de  trois  quarts  vers  la  gauche  du  fond,  —  Planche:  H,  29  mm.; 
L.  56  mm, 

415,  (4.)  Au  milieu,  dans  un  rond,  une  tête  de  femme  vue  de 
profil  à  droite.  A  gauche,  trois  têtes  d’hommes.  A  droite,  trois 
petits  griffonnements.  «  /ec.  —  Planche  :  H,  63  mm.  ; 
L.  82  mm, 

416,  (5,)  Huit  têtes  (six,  au  2^  état),  savoir,  en  commençant  par 
la  gauche:  Une  tête  de  jeune  homme,  couronné  de  pampres; 
une  tête  de  soldat  barbu,  avec  casque,  regardant  en  haut  vers 
la  gauche;  un  vieillard  vu  de  face;  une  femme  de  profil  à 
gauche,  avec  un  voile  sur  la  tête;  trois  hommes  d’âges  dif¬ 
férents;  enfin  un  vieillard  avec  barbe,  tourné  de  trois  quarts 
à  gauche,  —  Planche:  H.  36  mm,  ;  L,  215  mm, 

état.  Celui  décrit, 

2^  état.  T. a  planche  a  été  coupée  en  deux  entre  la  deu¬ 
xième  et  la  troisième  tête.  Dans  cet  état  la  partie  principale 
de  la  planche  mesure  140  mm,  de  large. 

417*  (6.)  Un  homme  à  mi-corps,  vu  de  dos,  la  tête  de  profil  à 
droite;  il  élève  le  bras  droit,  que  Partiste  n’a  pas  terminé.  — 
Planche:  H,  58  mm,  ;  L.  65  mm. 

418,  (7.)  Un  triton  dans  Peau,  dirigé  vers  la  gauche  et  tenant 
dans  chaque  main  une  anguille.  Gravure  au  trait.  Au  bas  de 
la  planche,  il  y  a  une  petite  tête  de  femme,  vue  de  profil,  re¬ 
gardant  à  gauche,  sur  un  fond  ombré.  —  Planche:  H.  loi  mm,; 
L,  66  mm. 

état.  Celui  décrit. 

2^  état.  La  planche  a  été  coupée  et  Ton  a  séparé  les 
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deux  figures.  A  la  suite  de  cette  opération,  la  planche  du  triton 
mesure:  H.  6i  mm.;  L.  66  mm.;  et  ia  planche  avec  la  petite 
tête;  H.  29  mm,;  L,  47  mm, 

419.  (8.)  A  g^nuchc  et  au  milieu,  quatre  petites  têtes  en  carica¬ 
ture.  A  droite,  un  petit  rond  qui  renferme  deux  figures  debout. 

ÆK,  yViT,  - —  Planche:  H.  14  mm.;  L.  75  mm. 

420.  (9.)  A  droite,  un  homme  qui  charge  un  sac  sur  un  cheval. 
A  gratiche,  un  cavalier  galopant  vers  la  gauche.  «  SB.  fec.  »  — 
Planche;  H,  13  mm.;  L.  77  nmi. 

421.  (10.)  Tête  de  femme  en  profil,  coiffée  cl Tm  bonnet  à  la  per- 
sienne.  Rien  d’écrit,  —  Planche:  H,  43  mm,;  L.  68  rnm.  — 
Pièce  rare. 

422.  (il.)  A  gauche,  une  tête  de  femme,  de  profil  à  droite  et  re¬ 
gardant  en  bas.  Au-dessus,  un  vieillard  avec  barbe  et  bonnet, 
de  profil  à  gauche.  A  droite,  en  haut,  un  petit  buste  de  soldat 
qui  fait  la  moue  en  regardant  la  femme.  —  Planche:  H,  47  mm.  ; 
L,  80  mm, 

423.  (12.)  A  droite,  une  tête  de  femme  coiffée  dhiii  voile  et  tournée 
de  trois  quarts  vers  la  gauche.  Le  milieu  est  occupé  par  une 
esquisse  de  cartouche  et  un^  petit  buste  de  femme  regardant 
en  haut,  A  gauche,  une  tête  de  satyre  et,  au-dessus,  une  pe¬ 
tite  figure  de  cavalier,  gravée  au  trait,  «  SB,  /.  ^  —  Planche; 
H.  82  mm.  ;  L.  109  mm. 

424.  (13.)  Cinq  figures  d'étude  pour  une  bataille.  Deux  de  ces 
figures  sont  à  cheval.  ^  SB.  »  —  Planche:  H,  45  mm.  ; 
L,  116  mm. 

425.  (14.)  A  droite,  une  tête  d'homme  avec  turban  et  aigrette, 
vue  de  face.  Au  niilieiq  trois  croquis  de  têtes  paraissant  crier. 
A  gauche,  une  tête  de  Turc  a%'ec  turban,  de  profil  à  droite. 
En  bas,  à  gauche:  «  SB,  »  —  Plancher  H.  52  (?)  mm.; 
L.  106  (?)  ni  m . 

426.  (15.)  Demi-figure  habillée,  tête  nue,  tournée  de  trois  quarts 
à  gauche  et  semblant  rire.  —  Planche:  H,  64  mm.;  L,  48  mm. 

2^  état.  Le  cuivre  a  été  diminué  sur  sa  hauteur. 

427.  (16.)  En  haut^  une  tête  de  vieille  femme  vue  de  profil  à 
droite;  en  bas,  utie  tête  de  femme  tournée  de  trois  quarts  vers 
la  droite,  regardant  en  bas,  —  Planche:  H.  43  (ou  59?)  mm.  ; 
L.  50  min. 
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428.  (17O  Tête  de  vieillard,  vue  presque  de  face  et  coiffée  d'un 
bonnet.  Elle  est  au  milieu  du  haut;  le  reste  de  la  planche  est 
vide.  —  Planche:  H.  40  mm.;  L.  42  mm. 

429.  (18.)  «  Buste  de  jeune  fille  en  profil,  coiffée  en  cheveux.  — 
Haut.  4  pou.,  S  li".  ;  Larg.  2  pou.,  2  Hg,  »  (Dimensions  en 
mm.:  126X58.) 

430.  (19.)  Profil  de  femme  regardant  à  gauche  et  ouvrant  la  bouche. 
Sur  la  droite,  il  y  a  un  autre  profil  de  femme,  regardant  aussi 
à  gauche  et  touchant  répaiile  de  la  figure  susmentionnée.  A 
gauche,  une  tête  de  jeune  homme,  tournée  de  profil  vers  la 
droite.  —  Planche:  H,  59  mm.;  L.  95  mni. 

2^  état.  Le  cuivre  a  été  coupé  et  la  tête  de  jeune  homme 
séparée  des  deux  profils  de  femme. 

431.  (20.)  A  gauche,  un  buste  de  femme  tourné  de  trois  quarts 
à  droite,  la  tête  couverte  d*un  voile.  Sur  le  reste  de  la  planche, 
deux  petits  bustes  de  femme  et  un  pied;  mais  pour  les  voir 
dans  leur  sens,  il  faut  tourner  F  estampe  de  façon  que  le  côté 
que  nous  avons  considéré  comme  gauche  devienne  le  coté  in¬ 
férieur.  —  Planche:  H.  59  mm.;  L..  72  mm. 

432.  (21.)  «  Pièce  faisant  le  pendant  de  la  précédente.  On  y  voit 
un  buste  de  paysan,  la  tête  de  profil,  et  un  visage  de  vieillard 
dormant.  Haut.  2  pou;  Larg.  2  pou.,  8  lîg.  »  (Dimensions 
en  mm,  :  54  X  58.) 

433.  {22.)  Sur  le  milieu,  un  groupe  de  quatre  têtes,  dont  deux 
de  vieux  Turcs  et  deux  de  jeunes  femmes.  A  gauche,  deux 
autres  petites  têtes  d'hommes,  —  Planche:  H,  37  mm.  ;  L. 
75  nim. 

état.  Avant  que  la  planche  fût  coupée.  On  lit  en  bas, 
à  gauche:  «  ÆB.  /ec.  » 

2®  état.  Le  bas  de  la  planche  a  été  coupé.  C^est  Fétat 

décrit. 

434.  (23,)  A  gauche,  une  tête  de  jeune  homme,  de  profil  à  gauche. 
A  droite,  une  jambe  et  une  cuisse,  «  SB.  /.  »  —  Planche:  H. 
22  mm.;  L.  95  mm. 

435-  (^4r)  hFn  peu  sur  la  gauche  de  la  planche  est  une  tête  de 
femme,  vue  de  profil,  regardant  à  gauche,  coiffée  d'un  bonnet 
plat,  serré  par  un  bandeau  qui  lui  renferme  les  cheveux.  — 
Planche:  H.  44  mm.;  L.  44  mm. 
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436*  (25.)  Buste  de  jeune  fîlle^  vue  de  dos  et  dont  ki  tête  est 
tournée  de  profil  à  gauche  et  les  cheveux  sont  noués  par  der¬ 
rière.  —  Planche:  H.  61  mm.;  L.  52  mm. 

437.  (26.)  Buste  de  jeune  fille,  presque  dans  la  même  pose  que 
le  précédent.  Il  est  placé  un  peu  sur  la  droite,  et  les  trois  quarts 
de  la  planche  sont  vides.  Toutes  les  épreuves  que  nous  avons 
rencontrées  sont  raboteuses  et  on  dirait  qu’il  y  a  quelque  chose 
d^effacé.  —  Planche:  H.  45  mm,;  L.  58  mm. 

438.  (27,}  «  Deux  très  petits  morceaux  carrés:  Tun  est  une  tête 
d’enfant  vue  par  derrière;  l’autre,  un  très  petit  buste  de  jeune 
homme.  Très  rares  tous  les  deux.  Ils  paraissent  coupés  d’une 
pièce  plus  grande.  Grandeur  de  chacun:  6  lignes  en  carré.  » 
(Dimensions  en  mm.  :  13  X  13.) 

439.  (28.)  «  Petit  morceau  carré,  contenant  deux  têtes  de  Turcs, 
dont  la  plus  petite  a  une  aigrette  sur  son  turban.  —  Haut. 
2  pou.,  3  lig.  ;  Larg.  2  pou.  »  (Dimensions  en  mm.:  6î  X  54). 

440.  (29.)  «  Un  portrait  en  profil,  petite  pièce  carré-long.  —  Haut. 

2  pou.,  6  lig.;  Larg.  3  pou,,  2  lig.»  (Dimensions  en  mm.: 
68  mm.  X  ^5  ' 

Cette  pièce,  ainsi  que  celle  qui  est  indiquée  au  11. 36), 
ne  fait  pas  partie  de  cette  suite,  comme  le  voudrait  Jombert. 
Ce  sont  des  morceaux  découpés  de  la  feuille  inscrite  à  Particle  9) 
du  Livre  pour  apprendre  à  dessiner  (notre  300). 

441.  (30,)  Sept  petites  têtes  légèrement  gravées,  et  un  vase  an¬ 
tique  dont  les  anses  ont  la  forme  de  cygnes.  En  bas,  à  gauche  : 
«  SB.  /.  »  —  Planche:  H,  64  mm.;  L,  37  (?)  mm. 

442.  (31.)  Tête  d’enfant,  vue  de  face,  dessinée  un  peu  en  grand; 
elle  est  en  haut,  à  droite.  Dans  l’angle  supérieur,  à  gauche, 
est  un  buste  de  femme,  d’une  plus  petite  proportion,  qui  re¬ 
garde  cette  tête  d’enfant.  Le  reste  du  cuivre  est  vide.  —  Planche  : 
H.  6$  mm.;  L.  77  mm. 

Il  y  a  des  épreuves,  que  nous  croyons  postérieures,  por¬ 
tant  à  la  droite  du  bas:  Israël  ex.  » 

443.  (32,)  Dans  le  bas,  une  petite  tête  de  femme,  tournée  de  trois 
quarts  vers  la  droite,  regardant  en  bas.  Au-dessus  est  une  très 
petite  tête  d’homme,  vue  de  profil  à  droite  et  coiffé  d’un  turban. 
Le  reste  de  la  planche  est  vide,  ”  Planche:  H.  58  mm.;  L. 
50  mm. 
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444,  (33.)  Tête  de  femme  de  profil  à  droite^  regardant  en  fiant, 
les  cfie%"enx  enveloppés  dans  une  résille.  —  Planche:  H.  58 
(?)  mm.;  L.  50  (?)  mm. 

445.  {34.)  Tête  de  jeune  fiomme,  de  trois  quarts  à  gauche.  Il 
est  coiffé  d'un  bonnet  plat,  orné  de  plumes  pendant  le  long 
des  cheveuXi  et  porte  au  cou  une  cravate.  —  Planche;  H.  47  mm*; 
L.  66  (?)  mm. 

Le  catalogue  Païgnon-Dîjonv^al  (Paris,  1810)  mentionne 
un  premier  état  ayant  4  lignes  (9  mm.)  de  plus  au  bas  de  T  ha¬ 
billement. 

Cette  pièce  a  passé  jusqu’ici,  mais  à  tort,  pour  être  le  por¬ 
trait  du  graveur. 

44^*  (35-)  Petite  tête  de  Turc  vue  en  face,  avec  turban  et  ai¬ 
grette,  et  des  moustaches,  sans  barbe*  —  Haut,  i  pou.,  6  lig.  ; 
Larg*  I  pou.,  4  lîg.  »  (Dimensions  en  mni.:  40X36.) 

447.  (36.)  «  Petite  tête  d’enfant. —  Haut,  i  pou.,  6  lig-;  Larg* 
i  pou,,  8  lig.»  (Dimensions  en  mm.:  40  mm.  X  45  mm.) 

Cet  article  ne  fait  pas  partie  de  cette  suite.  Voir  la  note 
au  n.^  440. 

44S*  (37-)  ^  Petit  buste  de  femme  regardant  à  droite.  —  Haut, 
î  pou.;  Larg.  9  üg.  »  (Dimensions  en  mm.:  27  X  20.) 

449.  (38.)  A  gauche  est  une  tête  de  femme  de  profil  à  droite,  A 
droite,  une  tête  de  vieillard  de  trois  quarts  à  droite.  Ces  têtes 
sont  au  trait.  —  Planche:  H.  30  mm,;  L.  50  mm. 

450.  (39.)  «  Petite  tête  de  vieillard  en  raccourci.  —  Haut.  9  lig.; 
Larg.  Il  lig.  »  (Dimensions  en  mm.:  20  X  25.) 

451.  {40.)  «Petit  buste  de  femme  regardant  à  gauche;  à  droite, 
un  pied  tout  seul.  —  Haut,  i  pou.,  3  lig.  ;  Larg.  2  pou.,  2  lig.  » 
(Dimensions  en  mm.  :  34  X  58.) 

452.  (41.)  «  Petite  tête  de  jeune  homme  avec^des  cheveu.x  pen¬ 
dants  et  un  bonnet  de  poil  ou  de  plumes.  —  Haut,  i  pou., 
8  lig.;  Larg.  1  pou.,  5  lig.  »  (Dimensions  en  mm.  ;  45  X  38.) 

453.  (42.)  «  Petite  tête  d'une  femme  vue  de  trois  quarts.  — 
Haut.  I  poiL,  7  lig.;  Larg.  i  pou.,  2  lig.  »  (Dimensions  en 
mm.  :  43  X  3^0 

454-  (43-)  Deux  petites  têtes  vues  de  profil,  savoir,  une  de  vieille, 
et  une  de  jeune  homme  au-dessous.  ^ —  Haut,  i  pou.,  8  lig.; 
Larg.  ï  pou.,  2  üg.  (Dimensions  en  mm.:  45  X  32.) 
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455.  (44.)  «  Tête  de  servante  qui  regarde  à  droite.  —  Haut. 

1  poil. J  3  lig-;  Laig.  i  poiL,  3  Hg.  »  (Dimensions  eu  111  ni.  : 

34  y  34-) 

456.  (45.)  «  Buste  d'un  lionime^  avec  draperie^  levant  le  bras  et 

regartiant  à  droite:  au  trait.  —  Haut.  2  pou,,  3  lig.  ;  Larg, 

2  pou.,  4  lig.  »  (DïiiiensiüJis  en  mm,:  61  X  63.) 

457.  (46,)  Deux  Hongrois,  à  inî-corps,  avec  bonnet  et  aigrettes 
de  plumes.  Ils  sont  tous  les  deux  vus  par  le  dos,  mais  celui 
qui  est  à  gauche  a  la  tête  tournée  vers  la  droite.  —  Planche: 
H.  97  mm.  ;  L.  82  mm. 

458.  (47.)  Buste  dhni  enfant  qui  paraît  nager,  I.a  tête  est  tournée 
de  trois  quarts  à  droite;  le  peu  qu’on  voit  du  corps  est  vers 
la  gauche.  —  Planche:  H.  40  mm,;  L,  47  mm, 

l.es  pi'emières  épreuves  de  ce  recueil  sont  celles  où  les 
an  ides  dont  nous  avons  signalé  plus  d'un  état  se  trouv^ent  dans 
leur  premier  état. 

Les  11.®®  4)^  5)  et  13)  ont  été  employés  dans  le  Recueil  de 
quarante  griffonncmaits  (voir  à  la  suite  de  nos  n,®®  389-411). 
On  retrouve  encore  les  4)  et  5)  dans  le  recueil:  A  coîlec* 
tien  ùf  etchings  by  Stefaiiino  Délia  Bella  ;  Landon^  X^iS;  mais 
avec  les  chilTres  d’ordre  effacés. 


459-481.  Dnm'ses  figures  et  griffounernenis.  Suite  de  23  pièces  de 
différente  forme  et  grandeur^  y  compris  le  titre,  qui,  cependant, 
n^est  pas  gravé  par  Délia  Bella.  Elles  ne  sont  pas  chiffrées. 

459.  (i,)  Titre,  «DIVERSES  FIGVRES  ||  ET  GRIFFONNE- 
MENS  li  Inuenle2  et  grauez  par  Stef.  de  la  Beliu.  1|  F.  C,  ^ 
Cette  inscription  se  lit  sur  une  peau  de  lion  couvrant  en  partie 
un  cartouche,  Au  bas  de  la  planche:  «  Et  se  vendent  a  Paris 
chez  L  van  MerleUf  rue  S.  Jacques  a  la  ville  d' An uer s.  »  Les 
initiales  «  F.  C.  »  semblent  indiquer  le  nom  de  François  Chau- 
veaU|  qui  aurait  gravé  cette  planche  en  cherchant  à  imiter  la 
manière  de  Délia  Bella, 

460.  (2.)  Au  milieu,  deux  têtes,  Tune  de  vieillard  et  Fautre  de 

soldais,  accolées,  de  profil  à  gauche.  A  droite,  une  paysanne 
assise  sur  un  cheval  qui  est  dirigé  vers  le  fond;  derrière  elle, 
une  e.squisse  de  cheval.  A  gauche,  un  homme  debout  et  une 
femme  assise,  qui  paraît  se  chausser,  «  »  —  Planche: 

H.  37  mm.;  L.  89  mm. 
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461*  (3.)  A  gauche,  un  homme  en  tîgure  entière,  tourné  vers  îa 
droite  et  portant  un  paquet  sous  le  bras  droit.  Derrière  lui, 
un  chameau  et  un  buste  de  femme.  A  droite,  un  groupée  de 
trois  figures  d'hommes,  ébauchées.  —  Planche:  H.  54  mm.* 
L.,  ^3  mm. 

état.  La  planche  mesure  6S  mm.  de  haut  et  elle  a 

en  bas  une  petite  marge  ou,  à  gauche,  on  lit  :  ^  » 

2^  état.  La  planche  n*a  plus  que  54  mm.  de  haut.  Toute 

écriture  a  disparu . 

* 

462.  (4.)  Etude  d’une  femme  conduisant  vers  la  gauche  un  cheval 
chargé;  elle  porte  sur  son  épaule  droite  une  draperie  au  bout 
d*un  bâton.  Planche:  H.  2S  mm.;  L.  65  mm. 

4^3.  (5.)  Etude  de  trois  hommes  à  cheval,  se  dirigeant  vers  le 
devant  de  l’estampe.  Celui  du  milieu,  qui  n’est  que  légèrement 
esquissé,  paraît  armé  d’un  casque  et  d’une  cuirasse,  avec  des 
pistolets  à  l’arçon  de  son  cheval.  —  Planche:  H.  85  mm.; 
L.  57  mm. 

Nous  croyons  qu’iî  existe  de  premières  épreu\'es  dans  leS’ 
quelles  la  planche  est  plus  haute  de  quelques  millimètres  et 
qui  portent  le  monogramme  de  Délia  Belîa. 

464.  (6.)  A  droite,  une  femme  assise  et  tournée  vers  la  gauche 
tient  son  petit  enfant  assis  sur  un  âne.  A  gauche,  un  satyre 
qui  les  regarde.  Figures  à  mi-corps.  «  ^./ec.  »  Planche:  H. 
64  mm.  ;  L.  86  mm. 

465.  (7.)  Un  soldat  à  pied,  se  dirigeant  vers  la  droite  du  fond, 
descend  un  chemin  de  montagne  en  corWuîsant  son  che%al  par 
la  bride.  Il  est  précédé  par  un  cavalier  et  par  une  femme  mar¬ 
chant  près  de  son  cheval.  <  Israël  exciid.  ^  —  Planche:  H. 
86  mm.  ;  L.  68  mm. 

466.  (8.)  Un  enfant  qui  marche  vers  la  gauche  en  tenant  un 
agneau  par  la  patte  droite  de  devant  et  par  le  cou.  —  Planche: 
H,  65  mtn.;  L.  42  mm. 

467.  (9).  ün  taureau  marin.  Il  est  tourné  vers  la  droite.  —  Pîan- 
che;  H.  56  mm.;  L.  iio  mm, 

468.  (10.)  Plusieurs  chevaux  en  liberté,  courant  en  dilférentes 
directions.  «  Sl.yîfr.  *  —  Planche:  H.  32  mm.;  L.  71  mm. 

état,  La  planche  mesure  au  moins  81  mm.  de  hauteur. 
2*  état.  La  hauteur  de  la  planche  est  réduite  à  32  mm. 


ÊTJENr^E  DFLLA  BELLA 


176 


469.  (il.)  P^vysantie,  les  pieds  dans  l’eau,  retroussant  sa  robe  et 
dirigée  vers  la  droite.  —  Planche:  H.  57  inm.  ;  L.  49  mm. 

470.  (12,)  Femme  portant  svir  la  tête  un  panier  rond  :  elle  marche 
vers  le  fond  de  la  gauche.  —  Planche:  H.  5g  mm.  ;  L.  39  mm, 

471.  {13-)  Un  Polonais,  en  figure  cntièrei  debout^  tourné  vers  la 
droite,  un  carquois  sur  le  dos  et  un  marteau  d'armes  dans  sa 
main  gauche.  —  Planche:  H.  102  mm.  ;  L,  71  mm. 

472.  (14.)  Un  petit  Amour  à  mi^corps,  tenant  son  arc  de  la  main 

gauche,  le  bras  droit  appuyé  sur  une  pierre,  la  tète  de  trois 
quarts  à  droite.  ^  Pièce  ovale,  —  Planche  :  H,  82  mm.; 

L,  62  mm.  Gravure:  H,  63  mm.;  L.  48  mm. 

473*  (^5*)  ^  Autre  petit  Amour  à  mi-corps,  tenant  son  arc,  de 
la  main  droite  appuyé  sur  Pépaule  droite,  regardant  à  droite  et 
ayant  les  ailes  hautes;  le  tout  renfermé  dans  un  carré  un  peu 
arrondi  par  le  bas.  Figure  ombrée,  dans  le  goût  de  Rembrandt; 
différente  de  Pestampe  précédente  et  beaucoup  plus  rare.  “ 
Haut.  3  pou.*  2  lig.  ;  Larg.  3  pou.*  2  lig.  »  (Dimensions  en  mm.: 
86  mm,  X  mm.) 

Nous  ne  connaissons  pas  cette  pièce.  La  description  est 
empruntée  à  jombert. 

474.  (16.)  Un  gueux  marchant  avec  des  béquilles  et  parlant  avec 
un  Turc*  qui  est  debout,  un  bâton  à  la  main.  Plus  loin*  quel¬ 
ques  figurines,  parmi  lesquelles  on  remarque,  à  gauche,  une 
mère  donnant  le  sein  à  son  enfant.  Pièce  ronde.  En  dehors  du 
rond,  en  bas,  à  gauche:  «  SR.  »  —  Planche:  H.  54  mm.; 
L.  56  mm.  Gravure:  Diam,  51  mm, 

475.  (17.)  Une  femme  à  cheval,  tenant  son  enfant  devant  elle  et 
se  dirigeant  vers  la  droite.  Elle  est  suîvne  par  un  chameau  et 
accompagnée  par  dos  brebis.  Au  devant  du  cheval*  un  jeune 
garçon.  «  SR.  fec.  »  —  Planche:  H.  59  mm.;  L.  46  mm. 

476.  (iS.)  Paysage.  A  droite  est  un  gros  arbre  dont  les  branches 
touchent  aux  deux  côtés  et  au  haut  de  la  planche.  A  gauche, 
un  homme  assis  sur  son  cheval,  qui  marche  vers  le  fond. 
«  Israël  exciid.  »  —  Planche:  H.  86  mm.;  L.  66  mm. 

477.  (19.)  Paysage.  Sur  le  devant,  un  cavalier  faisant  boire  son 
cheval  dans  le  bassin  d'une  fontaine  qui  est  gauche;  plus 
loin,  à  droiie*  un  autre  cavalier  se  dirige  vers  le  fond.  Israël 
excud,  »  —  Planche:  H.  73  mm.;  ï.,  65  mm. 
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478.  (20.)  Un  soldat  galope  vers  U  droite,  une  lance  à  la  main; 
derrière  lui,  un  autre  cavalier  qui  sonne  du  cor.  Imitation  d*un 
bas-relief  antique.  —  Planche:  H.  50  min.;  L.  55  mm. 

479.  (21.)  A  gauche,  une  pauvresse  debout,  ay^ant  son  enfant  sur 

le  dos;  elle  marche  vers  la  droite  en  s^appuyant  sur  son  bâton. 
Plus  loin,  à  droite,  deux  autres  femmes  à  peu  près  dans  la 
même  attitude.  «  »  —  Planche:  H.  35  mm.;  L.  61  mm» 

4S0.  {22.}  L'enfant  prodigue  gardant  les  pourceaux.  Il  est  de^ 
bout,  vu  de  dos,  tourné  vers  la  droite  et  appuyé  à  un  bâton. 
Les  pourceaux  sont  au  nombre  de  deux,  Ismel  ex.  »  — 
Planche:  H.  58  mm.;  L.  50  mm. 

II  existe  une  copie  en  sens  inverse. 

48 1.  (23.)  Un  soldat  tatnbourîn,  tourné  vers  le  fond  de  la  gauche. 
Dans  le  lointain,  à  droite,  deux  figurines  de  soldats.  « 
y.  »  —  Planche:  H.  84  inm.;  L.  64  mm. 

II  y  a  deux  éditions  de  ce  recueil. 

Première  édition.  Le  titre  porte  Padresse  de  Van  Merlen. 

Deuxième  édition.  Sur  le  titre,  Padresse  de  Van  Merlen 
est  effacée. 

Dans  la  seconde  moitié  du  XVIII  siècle,  l'éditeur  Basan 
introduisit  les  articles  6),  16)  et  17)  de  cette  suite  dans  le  /Re¬ 
cueil  de  quarante  griffonnemens ,  dont  nous  avons  parlé  à  la 
suite  des  389-411. 

482*  U ecclésiaüiqiiê  assis ,  tenant  son  chapeau  sur  ses  genoux^  11 
est  en  figure  entière,  jeune,  sans  barbe,  le  corps  tourné  de 
trois  quart  vers  la  droite  et  la  tête  de  profil  du  même  côté. 
C'est  un  griffonnement  traité  avec  de  Peffet  de  lavis.  —  Planche: 
H.  88  mm.  ;  L.  56  mm. 

483,  Le  saldat  effrayé  et  l'homme  ait  bofinet  de  fourrure.  Tous  les 
deux  sont  en  buste.  Le  soldat  est  à  la  gauche  de  Pestampe, 
avec  casque  et  cuirasse,  la  tète  presque  de  profil  à  droite,  la 
bouche  ouverte,  les  yeux  hagards.  L'autre  figure  est  à  la 
droite,  vue  de  face.  Pièce  anonyme.  —  Planche:  H.  88  mm,; 
L.  iiQ  mm. 

Suivant  Jombert,  cette  estampe  ferait  partie  de  la  suite  / 
principii  del  disegno.  Mais  comme  elle  est  de  dimensions  sen- 
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sibleméiit  plus  petites  que  celles  de  la  dite  suite  et  qu’elle  ne 
porte  pas  de  numéro  d’ordre,  nous  croyons  que  l’assertion  de 
J  cm  ber  t  est  inexacte.  D’ailleurs»  la  planche  appartenait  au 
grand-duc  de  Toscane  et  non  pas  aux  différents  éditeurs  des 
Principii  âcl  dhegm. 


484.  Academie  de  Jeune  /w?nme  joignant  le&  mains.  Il  est  eu  figure 
entière,  légèrement  vêtu,  tourné  de  profil  vers  la  gauche,  le 
bras  gauche  allongé  et  appuyé  sur  une  pierre  do  taille.  Avec 
de  Teffet  de  lavis.  —  Planche:  H*  150  mm*  ;  L.  89  mm*  Marge: 
14  mm. 

Mariette  (AàecedariOf  II,  76)  parle  ainsi  de  cette  estampe: 
«  Une  ligure  de  jeune  homme  debout,  à  moitié  vêtu,  dans  la 
manière  du  Parmesan;  pièce  en  hauteur,  en  clair-obscur*  M. 
de  Julienne  en  a  vu  le  dessein  de  la  Belle  chez  M,  Boulle»  qui 
le  tenait  de  Berain,  et  celui-ci  de  M.  Silvestre;  preuves  que 
la  piaiiLhe  a  été  faîte  en  France  et  emportée  par  la  Belle  en 
Italie.  » 

485-  Académie  de  jeune  homme  assis  par  terre.  Il  est  nu,  n’ayant 
qu’une  draperie  sur  les  flancs,  et  tourné  de  profil  vers  la  gauche; 
il  a  le  pied  droit  sur  le  pied  gauche  et  sa  main  gauche  tient 
un  bâton.  Rien  d’écrit.  Gravure  au  trait,  avec  de  P  effet  de 
lavis.  —  Planche:  H.  19S  mm.;  L.  283  mm* 

Nous  nous  ne  rappelons  pas  avoir  vu  d'autre  exemplaire 
de  cette  estampe  que  celui  qui  est  au  Cabinet  des  estampes  de 
Paris. 

486*  Tête  d'un  empereur  romam^  dans  un  cadre  ornementé.  Elle 
est  de  profil  à  droite,  sur  fond  blanc*  Le  cadre,  qui  est  de 
forme  ovale,  est  flanqué  de  deux  sirènes  et  surmonté  d’un  en¬ 
fant  iiu,  assis  et  tenant  deux  bouts  de  feston.  Rien  d’écrit.  — 
Planche:  H.  7r;  L,  69.  (Bibliothèque  de  Parme*  Cabinet  de 
Paris.) 

Petite  pièce  inconnue  à  Jombert* 

487,  Homme  nu  et  assis^  dans  un  cadre  orneme?ité.  Il  tient  dans 
sa  main  gauche  un  rouleau  et  dans  la  droite  un  objet  diffici- 
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lement  reconnaissable.  Le  cadre  est  orné,  en  haut,  d’un  aigle 
et,  latéralement,  de  deux  chimères*  Rien  d’écrit.  —  Planche: 
H.  69  mm*  1  L.  70  mm.  (Cabinet  de  Paris*) 

Cette  petite  estampe,  inconnue  à  Jombert,  fait  pendant  à 
la  Têie  d'empereur  romain  (notre  486). 

488,  Etude  de  deux  têtes ^  Vime  tournée  vers  la  droite  et  rmdi^e 
vers  la  gauche.  A  la  droite  de  l’estampe  on  voit  une  tête  de 
vieillard  avec  barbe*  tournée  de  trois  quarts  à  droite,  les  yeu.x 
levés  au  ciel.  A  la  gauche,  une  tête,  à  peine  ébauchée,  de 
femme*  de  profil  à  gauche,  regardant  en  haut*  Il  y  a  un  trait 
carré*  Point  d’écriture. — Planche:  H.  81  mm*;  L.  119  mm* 
On  voit  des  épreuves  de  cette  estampe  dans  le  3^^®  volume 
de  la  Quadreria  Medkeà. 

Jeux  et  réuus. 


489-541*  Jeu  de  la  Mythologie. 

Le  jeu  de  lu  Mythologie ,  appelé  aussi  des  Fables,  et  les 
jeux,  que  nous  décrirons  ci-après,  de  la  Géographie,  des  Reines 
renommées  et  des  Rois  de  France,  ont  été  imaginés  et  com¬ 
posés  par  le  littérateur  Jean  Desmarests  de  Saint-Sorlîn,  sur 
Tordre  du  Cardinal  Ma^arin,  qui  voulut  par  là  procurer  au 
roi  Louis  XTV*  alors  enfant,  un  amusement  instructif.  Le 
9  avril  1644  Desmarests  obtint  pour  ccs  cartes  un  privilège 
royal,  qu’il  céda  aussitôt,  avec  la  propriété  des  planches,  au 
libraire  Henri  Le  Gras* 

Le  Gras  publia  ces  quatre  jeux  en  1644  et  ensuite  les  céda 
à  son  confrère  Florentin  Lambert,  qui  les  réunit  et  les  fit  pa- 
raître,  Tannée  1664,  volume  in- 12^,  avec  5  feuillets  pré* 

liminaires  et  60  pages  de  texte,  portant  la  date  de  1645,  A 
ia  mort  de  Lambert*  Florent  Le  Cotnte  acheta  les  planches  et 
en  donna  un  nouveau  tirage  dans  un  volume  intitulé:  Jeux 
historiques  des  Rois  de  France^  Reines  renommées.  Géographie 
et  Métamorphose,  par  feu  M.*  /.  Desmarests..,.,  gravez  par 
Do.  (sic)  la  Bella...,  ;  à  Paris,  lâçS  (avec  12  pp.  de  texte)* 

Dans  les  exemplaires  édités  par  Le  Gras  et  par  Lambert, 
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•lea  cartes  ne  portent  pas  d'indication  figurée  ou  écrite  qui  fasse 
reconnaître  les  familles  auxquelles  elles  appartiennent*  excepté 
dans  les  rares  exemplaires  qui  ont  été  enluminés  à  quatre  dif¬ 
férentes  couleurs,  suivant  T  instruction  imprimée  qui  accompagne 
les  jeux  réunis  en  volume.  Pour  obvier  à  cet  inconvénient,  Le 
Comte  fit  graver  sur  chaque  carte  un  cœur*  ou  un  carreau,  ou 
un  trèfle,  ou  un  pique.  Il  fit  aussi  ajouter  la  lettre  R  sur  les 
rois,  la  lettre  D  sur  les  dames  et  les  lettres  VA  sur  les  va^ 
lets  des  quatre  jeux,  parce  que  dans  les  tirages  précédents  ces 
figures  n’étaient  reconnaissables  qiPà  des  remarques  vagues  ou 
peu  faciles  à  retenir.  Enfin  il  substitua  son  adresse  à  celle  de 
Le  Gras  au  bas  des  titres  de  Mythologie ol  des  Rois  de  Fraiice^ 
maïs  il  laissa  subsister  ce  nom  de  Le  Gras  sur  les  titres  des 
deux  autres  jeux. 

Les  jeux  de  la  Mythologie^  de  la  Géographie  et  des  Reines 
reyiommées  se  composent  chacun  de  52  cartes.  Celui  des  Rois 
de  France  se  compose  de  39  cartes,  dont  trois  sont  complé¬ 
mentaires  et  ne  servent  pas  au  jeu»  Chaque  jeu  est  précédé 
d'un  titre.  Toutes  les  cartes  sont  en  hauteur  et  les  quatre  ti 
très  sont  en  largeur. 

Dimensions  des  cartes.  Planches  (coupées):  H.  de  S5  k 
91  mm.  ;  L.  de  54  k  59  mm.  Gravures  (aux  traits  de  bordure): 
IL  de  83  à  SS  mm»;  L»  de  51  à  55  mm. 

489.  Titre.  Cupidon  tenant  son  arc  dans  la  main  gauche*  est 
assis  près  d'une  pierre  blanche  sur  laquelle  on  lit:  *  Jeu\\d€S 
fables.  »  Au  loin,  sur  des  nuages,  les  pnnclpau.x  dieux  de  l'O¬ 
lympe,  à  l'exception  de  Neptune,  qu’on  voit  dans  la  mer*  sur 
son  char.  Sur  le  terrain:  <<  Auec  Priuilege  du  Roy.  —  5".  D. 
Bel/a  /.  Dans  le  marge:  A  Paris,  ches  Henry  le  Gras....  p 

Cartes  : 

490.  JîipiierW  Le  maistre  des  Dieux...  » 

491.  Junoïi  \  \  Fille  de  Saturne  et  de  Rkée...  » 

492»  «  Mars\\  Fils  de  Jupiter  et  de  Junon...  » 

493.  «  Acteon  ||  Fils  d' Ari siée...  » 

494.  «  Persée  et  Méduse  !  Persée  fh  de  Jupiter...  ^ 

495.  «  Borée  et  Orithîe'\  Le  vent  Borée...  » 

496»  Jupiter  et  Europe  Jupiter  aymmü...  ^ 

497,  «  Jupiter  et  GanymedeW  Jupiter  estant,..  >> 
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498.  «  Vertnmne  et  PûmoHéW  ["‘erimmie  qui  se  changeait...  * 

499.  <<  PhaetonW  Aymit  vouiu  conduire...  >> 

500.  «  Jupiter  et  CalisioW  Jupiter  estant...  » 

501.  «.Apollon  et  Daphné  Daphné  pouf^sitiuie...  » 

502*  «  [|  Dils  du  Jleuue  Cephise,,.  » 

503^  «  Saturne  \  \  Dits  du  Ciel  et  de  Vesta...  » 

504.  «  P^efius  \\  Dille  de  Jupiter...  ^ 

505.  «  Apollon  \\  Autrement  Pheèus...  » 

506.  «  Jupiter  et  SemeleW  Junûn  jalouse..,  » 

507.  «  Âfercnre  et  Argus  \\  Jupiter  estant...  » 

508.  «  Salmacis  et  Hermaphrodite  \\  Salmacis  nymphe..,  » 

509.  «  Meleagre  et  Ata/ante  ||  Dstant  a  la  chasse...  » 

510.  «Dédale  et  Icare  ^  Dedale  estant...  % 

5 1 1  *  «  Hercule  et  Deianlre  j  1  Hercule  Jils  de  Jupiter. . .  » 

512.  «  Proserpine  ||  Plu  ton  sortant...  >> 

513.  «Les  trois  Grâces  \\  Euphrosyne. ..  p 

514.  «  Pyrame  et  Thisâé\\  S'estant  donné.,.  y> 

515*  «  Jasûn\\  Fits  d'Eson.  ..  » 

516,  «  Plutûn  [|  Dits  de  Saturne  et  de  Rhêe...  » 

517.  «  Diane  |]  Pille  de  Jupiter  et  de  Latone...  » 

518*  «  BacchnsW  Fils  de  Jupiter  et  de  Semele...  » 

519.  «  NiübeW  S* estant  vantée  qîéelle...  » 

520.  «  Orphée  et  FAirydî€e\\  Estant  espousez...  » 

521.  «  Pigmalion  ][  Excellent  Sculpteur...  » 

522*  «  Apollon  et  Marsyas  Marsyas  le  Satyre...  » 

523,  «  Pau  et  I  Pan  Dieu  des  Satyres...  » 

524,  «  Vulcan  et  Theüs  \  y'hetis  deesse...  » 

525,  «  Venus  et  Adonis  ||  Venus  aymiani...  » 

526*  «  Jugemeyit  de  Paris  ^Junon^  Pallas  et  Veyius.,.  » 

527.  «  Hippomeue  et  Aiaîanie  ||  Aialanfe  ne  se  voulant...  » 

528.  «  Amphiûn\,  Roy  de  TkeâeSj  àastit...  p 
529*  «  A^eptime  \\  Fils  de  Saturne  et  de  Rhée...  » 

530.  «  Pallas  Autre meni  appeîlée  Minerue...  p 

531.  «  Mercure  \\  Fils  de  Jupiter  et  de  Maja.,.  » 

532.  «  Latone  et  les  Paysans  \\  Latone  porlani.,,  » 

533-  neuf  Muses  \\  Steurs,  filles  de  Jupiter..,  » 

534*  Deucalwn  et  Py rr ha  \  \  Estant  demeurez,,.  » 

535*  Thesée  et  Ariadnell  Fhesée  fils  d*Egée...  p 
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536.  «  Pallas  ci  Arackné \\  Arackné  Pydiemie..,  » 

537.  <<  Persée  et  Andromède  \  Andromède  fille » 

538-  «  Ceres  \  \  Pille  de  Saturne  cherckoni.*.  i> 

539.  Jupiter  et  Dan&e  Jupiter  amoureux...  » 

540.  «  Ccphalc  et  ProerisW  Ce  pliai e  voulant,,,  » 

541-  «  Arion  {|  Exeellent  imisicien,,,  j> 

On  connaît  cinq  états  de  ce  jeu. 

état*  Avant  la  coupe  des  planches:  Ü  y  a  quatre 
planches  avec  douze  cartes  sur  chaque  planche,  une  planche 
avec  trois  cartes^  et  une  planche  a\"ec  une  carte  et  le  titre.  Les 
cartes  sont  avant  toutes  lettres*  Le  titre  ne  porte  d'autre  écri¬ 
ture  que  la  signature  du  maître.  Cet  état  est  très  rare. 

2*  état.  Les  planches  n'ont  pas  encore  été  coupées.  Les 
cartes  sont  avec  la  lettre,  mais  avant  les  indications  signalées 
au  4®  état. 

N.  B.  —  Il  est  à  remarquer  que  les  deux  premiers  états 
de  ce  jeu,  ainsi  que  des  jeux  de  la  Géographie ^  des  Reines 
renommées  et  des  Rois  de  France,  sont  avant  la  coupe  des 
planches,  et  non  pas  des  feuilles  imprimées.  En  effet,  celles-ci 
qui,  au  sortir  de  la  presse,  contenaient  chacune  plusieurs 
cartes,  ont  assez  souvent  été  coupées  en  autant  de  pièces  qu'îl 
y  a  avait  de  cartes.  Dans  le  doute,  pour  reconnaître  si  un  ar* 
ticle  appartient  au  deuxième  état  ou  bien  à  un  état  ultérieur, 
il  faut  examiner  les  marges  du  cuivre. 

3®  état.  Les  planches  ont  été  coupées  et  chaque  carte 
se  trouve  seule  sur  un  cuivre.  Le  titre  est  dans  Létat  que  nous 
avons  décrit. 

4®  état.  Chaque  carte  porte  l’indication  de  sa  famille. 
Les  marques  des  carreaux  et  des  cœurs  sont  au  simple  con¬ 
tour. 

5*^  état.  Les  marques  des  carreaux  et  des  cœurs  ont  été 
remplies  avec  des  lignes  perpendiculaires.  Les  rois,  les  dames 
et  les  valets  sont  marqués  de  lettres  initiales.  Sur  le  titre, 
Tadresse  de  «F.  le  Conte  remplace  celle  de  Le  Gras. 

Nous  connaissons  trois  copies  de  ce  jeu  : 

Copie  A.  —  En  contre-partie  et  sans  le  texte.  Le  titre 
est  entouré  d'un  couronne  ovale  de  fleurs  \  la  pierre  sur  la¬ 
quelle  Cupîdûn  est  assis  porte:  «S.  D.  Belia  mvent:\\  Cri- 
stiana  KüsHn  fecii^ 
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Copie  B.  —  En  contre-partîe.  Toutes  les  inscriptions 
sont  en  latin.  Sur  le  titre  on  lit:  «  P.  OVTDII  NASONIS|| 
METAMORPHOSES  \\  S.  de  /a  Belle  hmeiiigr.  » 

Copie  C.  —  Publié  à  Nuremberg,  dans  un  petit  volume 
portant  le  titre  :  Die  Poeiische  ader  Jl/jl/io/û£;ùc/ie  Spielkarien. 
Il  y  a  127  pages  de  texte  préliminaire. 

542-594*  Jeu  de  la  Géographie, 

\’Oîr  notre  note  nu  Jeu  de  la  Mythologie, 

542*  Titre*  On  y  voit  représentés  les  deux  hémisphères  du  globe 
ten'estre.  Sur  une  banderole,  en  haut:  «  Géographie  en  bas  : 

Auec  Priuil.  Dans  la  marge  :  «  A  PaAs,  ChcB  Henry  le 
Gras  J.  Libraire,,,  » 

Cartes  : 

543.  «  Europe  \\  La  moindre  mais  la  première,,,  » 

544*  «  France  ||  Autrefois  Gaule...  » 

545*  <5t  Espagne  \\  Stérile  et  mal  peuplée,,,  » 

546.  «  Italie  11  Agréable  et  fertile...  » 

547.  Allemagne  \  Autrefois  Germanie.,,^ 

548.  «  Grande  Bretagne  \\  Grande  Isie,,,  ^ 

549.  «  Scaudic  II  Située  vers  le  Pôle.,.  » 

550.  «  Pologne  |(  pMire  1* Allemagne...  » 

551.  ^  Hongrie  \\  Auec  la  Pransyluanie.,,  ^ 

552.  «  Seruie  l\  Auec  la  Bussie..,  » 

553.  «  Grece\\  Autrefois  la  plus  belle,,,  » 

554.  «  DalmatieW  Ou  Esclauonie . . ,  h 
555*  «  II  Isle  séparée  de  1  Italie,,,  » 

556.  «  Affriqueiy  La  seconde  partie.,,  ^ 

557.  Ethiopie  \\  Ou  Empire  du  Frété  fan,,,  ^ 

558.  «  Monomoiapa  .  Royaume  compris,.,  y> 

559.  <c  Madci'c  i  Isle  ires  fertile,,,  » 

560.  «  Arabie  Troglody tique  I  Sferi/e  et  deserte...  ^ 

561*  «  Egypte  \  Fertile  J  située,,,  » 

562.  «  Zanzibar  \  Contient  les  Royaumes,,,  » 

563.  «  Congo  Royaume  dans  P  Ethiopie,,,  » 

564.  «  A^igritaneW  Ou  pays  des  A^egres.,.  >'> 

565.  «  Libye  W  A  présent  dit  te  Sarra..,  » 

566.  <^<  Numidie  A  présent  Biledulgerid.,,  » 
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567.  ^  Alauritanü  Tiugiiane  "  Plaisante...  ^ 

568.  «t  Barbarie  \  Belle  et  temperée...  » 

569.  «  Asie  II  La  iroisiesmc  partie...  » 

570*  ^  Purquîe  !  Autrement  A^ata/ie...  » 

571.  Perse  ||  Empire  du  Saphy...  »> 

572.  H  Sumatra  ||  Autrefois  Tapraba^ie... 

573.  «  Chine  '|  Grand  pays... 

574-  «  Pegu  II  Royaume  des  Indes...  % 

575’  Narsingne  ;  Très  fertile  partie...  » 

576*  «  Empire,  du  grand  Afogor^  A  rentrée...  » 

577,  «  Arménie  ||  S' es  tend  dtpïds...  » 

578,  «  Arabie  ||  Entre  les  golphes...  ^ 

579,  «  Syrie  ||  Fertile ^  située...  » 

5S0.  <c  Tartarie  ||  Située  entre  la  mer..,  » 

58I’  ^  AIôscûuie  II  Grand  Empire  confinant...  * 

582.  ^Amérique  Quatriesme  partie...  » 

583.  Perti  \\  La  plus  riche  prouince...  ^ 

584.  M€xiqu€\  Ou  noiiuclle  Espagne...  ^ 

585.  Mouuclle  France  \\  Comprend  Canada...  p 

586.  «  Virginie Coimerie  d'arbres.,.  » 

587*  «  Floride  |I  Fertile  et  de  grande  es  tendue...  » 

588-  «  lucatan  Péninsule  qui  s*€Stend ...  » 

5S9.  «  Nicaragua  Sablonneuse  et  stérile...  » 

590.  «  Quiuira  '!  Ou  nounelle  Albion..,  » 

591.  «  0/7^11  Fertile  en  grains...  » 

592-  «  ^r^4r?7||  Prouince  fertile...  » 

593.  Popaian  li  Contrée  pleine.,,  » 

594*  «  Castille  d'or  I  Stérile,  mais  on  y  tire..,  ^ 

Nous  connaissons  quatre  états  de  ce  jeu* 

i®*"  état.  Avant  la  lettre.  Les  52  pièces  qui  composent 
le  jeu  sont  gravées  sur  ciîiq  planches.  Deux  de  ces  planches 
sont  en  largeur  et  contiennent  chacune  huit  cartes;  les  trois 
autres  sont  en  hauteur  et  contiennent  chacune  douze  cartes. 
Excessivement  rare, 

2®  état.  Les  cartes  ont  leurs  légendes,  mais  pas  encore 
les  indications  qui  figurent  au  4®  état.  Les  planches  sont  comme 
à  rétat  précédent. 

3®  état*  Les  planches  ont  été  coupées  de  façon  que 
chaque  carte  maintenant  est  isolée  sur  une  planche  à  elle  seule. 
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4*  état.  Chaque  carte  porte  un  cœur,  ou  un  carreau,  ou 
U  11  trèfle,  ou  un  pique.  Les  figures  sont  marquées  avec  des 
initiales. 

Il  existe  une  copie  de  ce  jeu,  publiée  à  Amsterdam  par 
Mortier.  Les  inscriptions  y  sont  sur  des  draperies  suspendues^ 
On  connaît  aussi  trois  diflérentes  copies,  avec  des  Enscrip^ 
tiens  en  allemand, 

595-647*  Le  jeîi  des  Reines  renommées.  Voir  notre  note  au  Jeu  de 
la  Mythologie. 

595.  Titre.  Dans  un  cartouche,  au  haut  duquel  est  une  Minerve 
assise,  on  lit:  «  IE\^  H  des  Reymes  Renommées.  »  En  bas:  ^  Auec 
Priuilege  \  \  A  Paris,  Chez  Henry  le  Gras ^  Libraire. , . 

Cartes  : 

596.  «  CloiildeW  Reyme  de  France...  » 

597.  «  Seniiramis  ||  Reyne  des  Assyriens...  ^ 

598.  «  Ma?-iesie  \\  Reyme  des  Amazones...  » 

599.  «6'/^  Helene\\Mere  de  Consianfin...  » 

600.  «  La  Reyne  de  Saba  ||  Ayant  oüy...  » 

601.  ^  Roxelane  ||  Femme  de  Solyman...  s> 

602.  <i  Ar terni  se  ^  Reyne  de  Carie...» 

603.  «  FredegondeW  Concubine,  puis  femme...  » 

604.  «  I canne  Reyne  de  Naples  II  Princesse...  » 

605.  «  Elisabeih  |1  Reyne  dLAngleterr'e...  » 

606.  ParysatisW  Mere  d\4.r taxer xe...  » 

607.  «  Marie  St  nard  \\  Reyne  de  France...  » 

608.  <f  Olympias  ||  Femme  de  Philippe...  » 

609.  BaudôurW  Reyne  de  France...  » 

6ïO.  «  Tomy  ris  \\  Reyme  des  Massage  tes...  P 
61  r,  ^  Hippol lie  \\  Amazone,  sceur...  » 

612.  «  Flisaâeth  dl Arragon\\  Femme  de  Denys...  » 

613.  «  Isabelle  de  Castille  \\  Belle,  sage...  » 

614.  «  BnoiehautW  Femme  de  Sigisbert...  » 

615.  «  EuadnéW  Femine  de  Capanée...  » 

616.  «  FaustineW  Femme  de  I Empereur...  » 

617.  ^  HeleneW  Femme  de  Âlenelas..,  » 

61  S.  «  Catherine  de  Medicis'^  Femme  de  Henry  2...  » 

619,  Eleonor  \\  Heritier e  de  Guyeîuie...  » 
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620.  «  Hccube  'x  Femme  de  Priam...  » 

621.  Roxane  \  Femme  d' Aiexandre...  » 

622.  «  Didon  il  Revue  de  Carthage..,  » 

623.  «  Blanche  de  Castille  Reync  de  France,,,  » 

624.  «  Orithie  \\  Reyne  des  Amaxa7îes.., 

625.  A titie  d'AnsMsche  1|  Fille  de  Afaxùnihmi.,.  ^ 

626.  «  Ma^nmëe'  Mer  €  de  !'  Fmpere^ir.,,  » 

627*  ^  Clyienmesire  Femme  d' Agameummi...  » 

628.  «f  Alceste  i  Femme  dCAdmete,,,  i> 


629.  ^  Messallîne^  Femme  de  Claude,..  î> 

630.  «  Clcopatre  \\  Rejme  d'Fgypte.,.  » 

631.  Agripp me  \\  Femme  de  Claude...  » 

632.  «  Saâhte  J  Femme  de  r Fmpereur  Adriau.,,  » 

633*  «  Mar  la  f fie  |]  Femme  d' //crade...  j!> 

634.  «  Ester  .  Fstani  simple  fille  /mue,.,  » 

635.  «  Anne  d' Austriseke  []  /Icyne  de  France...  » 

636.  «  Zenobie  ,  Reyne  des  l^almyreniens,..  s 

637.  «  PenthesUee  Reyne  des  Afnamnes...  'h 
638*  «  BertheW  J^emme  d' Alplwnse...  » 

639.  «  Plût/ne  \\  Pemrne  de  r Empereur  Traimi..,  ^ 

640.  ^MedeeW  fille  du  Roy  de  Colchas...  » 

641.  «  I\melopei  Femme  d"  l^lisse...  » 

642.  «  Julie  \\  Fille  de  /Empereur  Auguste,..  » 

643-  «  Poppée  Sabine  F'cmme  de  t Empereur  Néron.,.  ^ 

644,  «  Eiuie  il  Femme  de  1* Empereur  Auguste,.,  P 

645.  «  /sabeau  de  Bauicrcs  \  Reyne  de  France...  » 

646.  «  Octaiiie  \\  Pl'l/e  de  Claude,,,  y> 

647,  Al/unais  [|  Fille  grecque...  » 

Il  y  a  quatre  états  de  ce  jeu. 

!*'■  état.  Les  cartes  sont  avant  la  lettre.  Trois  planches 
contiennent  chacune  douze  cartes,  et  les  deux  autres  planches 


en  contiennent  huit  chacune. 

2*^  état.  Les  cartes  sont  avec  la  lettre,  mais  avant  les 
remarques  sigfiialées  au  4^  état.  Les  planches  sont  comme  au 
état.  A  la  reine  de  Saba  on  à  donné  par  erreur  la  qua¬ 
lification  de  «  Galanle  »,  au  Heu  de  celle  de  «  Sage  ». 

3®  état.  Chaque  planche  a  été  coupée  en  autant  de  pièces 
qu'il  y  a  de  cartes.  Sur  la  carte  de  la  reine  de  Saba  l'erreur 
signalée  cî-dessus  a  été  corrigée. 
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4^  état.  La  famille  de  chaque  carte  est  marquée.  Les 
cartes  ayant  la  valeur  de  rois,  de  dames  et  de  valets  portent 
une  ou  deux  initiales. 

Il  y  a  des  copies  publiées  par  P.  Mortier,  à  Amsterdam  : 
les  légendes  y  sont  sur  des  draperies  suspendues.  Nous  con^ 
naissons  d’autres  copies  avec  les  lég^endes  en  langue  italienne. 

64?-687*  Jeu  des  Rois  de  France, 

Voir  notre  note  au  Jeu  de  la  I^ïyihoïùgie. 

648.  Titre*  Dans  un  cartouche  on  lit  :  ^  Caries  des  Rais  fl  de  f rance ^ 
Le  cartouche  est  surmonté  des  armes  de  France,  auxquelles 
deux  Renommées  assises  servent  de  supports.  Dans  la  partie 
inférieure  du  cartouche ^  à  droite:  ^  S.  Délia  Beila,  En  de¬ 
hors  du  cartouche,  à  droite:  «auec  PrùaL  »;  et  dans  la  marge: 

A  Paris ^  Chez  Henry  le  Gras,.,  » 

Cartes*  (Sur  certaines  cartes  sont  représentés  plusieurs  rois*) 

649.  Louis  14^  Prince  long  temps.,.  » 

650*  «  Louis  le  Juste  y  KlI!/  n  Pieux...  »> 

651.  Raoul...  —  Louis  le  Jeune...  >> 

652*  «  François  L  I|  Vaillant ^  liberal...  » 

653,  «  Louis  6.^  dit  le  gros.  |'  Sage^  vaillani... 

654.  <f  Henry  Premier  il  Sage  ci  fort  aymé...  » 

655*  «  Louis  huict.^  ||  Bon  Prince...  » 

656.  Childeric...  —  Philippe  de  Valois...  » 

657*  «  Mer'oüée  ;!  Prudent  et  vaillant...  » 

658.  «  Henry  le  grande  4.^  P  Vaillant...  ^ 

659.  «  Saine t  Louis  ÎX.^  1  Pieux,  équitable...  » 

660*  «  Louis  le  débonnaire...  —  Charles  le  Simple...  » 

661.  «  Dagobert  L  p  Bon  et  sage...  » 

662.  «  Hugues  capet  chef  de  la  Irai  s  les  me  race...  » 

663.  «  Charles  4.^  dit  le  bel  !!  Prdnce  sage...  » 

664*  «  Clodion  le  cheuelu  [1  Bon  et  vaillant...  » 

665.  «  Charles  sixiesme  ||  Bon  Prince,  mais..^  » 

666.  «  Charles  Martel  ||  Vaillant  et  sage...  ^ 

667*  «  Char  le  Magne  ||  Pieux,  valeureux ...  » 

668.  «  Robert  ||  Pietix,  sage,  résolu...  » 

669*  «  C louis  2d  —  Clotaire  ^ 

670*  «  Charles  sept.*  n  Prince  facile...  » 
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671.  «  Philippe  le  bel,  |l  Juste ^  sage,..  ^ 

672.  <<  Henry  second  |[  Bon,  sage...  » 

673*  «  Pûuù  et  Carlo7ïia7i...  » 

674.  «  Charles  neuf/  ||  Bon  Prince.,.  » 

675*  «  Philippe  auguste  ||  Pieux ^  Juste...  » 

676.  «  Clonis  le  grand  '|  Vaillant ^  sage...  » 

677*  «  Pharamond  ||  Bon  et  sage..,  » 

678.  «  Childeberi...  ||  Clotaire  i  tua  de  sa  main...  » 

679.  «  Pépin  le  bref.  ||  Chef  de  la  seconde  race...  * 

680.  Louis  douz/  I  Pieux t  chaste...  » 

681*  ^  Clotaire  2^  Juste ^  modéré...  » 

6S2.  «  Charles  5^  dit  le  Sage,  il  Prince  denot...  » 

683.  «  Henry  trois. ^  ||  Bon  Prmce.,,  » 

684.  <c  Charles  huici/  ü  Magnanime...  » 

685.  «  François  2^...  —  Charles  le  ckauue...  » 

686*  ^  Dagobert  2.  —  Chilperic  2...  # 

6S7.  «  Louis  d* outremer...  —  Lotaire...  » 

Il  y  a  quatre  états  de  ce  jeu. 

1®^  état.  Les  cartes  sont  avant  la  lettre.  Sur  chaque 
planche  sont  gravées  plusieurs  cartes.  Cet  état  est  extrême¬ 
ment  rare. 

2^  état.  Les  planches  sont  comme  dans  l'état  précédent, 
mais  les  cartes  portent  leurs  légendes, 

3®^  état.  Chaque  carte  est  sur  une  planche  isolée.  Le 
n."^  649 J  qui  représentait  le  roi  Louis  XIV  enfant,  sur  un  char 
triomphal  dont  sa  mère  Anne  d'Autriche  tenait  les  rênes,  a 
été  supprimé,  et  on  lui  a  substitué  une  statue  de  Louis  XIV, 
représenté  en  âge  d'homme  et  couronné  par  la  Victoire.  Cette 
pièce  n'est  pas  de  la  main  de  Délia  Bclla, 

4*  état.  Chaque  carte  porte  l’indication  de  sa  famille. 
Les  cartes  ayant  la  valeur  de  rois,  de  clames  ou  de  valets  sont 
marquées  d'ime  ou  de  deux  initiales.  Au  titre,  le  nom  du  gra¬ 
veur  a  été  effacé.  L’adresse  de  t^e  Gras  a  été  remplacée  par 
cette  autre:  »  Paris  Chez  F.  Ix  Comte...  » 

Il  y  a  une  copie  de  ce  jeu,  publiée  à  Amsterdam  par 
P.  Mortier.  Les  légendes  y  sont  également  en  français,  mais 
le  nombre  des  cartes  a  été  porté  à  52. 
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688-  l/n  écra?t  de  forme  ovale,  conienant  des  rébus  italiens  sur 
l* Amour,  disposés  sur  une  grande  draperie.  Voici  rexpîlcation 
de  ces  rébus:  «  Ove  è  Aniore  è  fedeltà,  ~  Amor  solicito  è 
segreto*  —  Dove  è  A  more  è  gelosia.  —  Amore  è  cieco  e  vede 
di  lontano,  —  Amore  passa  il  guanto  e  Tacqua  lî  stîvali,  — 
Amor  Amore»  tu  sei  la  mîa  rovîna,  ^  En  bas»  un  buste  de 
sphinx,  A  gauche»  au-dessous  du  dernier  Amour,  la  marque: 
4  ».  —  Planche:  H,  289  mm.;  L.  208  mm.  Gravure: 

H,  283  mm;  L.  203  mm. 

Copie  par  un  graveur  inconnu  qui  a  apposé  sa  marque  sur 
rencadrement,  à  droite:  «  MB.  seul,  » 

68  g.  Un  écran  avec  des  rébus  iiaîuns,  dmti  le  sujet  est  la  Fortune, 
Pièce  ovale,  avec  un  encadrement  tout  autour  et  une  queue  en 
bas.  Les  rébus  sont  figurés  sur  une  grande  draperie.  Nous  en 
donnons  ici  rinterprétatîon  :  «  Fortuna  e  dormi.  —  Ogni  uno 
balla  a  cui  Fortuna  suona,  —  Chî  ha  la  Fortuna  ogni  tantin 
di  chiave,  basti.  —  Ognuno  sa  navicar  (sic)  quando  fa  sol  e 
vento,  —  Migliore  è  un’oncia  di  fortuna  che  due  libbre  di  sa- 
pere.  —  Pîù  fortuna  che  seno  (lises  senno),  »  A  gauche,  en 
dehors  de  la  draperie,  il  y  a  le  monogramme  :  «  »,  — 

Planche:  H.  283  mm,;  L.  209  mm.  Gravure:  H.  2S0  mm.; 
L.  208  mm, 

ler  La  figure  de  la  Fortune  qui  est  placée  entre 
deux  poids  n’a  qu’une  petite  draperie  lui  arrivant  seulement 
aux  flancs,  tandis  qu’au  2®  état  elle  a  une  draperie  plus  grande 
qui  lui  arrive  jusqu’aux  genoux.  Le  cadre  ovale  est  moins  tra¬ 
vaillé.  —  Un  exemplaire,  que  nous  croyons  unique,  se  trouve 
dans  la  collection  Frédéric-Auguste  II,  à  Dresde.  On  y  re¬ 
marque  des  retouches  à  la  plume  faites  par  Délia  Bella. 

Il  e.vîste,  de  cette  estampe,  une  copie  sans  nom  ni  marque; 
elle  est  du  même  graveur  qui  a  copié  le  n.®  688. 


Anim.vux  et  sujets  de  chasses. 

690- 7 13.  Diversi  ajizmali,  suite  de  24  pièces  chiffrées.  Chaque  pièce 
est  signée:  «  Slef  Délia  Bella  fecil»,  à  l’e-xception  du  n,  1), 
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dont  la  légende  sera  indiquée  cî-aprés,  et  des  ii),  t2)et 
13),  qui  sont  signés:  «S.  dâl/a  B,  fe,  »  Le  privilège  est  sur 
tous  les  articles  de  la  suite,  â  Texception  des  n.^®  10),  12)  et 
^3)-  —  Planches:  IL  de  82  à  88  mni.  ;  !..  de  103  à  iii  mm* 

690*  ff.)  Titre*  Un  mulet  descendant  vers  la  gauche.  Sur  la  cou¬ 
verture  de  la  charge  on  lit:  DI  VERS  I  ||  ANIMAL!  ||  FATTi 

\\  De  (sic)  SiefJ^^  Délia  Bella.  »  Plus  loin,  à  gauche,  d’autres 
mulets  chargés*  En  bas:  «  A  Parh  chei  Pierre  Marieltc,  rue 
S  Jacques...  —  aAîiûc  priuil.  du  Roy,  y> 

691.  (2*)  Un  aigle  et  un  aiglon,  tournés  vers  la  droite*  L^aîgle 
est  sur  un  rocher,  à  la  gauche  de  Pestampe;  l’aiglon  est  à  la 
droite,  perché  sur  une  branche  et  battant  des  ailes* 

692.  (3.)  Un  singe  assis,  tourné  \'ei's  la  droite.  Plus  loin,  à  droite, 
deux  autres  singes* 

693*  (4.)  Un  ours,  tourné  vers  la  gauche*  Dans  le  lointain,  à 
droite,  un  autre  ours  qui  s’enfuit. 

694*  (5*)  Un  lion  couché,  tourné  vers  la  gauche*  Au  loin,  à 
gauche,  un  autre  lion  qui  s’éloigne. 

^95-  (6-)  debout,  regardant  à  droite.  Plus  loin,  à  droite, 

un  lion  et  une  lionne* 

696*  (7*)  Une  vache  marchant  vers  la  droite*  Plus  loin,  à  droite, 
une  autre  vache,  les  pieds  dans  Peau. 

697*  (8.)  Un  bœuf  allant  à  gauche.  Dans  le  lointain,  plusieurs 
autres  bœufs  et  un  pâtre. 

698.  (9,)  Un  léopard  marchant  vers  la  droite, 

699.  (10.)  Un  éléphant  dirigé  vers  la  gauche.. Plus  loin,  à  droite, 
un  aurre  vu  par  derrière* 

700.  (il*)  Un  chien  tourné  vers  la  droite.  Vers  le  fond,  à  droite, 
un  autre  chien  debout  à  côté  d’un  grand  chien  couché. 

701.  (12.)  Des  moutons  et  des  béliers  dans  un  pâturage*  A  gauche, 
un  berger  assis  et  vu  de  dos. 

702.  (13.)  Un  buffle  couché,  regardant  à  droite.  Dans  le  loin¬ 
tain,  â  gauche,  deux  autres  buffles;  à  droite,  une  maison  en 
ruine* 

703*  (14.)  Une  chèvre  marchant  vers  la  gauche.  Elle  est  suivie 
par  une  jeune  fille  qui  porte  un  paquet  sous  sou  bras*  Plus 
loin,  à  gauche,  d’autres  animaux  en  marche. 

704.  (45.)  Une  biche  dirigée  la  droite. 
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705.  (16.)  Un  cerf  allant  à  gauche*  Dans  le  lointain ^  à  gauche, 
une  biche  qui  s'éloigne. 

706*  {Î7O  Un  chameau  allant  à  gauche*  Plus  loin,  un  autre  cha¬ 
meau  couché  et  un  homme* 

707.  (18.)  Un  chameau  vu  par  la  croupe*  Dans  le  lointain,  à 
gauche,  une  pyramide  ;  à  droite,  un  autre  chameau  et  un  homme 
assis  par  terre. 

708*  (19.)  Un  sanglier  courant  vers  la  droite.  Plus  loin,  un  autre 
sanglier  poursuivi  par  trois  chiens, 

709*  (20.)  Un  renard  regardant  à  gauche*  Vers  le  fond,  à  gauche, 

un  autre  renard  vu  par  derrière. 

« 

710*  (21*)  Un  cheval  seul,  sans  autre  harnais  que  la  bride;  il  est 
tourné  vers  la  droite*  Plus  loin,  plusieurs  cavaliers  qui  e.xercent 
leurs  chevau.x. 

71 1*  (22.)  Un  cheval  de  charrette,  dételé  et  mangeant  une  botte 
de  foin  qui  est  par  terre;  11  est  tourné  vers  la  gauche.  A  Tex- 
trême  gauche  on  voit  en  partie  une  charrette  chargée  de  foîn* 

712*  (23.)  Deux  chiens  de  chasse.  Ils  sont  tournés  vers  la  droite, 
mais  le  plus  rapproché,  qui  est  assis,  regarde  en  arrière.  L'autre 
est  debout  et  a  un  collier.  Plus  loin,  à  droite,  deux  hommes 
avec  des  chiens* 

713,  (24.)  Un  âne,  tourné  vers  la  droite  du  devant,  se  dispose 
à  brouter  T  herbe.  Vers  le  fond,  à  gauche,  un  autre  âne  couché, 
et  à  droite,  une  ânesse  et  un  ânon  qui  tète. 

Nous  connaissoiis  trois  états. 

état*  Avant  la  lettre,  seulement  avec  les  numéros. 
(British  Muséum.) 

2*^  état.  Avec  la  lettre*  Chaque  pièce  porte  le  nom  de 
réditeur  Mariette.  C'est  l'état  décrit. 

3'=  état*  Le  nom  de  Mariette  est  effacé,  les  planches  sont 
retouchées* 

11  existe  de  cette  suite  plusieurs  copies  en  contre-partie, 
ayant  à  peu  près  les  dimensions  des  originaux*  II  y  a  encore 
d'autres  copies  en  contre- partie,  mais  beaucoups  plus  petites 
que  les  originaux,  le  copiste  ayant  éliminé  une  partie  de  la 
composition  aux  quatre  côtés  de  chaque  pièce. 

7 14-7 19.  Six  sujeis  d* animaux^  gravés  dans  des  ronds,  sur  des 
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cuUa-es  carrés.  Ils  ne  sont  pas  imniérotés,  —  Planches;  H.  de 
142  à  148  mm.;  L,  de  138  à  140  mm.  Gravures:  Diam.  135  mm. 

714.  Une  vache  et  un  jeune  pâtre  se  désaltèrent  à  une  fontaine 
de  pierre  qiPon  voit  à  gauche  et  qui  est  ornée  des  armoiries 
des  Médicis.  Une  jeune  paysanne  est  debout  près  de  la  vache. 
Sur  une  paroi  de  la  fontaine  on  lit  le  titre  de  la  suite;  «  ANI¬ 
MAL!  Il /at/i  [i/æ]  Sic/,  Délia  Beila.  »  Cette  inscription  est  à 
la  pointe  sèche  et  de  la  main  du  maître;  dans  les  épreuves 
postérieures  elle  est  peu  visible.  Au  bas,  en  dehors  de  la  gra¬ 
vure:  «  Sle,  Délia  Bella  Jn.  ci  fe.  —  Cum  prittiL  Reg.  » 

715.  Un  pâtre,  monté  sur  un  cheval ,  conduit  un  troupeau  de 
différents  animaux  par  un  terrain  qui  va  en  descendant  ^-ers 
la  gauche.  Au  bas  :  S.  D.  Bella  înu,  cf-  fec.  ■ —  Cum  Priiiil. 
Regis,  » 

716.  Un  troupeau  de  vaches  et  deux  paysannes,  dont  une  est  à 
cheval,  traversent  à  gué  un  ruisseau,  en  allant  de  gauche  à 
droite.  Deux  vaches  sont  déjà  sur  la  rive.  «  Délia  Bella 
jn.  et  fe,  —  Cum  PriuiL  Regis.  ^ 

717.  Deux  femmes  troussées,  dont  l'une  porte  un  enfant,  passent 
à  gué  un  ruisseau  et  se  dirigent  vers  le  fond  de  la  gauche, 
où  leur  troupeau  les  a  précédées.  Signature,  comme  au  n.  715. 

718.  Une  paysanne,  assise  sur  un  cheval  et  tenant  dans  ses  bras 
un  petit  enfant,  conduit  vers  le  devant  de  la  droite  un  trou¬ 
peau  de  vaches,  brebis  et  chèvres.  Pièce  signée  comme  le 
n.  715* 

719.  Deux  satyres  et  une  faunesse,  assis  à  la  droite  de  Pestampe, 

regardent  danser  deux  satyres  enfants  et  un  autre  satyre  qui 
porte  sur  ses  épaules  un  enfant.  A  Fangle  gauche  du  bas  est 
écrit  à  la  pointe:  «  ht,  et  fe.  » 

Dans  la  collection  du  feu  roi  Auguste-Frédéric  ÎI,  à  Dresde, 
nous  avons  vu  des  épreuves  avant  la  lettre  des  n.“®  717  et  718, 
et  au  British  Muséum,  des  715  et  717, 

720-725.  Les  aigles.  Suite  de  six  pièces  non  chiffrées  et  sans  nom 
d’éditeur.  Sur  chaque  pièce  il  y  a  deux  aigles.  Les  signatures 
du  graveur  sont  tracées  à  la  pointe  sèche,  —  Planches:  H.  de 
112  à  120  mm.;  L.  de  142  à  153  mm. 

720.  Sur  le  devant,  à  droite,  un  aigle  ayant  le  corps  dirigé  de 
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trois  quarts  à  droite,  tourne  la  tête  vers  la  gauche*  A  gauche, 
sur  le  second  plan,  un  autre  aigle,  vu  par  derrièrcj  regarde 
deux  petits  oiseaux  qui  volent,  A  Tangle  droit  du  bas:  «  ^ella  ». 

721.  Un  aigle  marchant  vers  la  droite  tou  nie  la  tête,  d^un  air 
irrité,  vers  un  autre  aigle,  qui  est  à  gauche,  eu  partie  en  de¬ 
hors  de  Testampe.  Sous  le  trait  carré:  «  S.  D.  Bella  », 

722.  Un  aigle,  tourné  vers  la  droite,  finit  de  dévorer  uu  petit 
agneau*  Devant  lui,  un  second  aigle,  tourné  de  profil  vers  la 
gauche*  Sous  le  trait  carré:  <<  5"  D  Bella  »* 

723*  Un  aigle,  dont  le  corps  est  dirigé  vers  la  gauche,  tourne 
la  tête  vers  le  foml  de  la  droite,  où  son  camarade,  vu  de  face, 
est  occupé  à  désosser  quelque  proie*  En  bas,  à  droite  :  D.B .  % 

724.  Deux  aigles,  dont  les  corps  sont  dirigés  vers  la  gauche  et 
les  têtes  tournées  vers  la  droite.  Dans  la  marge:  «  ^yella.  % 

725*  Deux  aigles  tournés  vers  la  gauche*  En  arriére,  au  milieu, 
on  voit  un  homme  portant  sur  son  épaule  un  fardeau  au  bout 
de  son  bâton.  Dans  la  marge,  à  droite:  ^  Sle.  D.  Bella, 

\ 

726'72g.  Têtes  de  différents  animaux:  quatre  pièces* 

726*  (i*)  Trois  têtes  de  chameau.  Celle  qui  est  à  la  droite  de 
Festainpe  est  de  profil  à  gauche*  Celle  du  milieu  et  celle  de 
gauche  sont  tournées  de  trois  quarts  vers  la  droite.  En  bas,  à 
gauche:  Stella  Délia  Bella  fecit,  P,  Marieile  excudit  cum 

Priviiegio  Regis.  »  —  Planche:  H.  150  mm.;  L.  iiS  mm* 

727.  (2,)  Deux  têtes  de  chameau,  placées  en  regard.  En  bas: 
«  Stei.  Délia  Bella  fe.  Mariette  exc.  »;  et  le  «  .2  ».  —  Plan¬ 
che  :  H,  120  mm*;  L*  149  mm. 

728*  (3.)  Deux  têtes  de  cheval,  mises  en  regard.  Celle  qui  est  â 
la  droite  de  P  estampe  est  vue  de  profil,  Paiitre  est  de  trois 
quarts*  Les  harnais  sont  garnis  de  bossettes.  En  bas:  «  Ma¬ 
riette  exe.  —  y^eila.  P  —  Plîinche  :  H.  114  mm.;  L,  149  mm. 

729.  {4.)  Deux  têtes  de  lion,  dont  une  grande  et  une  petite,  et 
une  petite  tête  de  tigre,  La  grande  tête  est  tournée  vers  la 
gauche,  les  deux  petites  têtes  sont  tournées  vers  la  droite.  En 
bas,  à  gauche  :  «  Stella  Delta  Bella  fecii.  P.  Mariette  excudit.  » 
—  Planche:  H*  107  mni.;  L.  155  mm. 

Il  y  a  deux  états  de  ces  quatre  estampes. 

I®*  état.  Avant  la  lettre  et  avant  le  numéro.  Le  n,®  3), 
seul,  porte  le  nom  «  W^^ella  »,  gravé  à  l'eau-forte* 
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2®  état*  C'est  celui  décrit*  Les  inscriptions  et  les  nu¬ 
méros  sont  tracés  au  burin,  probablement  par  Cïaude  Goyrand* 
C'est  eu  effet  cet  artiste >  —  comme  nous  croyons  avoir  prouvé 
dans  notre  note  aux  769-7S0,  —  qui  avait  la  singularité 
d’écrire  ainsi  le  nom  du  maître  toscaiK  Stella  (ou  Siei:)  Delta 
Sella. 


730-731.  Têtes  de  différents  animaux:  deux  pièces. 

730*  Deux  têtes  de  cheval,  mises  en  regard*  Celle  qui  occupe  la 
gauche  de  l'estampe  est  de  protil,  tandis  que  l'autre  est  tournée 
de  trois  quarts  vers  la  gauche.  En  bas,  à  droite,  on  voit  écrit 
très  légèrement  à  la  pointe  sèche:  <^W>€Ua.»  —  Planche: 
H.  112  mm.;  L.  148  mm. 

état.  Celui  décrit. 

2^  état.  Aux  épreuves  postérieures,  le  nom  du  graveur 
a  disparu  à  la  suite  de  l'usage  de  la  planche. 

Jombert  suppose  que  cette  estampe  a  été  gravée  a^-ant 
notre  n.  728,  mais  que  le  cuivre  ayant  été  perdu,  l'artiste  a  dû 
la  recommencer*  Notre  avis  est  que  Délia  Bel  la  a  exécuté  cette 
pièce  en  France,  à  peu  près  à  la  même  époque  que  le  n,  728, 
mais  qu'il  ne  la  publia  qu'à  son  retour  en  Toscane.  En  effet, 
la  planche  se  trouvait,  au  XVHD  siècle,  parmi  celles  appar¬ 
tenant  au  grand’duc. 

731.  Une  tête  de  daim,  tournée  vers  la  droite.  A  l'angle  gauche 
du  bas,  on  voit  une  tête,  à  peine  ébauchée,  de  chien  qui  semble 
poursuivre  le  daim.  En  haut,  à  l'angle  gauche,  les  initiales: 
«  S.  D,  B.  tracées  à  la  pointe  sèche,  —  Flanchet  115  mm,; 
L,  15 1  mm. 

732*740.  Chasses  à  différents  animaux.  Suite  de  9  pièces  en  lar¬ 
geur,  non  chiffrées,  “  Planches:  H.  de  145  à  164  mm,;  L,  de 
219  à  255  mm.  Marges:  de  4  à  9  mm, 

732.  La  chasse  à  l'autruche.  Une  autruche  court  vers  la  droite, 
poursuivie  par  un  chien.  Plus  loin,  une  autre  autruche,  der¬ 
rière  laquelle  courent  deux  chiens.  Un  cavalier  s’avance  au 
galop  du  fond  de  la  gauche.  Près  de  l'angle  gauche  du  bas: 
«  5",  Z>.  Sella,  f,  » 

733.  Le  sanglier  courant  vers  la  gauche,  A  sa  droite,  un  chien  qui 
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lui  mord  Toreille.  Un  cavalier  accourt  de  la  droite  de  Testampe* 
Plus  loin,  vers  le  mîHeu,  un  gros  chêne,  et  à  gauche,  un  autre 
sanglier  traqué  par  un  piqueur  et  trois  chiens*  Sous  le  trait 
carré,  à  droite:  ^  J?.  D-  Bellamy  ^  écrit  à  la  pointe  sèche* 

734.  Le  cerf  et  ia  biche  courant  k  droite.  Ils  sont  poursuivis  par 
deux  chiens*  Dans  la  marge,  droite: 

735*  La  daine  courant  vers  la  gauche*  Un  chien  court  après  elle. 
Plus  loin,  à  gauche,  un  daim  poursuivi  par  un  cavalier  et 
deux  chiens*  Dans  la  marge,  à  droite:  ^  »,  écrit  à  la 

pointe  sèche* 

736.  Le  sanglier  dirigé  vers  la  droite*  Il  est  arrêté  par  un  gros 
mâtin  qui  lui  mord  Poreille  droite*  Derrière  eux,  à  gauche, 
un  cavalier  armé  d’épieu*  Dans  le  lointain,  à  droite,  un  daim 
poursuivi  par  un  cavalier  et  un  chien-  Sous  le  trait  carré,  à 
droite,  écrit  à  la  pointe  sèche:  «  Sief.  Délia  Bella.  » 

737.  Le  cerf  aux  abois*  Il  reçoit  un  coup  d’épieu  d’un  piqueur 
qui  est  à  sa  droite,  tandis  qu’un  chien  lui  mord  P  oreille  gauche. 
Un  peu  plus  loin,  à  gauche,  un  cavalier  au  galop,  et  à  droite, 
un  chien.  A  Tangle  gauche  du  bas:  «S.  D.  Bella.  » 

738*  Le  petit  daim  fuyant  à  droite*  Il  est  sur  le  second  plan,  pour¬ 
suivi  par  un  cavalier  et  trois  chiens*  Sur  le  devant,  à  droite, 
un  cavalier,  et  à  gauche,  deux  piqueurs,  dont  P  un  tient  un 
cheval  au  mors  et  Pautre  tient  un  chien  au  collier*  A  Pextrême 
droite,  sur  le  terrain;  «  S.  D.  Bella  »,  écrit  à  la  pointe  sèche* 

739*  Le  daim  et  les  deux  faons  poursuivis  par  deux  cavaliers*  Ils 
courent  vers  la  gauche*  Deux  chiens*  Sur  le  terrain,  vers  la 
droite,  tout  près  de  la  marge,  les  initiales  (peu  visibles)  : 
«  S.  D.  B.  » 

740.  La  biche  dans  un  marais,  arrêtée  par  deux  chiens*  A  gauche, 
un  cavalier  accourt,  P  épée  à  la  main.  Plus  loin,  un  autre  ca¬ 
valier  et  un  cerf,  dirigés  vers  la  gauche.  Sous  le  trait  carré, 
à  droite,  est  écrit  à  la  pointe  sèche  :  «  S.  D.  Bella.  »  —  Aux 
dernières  épreuves  cette  signature  est  invisible. 

Il  existe  du  n.*^  735  une  copie  en  contre- partie,  qu’on  croît 
exécutée  par  Le  Pautre* 

741-  citasse  au  cerf,  datis  un  éveniaîL  Cette  estampe,  que  nous 

n’avons  jamais  vue,  est  ainsi  décrite  dans  le  catalogue  du  ca- 
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binet  Paîj^non-Dijonval  (Paris,  1810):  «  Un  éventail;  dans  le 
milieu  on  voit  une  chasse  au  cerf;  le  reste  est  rempli  par  des 
fleurs  et  des  orneinens.  On  lit  dans  le  haut,  sur  une  banderole, 
quatre  vers  italiens.  Cette  pièce  est  gravée  au  trait  et  n*a  pas 
la  marque  de  la  Belle  ;  mais  la  petite  chasse  est  tellement  dans 
sa  manière  qiPil  ne  reste  pas  de  doute.  Cette  épreuve  est 
unique.  y> 

Nous  pensons  que  Mariette  (AâecedaHû,  II,  77)  fait  allu¬ 
sion  à  cette  estampe  là  où  îl  dit  que  V Enfant  masqtié faisant 
peur  à  ses  camarades  (1:.^  96  de  notre  catalogue)  est  dans  la 
même  manière  que  l’éx^entail  au  trait  qu-iî  avait  dans  son  ceuvre 
de  Délia  Bclla. 

742*  Le  Florentin  à  la  elmsse.  Dans  une  campagne,  un  jeune  soldat, 
debout  à  la  droite  de  Testanipe,  tourné  du  même  côté  et  tenant 
son  fusil  sur  Pépaule,  conte  fleurette  à  une  paysanne  occupée 
à  hier  au  fuseau  et  gardant  son  troupeau,  qui  est  au  pâturage. 
Sur  le  terrain,  à  Tangle  gauche:  «  Dans  la  marge; 

«Le  Florentin  â  la  chasse.  »  —  Planche:  H,  201  mm.  ;  L.  283  mm. 
Gravure:  H.  182  mm.;  L.  265  mm, 

état.  Avant  le  titre.  Très  rare, 

'F  état.  A\’'ec  le  titre.  C'est  l^état  décrit. 

3®  état.  Avec  Padresse  de  Basaii  dans  la  marge,  â  droite, 
La  planche  est  retouchée. 


Pay.sages. 

743-748.  Paysages  et  ports  de  mer,  dans  des  ronds.  Suite  de  six 
feuilles  sans  titre,  sans  nom  d’éditeur  et  sans  numéros  d’ordre. 
Au  bas  de  chaque  pièce  on  lit  la  signature  :  «  Slef  Délia  Bella 
fecit.  lô^ô.  Les  746  et  74S  portent  aussi  le  monogramme 
«  ÆB  »,  en  dehors  de  la  gravure,  en  bas,  â  droite;  au  n,^  747 
le  même  monogramme  est  tracé  sur  un  tonneau  qu’on  voit  vers 
la  droite  de  la  composition,  —  Planches:  H.  de  131  à  141  mm.; 
L.  de  129  à  139  mm.  Gravures:  Diam,  de  Î25  à  133  mm. 

743.  Une  femme  assise  sur  un  cheval  et  un  homme  à  pied  por¬ 
tant  un  paquet  au  bout  d’un  bâton  s’éloignent  ensemble  vers 
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le  fond*  A  gauche,  un  vieux  châtaignier,  A  droite,  à  quelque 
distance,  une  maison  rustique. 

744.  Un  paysan  à  cheval  et  un  autre  paysan  à  pied,  ce  dernier 
portant  un  paquet  sur  ses  épaules,  avancent  en  causant  en¬ 
semble.  Vers  le  fond,  à  gauche,  une  maison  vue  seulenient  en 
partie  et  des  grands  arbres. 

745*  La  femme  du  satyre  qui  allaite  un  petit  enfant.  Elle  est  à 
la  droite  de  Lestampe,  assise  dans  un  paysage  et  tournée  vers 
la  gauche.  Devant  elle,  un  autre  enfant  s^amuse  avec  des  guir¬ 
landes, 

746.  Le  jeune  satyre  qui  entre  dans  le  bain.  Il  est  à  la  droite 
de  restampe,  assis  sur  la  rive  d*un  ruisseau,  vu  de  face.  A 
gauche,  plus  loin,  un  autre  satyre,  vu  de  dos,  se  dispose  à 
sortir  de  Teau. 

747.  Le  forçat  qui  déplace  une  balle  de  marchandises  sur  la  jetée 
d’un  port  de  mer.  Il  est  tourné  vers  la  droite,  la  tête  vue  de 
profil.  Au  loin,  à  gauche,  quelques  bâtiments. 

748.  Les  deux  marchands  turcs.  Lhin  est  assis  sur  des  ballots 
qu’on  voit  à  gauche,  tourné  de  profil  à  droite,  et  regarde  au 
loin  d’un  air  préoccupé.  L’autre  est  derrière  lui,  ses  coudes 
appuyés  sur  les  ballots.  A  droite,  la  mer  avec  quelques  barques. 

Nous  connaissons  deux  états  de  cette  suite, 

état.  Avant  la  lettre,  si  ce  n’est  ie  monogramme  sur 
les  746  et  74S,  Très  rare.  (Cabinet  de  Paris.) 
état.  C’est  celui  décrit. 

749-752.  Divers  paysages  i  suite  de  quatre  estampe  non  chiffrées. 
Les  trois  premières  représentent  des  sites  montagneux  et  la 
quatrième  im  combat  naval.  Le  n.*^  749  a,  en  bas,  une  marge 
de  6  mm,,  dans  laquelle  ou  lit  le  titre.  Chaque  pièce  porte, 
dans  la  gravure  même:  «  Israël  ex,  »  —  Planches:  H.  de  77 
à  79  mm.;  L.  de  176  à  189  mm. 

749.  La  cascade.  Dans  le  lointain,  à  gauche,  s’élève  une  mon¬ 
tagne  couronnée  d'un  château;  au  milieu  est  une  cascade,  dont 
l’eau  descend  ensuite  tranquillement  vers  le  devant  de  la  gau* 
che,  A  droite,  sur  le  premier  plan,  on^  voit  un  bouquet  de 
quatre  arbres  et  quelques  aiiinmux  qui  paissent.  Dans  la  marge: 
«  Diuerses  (sic)  paisages  Jaicts  par  S\  Délia  Beila,  Et  mis  eu 
lumière  par  Israël  auec  priuilege  du  Ray,  » 
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750.  Le  pont.  Au  milieu,  un  vieux  pont  ii  plusieurs  arches  et 
garni  d'une  tourelle  franchit  un  torrent  qui  coule  vers  la  droite 
du  devant,  oCi  Ton  remarque  un  pêcheur  à  la  ligne*  A  gauche, 
deux  mulets,  dont  run  porte  une  femme  et  rautre  est  suivi 
d^ni  paysan  a  pied,  avancent  vers  le  spéctateur.  Le  fond  de 
la  droite  est  occupé  par  une  montagne. 

751.  Le  château  fort.  Il  est  placé  au  milieu  de  l’estampe,  sur  un 
mamelon  dont  les  flancs  ressemblent  à  des  re:u parts.  Au  fond, 
trois  montagnes.  Sur  le  tlevant,  on  remarque,  au  milieu,  deux 
cavaliers  et  un  pêcheur  à  la  ligne,  tous  les  trois  tournés  vers 
le  foncl,  et,  â  T  extrême  gauche,  un  homme  pemtant  un  paquet 
sur  son  épaule  droite, 

752.  Combat  naval*  Une  chaloupe  pleine  de  monde,  qui  est  à 
droite,  et  deux  galères  qu'on  voit  au  mi  Lieu,  à  quelque  di¬ 
stance,  se  dirigent  vers  la  droite  pour  faire  prisonnière  une 
galère  ennemie  que  les  accidents  du  combat  ont  couchée  sur 
le  danc.  Sur  le  devant,  k  rextrême  droite,  un  rocher*  Au  loin, 
à  gauche,  d'autres  bateaux. 

753-756.  Les  quatre  Eléments,  Ce  sont  quatre  pièces  en  largeur, 
dont  deux  paysages  et  deux  marines.  Dans  la  marge  de  cha¬ 
cune,  on  lit,  à  gauche:  «  Ste/.  de  la  Bella  jnneni.  fecit.^i  et 
à  droite:  «  N.  Langlois  ex.  Cum  Prinil.  /legîs  Christ .  ^  — 
Planches:  H.  de  82  à  88  mm,;  L*  194  à  199  mm.  Marges: 
4  mm. 

753.  La  Terre.  «TERRA.  »  A  droite,  un  massif  de  grands  ar- 
bres.  A  gauche,  des  collines,  sur  Tune  desquelles  on  aperçoit 
un  château*  De  ce  même  côté,  sur  le  dev'ant,  quatre  figurines. 
Au  milieu,  un  peu  loin,  un  cavalier* 

754*  L’Eau*  «  AQUA*  »  Deux  vaisseaux  en  pleine  mer  par  une 
grande  pluie-  Dans  le  lointain*  à  gauche,  un  îlot* 

755.  L'Air.  «  AER*  >>  Un  paysage  battu  par  un  ouragan  ;  trois 
cavaliers  tourmentés  par  le  vent,  dont  un  a  été  obligé  de 
mettre  pîed  à  terre.  A  P  extrême  droite,  un  massif  d 'arbres* 

756*  Le  Feu.  «  IGNIS*  yy  Incendie  d’une  flottille  en  pleine  mer. 
On  remarque,  a  rextreme  gauche,  une  chaloupe  pleine  de 
monde. 

Nous  connaissons  plusieurs  états  de  cette  suite,  mais  comme 
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nous  avons  quelques  doutes  sur  leur  ordre  de  priorité,  nous 
les  indiquerons  avec  réserve. 

1*=^  état.  Avant  les  numéros.  Les  mots:  ex.  Cum  Primi. 
Pe£^ts  Càrisl,  »  ne  sont  pas  encore  précédés  du  nom  de  N. 
Langlois, 

2®  état.  Avec  les  numéros^  mais  toujours  avant  le  nom 
de  N.  Langlois, 

3"=  état.  Le  nom  du  marchand  Lûri£;/ûis  »  précède 

les  mots  :  ^  ex^  Ciim  Friuil.  Pe£is  C/trisi.  » 

Il  existe  une  copie  de  Télément  du  Feu,  sans  aucune  in¬ 
scription  et  en  contre-partie, 

75  7- 768.  Divers  paysages:  suite  de  douze  feuilles.  Excepté  la  pre¬ 
mière,  qui  sert  de  titre,  chaque  pièce  porte  dans  la  marge  les 
mots  :  ^  Israël  excudit  cum  priuiL  Regis.  »  Le  nom  de  Délia 
Bella  ne  figure  sur  aucune  pièce,  —  Planches:  H.  de  iï2  à 
122  mm,;  L.  de  257  à  259  mm.  Gravures:  H,  de  loi  à  112  mm.; 
L.  de  254  à  256  mm, 

757*  (t*)  Titre  et  dédicace.  Dans  la  clairière  d*un  bois,  au  mi¬ 
lieu  de  Testampe,  est  un  monument  orné  de  statues,  sur  lequel 
on  lit  :  «  Diuerses  (sic)  Pajsages  ||  Mis  en  lumière  1|  Par  ||  Israël 
Dedie  II  A  ||  MON-SEïGNF.VR  ||  ET  TRES-ÎLLVSTRE 
PRINCE  il  LOVIS  DE  BOVRBON  H  DVC  D\^NGVIEN,  ^ 
A  droite,  un  dessinateur  assis  par  terre;  plus  loin,  une  dame 
et  deux  seigneurs,  eux  aussi  assis  par  terre,  A  gauche,  deux 
couples  d'amoureux  qui  se  promènent.  Sur  le  monument,  les 
armes  du  dédîcataire, 

758.  (2.)  La  paysanne  qui  se  déchausse  pour  passer  Peau.  Elîe 
est  au  milieu,  tournée  vers  le  fond  de  la  gauche  et  assise  sur 
le  bord  dhuie  rivière  qui  traverse  Testampe  dans  presque  toute 
sa  largeur.  Un  peu  plus  loin,  une  autre  paysanne  passe  à  gué 
la  rivière  en  troussant  sa  robe  et  se  dirige  vers  le  fond,  pré¬ 
cédée  par  ses  vaches, 

759*  (3*)  Deux  cavaliers  qui  passent  à  gué  une  rivière.  Ils  se  di¬ 
rigent  vers  le  fond  de  la  droite,  A  gauche,  une  femme  assise 
sur  un  âne  chargé  de  deux  paniers  et  un  homme  vu  par  der¬ 
rière  et  portant  un  paquet  sur  son  épaule  gauche  vont,  eux 
aussi,  passer  à  gué  la  rivière. 
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760.  (4.)  Deux  pèlerins  qui  reg^ardent  des  ruines.  Ils  sont  de¬ 
bout  à  la  droite  de  Testajupe  et  ruir  montre  à  F  autre  les  ruines 
qiFon  voit  au  fond  de  rextrêine  droite.  Au  milieu,  un  peu  plus 
loin,  un  troupeau  marche  vers  la  gauche. 

761.  (5.)  I.a  chasse  au  cerf.  A  droite,  un  cerf  poursuivi  par  plu¬ 
sieurs  chiens  et  par  un  cavalier  fuit  %^ers  la  gauche,  mais  un 
autre  cavalier  qui  arrivée  du  fond  eu  galopant  dans  Feau  d'un 
torrent,  lui  coupe  le  chemin.  A  gauche,  au  delà  du  torrent,  il 
y  a  U  11  piqueur  et  un  chien. 

762.  (6.)  Le  pêcheur  qui  porte  son  tramaîl.  Il  est  à  gauche, 
tourné  vers  la  droite.  Presque  au  milieu,  mais  un  peu  à  gauche, 
deux  grands  arbres.  A  droite,  deux  cavaliers  faisant  boire  leurs 
chevaux  clans  une  rivière.  De  ce  même  coté,  un  édifice  qui 
paraît  être  un  château  délabré. 

7^3'  (7*)  barques  sur  le  bord  de  la  mer.  Elles  sont  à  la 
gauche  de  l'estampe.  Au  milieu,  sur  le  devant,  un  homme  por¬ 
tant  un  paquet  se  dirige  vers  le  fond  ;  plus  loin  est  une  for¬ 
teresse  bâtie  sur  un  rocher.  A  Fextrème  droite  on  voit  un  vieil 
arbre. 

764.  (S.)  Les  deux  galères  et  les  deux  chaloupes.  A  droite  est 
une  galère,  vue  par  la  poupe,  et,  à  gauche,  une  autre  galère 
dont  on  ne  voit  que  le  flanc  droit  de  la  proue.  Entre  elles, 
il  y  a  deux  petites  chaloupes.  A  gauche,  au  fond,  est  une  col¬ 
line  dont  le  pied  et  le  sommet  sont  fortifiés. 

765.  (9.)  Deux  cavaliers  galopant  vers  la  droite  par  un  chemin 
qui  monte.  A  droite,  sur  le  bord  du  chemin,  un  homme  assis 
près  de  son  cheval,  qui  est  en  liberté. 

766.  (ïo.)  Le  inQulin  à  vent  sans  voiles.  Il  est  au  milieu,  sur  le 
second  plan.  A  gauche,  sur  le  devant,  près  de  quelques  arbres, 
un  homme  et  une  femme  qui  tient  un  enfant  sont  assis  sur  le 
terrain.  A  droite,  un  cavalier  portant  une  femme  en  croupe  et 
suivi  d^un  homme  à  pied. 

767.  (il.)  La  bergère  qui  file  en  gardant  son  troupeau.  Elle  est 
à  la  droite  de  Festampe,  assise  près  d'un  massif  de  grands  ar¬ 
bres  et  tournée  vers  la  gauche.  Devant  elle,  une  vache  et  trois 
chiens;  vers  le  milieu,  deux  autres  %'aches,  et,  à  gauche,  un 
peu  dans  Féloîgnement,  un  homme  à  cheval  et  une  vache. 

768.  (ï2.)  Le  dessinateur  assis  et  le  pâtre  debout  qui  le  regarde. 
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Le  dessinateur  est  à  la  droite  de  Festampe,  assis  sur  une  ruine 
et  vu  de  dos.  Le  pâtre  est  devant  lui,  appuyé  sur  sou  bâton. 
Au  milieu  on  voit  quelques  ruines  et  un  arbre.  A  droite^  deux 
vaches,  deux  chèvres  et  un  mouton,  A  quelque  distance,  à 
gauche,  une  tour  délabrée. 

Il  y  a  deux  états  de  cette  suite, 
état.  Avant  les  numéros. 

2^  état.  Chaque  pièce  est  numérotée  à  la  droite  du  bas* 

769-780,  Suite  de  douze  paysages.  Toutes  ces  pièces  portent  en  bas 
un  numéro  d’ordre  et  la  signature:  «  Stella  (ou  Siell)  Délia 
Bella  fecitiem  fe.)»  Toutes  ont  aussi  T  indication:  «Mariette 
exe.  »,  excepté  le  n,^  r),  qui  porte,  après  le  nom  de  T  artiste: 
«  Citez  Pierre  Mariette  rue  S.  Jacques  a  V Espérance,  —  anec 
Priuilege  du  Roy.  »  —  Planches  r  H,  de  95  à  91  mm,  ;  L.  de 
135  k  142  mm.  Gravures:  H,  de  81  à  91  mm.  ;  L,  de  135  à 
142  mm, 

769.  (i.)  Un  homme  assis  causant  avec  une  jeune  paysanne  de^ 
bout,  L* homme  est  à  la  gauche  de  l’estampe,  au  pied  d’un 
arbre,  et  caresse  son  chien.  La  femme  est  devant  lui  et  tient 
un  paquet  sous  son  bras  gauclie, 

770.  (2,)  Deux  paysannes,  F  une  â  pied  et  l’autre  à  cheval,  pas¬ 
sent  un  gué.  Elles  sont  au  milieu  de  Festampe  et  se  dirigent 
vers  la  gauche  du  fond, 

77 (3O  Un  paysan  vu  par  derrière  est  â  la  gauche  de  Festampe 
et  marche  vers  le  milieu  du  fond:  il  a  un  bâton  dans  sa  main 
droite  et  porte  sur  son  épaule  gauche  un  paquet  suspendu  au 
bout  d’un  autre  bâton.  Au  milieu,  un  peu  plus  loin,  une  femme 
tenant  un  enfant  par  la  main  se  dirige  aussi  vers  le  fond, 

772,  (4.)  Un  bœuf  dirigé  vers  la  droite  est  sur  le  bord  d’un  tor¬ 
rent.  Un  peu  plus  en  arrière,  à  droite,  une  femme  ayant  un 
paquet  sur  sa  tête  traverse  le  torrent  à  gué,  en  troussant  sa 
robe.  Au  fond  est  une  colline,  à  mi-cote  de  laquelle  on  re¬ 
marque  une  ferme. 

773^  (sO  Dans  une  campagne,  à  gauche,  ont  voit  une  paysanne 
coiffée  d’un  chapeau  et  portant  de  chaque  bras  un  panier,  A 
droite,  une  autre  qui  porte  un  paquet  sur  la  tête  et  un  panier 
plat  contre  le  flanc.  Dans  le  fond,  à  gauche,  un  corps  de 
maisons,  26 


202 


KTJKNNK  DKLLA  UELLA 


774*  (6.)  A  gauche,  sur  le  devant,  une  femme  assise  sur  un  âne 
se  dirige  vers  la  droite.  Au  milieu,  dans  le  lointaiji,  une  grande 
tour  carrée,  fort  élevée,  ruinée  par  le  haut. 

775-  (?*)  Un  paysan  portant  sur  son  épatde  gauche  un  paquet  au 
bout  d'un  bâton.  ï\  est  au  milieu  de  Testampe  et  marche  vers 
le  spectateur*  A  gauche,  une  colline  plantureuse,  dont  le  som- 
met  est  couronné  de  quelques  bâtiments. 

776.  (8.)  Une  paysanne,  vue  presque  de  dos,  se  dirige  vers  la 
gauche  en  tenant  un  panier  sous  son  bras.  Plus  loin,  à  gauche, 
un  homme  portant  un  sac  sur  Tépaule  marche  vers  une  ferme 
qu’on  voit  à  l’extrême  gauche* 

777'  (9^)  Un  voyageur  appuyé  sur  son  bâton,  debout,  tourné  vers 
la  droite  et  tenant  à  la  main  une  bouteille  d’osier.  Plus  loin, 
â  droite,  une  femme  à  cheval  se  dirige  vers  le  fond,  précédée 
par  un  homme  à  pied.' 

778.  (lO.)  Un  paysan  qui  chasse  un  cochon  devant  soi*  Il  est  au 
milieu  de  l’estampe,  tourné  vers  la  gauche,  et  tient  une  hous^ 
sine  dans  sa  main  droite*  Derrière  lui  marche  un  autre  co¬ 
chon,  qui  vient  du  fond. 

779*  (il*}  Un  paysan  portant  une  hotte*  Il  est  au  milieu  de  l’es¬ 
tampe  et  marche  vers  la  droite.  Plus  loin,  â  droite,  un  cheval 
chargé  de  bagages  descend  un  chemin  de  montagne*  A  gauche, 
des  arbres. 

780.  (12.)  Deux  pèlerins  se  reposant  et  causant  ensemble.  L’un 
est  â  la  gauche  de  l’estampe,  ttmrné  vers  la  droite,  assis  et 
adossé  un  tronc  d’arbre;  à  sa  droite,  par  terre,  son  paquet. 
L’autre  est  au  milieu,  debout  et  appuyé  sur  son  bâton. 

On  connaît  deux  états  de  cette  suite. 

état*  A%'ant  toute  lettre  et  avant  les  numéros.  (Ca¬ 
binet  de  Paris.) 

2^  état.  Celui  décrit. 

On  aura  remarqué  que  ces  douze  paysages  portent  le  nom 
de  notre  artiste  écrit,  non  pas  Sfe/anû  ou  SU.  Délia  Bella, 
mais  Stella  ou  Stel:  Délia  Bella.  On  peut  expliquer  cette  ano¬ 
malie  en  supposant  que  le  graveur  en  lettre  chargé  d’écrire  le 
nom  de  l’auteur  ignorât  que  Pabréviation  Ste.^  dont  Délia 
Relia  se  servait  assez  souvent,  indique  le  prénom  italien  Sie- 
fanOy  et  qu'il  lui  ait  donné  une  interprétation  de  fantaisie. 
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Il  y  a  encore  quelques  autres  pièces  dans  lesquelles  le  nom 
«  Delta  Beila  »  est  précédé  de  «  Stcl:  »  ou  «  Stella  »  ;  ce  sont  nos 
n*®®  726,  727,  728  et  1079-  Ce  dernier  article  n^est  pas  gravé 
par  Délia  Beila,  mais  seulement  diaprés  lui,  et  certains  exem¬ 
plaires  portent  l’épigraphe:  «  Siefaiio  délia  Beila  in.  —  Clmid. 
Goyrand  Jecit.  >>  C^est  donc  vraisemblablement  ce  Claude  Goy- 
rand  qui,  ayant  été  chargé  par  Féditeur  Pierre  Mariette  d'écrire 
la  lettre  sur  quelques  planches  de  Délia  Beila,  les  a^  par  mé- 
garde,  ou  pour  toute  autre  raison,  marquées  de  la  manière 
fautive  que  nous  avons  signalée, 

781-784.  Quatre  grands  paysages  en  hauteur.  Ils  ne  sont  pas  nu¬ 
mérotés  et  ne  portent  pas  d ^adresse  de  marchand.  Jombert  af¬ 
firme  qiFil  n^y  a  pas  non  plus  le  nom  du  graveur,  mais  nous 
n'avons  jamais  rencontré  d'épreuve  de  ces  quatre  pièces  où  il 
n’y  eût  pas  le  nom  de  Délia  Beila.  —  Gravures:  H.  de  240 
à  250  snm.  J  L*  de  1S3  à  185  mm.  En  bas,  une  petite  marge. 

781:.  (i.)  Le  pêcheur  à  la  ligne.  Il  est  au  milieu  de  Festampe^ 
presque  nu,  assis  sur  le  bord  d'un  marais  et  tourné  vers  la 
gauche.  A  droite,  dans  un  chemin,  une  femme  marchant  à  côté 
d'un  cheval.  Sous  le  trait  carré,  k  gauche,  la  signature  :  <cWella 
»,  écrite  à  la  pointe  sèche  et  peu  visible. 

782.  (2.)  La  jolie  fille  assise  sur  un  âne  et  coiffée  d'un  chapeau 
orné  d'une  plume.  Elle  est  dirigée  vers  la  droite  et  suivie  par 
un  homme  à  pied  et,  plus  loin,  par  une  paysanne  portant  un 
panier.  Sous  le  trait  de  bordure,  à  gauche:  «  îEÈW/i?  »  (sic). 

7S3»  (3.)  La  femme  vue  par  derrière,  montée  sur  un  cheval  qui 
marche  vers  le  fond  de  la  gauche.  Elle  est  précédée  par  un 
homme  à  pied,  qui  porte  un  panier  au  bras  et  descend  dans 
un  chemin  creux,  A  gauche,  uti  très  grand  arbre.  Au  fond, 
une  vue  de  la  ville  de  Rome.  Eu  bas,  dans  la  marge  :  «SIBér//Æ.  » 
Après  ce  nom,  est  écrit  à  la  pointe  sèche  d'une  manière  peu  vi¬ 
sible:  *  cum  priu....  » 

état.  A  l’eau-forte  pure.  Avant  les  mots  «  cum  priu...  » 
qui  suivent  la  signature.  r..a  coupole  de  Saint-Pierre,  dans  le 
fond,  à  gauche,  dépasse  en  hauteur  la  montagne  sur  laquelle 
elle  se  détache.  (Collection  Frédéric- Auguste  11,  Dresde.) 

2^  état.  Avec  quelques  retouches  au  burin  faites  par 
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Delta  Bel  la  lui  *  même.  La  coupole  de  Saint-Pierre  est  dépassée 
en  hauteur  par  la  montagne  qui  lui  sert  de  foncL  Après  la  si¬ 
gnature  viennent  les  mots:  «  ctim  firtn.... 

3“  état.  L^indicatîon :  «  cum  priu...^  ne  se  voit  plus^ 
soit  parce  qu'elle  a  été  effacée  intentionellement)  soit  parce 
qu'elle  s'est  usée  h  la  suite  du  tirage. 

4^  état.  Au  an i lieu  de  la  marge,  on  lit:  C/iez  /T/.^ 
ceni^  pro€hc  S.  Benoit  rüc  St.  Jacques  à  Paris.  » 

784.  (4.)  Le  berger  à  cheval^  au  milieu  d'un  ruisseau.  Il  est  en 
marche  vers  la  gauche,  suivi  de  son  troupeau.  Le  cheval,  un 
chien  qui  marche  en  avant,  et  une  chèvre  se  désaltèrent  en 
passant  l'eau.  En  bas,  dans  la  marge,  à  droite:  ^  ‘S^lia.  » 

M  y  a  des  copies  en  contre-partie  de  ces  quatre  paysages; 
elles  ont  été  publiées  par  Jérémîas  WoiflT. 


785-  Paysage  avec  deux  femmes  dont  une  ^st  montée  sur  un  âne. 
Ces  deux  femmes  sont  à  la  gauche  de  Testampe  et  se  dirigent 
vers  le  fond  en  commérant.  Celle  qui  est  à  pied  a  la  main 
gauche  levée.  Au  milieu,  sur  la  rive  d'un  étang  qui  occupe  la 
droite,  on  remarque  un  vieil  arbre.  Le  seul  exemplaire  que 
nous  ayons  vu  de  cette  pièce  a  les  marges  rognées,  —  Gra¬ 
vure:  IL  i3o(?)mm.;  L.  105  (?).  {Cabinet  de  Paris.) 

Cette  estampe,  que  Joinbert  n'a  pas  connue,  a  de  P  effet 
de  lavis,  ce  qui  prouve  qu’elle  date  de  la  dernière  période  de 
Délia  Relia. 

786.  Paysage  avec  deux  paysannes  debout  et  causant  ensemble.  Elles 
sont  sous  un  arbre,  qni  est  à  Pextrème  gauche,  et  l'une  d'elles 
porte  un  paquet  sur  sa  tête.  Entre  elle  on  voit  la  tête  et  l'a¬ 
vant-corps  d’un  âne.  A  droite,  à  quelque  distance,  un  groupe 
de  maisons.  Point  d'écriture.  —  Planche:  H.  86mm.  ;  L.  127  mm. 

Cette  estampe  est  absolument  gravée  dans  la  manière  de 
la  suite  de  douze  paysages  que  nous  avons  décrite  aux  n.'*®769" 
780.  Le  seul  exemplaire  que  nous  en  ayons  vu  est  au  Cabinet 
de  Paris. 

786  b  is.  Le  pont  de  sept  arches:  grande  pièce  en  largeur.  C'est  un 
grand  pont  en  j^ierre,  occupant  toute  la  largeur  de  l'estampe. 
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Les  deux  premières  arches  à  droite  ne  sont  visibles  qu’en  par¬ 
tie.  L’arche  centrale  supporte  un  arc  de  triomphe  de  forme 
carrée,  surmonté  d’un  tambour  et  couronné  d’un  groupe  en 
sculpture.  Au-dessus  de  chacune  des  piles  des  arches  latérales, 
s’élèvent,  sur  les  deux  flancs  du  pont,  des  colonnes  rostrales 
et  des  obélisques  ornementés*  Sur  le  pont,  un  magnifique  et 
très  nombreux  cortège  de  voitures  et  de  cavaliers  défile  en  se 
dirigeant  vers  la  gauche*  A  droite,  on  remarque  une  grande 
fumée  produite  par  des  salves  de  mousqueteric.  Aux  extré¬ 
mités  latérales  de  l’estampe,  s’étendent  les  abords  du  pont, 
flanqués  d’édifices  d'une  riche  architecture*  Sur  le  premier 
plan,  dans  le  fleuve,  deux  bateaux  et  trois  barques.  A  l’angle 
gauche  du  bas  :  «  ,5.  D.  Bella  jn.  et f.  »  —  Planche  :  H*  45  (?)  mm .  ; 
L*  729 (?)  mm.  Gravure:  H*  440  mm.j  L.  726  mm. 

Nous  avons  vainement  cherché  à  identifier  ce  pont  et  le 
cortège  ici  représentés.  Ce  qui  paraît  certain^  c’est  que  l’arc 
de  triomphe  et  plusieurs  détails  de  roniementation  n’ont  été 
faits  que  provisoirement,  à  l’occasion  d’une  solennité. 

Nous  n’avons  pas  souvenance  d’avoir  jamais  trouvé  cette 
pièce  dans  aucune  collection  publique  ou  particulière,  ni  même 
de  l’avoir  vue  citée  dans  aucun  catalogue.  Aussi,  nous  en  igno¬ 
rerions  l’existence  si,  tout  dernièreinent  (mai  1905),  le  hasard 
ne  nous  en  avait  fait  rencontrer  un  exemplaire  à  Vienne,  chez 
MM,  Artaria,  marchands  d’estampes,  exemplaire  dont  nous 
nous  sommes  empressés  de  faire  Pacquisition,  Nous  ne  savons 
pas  nous  expliquer  la  raison  de  T  extrême  rareté  de  cette  belle 
estampe. 


Marinks. 

787*793.  Paysages  maritimes:  suites  de  six  feuilles  numérotées, 
sans  compter  le  titre.  Toutes,  le  titre  excepté,  portent  dans  la 
marge  le  numéro  d’ordre  et  la  légende  suivante:  «  S,  D.  Bella 
jn.  et  fe.  — '  Israël  ex.  cum  priuil.  Regis.  iy  —  Planches:  H. 
de  73  à  84  mm*;  L*  de  121  à  129  mm.  jMarges:  de  3  à  7  mm* 
(Les  dimensions  du  titre  sont  données  ci-après*) 

787*  Titre*  Sur  la  peau  d’un  phoque,  étendue  et  formant  un  car- 
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touche,  on  lit:  «  PAIS  AGES  MARITIMES  || i*. 
D.  Bel/a,  ||  ET  Il  â/ù  epi  iumîeî'e  fiar  Israël,  5|  Aîtec  priuilege 
du  I\oy.  »  A  la  place  où  devrait  se  trouver  la  tête  de  l'animal, 
on  voit  un  écusson  videj  et,  de  chaque  côté  de  Técusson,  il  y 
a  un  ^ros  dauphin.  Au  fond,  la  mer.  En  bas,  une  mar^e 
blanche.  —  Plajiche:  H.  8o  mm.;  L.  142  mm.  Gravure:  H. 
69  mm.;  L.  140  mm. 

788.  (i).  Un  port  de  mer.  A  droite  et  au  milieu,  ont  voit  plu¬ 
sieurs  marins  et  ouvriers  sur  une  jetée  qui  occupe  le  premier 
plan;  plus  loin,  quelques  bateaux.  A  g^auche,  sur  le  devant, 
un  grand  rocher  escarpé;  au  fond,  le  soleil  couchant. 

789.  (2.)  Un  vaisseau  faisant  voile.  Plus  loin,  trois  autres  vais¬ 
seaux.  A  une  grande  distance  on  aperçoit  encore  dhtulres  vais¬ 
seaux.  Le  veut  soufHe  de  la  droite  de  restampe. 

790.  (3,)  A  gauche,  une  galère  dirigée  vers  le  fond.  Au  milieu, 
un  chaloupe  et,  dans  le  lointain,  un  vaisseaux.  A  droite,  sur 
le  premier  plan,  trois  matelots  debout  sur  la  jetée;  au  delà, 
une  galère  dont  la  moitié  est  coupée  par  le  trait  de  bordure  ; 
au  loin,  une  vieille  tour  et  quelques  autres  bâtiments. 

791.  (4.)  Une  galère  dans  le  port,  couverte  de  sa  grande  banne. 
Elle  est  vue  de  flanc  et  le  trait  de  bordure  de  la  gauche  en 
coupc  une  partie,  A  droite,  sur  le  premier  plan,  on  remarque 
un  groupe  de  quatre  personnes  assises  sur  le  rivage;  du  même 
côté,  mais  dans  le  lointain,  une  montagne  escarpée  et  couronnée 
d^une  tour  basse  et  ronde. 

792.  (5.)  Deux  vaisseaux  qui  mettent  à  la  voile  ;  le  sommet  d^un 
mât  touche  au  trait  de  bordure  du  haut.  A  droite,  un  troisième 
vaisseau,  dont  la  plus  grande  partie  reste  en  dehors  de  Tes¬ 
ta  mpe. 

793.  (6,)  Au  milieu,  un  vaîsseati  qui  vogue  à  toutes  voiles.  A 
gauche,  ati  bout  d'une  jetée,  un  fanal  fait  de  deux  perches.  A 
droite,  dans  le  lointain,  plusieurs  autres  vaisseaux. 

On  connaît  deux  états  de  cette  suite* 

état.  Le  titre  n'a  que  les  iuscriptions  que  nous  avons 
rapportées  en  le  <1écrivant. 

2®  état.  Sur  le  titre,  après  les  mots  ^  par  Israël  on 
lit;  <c  C/iez  AI  Vineeul  proche  St.  Benoit.  I!  rüe  St.  Jacques  a 
Paris*  »  Sur  les  toutes  dernières  épreuves  on  ne  voit  presque 
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plus  les  bateaux  dans  le  lointainj  à  droite  et  à  g^auche  du  car¬ 
touche* 

Il  y  a  des  copies  en  contre-partie  portant  rexcudit  de 
Jérémias  Woliï,  d’Augsbourg. 

794-801.  Vues  de  ports  de  7uer~  suite  de  huit  pièces  non  chiffrées* 
Celle  qui  porte  le  titre  dans  la  marge  inférieure,  Tadresse 
d’Israël*  Les  autres  portent  Lindication  de  la  localité  repré¬ 
sentée,  écrite,  pour  les  795,  796,  797,  798,  Soo  et  801  dans 
la  marge  inférieure,  et  pour  le  nP  799  à  la  gauche  du  haut* 
Le  nom  du  graveur  et  le  privilège  ne  se  lisent  que  sur  les 
n*^®  794  et  801*  ™  Planches:  H*  de  85  k  89  mm.;  L*  de  135 
à  138  mm*  Marges:  de  2  à  6  mm* 

794*  Pièce  servant  de  titre.  Adroite,  sur  les  marches  de  la  jetée 
d'un  port,  un  homme  allant  vers  la  droite  porte  sous  son  bras 
gauche  un  ballot  sur  lequel  on  lit:  «  Sie/.  Deii...  !|  Bella 
Il  Parigi  et  sur  T  épaule  droite  un  autre  ballot  avec  ces  mots: 
«AL*  IUP  11  CAVALIER  II  Tomaso  Guidonto^in  Fio- 
renza^  »  Sur  la  face  verticale  de  la  jetée:  «  Auec  Priu.\\<^^^ 
RoyK  »  Au  milieu,  sur  une  barque,  on  voit  plusieurs  débardeurs 
portant  des  colis.  Sur  un  de  ces  colis  on  lit:  «  Posa  ||  Piano  »; 
sur  un  autre  le  monogramme  «  SK  3î>  ;  sur  un  troisième  la  date 
«  ».  Dans  la  marge:  «  A  Paris  Chez  îsi'ael,  rue  de  r Arbre 

seCt  an  logis  Motisieur  le  Mercier...  » 

795*  «  Veue  d'vn  coin  de  Calais,  »  A  gauche,  sur  la  plage,  deux 
ouvriers  font  chauffer  de  la  poix  dans  une  grande  poêle;  au 
fond  on  voit  Langle  d'un  bastion  avec  une  guérite,  près  de 
laquelle  un  piquier  est  en  faction.  Au  milieu,  sur  le  devant, 
deux  hommes  sont  assis  sur  une  barque  renversée  et  un  troi¬ 
sième  est  couché  par  terre*  Plus  loin,  quelques  figurines*  Sur 
le  second  plan  du  milieu  et  de  la  droite,  on  voit  la  mer  avec 
trois  bateaux  ancrés,  derrière  P  un  desquels  on  aperçoit  une  tour* 
796.  «  l^onr  de  Calais.  »  A  droite,  sur  le  bord  de  la  mer,  s'élè^'e 
une  haute  tour  quadrangulaire,  entourée  de  trois  autres  tours 
beaucoup  plus  basses,  dont  une  est  ronde  et  deux  sont  carrées* 
Le  milieu  et  la  gauche  de  T  estampe  sont  occupés  par  la  mer* 
Sur  le  premier  plan  on  voit  une  barque  qui  manœuvre  pour 
aborder. 


i®’’  état.  Tel  qu'on  Ta  dccrît. 

2^=  état.  La  planche  a  été  retravaillée.  Les  tailles  diago¬ 
nales  autour  de  la  tour  plus  élevée  ne  se  voient  plus*  Dans  la 
marge,  on  a  ajouté  la  lettre  «  L  »,  à  gauche,  et  le  n*''  «  éf  », 
à  droite. 

797-  ■«  A^auiere  (sic)  ûrdhiairê  qui  passa  de  Douure  a  Calais.  » 
On  voit  plusieurs  bateaux,  dont  le  plus  grand  est  au  milieu. 
Au  fond,  à  rextréme  droite,  on  aperçoit  la  tour  de  Calais*  La 
mer  est  houleuse  et  le  ciel  orageux. 

798.  «  l'eue  d* Amsterdam.  »  C'est  plutôt  une  vue  prise  clans  le 
port  d'Amsterdam,  car  on  ne  distingue  de  la  ville  que  le 
sommet  de  quelques  clochers  qui  s’élèvent  sur  une  forêt  de 
mâts.  Au  milieu,  ou  voit  deux  bateaux,  dont  le  plus  rapproché 
est  couché  sur  le  flanc;  plusieurs  ouvriers,  dans  des  barques, 
sont  occupés  à  le  radouber.  A  droite,  deux  personnes  dans  des 
barques  et  une  autre  sur  un  pilotis. 

état.  Avant  la  lettre. 

2'  état.  Avec  la  lettre, 

799.  «  Ve  ne  d'Amsterdam.  »  A  gauche  est  un  beffroi  très  élevé 
et  dont  Taigiiille  touche  au  trait  carré  de  l’estampe*  A  droite, 
sur  le  devant,  on  remarque  plusieurs  personnes  sur  la  jetée 
d'un  canal*  Le  lointain  offre,  â  droite  et  au  milieu,  le  port 
peuplé  d’une  multitude  de  bateaux  ancrés. 

800.  «Autre  vue  d'Amsterdam.^  On  n'y  voit  aucun  édifice;  c'est 
un  chantier  au  bord  de  la  mer,  où  Ton  travaille  à  la  construction 
d'un  bateau  qui  est  h  la  droite  de  restam|je,  A  gauche,  sur 
le  premier  plan,  sur  une  barque  tirée  sur  la  jetée,  on  voit  trois 
personnes,  dont  deux  fument  leur  pipe. 

état*  Celui  décrit. 

2^  état.  Retouché.  Mans  la  marge  il  y  a  la  lettre 
à  gauche,  et  le  11.^  J  »  a  droite* 

801*  «  Veî4^  des  Castes  (sic)  d* Italie .  »  A  droite,  près  de  la  mer, 
on  voit  une  tour  carrée.  Au  milieu,  sur  le  devant,  quatre 
hommes  assis  par  terre  jouent  aux  cartes  ;  uii  pi q  11  Ier  debout 
et  un  autre  homme  couché  sur  le  ventre  les  regardent.  A 
gauche,  la  proue  d'un  vaisseau  dont  le  reste  est  en  dehors  de 
restampe.  Dans  la  marge,  outre  le  titre,  on  lit:  ^  S.  D.  BeUa 
inuenit  et  fecit.  —  Israël  ex.  cum  prîuil.  Régis.  » 
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Selon  toute  probabilité»  ce  n’est  pas  seulenient  des  796 
et  800,  mais  de  toute  la  suite,  qu’il  existe  un  état  retouché  et 
avec  des  numéros  et  la  lettre  «  L 

Nous  connaissons  une  copie  en  contre-partie  du  n.®  794. 
On  y  lit:  «  ||  in.  ||  G,  Valck,  exc^  » 


802-809*  Divers  embarqiiemenis.  Suite  de  sept  feuilles»  sans  com¬ 
prendre  le  frontispice.  Elles  sont  numérotées  dans  la  marge, 
à  gauche.  Dans  la  marge  de  chacune  on  lit  aussi:  «  ,5*,  Z?.  Belia 
jn^  elfe,  —  Israël  ex,  cum  prhd,  Régis,  »  —  Planche  du  fron¬ 
tispice:  H.  87  mm.;  L,  177  ni m.  Marge:  9  mm.  Les  autres 
planches:  H,  de  73  à  79  mm.;  L,  160  à  169  mm.  Marges: 
de  2  à  4  mm, 

802.  Frontispice.  «  DI  V' ERS  EMB  ARQVEMENTS  ||  Raids  par 
S,  D,  Belia  1|  ET  Mis  en  lumière  par  Israël  ||  Avec  Priuilege 
du  Roy,  »  Ce  titre  est  dans  un  cartouche,  à  droite  et  à  gauche 
duquel  deux  petits  génies  ailés  tiennent  les  bouts  d’une  voile 
que  le  vent  gonfle, 

état.  Le  catalogue  Paignon-Dijonval  registre  une 
épreuve  de  ce  frontispice  avant  la  lettre. 

803.  (i.)  De  nombreux  soldats  attendent  sur  le  rivage  le  moment 
de  s'embarquer.  A  droite,  une  forteresse  qui  protège  le  port, 
A  gauche,  la  mer,  avec  deux  vaisseaux  et  quelques  chaloupes, 

804.  (2.)  Plusieurs  vaisseaux  en  rade.  Ils  sont  assemblés  au  mi¬ 
lieu,  à  quelque  distance.  Sur  le  devant,  trois  chaloupes  et»  à 
l'extrême  gauche,  un  vaisseau  dont  la  moitié  reste  en  dehors 
de  Pestampe.  A  Pextrême  droite  on  voit  un  peu  de  rivage. 

^05,  (3.)  Dans  un  port  de  mer,  à  gauche  et  au  milieu,  plusieurs 
ouvriers  sont  occupés  à  diiférents  travaux.  On  remarque,  sur 
le  premier  plan,  six  canons  sans  affûts,  couchés  par  terre.  Au 
loin,  à  la  pointe  d'un  cap,  une  tour  ronde.  Plus  loin  encore, 
A  droite,  une  petite  île. 

806.  (4.)  Sur  le  rivage,  on  voit  plusieurs  personnes  dont  les  ha¬ 
bits  sont  agités  par  le  vent.  Au  fond,  une  forteresse  au  bord 
de  la  mer,  A  droite,  la  poupe  d'un  grand  vaisseau.  A  gauche, 
la  mer. 

^07.  (5,)  Au  milieu  de  l’estampe  est  une  galère  sur  le  point  de 
quitter  la  rade.  A  gauche,  une  montagne  couronnée  d’une  grosse 
tour  ronde  et  de  quelques  maisons.  27 
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808.  (6.)  Tempête-  On  y  voit  trois  galères  en  grand  danger: 
deux  sont  à  la  gauche  et  la  troisième  est  à  la  droite  de  TeS” 
tampe. 

809.  (7,)  A  gauche,  sur  une  pointe  du  mole,  on  %"oit  une  senti¬ 
nelle  et  trois  débardeurs,  et  plus  loin  la  poupe  d'une  grande 
galère*  Au  milieu,  une  barque  qu'on  charge  de  marchandises. 
Au  loin,  à  droite,  deux  grands  bateaux  entourés  de  quelques 
barques* 

Nous  croyons  nous  rappeler  avoir  vu  des  épreuves  de  cette 
suite  qui  étaient  retouchées  et  avaient  l’adresse  efifacée. 

Il  existe  des  copies  en  contre-partie  de  toute  cette  suite. 
Elles  portent  en  bas:  ^  6'.  /),  Bella  jti.  et  »  Dans  les  ti¬ 
rages  anciens  on  trouve  sur  le  frontispice:  ^  Gio.  îaconio  Rossi 
le  siampa  in  Rofna  alla  Pace»\  mais  les  tirages  plus  récents 
sont  sans  cette  adresse.  Ces  copies  ont  été  utilisées  comme 
culs-de-lainpe  dans  quelques  ouvrages  imprimés  h  Rome,  no¬ 
tamment  dans  les  deux  volumes  des  Vitee  ei  res  gesiœ  PQ7iti- 
ficîim  Romanorum,  par  Guarnacei  (Rome,  1751). 

Le  catalogue  Wïnckler  (n.  5640)  note  d’autres  copies  en 
contre-partie,  ayant  pour  titre:  «  Divers  Embarquemens  in¬ 
ventés  par  S.  D.  Reliât  et  mis  en  lumière  par  G.  Bartsch,  à 
Perlm,  » 

810-817.  Suite  (te  liuti  jUarhieSt  gravée  eii  16^4,  Ces  estampes  ne 
sont  pas  chiffrées.  —  Planches:  H.  de  122  à  128  mnn  ;  L.  de 
202  à  208  mm.  Gravures:  H.  de  iiâ  à  126  nrnn  ;  L.  de  200 
à  205  mm* 

810.  Cette  pièce  sert  de  frontispice*  Au  milieu,  un  homme  en 

haillons,  se  dirigeant  vers  le  fond  de  la  gauche,  porte  sur  son 
dos  une  caisse  sur  laquelle  on  lit  la  dédicace  :  <<  AL  Ser^^^  Prin¬ 
cipe  Il  D.  Lorenâû  di  7'ûscana  ü  Di  V.  ||  Gmitiss^  et  ob- 

blig^  set*  Il  Stefa.  délia  Relia  DD.  »  A  gauche,  on  voit  un 
homme  assis  et  un  autre  liomme  et  une  femme  debout,  et,  au¬ 
tour  d’eux,  pêle-mêle,  un  grand  écusson  aux  amies  des  Mé- 
dicis,  un  canon  démonté,  des  tonneaux,  etc.  A  droite,  à  quelque 
distance,  plusieurs  figurines  sur  le  rivage*  Au  fond,  la  mer  avec 
quelques  i^aisseaux. 

81 1.  Trois  Turcs  et  un  gentilhomme  italien,  tous  debout  à  la 
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droite  de  Testampe,  causent  enseinble.  Au  milieu,  sur  le  second 
plan,  deux  barques  qu*oii  radoube*  A  gauche,  dans  le  lointain, 
un  phare  et  une  forteresse.  Au  fond,  la  mer*  Au  bas,  à  gauche, 
le  monogramme:  «  ». 

812*  Trois  hommes  debout,  au  milieu  de  1  ^estampe,  sur  le  rivage* 
Sur  le  second  plan,  à  droite,  de  nombreux  ouvriers  radoubent 
un  bateau*  Au  fond,  îa  mer,  où  Ton  voit  plusieurs  bateaux 
alignés* 

813*  Sur  le  premier  plan,  sur  le  rivage,  à  droite,  deux  hommes 
assis,  et,  au  milieu,  cinq  hommes  debout*  Sur  le  second  plan, 
à  droite,  près  du  rivage,  la  poupe  d^une  grande  galère*  Plus 
loin,  à  gauche,  plusieurs  bateaux* 

814*  Au  milieu,  une  chaloupe  pleine  d^hommes  qui  vont  s’em- 
barquer  sur  une  galère  qu'on  voit  à  droite,  à  quelque  distance* 
A  gauche,  sur  le  premier  plan,  quelques  spectateurs  debout 
sur  le  rivage.  Dans  la  marge,  à  droite,  le  monogramme  :  ^  ÆB  ». 

815*  Sur  le  devant,  vers  la  droite,  une  barque  pleine  de  monde. 
A  rextrême  gauche,  deux  hommes  sont  sur  une  espèce  de  pont 
le  vis  suspendu  à  un  vaisseau  dont  tout  le  reste  est  en  dehors 
de  Testampe:  un  de  ces  hommes  manoeuvre  une  couleuvrine 
posée  sur  un  appui*  Plus  loin,  plusieurs  vaisseaux,  dont  le  plus 
rapproché  porte  sur  la  proue  les  armes  de  Toscane* 

816,  Combat  entre  plusieurs  barques  et  galères.  Sur  le  devant 
il  y  a  un  espace  de  mer  libre;  à  gauche  on  remarque  deux 
barques  remplies  de  combattants. 

817*  A  gauche,  une  galère  qui  arrive  dans  le  port*  Au  milieu, 
plusieurs  barques  pleines  de  monde.  A  droite,  un  groupe  de 
plusieurs  vaisseaux  ancrés* 

Le  n.®  3 10  est  le  seul  article  de  cette  suite  auquel  nous 
connaissions  des  diflerences  d'état. 

état.  Avant  toute  lettre.  L'unique  exemplaire  que 
nous  ayons  vu  en  cette  condition  est  au  Cabinet  de  Paris: 
rinscription  sur  la  caisse  y  est  à  la  plume,  de  la  main  de 
Délia  Bella* 

2^  état.  Avec  la  lettre.  Il  y  a,  au  bas,  l'adresse:  «  Ca- 
iùio  FerrJ^  [Ferrante]  Fûma.  » 

3'  état.  A  la  place  de  l'adresse  de  Caüsto  Ferrante,  qui 
a  été  effacée,  on  lit  :  «  Arnoldo  van  Wesierhout  Forniis  in  Roma.  » 
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Des  huit  pièces  qui  composent  cette  suite  il  existe  de  très 
bonnes  copies  dans  le  même  sens*  Jombert  (p.  109)  dit  qu'elles 
ont  été  gravées  par  Etienne  Délia  Bella  luimiêmei  à  Paris,  dans 
le  cours  de  Pan  née  1645.  Cette  assertion  a  été  longtemps  ac* 
ceptée  comme  vraie  par  tous  les  iconographes  et  les  collection- 
neurs,  et  elle  n^aurait  probablement  jamais  soulevé  la  moindre 
observation,  si  la  découverte  fortuite  d'un  document  (publié 
en  1857  par  M*  Faucheux^  dans  le  tome  VI  de  la  Revus  uni- 
verselle  des  arts,  p.  321,)  n'en  avait  démontré  la  fausseté  com¬ 
plète  (*).  Nous  allons  rapporter  ce  document  en  le  faisant  pré¬ 
céder  de  quelques  mots  d ^explication* 

F'rançois  Langlois,  dit  dartres,  un  des  plus  éclairés  et 
plus  entreprenants  libraires  et  éditeurs  d'estampes  qu'il  y  eût 
à  Paris  dans  la  première  mollié  du  XVII*^  siècle,  dans  un  voyage 
fait  à  Rome  en  1633,  avait  connu  Délia  Bella  et  appris  à  en 
apprécier  le  mérite.  Quelques  années  plus  tard,  voyant  ki  grande 
hiveur  avec  laquelle  les  amateurs  français  accueillaient  les 
estampes  que  Délia  Bella  publiait  en  Italie,  Langlois  imagina 
de  faire  copier  les  Marines  que  l 'artiste  florentin  avait  mises 
au  jour  en  1634*  Ce  n'etait  pas,  observée  M,  Faucheux,  une 
action  très  loyale,  surtout  si,  comme  Mariette  l'affirme,  Lan¬ 
glois  et  Délia  Bella  étaient  liés  d'amitié.  Il  s'adressa  pour  cela 
à  François  Collignon,  graveur  né  à  Nancy  vers  1610.  Collignon 
consentit  à  copier  les  planches  de  Délia  Bella,  et  voici  le  marché 
qu’il  ht  avec  LÈUiglois  (la  pièce  est  entièrement  écrite  de  la 
main  de  Collignon): 

«  J'ay  soubsigné  François  Colîgnon  graveur  en  eau  forte 
afferme  confesse,  et  certifie  d'avoir  fait  marché  et  convention 
avec  le  sieur  François  L'Anglois  dit  Chartres,  marchand  de 
lî%Tes  et  tailles  douces,  de  luy  graver,  et  coppier  huit  plan¬ 
ches  des  actions  et  veuës  de  mer  disposées  et  dessignées  et 
gravées  par  Steffano  délia  bella  fiorentino*  î.esquelles  j'ay  faites 
et  gravées  pour  le  prix  et  somme  de  cent  li\aes  tournois,  les 
huit  planches,  desquelles  ledit  Chartres  doibt  et  a  fourny  les 


{')  Le  sent  qui  ait  conuu  Ea  vÆritê  est  ^farietle,  qui  possédait  parmi  ses  papiers  de  fa¬ 
mille  ]<î  doeiiineut  publié  par  M.  Faucheux.  Voir  ŸAàecedarto^  1.  Il,  p.  75,  où.  cependant  on 
doU  lire:  «les  planches _  gravies»,  au  Iku  de:  «la  planche,,,**  gravée». 
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cuyvres^  outre  ledit  marché,  et  jceluy  5ieur  Chartres  a  receu 
lesdites  huit  planches  que  j^ay  gravées  volontiers,  et  s^en  tient 
pour  contant,  aux  charges  et  conditions  que  je  ne  luy  feray 
point  de  tort,  ny  de  les  regraver,  ny  contrefaire  ou  semblables, 
ou  plus  grandes  ou  moindres  pour  quelque  persone  que  ce 
soit,  et  aussi  je  promets  audit  sieur  Chartres  que  semblablement 
de  toutes  les  œuvres  que  je  luy  feray,  ou  ay  faites  tant  pour 
le  passé,  présant  ou  advenir,  je  ne  luy  en  copieray  ni  contre^ 
feray  de  quelque  façon  que  ce  soit  pour  persone  de  France  ny 
pour  distribuer  en  France,  et  affin  que  ledit  sieur  Chartres  soit 
assuré  de  mon  ccsté  de  ce  que  je  luy  promest,  je  luy  ay  signé 
la  presante  de  ma  propre  mein  et  m’oblige  a  meintenir  ma  pa¬ 
role*  Fait  a  Paris  le  dixiesme  may  mil  six  cents  trente  neuf* 
François  Colllgnon*  » 

11  faut  donc  conclure,  contrairement  à  ce  qu'a  avancé  Jom- 
berti  r°i  que  la  nouvelle  suite  de  huit  Marines  n’est  pas  une 
répétition  originale  de  Délia  Bella,  mais  bien  une  contrefaçon 
exécutée  par  Collignon;  2®,  qu’elle  n’a  pas  été  gravée  en  1645, 
mais  en  1639,  c’est-à-dire  quelques  mois  avant  l’arrivée  de  Délia 
Bella  en  France.  Jombert  ajoute  que  la  nouvelle  suite  est  su¬ 
périeure,  comme  exécution  technique,  à  la  suite  originale*  C’est 
une  appréciation  que  nous  ne  partageons  pas,  tout  en  recon¬ 
naissant  que  Collignon  a  donné  preuve  ici  d’une  habileté  vrai¬ 
ment  remarquable* 

Les  copies  de  Collignon  sont,  comme  nous  l’avons  dit  plus 
haut,  gravées  dans  le  meme  sens  que  les  originau.x  et  sont 
numérotées  au  bas.  Sur  les  n.®®  2)  et  5)  on  voit  le  monogramme 
contrefait  de  Délia  Bella;  «  SB  5^.  —  Gravures:  H.  de  116  à 
124  mm*;  L*  de  195  à  205  mm* 

état  (des  copies  de  Collignon).  On  lit  en  bas  ou  en 
haut,  mais  en  dehors  du  trait  carré:  F.  F.  D.  dartres 

excudif  dim  Fr.  » 

état*  Sur  le  11.®  i),  le  nom  de  «  P,  Mariette  le  fils  » 
remplace  celui  de  F*  L*  D*  Cîartres.  Dans  les  autres  numéros 
de  la  suite  il  n’y  a  pas  de  différence  appréciable. 

3*^  état.  Les  planches  ont  été  retouchées*  L’adresse  de 
Mariette  est  effacée  sur  le  n.'^  i),  et  celle  de  Ciartres  sur  les 
n*^®  2),  3)  et  4).  Les  autres  quatres  pièces  conservent  l’adresse 
de  Ciartres* 
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VUKS  UE  LIEUX  CONNUS. 

SlSi  Casîei  Saui' Angeio,  à  Rome.  La  vue  est  prise  de  ia  rive 
gauche  du  Tibre.  A  la  gauche  de  Festampe^  sur  le  premier 
plan,  on  remarque,  sous  un  grand  arbre,  deux  groupes  de 
femmes  regardant  vers  le  fond.  Le  pont»  dont  on  voit  trois 
arches,  est  à  droite,  et  le  château  au  milieu.  Au  delà  du  châ¬ 
teau,  sur  lequel  est  hissé  un  drapeau,  il  y  a  une  grande  fumée 
produite  par  des  salves  d’artillerie.  Sous  le  trait  carré,  au  mî- 
lieu:  ^  CASTEI.LO  S.*  ANGELO  et  à  gauche:  ^  %Vleiia f.  » 
—  Planche:  II.  217  mm.;  L.  337  mm.  Gravure:  H.  204  mm.; 
L.  333  mm. 

8 19-831 .  Paysages  et  ruines  de  Rome:  suite  de  13  pièces  rondes, 
sur  des  planches  carrées*  Au  bas  de  chaque  pièce  on  Ht  :  <<  Stef, 
Delta  Bella  jnuent.  fecit.  —  L.  D.  Ciartres  exc.  cum.  PriuiL 
Regis  Christ.  »  —  Planches:  H.  de  127  à  134  mm.,  L.  de  128 
â  135  mm.  Gravures:  Dlam.  de  126  à  131  mm. 

Nous  allons  placer  les  differents  articles  de  cette  suite  dans 
l'ordre  des  numéros  qiFîls  portent  au  2^  état,  et  non  pas  dans 
Tordre  que  leur  a  donné  arbitrairement  Jombert  dans  son  ca¬ 
talogue,  On  trouvera  d'ailleurs,  à  la  suite  de  notre  description 
de  chaque  pièce,  T  indication  du  numéro  de  Jombert. 

819.  (i.)  Titre.  Différents  fragments  de  monuments  antiques,  dont 
un,  qu'on  voit  à  gauche,  porte  la  dédicace  suivante,  écrite  dans 
une  couronne  en  bas-relief:  « /Zveelleniissimç  \\  ac  A^ohilissimû 
D.  Anthonio  []  le  Charron  Baron  de  Dormelles  |[  Vrèis  et  Arcis 
Monteriolanæ  ad\\  Ichmiem  Gubernaîart  Artis  Püioriœ  \\  mstî- 
inatori  peritissima  ac  ùbseqidi\\  mônitmenium.  \\  Do  fiai  ac  dicai 
F.  Langlois  ||  alias  Ciartres.  Plus  à  gauche,  sur  la  base  d'une 
colonne,  les  armes  du  dédicataire.  {Jombert,  n.  i.) 

820.  (2.)  Le  Campü  Vacciiio.  Sur  le  devant,  un  buffle  couché  et, 
à  gauche,  un  pâtre  debout  et  vu  de  face.  Sur  le  second  plan, 
à  droite,  le  Fontanone.  Dans  le  Campa,  un  grand  nombre  de 
personnes  et  de  bestiaux.  (J.,  n.  6.) 

821.  (3.)' Le  coup  de  vent  dans  la  forêt.  Deux  cavaliers  enveloppés 
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dans  leurs  manteaux.  Le  vent  souffle  de  la  gauche  de  Testampe, 
n.  S.) 

822.  (4*)  Paysage  avec  un  chapiteau  corinthien,  sur  le  de%'ant,  par 
terre.  Plus  loin,  à  gauche,  on  aperçoit,  parmi  les  arbres,  un 
monument  avec  deux  figures  en  bas-reUef.  Au  milieu  et  à.  droite, 
deux  pâtres  debout  et  un  troupeau.  (J,,  n,  7.) 

(5  )  troupeau  en  marche  vers  le  fond.  A  gauche,  une 
femme  assise  sur  un  cheval  et  tenant  son  enfant  dans  ses  bras. 
Derrière  elle,  un  chameau.  Sur  le  devant,  quelques  brebis  et 
une  chèvre  se  désaltèrent  à  un  ruisseau.  (J,,  n.  4.) 

S24.  (6,)  Les  vaches  qui  paissent  dans  le  vallon.  A  quelque  di¬ 
stance,  â  gauche,  est  un  coteau  coupé  en  bas  par  un  chemin 
et  dont  le  sommet  est  peuplé  d^arbres.  A  Textreme  droite;  un 
grand  arbre  peu  feuillu.  (J.,  n.  9.) 

825.  (7.)  La  triple  cascade.  Ses  rives  sont  presque  entièrement 
dénuées  de  végétation.  A  droite,  sur  le  devant,  un  arbrisseau 
mort,  et  au  fond,  une  montagne  sur  le  sommet  de  laquelle  on 
voit  une  croix.  Au  bas  de  cette  montagne,  un  troupeau  de  va¬ 
ches.  (J.,  n.  12.) 

826.  (8.)  Le  Colisée.  Il  occupe  le  milieu  et  la  gauche  du  fond. 
Sur  le  devant,  on  voit  deux  troupeaux  se  dirigeant  vers  une 
des  entrées  de  Pampirithéâtre.  (J.,  n.  3.) 

827.  (9.)  A  droite,  une  partie  du  Colisée,  et  à  gauche,  Tare  de 
Constantin,  vu  de  flanc.  Sur  le  devant,  un  cheval  vu  par  la 
crou])e,  deux  liommes  assis  et  une  grande  pierre  sur  laquelle 
sont  tracées  tes  lettres  «  ^S".  P.  Q.  R.  »  (J.,  n.  10.) 

828.  (10.)  Sur  le  devant,  un  cheval  couché,  deux  chèvres  et  une 
vaclie  debout  et  deux  pâtres  assis.  Plus  loin,  à  gauche,  on 
remarque  une  ca.scade;  h  droite,  quelques  grands  arbres.  (J., 
n.  ir.) 

829.  (il.)  La  pyramide  de  Cajus  Cestïus.  Elle  est  à  droite,  à 
quelque  distance,  près  d'un  mur  en  ruines.  Sur  le  devant,  à 
F  extrême  droite,  un  pâtre  assis  sur  un  chapiteau  et  un  autre 
debout;  au  milieu,  un  cheval  qui  paît,  et  â  gauche,  une  ju¬ 
ment  avec  son  poulain  qui  tette.  (J.,  n.  13.) 

830.  (12.)  Le  pâtre  qui  dort  couché  par  terre,  sur  le  devant,  â 
droite.  Près  de  lui,  â  gauche,  des  chevaux  en  liberté,  debout 
ou  couchés.  Plus  loin,  à  droite*  d’autres  chevaux  et  quelques 
figurines.  Au  fond,  les  Thermes  de  Dioclétien.  (J.,  n.  2.) 
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831.  (13O  Les  ruines  d^un  temple  antique.  On  les  voit  vers  le 
fond,  à  i^auche.  Sur  le  devant,  plusieurs  buffles  debout  et  un 
couché;  près  d'eux,  un  pâtre  dort  couché  par  terre,  (J.,  n,  5,) 

Il  existe  plusieurs  états  de  cette  suite, 

1*^  état.  Avant  Ica  numéros  d'ordre.  Le  frontispice  est 
avant  la  dédicace  au  baron  de  Dormeîles  et  avant  les  armes 
du  dédicataire. 

2®  état.  Toute  la  suite  est  numérotée  au  haut  de  la  droite. 
Le  frontispice  est  avec  la  dédicace  et  les  armes. 

3®  état.  L’adresse  de  N.  Langlois  fils  remplace  celle  de 
F.  L.  D.  Ciartres  sur  toutes  les  pièces. 

4®  état.  Av^ec  Tadresse  de  Pierre  Mariette  le  fils  substi¬ 
tuée  à  celle  de  N,  Langlois  fils, 

5^  état.  Les  adresses  du  marchand  et  les  numéros  d'ordre 
sont  effacés.  C'est  l'état  de  Tédîtion  de  Basaii. 

6^  état.  ÜJi  a  rétabli,  à  lu  droite  du  haut  de  chaque  ar¬ 
ticle,  des  numéros  d'ordre.  Il  est  pourtant  à  remarquer  que 
ces  numéros  ne  sont  pas  les  inÊines  que  ceux  qui  ont  figuré 
aux  états  2'-*,  3*^  et  4®,  mais  ce  sont  ceux  qui  ont  été  donnés 
par  Jombert  dans  son  catalogue.  Des  épreuves  de  cet  état  figu¬ 
rent  dans  le  recueil  :  A  coUecHon  of  etchings  by  Si.  Del/a  Bella; 
London^  iBiS. 

On  rencontre  fréquemment  des  copies  en  contre-partie  et 
numérotées.  Le  frontispice  n'est  pas  en  contre-partie  et  la  dé¬ 
dicace  s'arrête  au  mot  «  monumenimn  ».  Les  planches  de  ces 
copies  appartiennent  à  la  Chalcographie  dq  Rome. 

Il  y  a  aussi  d'autres  copies,  également  en  contre- partie, 
mais  non  chiffrées. 


832*837-  Six  grandes  vues,  dûui  quatre  de  '  Reine  et  deux  de  la 
Campagne  romaine.  Pièces  non  chiffrées, 

S32.  Le  vase  de  Afédüis.  Sur  une  terrasse  de  jardin,  à  droite, 
est  un  vase  antique,  décoré  d'un  bas-relief  représentant  le  sa¬ 
crifice  d'Iphigénie  (ce  vase  se  trouve  aujourd'hui  à  la  Galerie 
de  Florence).  A  gauche,  un  enfant  âgé  de  treize  à  quatorze  ans^ 
assis  par  terre  et  tourné  vers  la  droite,  tient  d'une  main  un 
crayon  et  de  l'autre  main  un  dessin  qu’il  vient  d’exécuter  d'après 
le  vase.  Dans  la  marge  :  <c  ROMÆ  IN  HORTIS  MEDICEIS 
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VAS  MARMOREVM  EXIMIVM.  —  melia  /  MDCLVI.  » 
Gravure:  H.  303  mm.;  L.  274  mni.  Marge;  5  mm* 

état.  On  ii*en  connaît  qu’une  épreuve,  qui  se  trouve 
au  Cabinet  Impérial  de  Vienne.  En  bas,  dans  la  gravure  inêmej 
on  remarque  le  monogramme  ».  Dans  la  marge,  au  lieu 
de:  «  MDCLVI  »,  on  lit:  ^  D.  MDCL  ».  Evidemment  Délia 
Bella avait  rintention  d’écrire:  ^  A.  D.  MDCLVI  »;  mais  Teau- 
forte  ayant  donné  une  morsure  imparfaite,  le  maître  reprit  en¬ 
suite  la  planche  et  y  corrigea  le  millésime;  toutefois  il  ne  jugea 
plus  à  propos  de  le  faire  précéder  des  initiales  «  A.  D.  »  (qui 
signifient:  Anna  Daniinï),  et  il  effaça  la  seule  de  ces  deux  lettres 
qui  était  venue  à  l’impression , 

2^  état.  C’est  l’état  décrit.  Le  monogramme  «  $K»,  que, 
dans  le  état,  on  voit  au  bas  de  la  gravure,  a  été  enlevé. 

Nous  avons  démontré  ailleurs  que  la  figure  ici  représentée 
n’est  pas  le  portrait  de  Délia  BelJa  étant  enfant,  comme  on 
Ta  cru  jusqu’à  ce  jour,  mais  bien  celui  de  Cosme  III,  alors 
prince  héritier  de  Toscane. 

833.  Le  te^nple  Antojiin  et  le  Campa  Vaccina,  A  droite, 
les  premières  colonnes  du  temple  d’Antonin,  Au  milieu  et  à 
gauche,  une  partie  du  Campo  Vaccîno,  avec  un  grand  nombre 
de  personnes  et  de  bestiaux.  Au  fond,  les  ruines  du  Palatin. 
Sur  un  tronçon  de  colonne  qu’on  voit  par  terre,  à  droite,  sur 
le  premier  plan:  «  ^Bàelia\\  i6§6,  »  Dans  la  marge:  ^  Templi 
Ayitonini  Plj,  et  rudorum  (sic)  Palaiinarum  fragmenta  in  fora 
Boario,  »  “  Gravure:  H.  293  mm.;  L.  279  mm.  Marge: 
14  mm. 

état.  Avant  l’inscription  dans  la  marge  et  avant  cer¬ 
tains  travaux  au  burin.  (Cabinet  Impérial  de  Vienne.  Cabinet 
de  Paris.) 

834.  IJ  arc  de  Canstantm,  Il  est  à  gauche,  prenant  presque  toute 

la  hauteur  de  l’estampe.  Vers  le  milieu,  sur  le  premier  plan, 
quatre  moutons  qui  paissent  et  un  pâtre  qui  dort,  couché  par 
terre,  Au  delà,  un  honame  qui  dessine,  tourné  vers  l’arc;  près 
de  lui,  quatre  bœufs.  Au  fond,  une  partie  du  Colisée.  Près 
de  l’angle  gauche  du  bas,  dans  la  gravure  même:  ^  SBeV/a  ». 
Dans  la  marge  :  «  Arcns  et  AmphiiP  Flavij  Panetinæ,  » 

—  Gravure:  H.  305  mm.;  L,  267  mm.  Marge  14  mm. 
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I®''  état*  A  reàii- forte  jiure*  Avant  T  inscription  clans  la 
marge*  (Cabinet  impérial  de  Vienne.  Cabinet  de  Paris*) 

835*  Le  temple  de  la  Concorde  et  le  Forum  Romanum,  Sur  la 
droite,  les  ruines  du  temple  de  la  Concordej  ou  plutôt  de  Ju¬ 
piter  Tonnant.  Près  de  ces  ruines,  quatre  enfants  qui  jouent 
et  deux  femmes,  A  gauche,  au  loin,  on  remarque,  entre  autres 
édifices,  le  temple  db'\ntonin  et  de  Faustiiic.  Sous  le  trait  carré, 
à  droite,  on  lit:  »,  écrit  légèrement  à  la  pointe  sèche. 

Plus  bas,  au  milieu:  «  Templl  Concordie  inter  CapHol^^^  et 
forum  R.  relieiuîæ.  »  —  Gravure:  H,  271  mm,;  î*,,  268  mm. 
Marge:  29  mm* 

i®""  état*  Sans  autre  iiiscription  que  le  nom  du  graveur. 
(Cabinet  Impérial  de  Vienne,  Cabinet  de  Paris.) 

836,  Deux  cavaliers  passant  prl:s  d'un  troupeau.  Il  viennent  du 
fond  et  se  dirigent  vers  la  gauche*  Un  chien  aboie  après  eux, 
A  gauche,  un  peu  en  arrière,  une  paysanne  et  un  jeime  garçon 
les  regardent*  A  droite,  sur  le  devant,  un  très  gros  chêne. 
Dans  la  marge  est  écrit  à  la  pointe  sèche:  «  Æfîîf/Aï  in  ^  f. 
cum.  Fri.  Reg,  christ.  »  —  Gravure:  H*  284  mm.  ;  L.  260  mm* 
Marge:  8  (?)  mm. 

état*  A  Pean-fortc,  avant  les  retouches  faites  çà  et 
là  au  burin.  Dans  le  cieU  à  gauche,  environ  5  centimètres  au- 
dessous  tlu  trait  carré,  il  y  a  deii.x  petites  lacunes  blanches, 
provenant  dGine  morsure  mal  réussie.  (Cabinet  Impérial  de 
Vienne,  Britîsh  Muséum.) 

2^  état.  Les  dcu.x  petites  lacunes  ont  été  comblées  par 
des  raccords  de  tailles.  Au-dessus  du  chapeau  du  premier  ca^ 
vaîîer,  on  remarque  un  trait  échappé  presque  vertical. 

837.  La  paj'Safi?ie  â  cheval  avec  un  enfant  dans  ses  à  ras.  Au  mi- 
Hüu,  sur  le  devant,  s’élève  un  vieil  arbre  n’ayant  que  deux 
branches  et  dépassant  la  hauteur  de  l/estampc.  A  gauche,  au 
pied  d’une  colline,  une  femme  assise  sur  un  cheval  tient  son 
enfant  dans  ses  bras  et  parle  avec  un  pâtre  qui  est  debout  près 
d’une  vache  et  d’un  cheval*  Plus  loin,  un  troupeau  se  dirige 
vers  le  fond  de  la  droite,  en  traversant  un  paysage  ondulé. 
Dans  la  marge,  à  droite:  «'^^llaf.  »  —  Gravure  :  H*  292  mm.  ; 
L*  264  mm.  Marge:  12  mm. 

i®*"  état.  A  Peau-forte  pure.  Le  nom  du  graveur  s’y 
trouve,  mais  moins  marqué  que  dans  les  épreuves  postérieures. 
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Mariette,  en  parlant  de  ces  six  pièces,  les  dit  très  belles, 
et  Jonibert  déclare  qu'elles  sont  supérieures  à  tout  ce  que  Délia 
Bella  a  fait  paraître  depuis  son  retour  de  France. 

On  connaît  des  copies  de  toute  la  suite,  gravées  dans  le 
sens  opposé  aux  originaux  par  Jeaniie-Sybille  Küslin,  1671, 

Il  y  a  une  copie  libre  et  en  contre-partie  du  n,  833.  On 
y  lit  en  haut:  «  MARCHÉ  AUX  BOEUFS  DE  ROME  1761 
et  en  bas  :  «  Be/Ia  de/i,  —  iVéâ  sadp.  » 

838-843.  Vuës  de  la  villa  de  Pratalino,  près  de  Florence-  Six  pièces. 
—  Planches:  H.  de  243  à  252  inm,;  L.  de  370  à  385  mm. 

S38.  (i,)  L'arbre  habité.  Au  milieu  est  un  arbre  énorme,  entouré 
d'un  parapet  en  pierre.  On  peut  y  monter  par  deux  rampes 
en  bois  très  aisées.  A  mi -h  auteur,  sept  personnes  y  sont  assises 
à  table.  Rien  d'écrit. 

2^  état.  Avec  le  numéro. 

839.  (2.)  L'allée  des  fontaines.  Elle  va  de  gauche  à  droite  et 
conduit  à  la  villa,  qu'on  voit  au  fond  et  le  long  de  laquelle 
il  y  a  deux  parapets  en  pierre,  avec  des  fontaines  chaque  dix 
ou  douze  pas.  Du  pied  de  ces  parapets  jaillissent  des  jets  d'eau, 
minces  et  longs,  allant  d'un  côté  de  allée  à  l'autre,  sans 
pourtant  mouiller  les  personnes  qui  sont  dans  l’allée.  Dans  la 
marge,  à  droite:  «  S.  D.  Bella.  » 

icr  état.  A  Peau-forte  pure.  Le  trait  carré  quî  forme  la 
marge  du  bas  manque  à  gauche,  l'eau-forte  ayant  mal  mordu. 
L'homme  qui  est  au  milieu,  vu  de  dos,  a  le  manteau  blanc, 
et  non,  comme  aux  états  postérieurs,  couvert  de  tailles  verti¬ 
cales.  (Collection  Frédéric-Auguste  II,  à  Dresde.) 

2^  état.  Lé  trait  carré  du  bas  est  régularisé.  La  marge 
est  nettoyé.  Avant  le  numéro. 

3®  état.  Avec  le  numéro. 

840.  (3.)  Le  grand  perron.  La  villa  est  au  milieu,  fianquée  de 
quatre  obélisques.  On  y  accède  par  deux  rampes,  au-dessous 
desquelles  est  une  grotte  avec  une  statue,  Quelques  figurines 
et  deux  chiens.  En  bas,  à  droite,  près  du  trait  carré:  5*  D. 
Bella,  » 

état.  Avant  les  deux  chiens  qui  jouent  sur  le  gazon. 
(Cabinet  de  Paris.) 
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2^  état.  Avec  les  deux  chiens;  avant  le  numéro. 

3*  état.  Avec  le  numéro, 

841.  (4.)  Deux  ditîérents  dessins  d'une  grotte^sur  la  meme  planche. 
On  y  voit  la  statue  dhm  vieillard  assis  et  versant  une  urne. 
Dans  le  grotte  qui  est  à  la  gauche  de  Testampe,  la  statue  est 
vue  de  son  côté  droit»  et  dans  la  grotte  qui  est  à  la  droite  elle 
est  vue  de  son  côté  gauche.  Dans  un  étroit  espace  blanc  entre 
les  deux  dessins»  en  bas: 

2®  état.  Avec  le  numéro, 

842.  (5.)  Les  jets  d'eau  sortant  de  terre.  Dans  un  bosquet  de 
pins,  au  milieu  de  F  estampe,  est  une  allée  ornée  latéralement 
de  statues  et  aboutissant  a  un  petit  édifice  surmonté  d'une 
lucarne.  Sur  les  premiers  plans  de  cette  allée,  des  jets  jail¬ 
lissent  de  terre  à  T  improviste,  baignant  le  visiteur  qui  s\v  est 
aventuré.  Sous  le  trait  carré,  à  droite:  S.  D.  Bella,  >> 

2*  état.  Avec  le  numéro. 

843.  (6.)  Statue  colossale  de  T  Apennin,  par  Jean  Bologne,  Elle 
représente  un  vieux  géant  accroupi  à  l’entrée  d’une  grotte. 
Devant  lui,  on  volt  la  tête  d'un  énorme  mâtin,  sortant  de  terre. 
Au  milieu,  un  bassin  entouré  d’un  parapet.  A  droite,  un  par¬ 
terre  avec  des  groupes  de  figurines.  Au  fond,  une  forêt  de 
pins.  A  Fangie  droit  du  bas»  dans  la  gravure:  S.  D. 

2^  état.  Avec  le  numéro. 

Au  XVI IP  siècle  ces  six  pièces  ont  été  insérées  dans  le 
livre  de  Bernardo  Sansone  Sgrillî  ;  I?escriszû?ie  di  Pratûiinû ; 
Firenze,  1^42;  et  dans  le  3*  volume  de  la  Quadrerta  A/edüm. 

844*849.  Vues  du  port  de  Livourne.  Suite  de  six  feuilles  non  nu* 
mérotées  et  sans  nom  de  marchand.  —  Planches:  H.  de  242 
â  258  mm.;  L.  de  352  à  379  mm.  Gravures:  H.  de  228  à 
241  mm.;  L.  de  347  à  373  mm- 

844.  La  staitic  de  Ferdinand  L,  grand-duc  de  Toscane.  Cette  statue 
qu'on  voit  au  milieu  de  l’estampe,  sur  le  second  plan,  est  en 
marbre»  et  les  quatre  esclaves  qui  l’entourent  sont  en  bronze 
provenant  de  l'artillerie  prise  aux  corsaires  turcs  par  les  che¬ 
valiers  de  Saint  Etienne;  c'est  Fœuvre  de  Pierre  Tacca,  élève 
de  Jean  Bologne  et  parrain  de  Délia  Bella,  Le  premier  plan, 
sur  toute  sa  largeur,  est  occupé  par  Feaii.  On  y  remarque ^ 
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vers  la  gauche,  une  barque  avec  un  étendard  aux  armes  des 
Médicis.  Dans  cette  barque,  il  y  a  trois  hommes,  dont  un 
nègre  debout  et  appuyé  contre  une  balle  de  marchandises,  sur 
laquelle  on  lit  la  dédicace:  «AL  SER,  Il  PRINCIPE  ||  DI  || 
TOSCAN  A*  »  A  r  extrême  droite  et  à  Pextrême  gauche  on 
voit  les  poupes  de  deux  grandes  galères,  dont  tout  le  reste 
est  en  dehors  de  Testampe*  Dans  la  marge,  à  gauche:  «  Siâ. 
D.  Bella.  D,  H  à  droite  :  «  Cum  Priuii.  Reg.  Ckri.»i 

au  milieu:  «IN  PORTV  LIBVRNENSI  ||  COLOSSVS  E 
MARMORE  FERDINANDI  L  AL  ETR.  D.  l!  AÎANCIPIA 
THRACIA  EX  AERE  CAPTIVO  PREMENS.  » 

état.  Avant  répîgraphe:  «  IN  PORTV  LIBVR- 
N  EN  SL,,.  »,  et  avant  quelques  menus  travaux.  Ainsi,  le  chien 
qiPon  voit  à  droite,  sur  le  second  plan,  a  le  dos  blanc,  tandis 
que,  dans  les  épreuves  postérieures,  son  corps  est  uniformé¬ 
ment  couvert  de  tailles  verticales. 

2^  état.  Celui  décrit. 

845.  Chargement  (Tune  galère  de  l'ordre  de  Saint  Etienne.  Sur 
le  devant,  à  Pextrême  gauche,  on  voit  en  partie  le  monument 
de  Ferdinand  L  Au  milieu  et  à  droite,  plusieurs  débardeurs 
transportent  des  marchandises  sur  la  galère,  sous  la  surveil¬ 
lance  d^un  vieillard  assis.  Sur  une  halle  on  lit:  Ai  Sig.*' 
Baccio  Del  Bianco  îng.^'^  di  S.  A/aes,^^  Catt,^^  A/adrid  »  ;  et 
sur  un  tonneau:  «  Di  Sfe/a.**^  Délia  Bella.  Fiorenza.  »  La  ga* 
1ère  que  Ton  charge  est  à  droite,  sur  le  second  plan,  et  on  en 
voit  seulement  la  moitié  de  derrière.  A  gauche,  en  distance, 
un  bateau  sur  le  chantier,  et  une  forteresse.  Dans  la  marge, 
à  gauche:  «  *S’.  D.  Bella  cf.  F  etmt  Pri^^^  R^g  Christ.  » 

état.  Celui  décrit. 

2^  état.  L’inscription  sur  la  halle  est  efifacée  et  on  n’en 
voit  plus  que  les  lettres:  «  ...Bel...  » 

846.  Le  départ  d'une  galère.  Elle  est  à  droite  et  on  n’en  voit 
qu’une  moitié.  A  gauche,  sur  le  devant,  une  partie  du  quai, 
où  l’on  voit  deux  canons  sur  leurs  affûts,  deux  Turcs  assis  sur 
des  marches  et  une  foule  de  gens  qui  regardent  vers  la  galère. 
Dans  une  barque  qu’on  vient  de  remplir  de  marchandises,  on 
remarque  un  sac  portant  les  initiales  «  S.  /?.  »,  ou  «  S.  D.  B. 

et  la  date  <*^16^4».  Au  loin,  plusieurs  bateaux  et  barques.  Dans 
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la  gravure  même,  près  de  rangle  gauche  du  bas:  «i  S.  D. 
Bella  F,  » 

î''^^  état,  La  mer  est  blanche,  à  gauche,  entre  le  port  et 
les  vaisseaux  du  fond. 

7.^  état.  La  mer  est  couverte  de  tailles  dans  toute  son 
étendue, 

847*  Vtie  de  quelques  rnaismis  domimit  sur  le  port.  Elles  sont 
échelonnées  à  la  gauche  de  l'estampe.  Sur  le  devant,  de  ce 
même  côté,  sur  un  angle  du  quai,  des  canons  démontés,  des 
tonneaux  et  plusieurs  jiersonries,  debout  ou  assises ^  causant 
entre  elles.  Au  milieu,  une  galère  dont  on  voit  la  poupe  et, 
en  raccourci,  le  bâbord,  A  droite,  trois  barques  et  une  petite 
galère  et,  au  loin,  deux  bateaux  chargés  de  voiles.  A  rangle 
gauche  du  bas,  dans  la  gravure  :  «  S,  D.  Bella  ht  d:  F.  \  et 
dans  la  marge  :  «  €um  PriJ^  Cr.  y> 

état.  Les  marges  n'ont  pas  encore  été  bien  polies  et 
on  y  voit  quelques  légers  traits  échappés.  A  part  ces  dîiïérences 
peu  appréciables,  cet  état  ne  se  distingue  de  l'état  suivant  que 
par  une  plus  grande  fraîcheur. 

2^  état.  Les  marges  ont  été  nettoyées. 

848,  La  galère  dont  le  pont  est  couvert  de  voiles.  A  gauche,  sur 
le  devant,  on  voit  sur  la  rive  six  canons  sans  affûts,  un  ton¬ 
neau  et  quatre  personnes,  parmi  lesquelles  un  nègre  assis  qui 
fume.  Au  delà  est  une  grande  galère  que  l’on  a  couverte  de 
voiles  pour  réparer  les  voyageurs  du  soleil  ou  de  la  pluie.  A 
droite,  un  angle  du  quai;  on  y  remarque  deux  hommes  faisant 
chauffer  leur  marmite  et  un  troisième  qui  les  regarde.  Du  même 
côté,  dans  l'eau,  plusieurs  barques  et  une  galère  pleine  de 
monde.  Au  fond,  une  tour  roncle.  Dans  la  marge,  à  gauche: 
«  .S*,  d,  bella  In.  d\  F.  » 

état.  Avant  les  traits  noirs  qu’on  voit  sur  le  mur  du 
port  qui  est  à  droite. 

2*^  état.  Avec  les  traits  noirs  susdits. 

849.  l^ue  dhme  parité  des  /orliJicatîOHS  du  port.  A  droite,  sur  le 
premier  plan,  une  pointe  du  quai,  où  l'on  voit  deux  hommes 
qui  soulèvent  une  planche  et  un  autre  homme,  courbé  et  vu 
par  derrière.  Près  d'eux,  quelque.?  balles,  sur  Tune  desquelles 
on  lit  les  initiales  habituelles  du  graveur  inscrites  dans  un  cceur 
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surmonté  cFune  croix.  Plus  loin,  dans  une  rade,  plusieurs  ba* 
teaux  et  barques.  A  j^aiiche  est  une  longue  galère;  on  y  re^ 
marque  l’argousin  avec  sa  férule  levée  et,  sur  rextrémité  de 
la  proue,  un  homme  qui  pisse  clans  la  mer.  Dans  la  marge,  à 
droite  :  « 

état.  Dans  les  airs,  à  gauche,  il  y  a  des  petites  la¬ 
cunes  blanches. 

2^  état.  Les  lacunes  ont  disparu  sous  des  tailles  hori¬ 
zontales. 

Le  Cabinet  Impérial  de  Vienne  possède  le  état  des  six 
pièces. 

Cette  suite  a  été  copiée  en  contre^partie  et  assez  mal. 

85c,  Le  Pont  Neuf,  à  Paris.  Le  pont  occupe  tout  le  devant,  la 
statue  de  Henri  IV  étant  au  milieu  de  Testampe.  Un  grand 
nonibre  de  carrosses,  de  chars,  de  cavaliers,  de  soldats,  de 
vendeurs  ambulants,  de  mendiants,  de  femmes  du  peuple,  d’en¬ 
fants,  de  chiens,  etc.,  anime  le  pont  et  les  quais  des  deux 
rives,  A  droite  on  remarque  Téglise  de  Saint-Germain-PAuxer- 
rois  et,  plus  loin,  le  Louvre.  Sur  la  rive  gauche,  F  hôtel  de 
Nevers  et  la  Tour  de  Nesle.  Dans  le  fond,  la  Seine  est  tra¬ 
versée  par  un  pont  de  bois  qui  existait  en  face  de  la  rue  de 
Beaune,  En  haut,  dans  le  ciel,  deux  anges  portent  les  armes 
de  France-Navarre,  avec  cette  dédicace:  «  LVDÛVICO  XIIIL 
GALLIARVM  ET  NAV,  REGI.»  Plus  haut  encore:  «LA 
PERSPECTIVE  DV  PONT  NEVF  DE  PARIS.  »  Dans  hi 
marge  du  bas,  au  milieu:  «  PONS  LVTETIÆ  STRVCTVS, 
DICTVS  NOVVS,  ET  QVÆ  EX  EO  PROSPICI  POSSVNT.» 
Suit  une  légende  de  cinq  lignes  en  latin,  au  bas  de  laquelle 
est  la  signature  :  «  Sie.  Délia  Bella  FlorenUnus .  In  e  Fe.  ci 
DD.  1646.  Cmn  priuiiegio  Regis,  »  A  gauche  et  à  droite,  il 
y  a  F  explication,  en  latin  et  en  français,  des  chifiVes  de  renvoi 
qui  sont  à  divers  endroits  de  Festampe.  —  Gravure  :  ff.  329  mm.; 
L.  680  mm.  Marge:  26  mm. 

état.  Avant  qu’on  ait  ajouté  le  coq  en  girouette  sur 
le  clocher  de  Saint-Germain-FAiixerroîs,  Au  loin,  au  dessous 
du  chiffre  5,  on  doit  apercevoir  facilement  le  cours  de  la  Reine- 
Mère,  sans  que  cette  partie  ait  été  retouchée.  Ces  épreuves  sont 
rares. 
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2®  état*  Avec  îa  girouette* 

Nous  avons  rencontré  des  épreuves  auxquelles  le  coq  du 
clocher  de  Saînt-Germaiu  a  été  frauduleusement  enlevé  au 
moyen  d'un  grattoir.  Nous  conseillons  donc  aux  collectionneurs, 
quand  ils  sont  devant  une  épreu^^e  sans  le  coq,  de  faire  avant 
tout  attention  si  elle  est  fraîche  ou  non  de  tirage,  et  aussi  de 
vérifier  si  un  grattage  plus  ou  moins  habile  n'a  pas  rendu  plus 
mince  le  papier  à  l'endroit  où  les  épreuves  du  2®  état  portent 
le  coq* 

Jombert  rapporte  mal  la  signature,  qu'il  dît  être:  « 
Delta  Bella  Florentinus  inv.  fec.  1646.  cum  priviL  Regis.  % 

Nous  avons  déjà  relevé  (p.  73)  Terreur  de  Mariette,  que 
cette  estampe  ait  été  publiée  par  Langlois,  tandis  qu'eile  fut 
mise  dans  le  commerce  à  Paris  par  Délia  Bella  lui-même,  qui 
en  1650  l'emporta  en  Italie  et  plus  tard  la  vendit  à  Collignon, 
des  mains  duquel  elle  passa  à  la  veuve  de  Langlois;  on  sait 
que  la  veuve  de  Langlois  se  remaria  ensuite  avec  Pierre  Ma¬ 
riette,  dont  la  famille  resta  propriétaire  de  la  planche  du  Pont 
Neuf  pendant  trois  générations*  Nous  ajouterons  ici  que,  après 
la  mort  de  Pierre-Jean  Mariette  la  dite  planche  passa  au  gra¬ 
veur  Jacques  Aliamet,  qui  la  retoucha  avec  beaucoup  d'intelli¬ 
gence;  vers  1790  elle  appartenait  à  la  veuve  d'AHamet,  et  en 
1857  à  M*^  Danlos  marchand  d'estampes  à  Paris.  Elle  existe 
encore  aujourd'hui. 

«  Cette  estampe  est  une  des  plus  considérables  de  l'œuvre 
de  La  Belle,  par  la  multiplicité  et  la  variété  des  figures  qui 
s'y  voient;  elle  pourroit  passer  pour  la  pièce  capitale  de  ce 
maître,  s'il  y  avoit  observé  un  peu  plus  de  dégradation  dans 
les  lointains*  Cette  dureté  de  ton  et  cette  égalité  de  force  dans 
les  fonds  est  bien  plus  sensible  sur  cette  planche  depuis  qu'elle 
a  été  retouchée.**  »  (Jombert*) 

851-876.  Diverses  vues  d'endroits  remarquables  d' Italie  et  de  France, 
gravées  par  Israël  Silvestre,  Marot,  Goyrand  et  autres,  et  dans 
lesquelles  Délia  Bella  a  travaillé* 

Tous  ces  articles  font  partie  de  Tœuvre  de  Silvestre.  Nous 
indiquerons  le  numéro  que  chacun  d'eux  porte  dans  le  cata¬ 
logue  que  M*  Faucheux  a  rédigé  des  estampes  de  cet  artiste* 
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Les  titres  et  les  autres  inscriptions  que  nous  allons  rap¬ 
porter,  se  trouvent  dans  la  marge  inférieure  des  pièces,  sauf 
indication  contraire. 

Voir  aussi  nos  n.^®  VIII-XVII,  à  !a  troisième  section, 

851.  Frontispice.  «  Dîner  ses  tfeuës  de  Ronie  et  des  enuirans  ;  faictes 
par  Israël  Silnesire.  Et  mises  en  lumière  par  Israël  Henriet^ 

Il  Allée  priuiiege  du  Roy^  Ce  frontispice  représente  un  car¬ 
touche  ornementé,  mais  blanc  à  Tîntérieur,  ainsi  qu'un  petit 
écusson  qui  est  au-dessous.  Le  cartouche  est  surmonté  d'une 
tête  ailée  de  chérubin  et  flanqué  de  deux  anges  assis.  Les 
lointains  oflfrent  une  vue  de  la  Campagne  de  Rome.  Sans  nom 
d'artiste.  —  Planche:  H.  116  mm.;  L.  251  mm.  Marge:  15  mm. 
(Jombert,  n.  170,8.  Faucheux,  n.  ii,  titre;  n.  336.) 
état.  Le  cartouche  est  blanc. 

2"-*  état.  Sur  le  cartouche  on  lit  :  «  Cayer  propre  aux 
aspirans  militaires  et  civiL..  »;  et  au  bas:  «  Diverses  vues  de 
Rome  et  composition  libres  <r architecture  mises  en  lumière  par 
Naudet.  L'écusson  qui  était  au  bas  a  disparu. 

Estampe  dessinée  et  gravée  par  Délia  Bella,  excepté  les 
lointains  qui  sont  d'Israël  Silvestre,  Jombert  prétend  à  tort 
qu'ils  sont  aussi  de  la  main  du  maître  florentin. 

852.  «  Liiire  de  diuerses  Perspeciiues,  et  Pais  âges  faits  sur  te 
naturel^  mis  eu  lumière  par  Israël.  1|  A  Paris  Chez  Israël 
Nenriet...  Auec  priuiiege  du  Roy,  16^0.  »  C'est  une  grande 
colonnade  d'ordre  dorique,  occupant  toute  la  largeur  de  l'es¬ 
tampe;  en  deçà  de  cet  édifice,  il  y  a  une  pièce  d'eau  que  borde, 
sur  le  devant,  une  balustrade  ornée  de  statues.  —  Planche: 
H.  134  mm.;  L.  252  mm.  Gravure:  H.  117  mm.;  L.  251  mm. 
(Jombert,  n.  170,  i.  Faucheux,  n.  17,  titre;  n.  344.) 

Ce  titre  précède  une  ‘suite  de  huit  pièces  gravées  par  Si!- 
vestre.  Le  paysage  du  fond  et  les  figurines  sont  dessinés  et 
gravés  par  Délia  Bella. 

S53.  ^  Veue  de  Berny  a  deux  lieues  de  Paris  sur  le  chemin 
et  Orléans...  |i  Israël  ex.  »  —  Planche:  H.  131  mm.  ;  L.  244  mm. 
Gravure:  H.  115  mm.;  L.  241  mm.  (Jombert,  n.  170,  2*  Fau¬ 
cheux,  n.  62,  S;  n,  173,  i,) 

i***  état.  Avec  Pexcudit  d'Israël. 

2*  état.  Avec  Pexcudit  de  Daumont. 
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Estampe  gravée  par  Marot  d’après  Silvestre,  à  Texception 
du  ]>aysage  et  des  figurines,  qui  sont  du  dessin  et  de  la  gra¬ 
vure  de  Delhi  Bella. 

854.  Vi  me  et  Perspecime  du  C hosteau  de  Breues  en  AHuernais, 
sur  la  Riuicre  d'yonne,..  ||  Israël  ex.  »  —  Planche:  H*  131  nini.j 
L.  250  mni.  Gravure:  H.  116  min.  j  247  mm.  (Manque  à 
Joinbert.  Fauclieux,  n.  iSo.) 

état.  Celui  décrit. 

2*=  état.  Au  lieu  d’«  Israël  ex\  il  y  a:  «  Daummit  ex,  » 
Estampe  gravée  par  J.  Marot,  sur  le  dessin  de  Sîlvestre. 
Délia  Bella  en  a  fait  toutes  les  figures. 

855.  Profil  de  la  ville  de  Nancy...  ||  Par  Israël  Sylvestre  ?iàti/ 
de  la  luesvie  ville  \  A  Paris  Chez  Israël  Ilenriet.,,»  Dans  le 
haut  de  l'estampe,  deu.x  petits  génies  volant  soutiennent  une 
draperie  destinée  k  recevoir  un  titre,  mais  sur  laquelle  on  ne 
voit  que  la  signature  :  «S.  Il,  Bella.  f.  »—  Planche:  H,  130  mm.; 
L.  244  mm.  Gravure:  H.  m6  mm.;  L.  242  mm.  (Jombert, 
11.  170,  6.  Faucheux,  n.  232,  t.) 

Les  deux  génies  et  la  draperie  sont  l’œuvre  de  Délia  Bella; 
tout  le  reste  est  fait  par  Silvestre.  A  la  Bibliothèque  de  Parme 
nous  avons  vu  une  épreuve  avec  les  seules  parties  gravées  par 
Stefano,  le  bas  de  Testampe  étant  blanc. 

856.  «  Veue  et  Perspeciiue  du  dedajis  du  LonvrCy  faict  du  Régné 
de  Louis  XI! L  Israël  excudii.  »  —  Planche:  131  mm.; 
L.  244  tnm.  Gravure:  H.  114  mm.;  L.  241  mm.  (Jombert, 
n.  165,  3.  F'aucheux,  n.  49,  S;  n.  115,  6.) 

état.  C'est  celui  décrit. 

2®  état.  Au  lieu  de  «  Perspeciiue  ou  lit  ^  Perspective  y>^ 
avec  un  v. 

état.  L'excudit  de  Daumont  remplace  celui  d' Israël, 
L’architecture  a  été  gravée  par  Marot,  les  figures  et  le 
fond  du  paysage  par  Délia  Bella. 

857.  «  Palais  de  la  Reyne  Catherine  de  iMedicis,  dit  de  Tuille- 
rie$i  basiy  taji  1^64,.,  |'  Israël  ex.  »  —  Planche:  H.  128  mm.; 
L.  245  mm.  Gravure:  H.  113  mm.;  L.  243  mm.  (Manque  à 
Jombert.  Faucheux,  n.  49,  7  ;  n.  161,  ro.) 

r®’'  état.  Celui  décrit. 

2^  état.  Au  lieu  de:  «Israël  e.x.»^  on  Ht:  «  Dau- 
mont  ex.  ^ 
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L’architecture  a  été  g^rav^ée  par  Marot,  les  parterres  et  les 
figures  sont  de  Délia  Bella;  le  tout,  à  ce  que  prétend  Fau¬ 
cheux,  sur  le  dessin  de  Silvestre* 

858*  ^  Veuè  du  Dôme  du  Palais  des  Tuiiieries,  dans  lequel  est 
un  grand  Escalier  rampant.,.  ||  Israël  ex.  »  —  Planche:  H. 
133  mm*;  L*  221  mm*  Gravure:  H.  118  mm*;  L*  250  mm. 
(jombert,  n.  165,  4*  P'auclieux,  11.  49,  6;  n.  ï6i,  ii.) 
état*  Celui  décrit, 

2^  état.  Au  lieu  de  «  Israël  ex.  p,  il  y  a  ^  Dan  mont  ex.  » 
Les  figures  et  le  paysage  sont  de  Délia  Bella,  Farchîtec- 
ture  est  de  Marot, 

859,  Palais  d^Orléajîs.  Au  milieu,  dans  le  ciel,  on  voit  les  armes 
d’Orléans  dans  une  couronne,  et  sur  une  banderole  on  lit: 
«  PALAIS  D’ORLEANS.  »  Dans  la  marge  i!  y  a  une  dédi¬ 
cace  adressée  par  Israël  (Henriet)  <<  A  SON  ALTESSE  RO¬ 
YALE,  P  Après  on  lit  le  titre  de  la  suite,  dont  cette  pièce  est 
le  premier  ai ticle  :  «  Veue  el  Perspect lue  du  Palais  d* Orléans.,, 
et  de  plusieurs  antres  lieux  de  Paris,  et  des  enuirôns...  En 
I année  lôqç.  »  —  Planche:  H,  129  inm,  ;  L.  246  mm.  Gra¬ 
vure:  li*  115  mm.;  L.  245  mm.  (Jombert,  n,  165,  5.  Fau¬ 
cheux,  n.  117,  I,) 

L’architecture  est  gravée  par  J,  Marot.  Les  petites  figures 
et  le  cartouche  des  armes  sont  de  la  main  de  Délia  Bella, 
(suivant  M.  Faucheux,  sur  le  dessin  de  Silt'estre,  circonstance 
que  nous  avons  de  la  peine  à  admettre). 

860*  «  Ve  ne  ei  Perspectiue  du  dedans  du  Palais  d^  Orléans.  ||  Israël 
ex.  »  —  Planche  :  i  L  12Ô  mm.  ;  L.  243  mm.  Gravure  :  H  .  i  n  mm  *  ; 
L*  238  mm.  (Jombert,  n.  165,  6,  Faucheux,  n*  117,  2*) 

L’architecture  est  gravée  par  Marot  et  les  figures  par  Délia 
Bella. 

861.  «  Veue  ei  Perspectiue  du  Palais  d*  Orléans ^  et  d*une  partie 
du  petit  Luxembourg  du  costé  du  Jardin.  |i  Israël  ex*  >>  — 
Planche:  H.  129  mm.;  L.  249  mm.  Gravure:  li.  114  mm,; 
L,  244  mm.  (Manque  à  Jombert.  Faucheux,  n.  117,  3.) 

L’architecture  a  été  gravée  par  Marot  et  les  figures  sont 
de  Délia  Bella, 

862.  Ve  ne  et  Perspectiue  du  Luxembourg  du  costé  du  Jaidin, 
a  présent  appcllé  Pataîs  d' Orléans.  1!  Israël  excud.  —  Planche: 


228 


étiemne: 'dei,la  bella 


H.  127  mm*;  L*  239  mm.  Gravure:  H*  112  mm.;  L.  237  mm. 
(Jombert,  n.  165,  7,  Faucheux,  n,  117,  5.) 

Jombert  et  M.  Faucheux  sont  d'avîs  que  toute  la  planche 
est  grav'ée  par  Delhi  Bella.  Cela  est  fort  probable,  maïs  ce  qut 
Test  moins,  c'est  qu'elle  Tait  été  sur  un  dessin  de  Silvestre, 
comme  le  prétend  M.  Faucheux. 

863.  «  Vezi^  et  Perspeciiue  du  Palais  Cardinal  du  cûsié  du  Jar¬ 
din,,.  Il  Par  Israël  Syluesirê .  ||  A  Paris  Ches  Israël  Ilenriet^,.  » 
Dans  le  ciel  il  y  a  une  grande  figure  de  Renommée,  volant 
vers  la  gaucho,  sonnant  d'une  trompette  qu’elle  a  dans  sa  main 
droite  et  tenant  de  Fautre  main  une  autre  trompette,  —  Planche: 
H*  131  mm.;  L.  249  mm.  Gravure:  H.  riS  mm.;  L.  24611101. 
(Jombert,  11.  165,  i.  Faucheux,  11.  49,  titre;  n.  127,  i.) 

II  y  a  des  épreuves  avec  la  seule  figure  éxecutée  par  Délia 
Belia,  avant  la  gravure  de  la  vue  qui  est  au-dessous. 

I.a  figure  de  la  Renommée  est  dessinée  gravée  par 
Délia  Bella;  le  reste,  y  compris  les  figurines,  est  d’Israël  Sil¬ 
vestre. 

864.  «  Veué  et  Perspêùtiiie  du  Chasteau  du  Verger  en  Aniùu,  de¬ 
meure  or dinairc,,,\\  Israël  ex,  ^  —  Planche:  H,  130  mm,; 
L.  239  jnm.  Gravure:  H.  116  mm.;  L.  236  mm,  (Jombert, 
n,  170,  4.  Faucheux,  ji.  315.) 

L’architecture  est  gravée  par  Marot  sur  le  dessin  de  Sîl- 
vestre;  les  figures  et  le  paysage  sont  de  îa  main  de  Délia 
Bella. 

865.  «  Veüe  et  Perspeciiue  de  la  Chapkclie  et  A  fai  son  de  Sor- 
bonnCf  du  cosîê  de  la  cour  L..  ||  Israël  ex.  ^  —  Planche:  H,  126mm.; 
L.  240  mm.  Marge;  5  mm.  (Jombert,  n.  165,  10.  Faucheux, 

11'  157. 4-) 

2'  état,  .^%'ec:  «Israël  Silvestre  scuifi.»,  et  d’autres 
changements  dans  la  légende. 

Estampe  gravée  par  Marot  sur  le  dessin  de  Silvestre,  Les 
figures  sont  de  Délia  Bella, 

866.  «  Veüe  de  l* Hos tel  de  Ville  de  Paris,  anciennement  V Hostel 
de  Clïa7des  'Dauphin,,,  Israël  ex,  —  Planche:  130  mm.; 
L,  250  mm,  Marge:  13  mm.  (Jombert,  n.  165,  ii.  Faucheux, 
n.  108,  I.) 

2^  état.  L’excudit  de  Daumont  remplace  celui  d 'Israël, 
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L^architecture  est  de  Marot  sur  le  dessin  de  SUvestre,  les 
figures  sont  de  Délia  Beîîa. 

867.  l  ^efie  et  Perspectiue  de  la  Chapelle  et  Maison  de  Sorbonne; 
œiiure  singulier. * .  A  Paris  Chez  Israël. — Planche  :  1 30 inm . ; 
L.  240  mm.  mm.  Marge:  15  mm,  (Jombert»  n,  165,  9,  Fau- 
cheu.>c.  II*  157,  3.) 

2®  état*  Entre  autres  changements  faits  à  la  légende,  on 
lit:  «  Israël  Siluestre  sculp,  » 

Marot  a  gravé  Farchitecture  sur  le  dessin  de  Silvestre* 
Délia  Belîa  est  Fauteur  des  figurines. 

868.  «  LIVRE  Conleuant  les  Veües  et  Perspectiue  s  de  la  Cha¬ 

pelle  et  Maisoii  de  Sorbonne...  l' Il  Israël  excudit.  —  eum 
priiiiL  »— Planche:  H*  132  mm*;  L*  244  mm.  Marge: 

13  mm.  (Jombert,  n.  165,  8,  Faucheu.x,  n.6i,  titre;  n*  157,  i; 
n*  343-) 

Les  figures,  les  statues  et  le  paysage  sont  gravés  par 
Délia  Bella,  et  Farchitecture  par  Marot  sur  le  dessin  de  Sil- 
vestre, 

869.  «  Le  gra^id  Portail  et  Eglise  de  Sorbonrie...  »  —  Planche: 
H.  139  mm.;  L*  257  mm,  (Manque  à  Jombert.  Faucheux, 
n*  157.  2.) 

état.  Avant  Fadresse  de  L  Mariette. 

2®  état.  On  Ht  au  bas,  dans  la  gravure  même:  A  Paris 
chez  /.  Mariette,  rue  St  Jaeques  à  la  Victoire.  » 

La  Renommée  qui  est  en  haut,  ainsi  que  les  deux  génies 
qui  soutiennent  les  armes  de  Richelieu,  sont  de  Délia  Bella; 
Farchitecture  est  de  Marot,  sur  le  dessin  de  Silvestre*  Le 
chiffre  7  qui  est  au  bas  se  rapporte  à  une  suite  de  pièces  de 
Marot, 

870.  «  Liure  de  diuerses  PerspecHues  et  Paisages  faits  sur  le  na¬ 
turel  lumière  par  Israël  i6yo.  »  Ce  titre  représente  la 

fontaine  des  Innocents,  à  Paris.  —  Planche:  H*  136  mm*; 
L*  250  mm*  Marge:  ii  mm.  (Jombert,  n.  165,  12.  Faucheux, 
n*  52,  titre;  n.  345.) 

2*  état.  Au  lieu  de  «  j^âjo  il  y  a  «  fâjf 
Les  figures  sont  de  Délia  Bella  et  Farchitecture  de  Marot. 

871.  «  Liure  de  di/ter ses  Perspectiues  et  Paisages  faict  sur  le  na¬ 
turel.  Par  Israël  Siluestre...  1  /dj/.  —  Planche:  H.  128  mm,; 
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L*  239  mm.  Mar^e:  12  mm.  (Jombert^  n.  170,  14.  Faucheux, 
n,  346. J 

Les  petits  personnages  sont  de  f>el]a  Bella,  qui  a  travaillé 
à  cette  planche  avant  son  départ  pour  ritaiie,  quoique  Israël 
ne  l'ait  publiée  qu’en  1651. 

872,  «  Ve  ne  et  Perspectiue  de  la  Face  du  Ckai^ieau  de  RincyK,.  , 
Israël  cxcudti.  »  ”  Planche:  H.  129  ninn  ;  L.  251  mm.  Marge: 
12  mm,  (lonibert,  n.  170^  5.  Faucheux,  ii,  282,  i.) 

2^  état.  Au  lieu  de  Texcudit  d'Israél»  il  a  celui  de  Dau* 

mont- 

L'architecture  est  de  J.  Marot,  le  paysage  de  Pérelle  et 
les  figures  de  Délia  Bel  la,  le  tout  sur  le  dessin  de  Silvestre, 

873,  «  Veul’  et  Perspeetme  de  la  Face  et  easié  du  Parterre  du 
Chasteau  de  Rlncy.  —  Israël exctidit,  »  —  Planche:  H,  131  mm.; 
L.  245  mm.  (Manque  à  Jombert-  P^aucheux,  n.  63,  ii  ;  n.  282^  2). 

état.  Avec  rexcudît  d'Israël. 

2^‘  état.  Avec  Texendit  lîe  Daiim  ntt. 

Faucheux  écrit:  «  L'architecture  est  de  J.  Marot,  le  pay¬ 
sage  de  Pérelle,  et  les  figures  de  Délia  Bel  la»  sur  îe  dessin  de 
Sîlvestre.  ^ 

874,  «  Vend  et  Perspecline  du  Chasteau  de  Rmcy  du  cüsfé  des 
offices.  —  Israël  ex.p  —  Planche:  H.  132  mm,;  L.  245  mm. 
(Manque  à  Jombert.  Faucheux,  11.  63,  12;  11.  282,  3.) 

état-  Celui  décrit. 

2*  état.  Le  nom  de  Dauuiout  remplace  celui  d’Israël. 
L'architecture  est  de  J,  Marot,  le  paysage  de  Pérelle, 
et  les  figures  de  Délia  Belhi,  sur  le  dessin  de  Silvestie. 

875,  <i^Persp.  du  Jardin  de  Fromoni.  ||  Fromoni  est  à  cmg  lieues^..  » 
—  Planche:  IL  343  mm.;  L.  427  mm.  (Manque  à  Jombert, 
P'aucheiix,  n.  218,  3.) 

Les  personnages  sont  de  Délia  i^ella. 

876,  ^  Dîners  Faisanes  faits  sur  le  naturel  Israël  Siluestre. 
Auec priuih  du  Roy,  i6§o.  >  —  Planche:  hl.  88  mm.;  1^.  153  mm. 
(Manque  à  Jombert.  Fauclieux,  n.  328  bis.) 

état.  Celui  décrit. 

2^  état.  La  date  <<  16^0  a  été  eÛkcée,  et  à  sa  place,  il 
y  a  un  petit  fleuron. 

Les  petits  personnages  semblent  être  de  Délia  Bella.  Ils 
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sont  si  lég^èremeiit  trarés  qu’ils  ont  presque  disparu  dans  le 
2*  état* 


Plans  tofographiques* 


877.  Prise  des  deux  ^aières  de  Byserihe.  On  voit  à  di'oîte*  sur  le 
devant^  Pile  de  Molarà  et,  près  d’elle,  les  galères  du  grand- 
duc;  et  à  gauche,  vers  le  fond,  l’île  de  Tavolara  avec  les  ga¬ 
lères  de  Byserthe.  A  l’extrême  gauche,  à  mî-h auteur,  les  ar¬ 
moiries  des  Médicîs.  La  marge  est  divisée  en  trois  colonnes. 
Dans  ccdle  du  milieu  on  lit:  Presa  Dette  dim  Gatere\\Dî 
Biserla.  Patîa  datte  Gatere  detta  sacra  Retigy^  di\\S.  Sie- 
fano,..  Il  Segtnia  in  Corsica^  Ai  Isa  ta  Tau  tara.  Il  DI.  j  di 

Octobre,  1628.  »  Les  deux  colonnes  latérales  contiennent  l’expli¬ 
cation  des  lettres  de  renvoi  A- G.  En  bas,  à  l’extrêine  droite: 
«  Stefan,  detta  betta.  F.  ^  —  Gravure:  H*  246,  dont  39  de 
marge;  !..  320. 

Cette  pièce  est  rare* 

878.  Pian  de  siège  de  Samé-07ner.  (Cette  ville,  assiégée,  en  1638, 
par  l’année  française,  fut  secourue  par  l’armée  espagnole  com¬ 
mandée  par  le  prince  Thomas  <le  Savoie.)  Sur  le  premier  plan 
vers  la  droite,  près  dTin  grand  arbre,  le  prince  Thomas,  à 
cheval  et  suivi  de  son  état-major,  examine  un  plan  que  lui  pré¬ 
sentent  deux  olhcieis  à  pied*  Eu  haut,  la  mer.  La  gauche  est 
occupée  par  l’explication,  en  langue  italienne,  des  lettres  de 
renvoi*  Tout  à  fait  en  bas,  à  droite:  «  Stef.  detta  Betta  fe. 
z6g8.  3>  "  Gravure:  H.  372  mm.;  L*  464  mm* 

879-  Ptayi  du  siégé  de  ta  Rackette^  en  1628.  Estampe  divisée  en 
deux  parties  inégales,  Tune  superposée  à  Tautre*  La  partie  in* 
férieure  contient  la  vue  des  fortifications  défensives  et  offen¬ 
sives;  sur  le  devant,  vers  la  gauche,  stationne  la  flotte  des 
assiégeants.  Dans  la  partie  supérieure,  qui  présente,  sur  une 
échelle  plus  grande,  un  champ  moins  étendu,  on  voit  la  digue 
construite  par  Richelieu  et  le  panorama  de  la  ville.  Cette  pièce 
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ne  porte  d'écrit  que  la  signature ^  à  l’angle  droit  du  bas  de  la 
gravure:  «  Stef,  Délia  Betla  delineauü  et  fecii.  fr  —  Planche: 
H.  390  întn*  ;  L.  524  mm.  Gravure:  377  mm.;  L.  512  mm, 

Mariette  {Abecedariù ^  II,  83)  pense  que  cette  estampe  a 
été  gravée  presque  en  même  temps  que  le  siège  d’Arras»* 
qui  porte  la  date  1641. 

880.  Plan  et  vue  de  la  ville  d^Arras,  assiégée  et  prise  par  le 
Français  en  1640.  Cette  estampe  se  compose  de  deux  parties 
inégales  gravées  sur  la  même  planche,  La  partie  inférieure* 
offre  le  prolil  des  travaux  du  siège  et*  sur  le  devant*  une 
marche  de  bagages  de  Tarmée  assiégeante  sous  la  direction 
d’un  général,  qui  est  à  droite.  Dans  la  partie  supérieure*  il  y 
a  une  vue  de  la  ville,  en  élévation*  Cette  estampe  ne  porte  ni 
titre  ni  lettre  d’explication,  A  Tangle  droit  du  bas  on  lit: 
«  Ste,  Delta  Relia  M  et  P.  ',\Parisi  /ô^i.  »  —  Gravure:  H. 
de  la  partie  inférieure*  250  mm,  ;  de  la  partie  supérieure*  180 
mm.;  L.  507  mm. 

r**"  état.  Avant  les  mots:  ^  et  P,  ||  fâ4i.  »  Le 

cheval  mort  qu'on  voit  sur  le  premier  plan*  à  gauche,  est 
moins  chargé  d’ouvrage  ;  la  croupe  en  est  presque  blanche.  Rare. 

Joinbert  s'exprime  ainsi  au  sujet  de  cette  pièce:  ^  Ce  siège 
est  dessiné  a  vue  d’oiseau,  ce  qui  fait  qu’on  en  peut  découvrir 
facilement  toutes  les  opérations.  On  peut  dire  que  ce  morceau 
est  un  des  plus  savants  de  La  Belle:  il  a  représenté  ce  siège 
tel  qo’îl  doit  paroître  étant  vu  du  sommet  d'une  haute  mon¬ 
tagne;  les  dégradations  y  sont  obsen-ées  avec  la  plus  grande 
exactitude  ;  on  y  découvre  une  plaine  immense,  qui  ne  se  ressent 
point  de  la  sécheresse  d’une  carte  topographique,  telle  qu’on 
a  coutume  de  les  représenter*  11  est  rare  de  le  trouver  beau 
d'épreuve,  les  lointains  étant  ordinairement  effacés.  » 

881.  Plan  de  la  forteresse  de  Porto  Longone,  prise  par  les  Espa- 
g?iols  en  16^0,  Au  milieu,  dans  un  cartouche:  «  DISEGXO 
dell^ attacco  del  forte  Posta  di  Longone  îefiuto  da  ||  Franzesî,  it 
assediato  é  recuperato  valorosamP  dairarm{\\  Cattoliche  enira- 
teui  il  di  X  V  Agosto  |1  MDCL  ||  Airiil:^^  d' S/  Conte 
d  Ognai  d‘£  Vice  Re.,,  di  Napoli  f  St€fa7io  delta  Betla,  in  segno 
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délia  sua  deiozione  dojia,  e  dcdica*  y>  Sur  le  premier  plan,  plu¬ 
sieurs  figurines  militaires*  Dans  la  marge,  34  notes  explicatives 
des  chiffres  de  renvoi  qui  sont  dans  le  plan.  Au  bas  de  la 
droite:  ^^elia  f.n  —  Planche:  H*  446  mm*;  L.  562  mm* 
Marge:  40  mm.  Voir  la  note  au  n*  882. 

882*  Plan  du  siège  de  Piombim^  en  16^0.  Il  est  animé  de  nom¬ 
breuses  figurines*  Sur  le  premier  plan,  vers  la  gauche,  on  re¬ 
marque  deux  chiens  près  dhin  cheval  mort*  En  haut,  à  gauche  : 
^  Espugnazione  dclle  ForÜficas.  e  Piazza  di  Piombino  fat  ta 
dair  1  Arrni  di  S,  M.  CattS^  U  di  B  Luglio.  Sotio  il  Comando 
Wdeirîli.”^  et  Ecc.^^  S.  Conte  di  CùmiersanOt  Gnale  délia  \\ 
Caualieria  di  ,S*  M.  —  Firenze  AgJ^  i6§o.  ||  Liuio  Meus, 
Doyui,  e  dedica.  —  "^ella.  f.  »  En  bas,  une  tnarge  contenant 
Pexplication  des  lettres  de  renvoi  qu’on  voit  ça  et  là  dans  le 
plan.  —  Planche:  H.  326  mm.;  L.  444  mm*  Marge:  22  mm* 
état.  Avant  le  nom  de  Délia  Bella*  (Bibliothèque 
Trivmlzi,  à  Milan.) 

2^  état*  Avec  le  nom  de  Délia  Bella* 

Jombert,  dans  sa  biographie  de  Délia  Bella  (pag*  38), 
écrit  au  sujet  des  deux  planches  représentant  les  sièges  de 
Piombino  et  de  Portolongone:  «  Baldinucci  dit  positivement 
qu*ils  (La  Belle  et  Livio  Mehus)  gravèrent  chacun  un  de  ces 
sièges,  que  la  Belle  dédia  sa  planche  au  comte  d’Ognat  et  que 
Livio  (Mehus)  présenta  la  sienne  au  comte  de  Conversano* 
Mais  il  est  facile  de  voir  quhl  se  trompe  et  que  toutes  les 
deux  sont  de  la  main  de  La  Belle*  II  peut  bien  se  faire  que 
Livio  ait  aidé  La  Belle  dans  les  terrasses  et  autres  parties  de 
peu  d’importance,  mais  les  figures  sont  certainement  de  ce 
dernier  dans  le  deux  planches,  et  le  nom  de  La  Belle,  écrit 
tout  au  long  sur  chacune  de  ces  estampes,  même  à  la  suite 
de  la  dédicace  de  Livio,  ne  laisse  plus  de  doute  sur  ce  point,  » 
Mais  ensuite  Jombert  changea  d’avis,  comme  on  le  voit  par 
cette  autre  note  qu’il  plaça  dans  l’errata  (p.  226):  «J’ai  eu 
tort  d’assurer  que  le  Siège  de  Piombino  étoit  gravé  par  La 
Belle;  à  la  seule  inspection  des  têtes  des  figures  on  voit  clai¬ 
rement  qu’elles  ne  sont  point  Pouvr.age  de  cet  artiste,  mais 
de  son  ami  Livio,  comme  le  rapporte  Baldinucci  dans  sa  vie 
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de  La  Belle.  »  Mariette  {Aô{:cedariû,  II,  83)  admet  la  posssi- 
bilité  que  le  Siège  de  Piombino  ait  été  gravé  par  Mchus,  mais 
il  ajoute:  II  est  vray  qu'ou  y  Ht  le  nom  de  La  Belle  et  que 
cette  pièce  a  beaucoup  de  sa  niaiHère,  mais  il  est  vray  aussi 
que  ce  nom  de  La  Belle  n’est  pas  écrit  de  lu  y  et  peut  avoir 
été  mis  après  coup...  Si  Fon  examine  bien  cette  pièce,  Hou  y 
trouvera  des  endroits  qui  ne  sont  pas  tout  à  fait  dans  la  ma¬ 
nière  que  la  Belle  avoit  pour  lors,  même  une  épreuve  de 

la  planche  tians  Tétât  qu’elle  étoit  sortie  d'entre  les  muins  de 
La  Belle.  ^  Ce  dernier  renseignement  tranche  la  question  :  la 
pièce  a  été  préparée  par  Délia  Bel  la  et  terminée  par  Mehus. 


Frontispices  et  vignettes. 

883.  Froniispice  de  la  iraductiùn  iialicnnc  des  Commentaires  de 
Montlnc.  «  COM  ENTA  RI  || /?^/ ||  BI  AGIO  DI  MON- 
J-UC||....  dedkatiWW.  SERENISSIMO  PRINCIPE  l|  LO- 
RENZO  DI  TOSCANA  IN  FÎORENZA  Nella  Stamperia 
di  Scrnmrieili.,,  M.DC.XXX...  ^  Eu  haut,  les  armes  des  Mé- 
dicis.  Pièce  sans  nom  ni  marque.  —  Planche:  H.  204  mm.; 
L.  130  mni. 

état.  Avant  toute  lettre.  Une  épreuve*  probablement 
unique,  dans  la  coîlection  du  feu  roi  Frédéric-Auguste  II, 
à  Dresde. 

2*^  état.  Avec  la  lettre.  C’est  Tétat  décrit. 

Jombert  (pp.  68-69)  donne  de  cette  estampe  une  descrip¬ 
tion  complètement  fausse,  ayant  fait  une  étrange  confusion 
entre  ce  frontispice  des  Co^nmiarii  de  Montluc  et  celui  de  la 
tragédie  Ipcrmesira  (notre  n®  CLXXXVII). 

884-904.  Frontispice  ci  vignettes  ponr  la  Descrizîone  delle  feste  dî 
S.  Andrea  Corsini^  par  /?.  Bummiattei.  Ni  le  frontispice  nî 
les  vignettes,  - —  qui  sont  au  nombre  de  vingt*  —  ne  portent 
le  nom  ou  la  marque  du  graveur.  Ces  pièces  sont  rares. 

884.  Froniispice.  Une  procession,  qui  accompagne  un  étendard 
dans  lequel  est  représenté  Saint  André  Corsinî*  se  dirige  vers 
le  fond  de  Testampe*  où  Ton  voit  Téglise  des  Carmes,  de  Flo- 
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rence.  En  haut  de  cette  cotii position,  dans  un  cartouche,  on 
lit  le  titre:  «  DESCRIZION  BELLE  FESTE||FATTE  IN 
FIRENZE  PER  I  LA  CANONIZZAZIONE  DI  il  S.'"  AN¬ 
DREA  CORSINL  ^  Dans  la  niar^e  du  bas:  în  Fîorenza  nclla 
Slamperia  di  Zanobi  Pignom  ||  con  ïicenm  de.  SS.  Super iori 
Il  1.6^2.  )>  —  Planche:  H.  148  mm.;  L.  115  mm.  Marge:  13  mm. 

885-904,  Vigneiies  représentant  des  scènes  tie  la  vie  de  Saint 
André  Corsinî.  Elles  ne  sont  pas  chiftrées.  Au  bas  de  chaque 
pièce,  on  voit  un  emblème  et  une  devise  faisant  allusion  au 
sujet  de  la  vignette.  —  Planche:  H.  de  92  à  98  mm.;  L.  de 
102  à  to6  mm. 

885.  André,  avant  sa  naissance,  est  voué  à  Pétât  religieux  par 
son  père  et  par  sa  mère.  Emblème:  Un  agneau  sur  un  autel. 
Devise:  «  SANCTVM  DOMINO  VOCABITVR. 

886.  Rêve  de  la  mère  d’André  pendant  sa  grossesse.  Emblème: 
La  verge  de  Moïse  changée  en  serpent.  Devise:  «IN  MANV 
POTENTIS.  » 

887.  André  prend  Phabit  des  Cannes.  Emblème:  L’arche  de 
Noé.  Devise:  «  REFVGIVM  ET  VIRTVS.  » 

888.  André  tenté  par  le  démon,  qui  avait  emprunté  la  figure  d’un 
parent  du  saînt.  Emblème:  Une  sirène.  Devise:  «  VICTÆQ, 
TAC  EN  T.  » 

889.  André  guérit  miraculeusement  et  convertit  un  de  ses  pa¬ 
rents.  Emblème:  Un  lîon  dévorant  un  singe.  Devise:  «  FAC- 
TVS  IN  SALVTEM.  » 

890.  La  Sainte  Vierge  apparaît  à  André  pendant  qu’il  dit  sa 
première  messe.  Emblème:  Une  perle  dans  sa  coquille.  De¬ 
vise:  «REDDIT  IN  ABSCONDITO. 

891.  André  guérit  une  jeune  fille  phtisique.  Emblème:  Le  vent 
scHïfilant  sur  des  lys.  Devise:  «  SVAVIOR  FRAGRAT.  » 

892.  André  rend  la  vue  à  un  aveugle.  Emblème:  Le  soleil  et  la 
lune.  Devise:  «  LVMEN  DE  LVMINE.  » 


893.  André  obtient  par  ses  prières  la  guérison  d’un  hydropique. 
Emblème:  Une  éponge  imbibée  d’eau.  Devise  :  «  APPREHNSA 
SANATVR.  » 

894.  Un  enfant  de  deux  ans  tlécouvre  Pendroit  où  André  s’était 
caché  pour  ne  pas  être  élu  évêque.  Emblème  :  Des  dou^e 
verges  placées  devant  le  tabernacle,  celle  d’Aaron  seule  fleurit. 
Devise:  «  QVI  VOCATVR  A  DEO.  » 
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895.  André  prédit  Ifi  fin  malheureuse  d'un  enfant  qu’il  baptise. 
Emblème:  Un  lituns  (bâton  des  augures).  Devise:  ^  ET  SI¬ 
DERA  SENTIT. 

896.  André  multiplie  le  pain  k  distribuer  aux  pauvres.  Emblème: 
Les  corbeilles  remplies  de  ce  qui  resta  du  pain  multiplié  par 
Jésus  Christ,  Devise:  «  COMEDERVNT  ET  SVPERFVIT.  » 

897.  André  guérit  d'une  grave  maladie  aux  jambes  un  pau%'re 
auquel  il  lave  les  pie<is.  Emblème:  Un  bénitier  et  un  gou¬ 
pillon.  Devise:  4  LÆTA  Î.O TIS. 

898.  André,  par  ses  prières,  fait  tomber  une  muraille  que  le 
démon  avait  fait  paraître  devant  lui  pour  l’empêcher  d’aller 
visiter  son  diocèse.  Emblème:  Un  coup  de  canon  abattant  un 
rempart.  Devise:  DISSIPATV^S  EST.  » 

8gg.  André  apprend  de  la  Sainte  Vierge,  qui  lui  apparaît  pen¬ 
dant  qu’il  dit  la  messe,  la  date  de  sa  mort.  Emblème:  Une 
comète.  Devise:  «  AGLÎ  ALTRI  E  NOIA.  » 

900.  Le  cadavre  d’André,  exposé  au  peuple,  répand  une  odeur 
suave.  Emblème:  Des  abeilles  sortant  de  la  tête  d’un  taureau 
mort.  Devise:  FA  CT  VS  EST  SALVS  ET  VIRTVS.  >> 

901.  Une  jeune  hile  voit  en  vision  Saint  André  montant  au  ciel. 
Emblème:  Le  phœnix,  Devise:  «  SPERNIT  liVMVM.  » 

902.  Miracle,  opéré  par  Saint  André,  d’un  jeune  homme  qui 
tombe  d’une  haute  tour  sans  se  blesser.  Emblème:  Arion  sur 
un  daiipliiii.  Devise:  «IN  AVXILIO  OPPORTVNO.  » 

903*  Saint  .^ndré,  apparaissant  au  milieu  d’un  nuage,  met  en 
fuite  une  armée  qui  assiégeait  Florence.  Emblème:  Un  lion 
qui  fuit  en  entendant  le  chant  d’un  coq.  Devise:  «  DII  OMNÏA 
POSSVNT. 

904.  A  la  suite  de  la  victoire  obtenue,  le  peuple  florentin  va  so¬ 
lennellement  visiter  le  tombeau  du  Saint.  Emblème:  Les  gerbes 
des  douze  enfants  de  Jacob,  Devise:  «  FV^TVRÆ  GLÜRIÆ 
PIGNVS. 

On  connaît  trois  états  de  cette  suite. 

état.  Avant  l’impression  typographique  d’un  texte 
îtaHen  au  verso  de  chaque  feuille.  Le  nA  900  est  aussi  avant 
la  devise.  (Cabinet  de  Paris.) 

2®  état.  Avec  du  texte  au  verso.  C’est  l’état  décrit. 

3*^  état.  L’inscription  de  la  marge  du  frontispice  a  été 
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enlevée,  et,  à  sa  place^  aux  côtés  des  armes^  on  Ht:  «  AW 
Sig/  niiù  e  Proîi  Il  Si  Marchese  Baril  Car  sim  Mae- 

s  ira  di  Caméra  délia  Ser,  Grafi  Duché  s  sa  Viüoria.  » 

Mariette  fait,  au  sujet  de  ces  estampes  et  du  livre  qu'elles 
sont  destinées  à  illustrer*  les  remarques  suivantes*  qui  nous 
paraissent  très  justes:  «  A  toutes  ces  planches*  il  n*y  a 
aucun  nom  ni  marque  de  graveur,**,  mais  Hon  reconnoît  faci¬ 
lement  à  la  manière  qu^elles  sont  de  Stefano  délia  Bella  et  de 
ses  premiers  ouvrages  de  gravure*  car,  quoyque  le  livre  ait 
été  mis  au  jour  en  1632*  il  ne  faut  pas  inférer  de  là  que  les 
planches  aient  été  gravées  en  cette  année*  Il  y  a  apparence 
qu’elles  l'ont  été  sur  la  hn  de  1629*  Le  livre  devoit  même 
être  mis  au  jour  dans  cette  année;  les  approbations  et  per¬ 
missions  d'imprimer  sont  datées  de  la  fin  de  novembre,  et  du 
commencement  de  décembre  1629,  et  le  libraire,  qui  se  dou¬ 
tait  bien  qu'on  troiiveroit  à  redire  qu'il  eût  si  longtemps  tardé 
à  donner  cette  édition,  se  crut  même  obligé  de  rendre  compte 
de  la  cause  de  ce  retardement  dans  un  avis  au  lecteur*  où  il 
en  rejette  la  faute  sur  les  calamités  publiques  qui  avoient  dé¬ 
solé  ritalie(*}*  IL  adjoute  que  l'on  peut  juger*  par  les  dates 
des  permissions*  que  la  composition  de  l'ouvrage  étoit  finie* 
il  y  avoit  longtemps,  et  qu*  aussi  tôt  il  l'avoit  mis  sous  presse, 
mais  que  d'autres  occupations  l'avuient  détourné*  Il  y  a  donc 
grande  apparence  que  les  planches  furent  gravées  presqu'aus- 
sitût  que  la  feste;  la  manière  dont  elles  sont  exécutées  en  est 
une  preuv’e*  » 


905.  Braul/s^ice  de  Di^logodi  GalileoGalîlei*.*  sopra  i  duemassimi  si- 
stemi  del  Monde,. ,*  In  Fiorenza*  presso  G.  B*  Landini*  1632* 
Aristote,  Ptolémée  et  Copernic,  dont  les  noms  sont  écrits  sur 
leurs  vêtements,  sont  debout  sur  le  bord  de  la  mer  et  discu¬ 
tent  ensemble.  A  leurs  pieds,  dans  un  cartouche*  la  devise: 
<c  GRANDIOR  VT  PROLES  »,  et  les  lettres  initiales  de  l'im¬ 
primeur.  En  haut*  deux  petits  génies  soutiennent  une  couronne 
ducale  et  une  draperie  sur  laquelle  on  voit  les  />al/e  des  *Mé- 


(U  La  peste  des  aniiiles  1629,  1630  et  1631* 
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(licis  et  r  inscription  siri  vante:  «  DIALOGO  |i  DI  ’\  G  ALI  LEO 
GALILEI  LINCEO  ||  AL  SER."^^  FERD.  II  CRAN.  DVCA 
DI 'I  TOSCAN  A*  Au  bas  de  îa  droite:  SU/ayi,  Dci/a 
Bella.  3>  —  Planche:  H.  201  mm.;  L.  142  mm. 

état.  Avant  toute  lettre,  Un  exem|)laîie*  presque  cer* 
taïneniçnt  unique,  à  rAibertine  de  Vienne. 

2®  étal.  Avant  !a  lettre,  seulementavec  la  devise  :  ^  GRAN- 
DIOR  VT  P  RO  LES  >>.  (Cüllcction  Frcdéric- Auguste  II,  à 
Dresde.) 

3^  état.  Avec  la  lettre,  mais  avant  la  signature  de  Vt^T- 
liste.  (Cabinet  de  Paris.) 

état.  Celui  décrit. 

906.  Fronti^ipîcc  de  Saltero  o  vero  Canzonî  sacre.  L’estampe  est 
divisée  horizontalement  en  deii.x  parties  presque  égales.  Dans 
la  partie  supérieure,  il  y  a  la  Sainte  Vierge,  à  genoux  sur  des 
nuages  et  couronnée  par  la  Sainte  Trinité;  on  y  voit  aussi 
quelques  anges.  La  partie  inférieure  porte  ce  titre:  SAL- 
TERO  II  Il  CANZONI  SACRE  ||  m  omredeîla  li  MADRE 
VERGINE  |: /?/  D.  Pielro  MiglwrùUi  Mon VailomàJ^<^ 

.S.  D.  Belia.  »  —  Planche;  H.  îi6  mm,;  L.  62  mm.  Marge,: 
49  mm.  (Cabinet  Impérial  de  V^ienne.) 

Ce  morceau  est  très  rare.  Quant  au  livre  auquel  il  doit 
servir  de  frontispice,  nous  l’avons  beaucoup  cherché,  mais  sans 
résultat.  Nous  croyons  qu’il  a  été  imprimé  à  Poppi,  vers 
l’année  1633. 

907,  Froniisplce  de  Laetîs  physîca  analysis.  Dans  un  bois,  au  mi¬ 
lieu,  le  dieu  Esculapc  célèbre  un  sacrifice  à  la  Nature.  Cette 
déesse,  qu’on  voit  à  gauche,  est  représentée  par  une  statue 
de  fem  me  se  pressant  les  mu  nielles,  qui  jettent  du  lait.  V^ers 
la  droite,  deux  pauvres  malades  tenant  des  baquets  semblent 
implorer  Esculape,  qui  leur  montre  le  îait  fourni  par  la  Na¬ 
ture,  Dans  le  fond,  il  y  a  des  bestiau.x  qui  pâturent,  et,  dans 
les  airs,  un  petit  génie  portant  les  armes  des  Médicis.  En 
haut  est  une  draperie  retombant  sur  les  cotés  et  sur  laquelle 
on  lit:  «  LACTIS  PHISÎCA  ANALYSIS  i|  AVCTORE  1 
lOANNE  NARDIO  PMIL.»'"^  MED.^^  FLORE.^<>  »  En  bas, 
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à  droite^  sur  le  tronc  d’un  arbre,  le  nionog^ramme  1  «  Æfei  ». — 

Planche:  H*  214  miii,  ;  L.  168  mm.  Gravure:  II.  210  mm.  ; 

L.  165  mm. 

Quoique  cette  pièce  porte  le  monogramme  de  son  véritable 
auteur,  on  Pattribue  quelquefois  à  Cal  lot.  Elle  est  assez  rare 
et  le  livre  qu’elle  décore  a  été  publié  à  Florence  en  1634. 

• 

go8*  Froniispice  de  /'Instruzione  a’  caiicellieri,  «  INSTRVZIONE 
Il  A’  CANCELLIERI  [j  DE^  COMVNI,  |]  E  VNIVERSITA  i| 
DEL  DOMINIO  11  FIORENTINO  ||  Raccolia  ||  DALLE  LEGGI 
ET  ORDINI  II  DEL  MAGISTRATO  H  DE’  NOVE.  » 

En  haut,  les  armes  du  grand-duc  de  Toscane.  En  bas,  deux 

figures  allégoriques  de  femmes,  entre  lesquelles  on  voit  l*em- 

blème  tPime  colombe  portant  dans  son  bec  une  branche  d'oli¬ 
vier,  avec  la  devise:  «  PACIS  ET  FINIVM  TVTELA  »  Sous 
cette  légende  il  y  a  une  vue  de  Florence  si  légèrement  gravée 
qu’on  II’  y  distingue  que  les  contours  de  quelques  édifices  plus 
élevés»  A  r angle  inférieur  droit:  «  Stefa:^^  délia  Bella.  »  — 
Gravure:  H.  216  mm.  ;  L*  142  mni. 

état.  Non  terminé.  Au  lieu  du  titre  que  nous  avons 
rapporté,  on  lit  cet  autre  titre,  écrit  à  la  pointe  sèche  et  très 
peu  visible:  «  RACCOLTA  1|  DELLE  LEGGI  ||  DEL  MAGL 
STRATO  II  DE’  SS.«'  NOVE  11  INSTRVZIONE  ||  A  CAN^ 
CELLIERI...  »  La  devise  de  F  emblème  de  la  colombe  n’est 
pas  encore  écrite.  La  vue  de  Florence  est  beaucoup  plus  claire 
qu’au  2^  état.  Un  exemplaire,  sans  doute  unique,  dans  la  col¬ 
lection  Frédéric-Auguste  II,  à  Dresde. 

2*  état.  C’est  celui  décrit. 

Le  livre  orné  de  ce  frontispice  a  été  publié  à  Florence, 
en  1635,  par  J.  B.  Landini.  Aucun  iconographe  ne  fait  men¬ 
tion  de  cette  pièce. 


90g,  Mcrmre  pour  suivant  un  satyre  çui  tkrii  7m  livre.  Il  vient  de 
l’atteindre  et,  de  la  main  gauche,  le  tient  par  les  cheveux.  Au- 
dessus  de  leurs  têtes  on  voit  une  banderole  sur  laquelle  est 
écrit:  «  DA  BIS  IM  PROBE  PŒNAS.  »  Dans  une  bordure 
ornée.  Sans  le  nom  de  Fartiste.  —  Planche:  H.  89  mm,; 
L.  120  mm. 
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Cette  vignette  a  été  gravée  pour  le  livre:  Cûmmeniarïus 
ht  Hippocratù  Coi  libeUmn  de  alïmenio.,.^  auüwre  Stéphane 
Rùderico  Castrensi\  Flormtiæ,  dans  lequel  elle  se 

trouve  trois  fois,  savoir,  sur  le  titre  de  la  première  et  de  la 
deuxième  partie;  sur  celui  de  la  troisième  partie  et  sur  celui  de 
la  quatrième.  La  figure  du  satyre  est  allusive  à  un  adversaire 
que  l^autcur  attaque  violemment  eu  maints  endroits  de  son  livre 
tantôt  en  rappelant  Satyrus^  tantôt  en  le  désignant  par  quelque 
autre  titre  injurieux,  mais  jamais  par  son  vrai  nom.  Il  ne  nous  a 
pas  été  difficile  de  découvrir  que  ce  personnage  anonyme  est  For- 
tunius  Liceti,  professeur  de  médecine  à  Padoue  et  à  Bologne, 
Le  frontispice  des  Hîeroglyphica  de  Liceti  (Padoue,  1653)  porte 
comme  fleuron  une  copie,  mal  gravée  par  Georgi,  de  l’estampe 
de  Délia  Bella. 

Si  Jombert  iPa  pas  parlé  de  cette  feuille,  c*est  probable¬ 
ment  parce  quMÎ  ne  la  connaissait  pas,  car  autrement  il  n’au¬ 
rait  pu  douter  qu’elle  ne  fût  de  Stéfani  no.  Mariette  n’a  pas 
hésité  à  la  placer  dans  Fœuvie  de  ce  graveur  qui  se  trouve 
aujourd’hui  à  la  Bibliothèque  Impériale  de  Vienne. 

! 

910*  Frontispice  des  Epigrammi  de  Guelji.  A  mi-hauteur,  sur  un 
cartel  on  lit  le  titre  suivant:  «EPIGRAMMI  û  |!  SPEC^ 
CHIO  DI  PARNASO  II  iff  II  Gîielfi,  >>  En  haut,  on 

voit  au  milieu  un  cartouche  avec  des  armoiries,  et  aux  côtés 
deux  petits  génies  tenant  des  livres  ouverts*  En  bas,  à  droite, 
une  Muse  debout  tient  un  miroir  dans  lequel  un  satyre  assis 
se  regarde;  à  gauche,  un  autre  Muse  debout  tient  un  livre 
ouvert  dans  lequel  un  autre  satyre  assis  semble  lire.  Dans  la 
marge,  la  marque  «  SK  »,  —  Gravure:  H.  99  mm.  y  compris 
3  mm*  de  marge;  L.  54  mm* 

Nos  recherches  pour  trouver  le  livre  dont  orné  de  ce  fron¬ 
tispice  n’ont  pas  été  couronnées  de  succès,  et  nous  sommes 
près  de  croire  que  ce  livre  n’a  jamais  été  publié* 

911-915.  Cinq  petites  pièces  peur  les  Ÿoém^t2.  du  pape  Urbain  VIIL 
91 1*  Les  armes  du  pape  Urbain  VIII.  L’écusson  porte  trois 
abeilles;  il  est  surmonté  de  la  tiare  et  d’autres  attributs  et 
entouré  de  deux  branches  de  laurier  nouées  en  bas  par  un 
ruban*  Rien  d’écrit.  —  Planche:  H:  60  mm.;  L.  63  mm. 
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Cette  pièce  se  voit  aussi  sur  le  frontispice  des  toscane 

del  Card.  Alaffeo  Barberino,  ho^gi  Papa  Vrbano  oiiavo  ;  Pama, 
77 J7,  livre  qu^on  rencontre  assez  souvent  relié  à  la  suite  des 
Pûè'maia  cités  ci -dessus, 

912.  David  jouant  de  la  Harpe  devant  Saül  :  tête  de  chapitre. 
Dans  une  couronne  ovale  en  largeur  et  flanquée  de  deux  fleu¬ 
rons.  David  est  nu-tête  et  tourné  vers  la  droite.  Saül  est  assis 
sur  son  trône  et  tourné  vers  la  gauche.  Rien  d^écrit,  —  Planche: 
H.  40  mm.  ;  L,  108  mm* 

\''oir  notre  note  au  n.®  916, 

913,  Le  soleil  radieux  dans  une  couronne  de  laurier:  cul-de-lampe* 
On  y  remarque  les  trois  abeüles  des  Barberini,  Rien  d’écrit.  — 
Planche:  H*  73  mm.;  L.  99  mm. 

914,  Le  soleil  se  levant  sur  la  mer:  cuLde^lampe,  Au-dessus  est 
une  banderole  avec  la  devise:  «  ALIVSQ  ET  IDEM.»  — 
Planche:  H*  42  mm.;  L,  72  mm. 

915.  Une  lyre  dans  une  couronne  de  laurier:  tête  de  chapitre* 
A  droite  et  à  gauche  sont  des  rinceaux,  parmi  lesquels  volti¬ 
gent  six  abeilles*  Rien  d’écrit*  —  Planche:  H.  29  mm,;  L* 
ro8  mm, 

Jombert  n’a  connu  que  la  première  de  ces  cinq  pièces* 

916,  David  jûuaîit  de  la  harpe  devant  Saiï!  :  vignette  de  livre* 
C’est  la  même  composition  qu’  à  notre  n,*^  912,  mais  un  peu 
plus  en  grand.  Sans  nom,  ni  marque,  ni  autre  écriture.  — ^ 
Planche:  H*  54  mm*;  L*  143  mm,  (Cabinet  Impérial  de  Vienne, 
Collection  Albertine>  Vienne.) 

Délia  Bella  a  sans  doute  gravé  cette  pièce  avant  le  nP  912, 
mais  s’étant  ensuite  aperçu  qu’elle  était  d’un  format  trop  grand 
pour  le  livre  auquel  elle  était  destinée,  ~  c’est-à-dire  les  Poi- 
7naia  du  pape  Urbain  VIII,  Rome*  1637,  —  il  la  refit  dans 
des  dimensions  plus  petites. 

917,  Frontispice  du  Libro  da  compagnie.  Sur  une  draperie  su¬ 
spendue  à  deux  colonnes  qui  sont  aux  deux  côtés  de  l’estampe, 
on  lit:  LIBRO  \\  D*A  COMPAGNIE  ||  ordinaio  seconda  il  fiuouo 
\\  Messale  BreuiarioW  Ro7na7w  Ricorreifo  \\  Al  malt* I II et 

Sig7iior\\  LVCA  MINI  ||  Proionotario  App.^^W  e  Pîeuana 


242 


ÈTJE:^'^E  DELL  A  BELL  A 


[]  di  Stâftma  ùi  Pane.  »  En  haut,  sur  des  nuages,  plusieurs 
saints  à  genoux  adorent  le  Saint  Sacrement.  En  bas,  les  armes 
du  dédîcataire  et,  au  loin,  une  vue  de  Florence*  Sans  nom 
ni  marque*  —  Gravure:  236  mm.;  L.  167  mm,  (Bibliothèque 
Marucellîana,  à  Florence.) 

918-925*  FrùJiiispicé  et  décôî^atiûns  théâtrales  pmtr  le  mélodrame 
Le  nozze  deglî  DeL  —  Dimensions  du  frontispice*  Planche: 
H,  196  mm,;  L.  149  mm,  Gravure:  H,  184111111,;  L.  146  mm. 
Dimensions  des  autres  pièces:  Planches:  H.  de  203  à  207  mm.  ; 
L.  de  2S1  à  291  mm*  Gravures:  H*  de  183  à  196  mm.;  L,  de 
279  à  289  mm. 

918.  Frontispice.  Il  est  divisé  horizontalement  en  deux  parties. 
La  partie  supérieure  contient  le  titre,  écrit  sur  un  rideau: 
«  LE  NOZZE  !|  DEGLI  DEI  H  FA  VOLA  1  DeirAb.  Gia.  Carlo 
C appela  II  Rappresentaiti  in  Miistca  în  Firenze  Ji  NELLE 
RE  ALI  NOZZE  11 Serenh.  Grau  Duchi  di  Foschana  \\ 
FERDINANDO  IL  E  VITTORIA  PRINCIPESSA  D*VR^ 
BINO*  La  partie  inférieure  représente  un  théâtre;  on  y  voit 
sur  la  scène  deux  niappemondes  planant  dans  les  airs,  et,  sur 
le  devant,  une  multitude  de  spectateurs*  Dans  la  marge:  «  In 
Firenze  per  Amadore  Massif  e  Lorenzo  Landi  léjj  \  Cou  ii- 
cenzia  de*  s2ip€fio7'i.\\  Aifon,  Parig^^  In.\\Séef.  De  IL  Belia 
Del  e  F.  >> 

919.  PRIMA  SCENA  RAPPRESENTANTE  FIORENZA  || 
Al/ôP^  Parîgié*^  Inu  Siefa.^^  Délia  \  \  Beila  Dell:  e,  F.  » 

220,  «  SECONDA  SCENA  SELVA  DI  DIANA  [I  Alfo.^^  Parig^^ 
Inu.  Ste/a^’^  ||  Délia  Be/la  Dell  A  c  F.  » 

921.  «  TERZA  SCENA  GIARDINO  DI  VENERE 
ParigA^  Inu  SiefaA^  Délia  |  !  Belia  DelinA^  e  F. 

922.  «QVARTA  SCENA  DI  ARE  \i  AI/oA^  ParigA^  Inu  |1 
Æti,  Dell,  e  P.  > 

923.  «SCENA  QVINTA  D*m  FERN  O  U  A  I/o  ParlgiP^  Inu. 

SlefaA^  Délia  \\  Belia:  Deili.  e  F. 

924.  «  SESTA  SCENA  DI  TVTTO  CIELO  l,  Parig^^ 

Inu.  Ilffî  Dell  e  F.  » 

925.  «  SCENA  GROTTA  Di  VVLCANO  |1  Alfoy^  ParigA^  Inu. 

'  SB  Dell.  e.  F.  ^  —  Suivant  P  action  du  mélodrame,  cette  pièce 
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devrait  être  placée  entre  la  Tersa  scena  (n,  921)  et  la  Quaria 
scena  (n.  922). 

Nous  avons  trouvé  signalées  des  épreuves  de  ces  pièces 
avant  la  lettre, 

926,  Frontispice  du  livre:  Esequie  deiriniperadore  Ferdînando  IL 
On  y  voit  les  arsiies  impériales,  ayant  pour  supports  deux 
aigles,  dont  Tu  11  tient  dans  son  bec  un  sceptre  et  Tautre  une 
épée.  Au-dessous  des  armes,  dans  une  large  banderole,  011  lit 
le  titre:  «  ESEQVIE  |]  DELLA  ||  MAESTA  ||  CES  AREA  ^ 
DELLIMPERADORE  ||  FERDINANDO  II. ,  CELEBRATE 
DAL  ALT^'^SERENISSIMA  ||  DI  FERDINANDO  II  GRAN- 
DVCA  DI  U  TOSCAN  A,  ^  Dans  la  marge  i  «  In  Fireyize  Nella 
stamperia  De  Massi  e  Lundi.  Con  iie^^^  de  SupF  »;  et  à  droite, 
le  monogramme  «  ÆB  —  Planche:  H.  209  mm.;  L.  152  mm. 
Gravure:  IL  195  mm,;  L.  148  nim, 

état.  Sur  la  banderole,  au  lieu  du  titre  de  livre  que 
nous  venons  de  rapporter^  on  lit  cet  autre  titre:  «  ORAZIONE 
Il  DI  PIERO  STROZZI  ||  RECITATA  DA  LVI  PVBBLT=  || 
Ne  lia  Chie  s  a  di  S.  Lorenzo  Neii*  esequie  Ceieàrate  [[  ALLA 
MAESTA  CESAREA  DELLTMP.*^^  H  FERDINANDO.  II  II 
DALL  ALT.^^SER.^ï-^  DI  FERDINANDO  IL  GRAN  DVCAU 
Di  Tûscana  II  di  2  d  AprF  »  L^ inscription  de  la  marge 

et  le  monogramme  sont  comme  au  2®  état.  —  Le  livre  dans 
lequel  sont  insérées  des  épreuves  de  ce  i®''  état  contient  aussi 
le  portrait  de  Pempereur  Ferdinand  II  (notre  n.  33). 

2*  état.  Celui  décrit. 

M,  Meaume  (Fecâerc/tes  sur...  Callot;  t.  Il,  p-  592)  se 
trompe  en  déclarant  comme  premier  état  celui  que  nous  avons 
donné  comme  deuxième  état,  et  vice  versa. 

926  bis.  Froniispice  de  /'Orazione  de  Pierre  Sirozzi.  C*est  le 
état  du  n.  926. 

927.  Pégase  avec  la  devise:  «  GEN  10  NON  INGENIO  »,  L^anî- 
mal  est  tourné  vers  la  gauche.  Sans  nom  ni  marque  de  Par- 
tiste.  —  Planche:  H.  42  mm,;  L,  64  mm. 

On  voit  cette  pièce ^  qui  est  très  rare  et  qui  n'a  pas,  jusqu’à 
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présent,  été  cataloguée  par  les  iconographes  de  Délia  Bdla, 
sur  le  frontispice  du  livre:  Poshnna  Siephani  Roderîci  Ca- 
strensis  Lusüani  Varictas,  a  Francisco  eius  filto  in  iucem  édita; 
Floreniiœ ,  typis  Amaloris  Massæ.  La  Bibliothèque  Na- 

tiouale  de  Florence  possède  un  exemplaire  de  ce  livre* 

928''93î^*  Frontispice  et  quatre  vignettes  pour  une  vie  de  Saint  Jean 
GualbcrL  Le  frontispice  est  signé  des  initiales  du  graveur^  les 
quatre  vignettes  sont  sans  nom  ni  marque. 

928*  Frontispice*  Monument  décoré  en  haut  des  armes  du  grand’ 
duc  de  Toscane,  auquel  le  livre  est  dédié.  Au  milieu,  entre 
les  figures  allégoriques  de  la  Religion  et  de  la  Pénitence,  adoS’ 


sées  à  deux  colonnes,  est  le  titre:  <<  HïSTÜRÎA  DEL  PA- 
TRIARCHA  II  S.  GIOVAN  GVALBERTO  ||  PRIMO  AB- 


BATElItt  ImiUuiore  \,d€l  Monastico  Ordmc\\Tyi  VALLOM- 
BROSA  II  II  DA  D.  DIEGO  DE  FRANCHI,..  Dans 

le  soubassement  est  figuré  un  moine  qui  chasse  les  démons  en 
leur  montrant  la  croix*  Dans  la  marge:  «  In  Fioretim  appresso 
Gio:  Bâtis  ta  Pandlni  164Ç.  Cou  licenza  âei  Superiori.  Suit 
le  monogramme  de  Partiste:  «Ml  F»,  —  Planche:  H.  191  mm,; 
L.  133  mm* 

929*  Saint  Jean  Gualbert  foulant  à  ses  pieds  un  monstre.  Ce 
monstre,  sous  la  double  figure  duquel  sont  représentées  les 
hérésies  des  Simon îens  et  des  Nicolaïtes,  a  deux  têtes,  Tune 
d’homme  et  Fautre  de  femme,  le  buste  humain,  et  le  reste  du 


corps  formé  par  deux  serpents  entortillés,  dont  les  queues  se 
terminent  en  deux  têtes  de  chiens.  Dans  les  airs,  à  gauche,  un 
petit  ange  tenant  une  croix;  à  droite,  un  démon  qui  fuit.  En 


bas:  «  SVPER  ASPIDEM  ET  BASILISCV.M  AMBVLABIS,» 
—  Planche:  H*  190  niîn*  ;  L*  139  mm. 


930.  Vue  du  monastère  de  Vallombrosa  lors  de  sa  fondation.  Il 
est  entouré  d’une  palissade  circulaire.  On  n^y  voit  point  de 
figures,  mais  seulement  trois  ours.  Au  fond,  deux  montagnes 
boisées.  Dans  la  marge:  <<  Prima  InstitutioHe  dell Eremo  e 
Cenobio  di  Vatlombrosa.,,  »—  Planche:  H,  175  mm.;  L,  132 mm. 


Marge:  22  mm. 

931.  L^épreuve  du  feu.  Le  moine  Pierre,  disciple  de  Saint  Jean 
Gualbert,  passe  sain  et  sauf  au  milieu  de  deux  bûchers  en 


êtiennk  della  bella 


245 


flammes,  en  la  présence  de  nombreux  spectateurs.  Les  mesures 
tracées  dans  la  marge  servent  aux  lecteurs  du  livre  pour  cal¬ 
culer  les  dhnensiûns  des  bûchers*  —  Planche:  H*  173  mm,; 
L.  131  mm*  Marge:  15  mm, 

932,  V'ue  du  monastère  de  VallombroBa,  bâti  en  1637,  Cette  es¬ 
tampe  est  divisée  en  quatre  compartiments.  Le  compartiment 
le  plus  grand,  qui  est  en  haut,  représente  le  nouveau  mona¬ 
stère.  Les  trois  autres  compartiments  sont  en  bas  et  représentent 
le  hêtre  dit  de  Saint  Jean  Gualbert  et  deux  chapelles.  Les 
épreuves  insérées  dans  le  livre  portent  au-dessus  de  Pestampe 
deux  lignes  écrites  en  caractères  de  typographie,  “  Planche: 
H,  168  mm.  ;  L.  131  min- 

Jombert  n’a  pas  connu  notre  n.^  928.  Quant  aux  autres 
articles  il  s’est  trompé,  cPabord  en  croyant  que  le  saint  re¬ 
présenté  au  n°-  929  était  Saint  Antoine;  ensuite,  en  assignant 
à  ce  prétendu  Saint  Antoine  la  date  de  162 S,  à  notre  931 
la  date  de  1630,  et  aux  n.*^®  930  et  932  la  date  de  1638.  Toutes 
ces  pièces  ont  été  exécutées  en  1640,  date  de  la  publication 
du  livre  dans  lequel  elles  sont  insérées,  ou  bien  en  1639,  au 
plus  tôt* 

On  voit,  à  la  page  489  du  même  livre,  une  très  petite 
pièce,  gravée  vraîsemblablement  aussi  par  Délia  Bella:  elle  re¬ 
présente  le  fac-similé  de  la  signature  de  Saint  Jean  Gualbert; 
mais  comme  elle  n’a  aucun  rapport  avec  Part,  nous  n’avons 
pas  à  nous  en  occuper. 

933*  frontispice  de  la  comédie  Li  Bufïoni*  Au  premier  plan,  sur 
toute  la  largeur  de  l’estampe,  quinze  spectateurs  assis  et  vus 
par  derrière  regardent  vers  le  fond,  où  est  un  théâtre  repré¬ 
sentant  une  place  publique*  Parmi  les  personnes  qui  sont  sur 
la  scène,  on  reniarque  quatre  Pantalons  dansant  autour  de  deux 
cages  dans  lequelles  sont  renfermés  un  homme  et  une  femme 
(c’est  le  sujet  du  ballet  qui  termine  la  comédie).  Dans  la  marge: 

«  LI  BVFFONI  I  COMEDIA  RIDICOLA  DI  MARGHE- 
RITA  COSTA  ROMANA,  ^  Sans  nom  ni  marque  du  gra¬ 
veur*  —  Gravure:  H*  184  mm*,  y  compris  12  mm*  de  marge; 
L.  128  mm. 

Pièce  rare*  La  comédie  Li  Buffoni  a  été  imprimée  à  Flo- 
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rence,  par  Massî  et  Landi,  çii  1641;  mais  îl  est  probable  que 
ce  frontispice  ait  été  gravé  par  Délia  Bella  eti  1639,  peu  de 
temps  avant  son  départ  pour  la  France. 

934*  Frontispice  de  La  selva  dî  cipressi.  En  haut,  dans  les  airs, 
deux  petits  génies,  dont  T  un  est  garçon  et  Tautre  fille,  sou¬ 
tiennent  une  draperie  sur  laquelle  on  lit;  «  LA  SELVA  DI 
CIPRESSI  I:  Opéra  L^tgîibre  di\\  Margheriia  Costa 
Le  bas  offre  une  clairière  dans  une  forêt  de  cyprès,  avec  plu¬ 
sieurs  tombeaux.  Sur  le  sol,  quelques  ossements.  Dans  la  marge: 
«  Net  la  stamperia  nuoua  dcl  Massif  é  landi  ||  Cou  licenza  de 
Siiperiori,  â  dî  24  dï  Giugno  1640.  »  Sans  nom  ni  marque 
d’artiste.  —  Planche:  IL  175  mm.;  L.  12g  mm*  Gravure: 
H.  157  mm.;  L'.  127  mni. 

Au  mois  de  juin  [640,  date  de  V  imprimatur  ^  Stéfani  no  se 
trouvait  déjà  à  Paris  depuis  quelques  mois,  mais  il  avait  sans 
doute  grave  ce  frontispice  avant  de  quitter  T  Italie. 

935,  Frontispice  de  La  Meipomene.  Dans  un  cadre  qui  pend  du 
haut  on  lit:  «  LAI!  MELPOMENE...  li  Opéra  del  Sig:  ||  ALES¬ 
SANDRO  ADIMARI.*.  Au  cadre  est  attachée  une  bande¬ 
role  portant  une  dédicace  à  Tévêque  Russotti*  Sous  un  porche 
soutenu  par  quatre  colonnes,  on  voit  un  tombeau,  sur  lequel 
il  y  a  une  tête  de  mort  et  deux  tibias.  Sur  le  socle  du  tom* 
beau,  deux  mots  grecs*  Le  fond  offre  une  allée  bordée  de  lau¬ 
riers  et  de  cyprès.  Dans  la  marge:  «  hi  Firenze  appresso  U 
Massi,  e  Landi  con  licenza  de  Superiori  1640,  »  Sans  nom  ni 
marque.  —  Planche:  H*  193  mm*;  L*  140  mm.  Gravure: 
H.  185  mm.;  L.*  135  mm. 

Ce  frontispice  de  La  Meipomene  est  tout  à  fait  semblable 
soit  pour  rordomiance  de  la  composition,  soit  pour  la  con¬ 
duite  de  routil,  à  celui  de  La  seha  dî  cîpressi  (notre  n**  934X 

Voir  notre  note  aux  n,**^  CLIILCLIV,  k  la  troisième  sec¬ 
tion  de  cet  œuvre. 


936-941.  Frontispice  et  scènes  de  la  tragicomédie  Mi  rame.  Six  es* 
tampes,  dont  chacune  est  formée  d"un  passe-partout,  qui  en¬ 
cadre  la  scène,  et  d’une  pièce  cintrée,  emboîtée  dans  le  passe- 
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partout.  Celui-ci  est  toujours  le  même  pour  les  six  feuilles.  On 
y  lit  au  bas  Fadresse  du  libraire  Le  Gras,  la  date  1641  et  le 
privilège.  —  Le  passe-partout  :  H.  298  mm.  ;  L.  416  mm.  Les 
planches  emboîtées:  H*  179  mm.;  L.  270  mm, 

Voici  le  détail  des  pièces  emboîtées, 

936.  Frontispice,  O V VERT VREKïi  DE  LA  GRANDE 

SALLE  II  du  Faims  Cardmai.  ||  MIRAME  H  Traguomedie,  » 

937.  Une  scène  du  1^^  acte:  16  personnages. 

938.  Une  scène  du  2®  acte:  4  personnages,  dont  un  homme  à 
genoux  devant  une  dame. 

939.  Une  scène  du  3^  acte:  ii  personnages. 

940.  Une  scène  du  4eacle:  4  personnages,  savoir,  deux  femmes 
sur  le  premier  plan  et  deux  hommes  vers  le  fond. 

941.  Une  scène  du  5'^acte:  17  personnages. 

Il  y  a  aussi  des  épreuves  sans  le  passe-partout.  Elles  ne 
constituent  pas  un  état  différent. 

«  Cette  pièce  de  théâtre  »  (la  tragicomédie  Miramé)  «  est 
de  la  composition  de  Desmarets,  quoy  qu'il  soit  vray  que  le 
cardinal  de  Richelieu  y  eut  aussi  une  grande  part,  et  il  Faf- 
fectionna  même  tellement  que,  pour  en  rendre  la  représen¬ 
tation  plus  magnifique,  il  fit  bâtir  exprès  une  salle  de  comédie 
dans  son  palais.  ^  (Mariette,  Abecedario^  II,  84.) 

942.  Frontispice  des  Œuvres  poétiques  de  Desmarets.  La  Poésie, 
assise,  le  corps  tourné  vers  la  gauche,  tient  de  sa  inain  gauche 
un  clairon,  sur  le  pavillon  duquel  on  lit:  <ï  OEVV'RES  POE- 
TIQVES  DV  SIEVR  DESMARETS,  ||  CmiF  du  Roy....  p 
A  droite,  un  petit  génie  debout  accorde  un  luth.  Dans  la 
marge  :  «  A  PARIS,  Chez  Henry  le  Gras...  1641.  »  —  Planche: 

K.  186  mm.  ;  L.  130  mm,  Gra%'^ure  :  fi.  177  mm.;  L.  127  mm. 

état.  Avant  toute  lettre  et  avant  plusieurs  travaux, 
(Catalogue  Pai  gnon-Dijon  val.  Collection  Frédéric- Auguste  II, 
Dresde,  Collection  Albertine,  Vienne.) 

2'  état.  Terminé  et  avec  la  lettre, 

943-945.  Vignettes  pour  le  livre:  Dendrologie,  ou  la  Forest  de 
Dodonne,  par  M.  Jacques  HoweL  —  Planches:  H,  200  mm,; 

L,  146  mm. 
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943.  Huit  arbres  placés  sur  trois  rangs  et  numérotés.  Sous  ces 
arbres  on  voit  quatre  satyres.  On  lit  :  «  SYLV^A  '|  DODONEA.  » 

944.  Huit  arbres  disposés  sur  trois  rangs  et  numérotés.  Deux  sa* 
tyres  sont  assis  par  terre»  à  gauche.  On  lit  parmi  les  arbres  : 
<<  ARBORES  11  VO  ||  CALES.  ^ 

945.  Quatre  groupes  d^arbres,  sur  deux  rangs.  Ou  lit:  «AR¬ 
BORES  []  VOCALES,  Les  arbres  sont  numérotés. 

Ces  trois  vignettes  sont  très  rares. 

La  Dendrologie  de  Howel  est  un  discours  politique  et  sa- 
tyrique  contre  toutes  les  puissances  de  TEurope,  sous  le  nom 
de  dîflférents  arbres.  L’Angleterre,  par  exetnple,  y  est  désignée 
par  le  chêne,  la  France  par  la  vigne»  l’Empire  par  le  cèdre, 
le  Pape  par  le  lierre,  la  Turquie  par  la  ronce,  etc.  Certains 
e.xempluîrcs  de  ce  livre  portent  Fadresse  d’Augustin  Courbé,  et 
d*autrcs  exemplaires  celle  de  la  VTuve  Camusat.  La  date  est 
1641,  Paris. 


946.  Frontispice  de  La  lin  ta  pazza.  Une  femme  ailée,  symbolisant 
peut-être  Part  théâtral,  est  debout,  appuyée  à  un  piédestal,  sur 
equel  on  Ht  le  titre:  «  FESTE  THEATRALI  ||  PER  LA 
FINTA  PAZZA  DRAMA  |]  DEL  GIVLIO  STROZZI 

\\  Fappreseniate  nei  piccolo  \\  B  or  boue  in  Parigi  quest  \\anno 
MDC.  XLV.  Il  Et  da  GIACOMO  TORET  JA  :  da  Fano  Inuen- 
tore  II  DEDICATE  ||  AD  ANNA  D’AVSTRIA  REGINA  ||  DI 


FRANCIA  REGNANTE  l!  Cimi  Priuilegio,  »  En  haut,  les  ar¬ 
moiries  de  la  reine;  sur  le  terrain,  celles  de.Torclli.  —  Planche: 
H.  312  mm.;  L.  238  mm.  Marge:  15  mm. 

Dans  cette  estampe,  il  n’y  a  de  gravé  par  Délia  Bella  que 
le  fond,  qui  représente  une  vue  de  la  pointe  de  ITIe-du-Pa* 
lais  et  une  partie  du  quai  du  I^ouvre;  mais  le  dessin  de  toute 
la  composition  est  certainement  aussi  de  Délia  Bella. 


Frontispice  de  La  milice  moderne.  «  LA  ||  MILICE  [|  MO¬ 
DERNE  Il  Par  II  LE  BERNARDIN  :|  IMBOTTI  \\  Auec 
Priuilege  du  Roy  i6q.&.  »  Dans  la  marge  :  «  A  PARIS  Chez 
la  Venue  lEAN  CAMVSAT...  »  Dans  un  ovale,  les  annoiries 
du  maréchal  d’Estavayer,  auquel  le  livre  est  dédié,  entourées 
d’attributs  guerriers.  Sans  le  nom  du  graveur.  —  Planche  : 
H.  T46  mm.;  L.  94  mm.  Gravure:  H.  138  mm.;  L.  92  mm. 
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948,  I^a  toison  d'or  pendue  à  une  branche  d'arbre^  Elle  est  gardée 
par  un  dragon  qui  est  couché  au  pied  de  Tarbre,  Rien  d’écrit, 
—  Planche:  H.  45  mm,;  L.  56  mm. 

Cette  pièce^  qui  est  une  marque  de  libraire,  décore  le  ti¬ 
tre  du  livre  :  Paraphrase  des  pseaumes  de  David,  par  Antoine 
G  ode  au  ei^esque  de  Grasse  et  Vence;  à  Paris  ^  chez  la  veuve 
Jean  Camus  ai  et  Pierre  Le  Petite  i6q8. 

949,  Frontispice  du  recueil:  Les  villes  de  la  rivière  de  Loire,  La 
Renommée,  tenant  de  sa  maîn  gauche  une  trompette,  vole  vers 
la  gauche.  Sur  le  pavillon  de  la  trompette  on  lit  ce  titre:  Les 
Villes  de  la  Riviere  de  Loire  !|  Rome,  et  plusieurs  Obiectz 
iP Italie,  et  de  France,  mis  en  bimiere par\\de  Lincler..,  ^  Suit 
un  autre  titre  en  latin.  En  bas,  est  tracé  le  cours  de  la  Loire, 
le  long  duquel  sont  indiquées  quelques  villes  baignées  par  ce 
fleuve*  Dans  la  marge:  ^  Entre  toutes  les  Riuieres  qui  arrouseni 
la  France.^.  —  Planche:  248  mm,;  L*  404  mm*  Marge: 
25  mm* 

état.  Avant  toute  lettre.  Pas  très  rare* 

2*  état.  Avec  la  lettre,  mais  avant  le  privilège, 

3*  état.  On  a  ajouté  les  mots  :  Auec priuilege  du  Roy.  » 
4®  état-  La  planche  a  été  réduite  et  ne  mesure  plus  que 
177  mm.  de  haut  sur  213  mm,  de  large.  On  lit  sur  le  pavillon  de 
la  trompette:  «  RECUEIL  de  Divers  Grîffonernens  |1  ..Jnuen- 
tés  et  Gravés  ||  Par  Steph...  Délia  Bella...  ^  Dans  cet  état  T  es¬ 
tampe  sert  de  titre  au  recueil  que  nous  avons  décrit  à  la  suite 
de  nos  numéros  389-411, 

950,  Frontispice  du  livre:  Le  véritable  plan  et  pourtraît  de  la 

maison  de  la  Sd*  Vierge,  En  haut,  on  voit  la  Maison  de  Lo- 
rette  portée  en  Pair  par  les  anges.  La  Sainte  Vierge,  tenant 
son  Enfant,  est  assise  sur  le  toit  de  Pédifice.  Au-dessous,  il  y 
a  k  titre:  ^  LE  VERITABLE  PLAN,  ET  POVRTRAIT  DE 
LA  MAISON  II  de  la  SJ^  Vierge...  ||  Dediê  à... 

Madame  Susanne  de  SJ  Aulaire...  1|  Par\\  A  Pkilippon  Ingé¬ 
nieur  ordJ^  du  Roy.  \\Auec  Priuilege...  ||  164Ç.  \\  Pierre  Ma¬ 
riette  ex.  »  Au  bas,  les  figures  allégoriques  de  la  Foi  et  de  la 
Religion*  Dans  le  lointain,  la  mer*  L’estampe  est  entourée  d'un 
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cadre  orné  de  têtes  d'anges.  Planches:  H.  237  mm.  ;  L.  237  iiim. 
Graviirc  :  H,  232  mm.  ;  L.  232  mm. 

état.  Avant  toute  lettre.  Excessivement  rare.  (Col¬ 
lection  Albertînc,  à  Vïéniie.) 

2=  état.  Avec  la  lettre,  mais  avant  Pexcudit  de  Pierre 
Mariette. 

3®  état.  Celui  décrit. 

Le  livre  de  Philippon  renferme  cinq  autres  pièces,  conte¬ 
nant  des  plans  et  des  vues  de  la  Maison  de  Lorette,  mais  nous 
ne  les  détaillerons  pas,  attendu  qu'elles  ne  sont  pas  de  notre 
artiste,  mais  de  N.  Cochin. 

951.  /^yû?iiispke  des  Œii%Te3  de  Scarron.  Le  poète  comique  est 
assis  dans  un  fauteuil  et  tourné  vers  le  fond,  de  sorte  qu'on 
ne  voit  de  lui  que  la  tête,  qui  est  couverte  d'un  chapeau,  les 
épaules  et  les  talons.  Neuf  femmes,  qui  ont  Pair  de  poissardes 
et  représentent  en  caricature  les  neuf  Muses,  dansent  en  rond 
autour  de  lui  en  faisant  du  vacarme.  Sur  le  dos  du  fauteuil 
on  lit:  4  ÆTATÎS  SUÆ  31.  »  Au  fond  on  voit  Pan  et  Bac- 
chus,  jouant  P  un  de  sa  iiute  et  l'autre  de  la  cornemuse,  et  en 
haut,  le  cheval  Pégase  sur  rHélicon.  Sur  le  terrain,  à  gauche: 
«  Sic/,  délia  Bella  f.  »  Dans  la  marge  :  «  LES  OEVVRES 
DE  SCARRON  \  \  A  PARIS  Chez  Tûussmnels  Quînet  mt  Pa~ 
lais  miec  Frîuilege  du  Rüy\\i64ç.  » — Gravure:  H.  195  mm.; 
L.  154  mm.  Marge:  12  mm. 

état.  Avant  toute  lettre.  (Cabinet, Impérial  de  Vienne. 
Vente  Basan  père,  Paris,  an  VL  Catalogue  Paignon-Dijonval, 
Paris,  1810.  Vente  Breiitano,  Francfort  S.  M.,  1870.) 

état.  Avant  la  lettre,  seulement  avec  la  signature  de 
Par  liste.  (Colleciion  Frédéric- Auguste  II,  Dresde.) 
état.  Celui  décrit. 

952-957,  Vignettes  pour  le  livre  Les  triomphes  de  Lovis  le  Jvste  XIII 
du  nom...,  par  fean  Valdor;  à  Paris  MDCXLIX;  foL 
952.  Deux  pièces  sur  un  même  cuivre: 

(A)  En  haut:  Une  frise  formée  de  rinceaux.  Au  milieu, 
deu.x  enfants,  coiffés  de  casque  et  sortant  d'une  fleur  ornemen¬ 
tale,  soutiennent  une  couronne  royale  au-dessus  des  armes 
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de  France.  A  droite  et  à  gauche,  une  tête  d*aigle  et  une  tête 
de  lion,  couvertes  de  casque*  En  bas,  à  droite  :  «S.  D,  beila 
In.  Jel  »  —  Gravure:  H*  44  inin*  ;  L*  231  mm. 

(B)  En  bas:  Le  mot  «SIRE»,  dont  la  lettre  Initiale, 
plus  grande  que  les  autres  et  encadrée  dans  plusieurs  traits 
de  bordure,  est  posée  par  terre  et  entrelacée  de  lauriers  ;  au 
loin,  une  bataille*  Gravure  (bordure  comprise):  IL  5S  mm.; 
L.  53  mm* 

Planche:  H*  139  mm*;  L*  234  mm. 

I®''  état.  Des  quatre  lettres  qui  composent  le  mot  «  SIRE  » 
il  II’ y  a  que  la  première* 

2^  état*  On  lit  le  mot  «  SIRE  »  tout  entier*  C’est  Pétât 

décrit. 

953.  Deux  autres  pièces  sur  une  même  planche: 

(A)  En  haut:  Une  frise  ayant  au  milieu  les  lettres  L  et 
A  (initiales  des  noms  du  roi  et  tie  la  reine-mère)  entrelacées  et 
surmontées  d’une  couî'onne  royale.  De  chaque  côté,  un  orne¬ 
ment  qui  part  tPune  tête  d’aigle  et  se  termine  en  rinceaux* 
En  bas,  à  droite:  «  S.  D.  belîa  In.  f.  »  —  Gravure  :  FL  42  mm*; 
L.  228  mm. 

(B)  En  bas:  Le  mot  «MADAME»*  Le  premier  M, 
beaucoup  plus  grand  que  le  reste  du  mot,  est  encadré  dans 
une  bordure  et  entrelacé  de  quatre  palmes.  —  Gravure:  H.  52  mm,  ; 
L*  49  mm.  —  Planche:  H.  137  mm*;  L.  233  mm. 

Cette  planche  et  la  précédente  sont  employées  chacune 
deux  fois  dans  le  livre  de  Valdor,  mais  la  deuxiènie  fois  les 
mots  SIRE  et  MADAME  ne  se  lisent  pas,  ayant  été  couverts, 
à  P  impression,  avec  un  cache* 

954.  Louis  XIII,  après  la  prise  de  la  Rochelle,  reçoit  Pbommage 
des  divinités  marines.  Composition  de  seize  figures.  Au  fond, 
à  droite,  la  digue  et  la  ville  de  la  Rochelle,  Dans  la  marge: 
«  LA  DIGVE  ».  Suivent  six  vers  français.  Sans  noms  d’artistes* 
—  Planche:  H*  290  mm.;  L.  217  mm.  Gravure:  H.  265  mm.; 
L*  215  mm. 

La  vue  de  la  digue  et  de  la  ville  est  gravée  k  Peau-forte 
par  Délia  Bella;  tout  le  reste  est  Pouvrage  d’un  buriniste 
anonyme* 

955.  Le  mausolée  de  Louis  XIII.  C’est  un  édifice  d’ordre  co- 
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rinthien,  au  milieu  duquel  est  encadré  un  tableau  représentant 
le  roi  défunt  reçu  dans  rassemblée  des  dieux,  pendant  qu’Apol* 
Ion  perce  de  ses  flèches  plusieurs  monstres  allégoriques.  A 
droite  et  à  gauche  du  tableau,  les  statues  de  Minerve  et  d’ Her¬ 
cule.  Au  sommet  de  l’édilice,  un  tombeau.  Sur  le  piédestal, 
un  cartouche  formé  d’une  peau  de  lion  porte  une  inscription  qui 
commence:  Â  U  héroïque  et  Veiernclle.,.  »  A  gauche,  sur  le 
terrain:  «  /.  Valdor  Inu.  »  Du  même  côté,  sur  le  socle:  «  Æ 
/.  AM.  »,  c’est-?L-dire  :  Fecit  Jean  Marot,  —  Planche  :  H,  349  mm,; 
L,  250  mm. 

Il  n’y  a  que  le  tableau,  les  deux  statues  et  le  cartouche 
(sans  récriture)  qui  soient  gravés  par  Délia  Bella. 

956.  Plan  du  combat  naval  devant  la  Rochelle,  en  1622.  En  haut, 
vers  la  droite.  Pile  de  Ré.  Près  de  Tangle  supérieur  gauche, 
une  partie  de  l'enceinte  de  la  Rochelle.  Au  milieu,  un  grand 
nombre  de  vaisseaux  qui  se  battent.  Pièce  sans  écriture,  si  ce 
n’est  la  signature:  «  S.  D.  BeHa  »,  qu'on  voit  en  bas,  à  gauche. 
—  Planche:  H.  2S5  mm.;  L.  4251111:1. 

957.  Défaite  du  général  Lamboy  à  Kempten,  en  1641.  Une  ligne 
horizontale  divise  Pestampe  en  deux  parties.  Dans  la  partie 
supérieure,  qui  est  plus  grande,  on  voit  à  vol  d'oiseau  les 
troupes  françaises  forcer  les  letranchements  et  s'emparer  du 
camp  ennemi*  Dans  la  partie  inférieure*  ii  y  a  de  nombreux 
rectangles  indiquant  la  position  de  chaque  régiment  des  deux 
armées  avant  la  bataille.  -  Planche:  H.  301  mm.  ;  L*  435  mm. 

Jonibert  (p.  159)  écrit  que  le  livre  de  Valdor  renferme  aussi 
deux  autres  pièces  g^ravées  par  Délia  Bella*  savoir:  i”,  une 
frise  avec  la  lettre  L  couronnée  par  deux  anges;  2®,  une  frise 
ayant  au  milieu  un  mufle  de  lion*  Cependant  tous  les  exem¬ 
plaires,  assez  nombreux,  que  nous  avons  examinés  des  Triom¬ 
phes  de  Louis  le  Juste  manquent  non  seulement  de  ces  deux 
pièces,  mais  aussi  (particularité  que  nous  n’avons  pas  trouvé 
signalée  par  les  bibliographes)  des  pages  ri-12,  27-28,  69-70, 
73-74,  97-9S  et  L 03- 104  de  la  troisième  pagination.  Quant  aux 
deux  frises  mentionnées  par  Jonibert,  si  nous  ne  les  avons  pas 
rencontrées  dans  le  livre  des  Triomphes^  nous  les  connaissons 
pour  les  avoir  vues  dans  la  suite  des  Ornmnenii  di  fregiefo- 
gliami^  dont  elles  font  partie:  ce  sont  nos  n.®^  989  et  990- 
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Il  y  a  aussi  dans  le  livre  des  Triomphes  de  Louis  le  Juste 
quelques  pièces  gravées  par  différents  artistes  d* après  Délia 
Bella.  Nous  en  ferons  mention  dans  la  2'  section  de  rceuvre. 

958,  Frontispice  du  livre:  Instructions  et  prières  chrétiennes.  Dans 
un  cartouche^  on  lit  1  ^  INSTRVCTÎONS  ||  ET  |1  PRIERES  || 
CHRESTIENNES  |[  ...Par  ANT.  GODEAV.  ||  Euesque  de 
GRASSE,  Nomielle  Edition  renuè'  et  \\  Augmentée.  >>  En  bas: 
A  PARIS,  C/ie2  la  Venue  lEAN  CAMVSAT,  !|  ET  l!  PIERRE 
LE  PETIT.,.  164Ç.»  —  Planche:  H.  177  mm,;  L,  67  mm. 
Rare,  (Collection  Albertine»  Vienne,) 

V^oîr  notre  note  au  nP  CLXXXIV  de  la  troisième  section 
de  Poeuvre, 

95g.  Frontispice  de  II  Cosmo  o  vero  ITtalia  trion faute,  poème  de 
Coppola  (Florence,  1650).  On  y  voit  le  guerrier  Cosmo,  tenant 
au  bras  un  bouclier  aux  armes  des  Médicis  et  foulant  aux  pieds 
Radagario,  rois  des  Goths,  qu*il  vient  de  vaincre  en  duel.  Au 
fond,  une  bataille.  En  haut,  sur  un  rideau:  «IL  COSMO  |i 
O  VERO  II  ITALIA  TRIONFANTE.  Dans  la  gravure, 
à  l*angle  droit  du  bas:  «  >>  Il  y  a  une  marge  blanche, 

—  Planche:  H.  260  mm.;  L.  181  mm.  Gravure:  H.  250mm,; 
L,  Ï78  mm- 

Cette  estampe,  à  laquelle  Jombert  donne  erronément  la 
date  1636,  a  été  exécutée  en  1650,  C^est,  paraît-il,  le  premier 
ouvrage  fait  par  Délia  Bella  depuis  son  retour  de  France, 

960.  Frontispice  pour  le  volume  du  Mercurio  de  V.  Siri.  Her¬ 
cule,  à  genoux  et  tourné  vers  la  gauche,  plante  en  terre  sa 
massue,  qui  y  prend  racine  et  devient  un  olivier,  A  gauche, 
sur  des  nuages,  une  Vertu  (la  Vérité?)  arrosant  la  plante,  et 
plus  haut,  Mercure  et  Pal  las.  Du  même  côté,  en  bas,  sur  une 
pierre  de  taille,  on  lit  le  titre:  «  IL  ||  MERCVRIO  ||  DI  ||  D, 
VITTORIO  I  SIRÎ  II  Tonio  JIL  »  Sur  le  socle  de  la  pierre,  la 
marque:  «  SB  Sur  une  autre  face  de  la  même  pierre  sont 
les  armoiries  de  Victoire  de  la  Rovere,  grande“duchesse  de 
Toscane,  Dans  la  marge:  «  IN  LIONE,  M.DC,LIL,,  ^ 
Planche:  H.  196  mm.;  L.  135  mm. 
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i*»*  état*  Avant  les  mots:  «  IN  LIGNE.,.  »  et  avant  le 
monogramme  sur  le  socle  de  la  pierre  de  taille.  11  y  a  un  mo¬ 
nogramme  identique  P  Æfî  »,  mais  il  se  trouve  dans  la  marge, 
à  gauche* 

2'  état.  Celui  décrit*  Le  monogramme  dans  la  marge 
est  effacé  et  remplacé  par  celui  qui  se  trouvée  sur  le  socle  de 
la  pierre. 


961,  /'  r&nlîspûe  de  11  Ni  no  figlio*  Il  représente  un  théâtre  dont 
le  parterre  est  rempli  de  spectateurs*  Sur  la  toîle,  qui  est 
baissée,  011  lit:  «  IL  NiNO  FIGLIO  H  TRAGEDIA,  »  En 
haut,  les  armes  du  duc  de  Modène,  auquel  cette  tragédie  est 
dédiée*  Dans  la  marge,  à  gauche:  «  ^eiia.  »  —  Planche: 
H.  196  mm*;  L.  133  mm.  Gravure:  H.  [82  min*;  L*  131  mm* 
En  tête  du  II  Alno  Jigiio,  iragedia  di  Gregorio  Bel- 

sensi;  Bologna,  MOCLV^  per  B Herede  deî  Bmiacci.  Le  nom 
Gregorio  Belseiisi  est  un  psetuionyme  anagrammatique  de  Ber^ 
lingero  Gessi* 


962*  Frontispice  de  La  Caduta  de^  Longobardi,^f?^7/i£^  de  Sigismond 
Boldonit  Milan,  i6g6,  12 S  Au  milieu  s’élève  un  laurier,  dans 
les  branches  duquel  on  voit  deux  petits  génies  soutenant  les 
armes  de  Christine  de  France,  duchesse  de  Savoie,  à  qui  le 
poème  est  dédié,  et  deux  autres  petits  génies  qui  supportent 
une  grande  banderole  avec  le  titre:  -«t  LA  ||  CADVTA  DE 
LONGOBARDI  »*  A  droite,  Apollon  foule  à  ses  pieds  le 
Temps;  k  gauche,  Mars  (Charlemagne)  fait  de  même  pour  un 
guerrier  quhl  vient  de  terrasser  (le  roi  Didier),  Pièce  sans  nom 
ni  marque.  “  Planche:  H*  118  mm*;  L.  7a  mm*  Gravure; 
H*  115  mm.;  L.  69  mm. 

état.  Celui  décrit. 

2*^  état.  Apollon  et  Mars  ont  été  changés  en  deux  au¬ 
tres  personnages  de  la  mythologie.  Les  armoiries  ne  sont 
plus  les  mêmes. 

963*  Frontispice  des  Horæ  diurnæ.  Trois  anges  planant  dans  Pair 
portent  les  armoiries  du  pape  Alexandre  VII  (qui  régna  de 
1655  à  1667);  un  des  trois  porte  aussi  une  banderole  sur  la- 
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quelle  on  lit:  «  HORÆ  DIVRNÆ.  ^  En  bas  est  une  vue» 
très  en  petit,  de  la  basilique  de  Saint- Pierre*  A  g;auche:  «  S. 
D.  B*  »  “  Planche:  H.  81  mm.;  L.  47  iniii*  Gravure:  H.  78 
mm,;  L*  44  min.  (Bibliothèque  Vaticane*  Collection  Frédéric- 
Auguste  II»  Dres<le.) 

Cette  pièce,  ainsi  que  la  suivante»  est  inconnue  à  tous  les 
iconographes. 

Auire  froniispice  des  Horæ  diuniæ*  Sur  une  draperie  qui  oc¬ 
cupe  presque  entièrement  Testampe  il  y  a,  en  haut,  les  armes 
cP Alexandre  Vil»  surmontées  de  la  tiare,  et  en  bas»  le  titre 
du  livre!  «HORÆ  DIVRNÆ.  »  Au-dessous»  à  gauche»  dans 
un  petit  espace  non  occupé  par  la  draperie»  ou  aperçoit  au  loin 
la  coupole  de  Saint  Pierre*  Plus  bas,  les  initiales:  «  S.  D.  B.  p 
—  Planche:  H*  80  nim,;  L*  46  mm*  {Collection  Frédéric-Au¬ 
guste  n,  Dresde.  Cabinet  de  Paris*) 

965.  Fronüspice  du  //zw  Opéré  di  Gallleo  Galileî  ;  Bologna,  1656. 
Galilée,  tourné  vers  la  droite  et  agenouillé  devant  les  figures 
allégoriques  de  T  Astronomie,  de  F  Optique  et  de  la  Mathéma¬ 
tique,  d'une  main  leur  montre  le  soleil  couvert  de  taches  et 
entouré  de  six  planètes  disposées  un  peu  connue  les  six  globes 
des  armes  des  Médicis,  et  de  l'autre  main  il  leur  remet  un 
télescope*  A  gauche,  en  bas,  le  monogramme:  «  ÆB  — 
Planche:  H*  202  mm*;  L,  150111111.  Gravure:  H.  199  mm.; 
L*  147  mm* 

966.  Froyüispice  du  livre:  Coinpeiidio  deÜe  meditazioni.  Dans  la 
partie  supérieure  il  y  a  une  draperie  sur  laquelle  on  lit; 
«  COMPENDIO  II  DELLE  MEDITAZIONI  ||  SOPRA  LA 
VITA  II  DI  GIESV  CRISTO  |1  Fer  cîascun  giorno  deir Anno, 
11  DEL  P,  FABIO  AMBROGIO  SPJNOLA.**  »  La  partie  in¬ 
férieure  offre,  à  gauche»  le  Rédempteur,  assis  et  adressant  la 
parole  à  la  Madeleine,  qui  est  au  côté  opposé,  agenouillée  et 
les  mains  jointes*  Dans  la  marge  :  «  QVE  NON  AVFERETVR 
A  TE**.  Il  /«  Firmze  per  t  Onof ri.  î6§g  Con  Lice,  de  Super.  » 
—  Gravure:  H.  126  mm*;  L*  87  mm* 

Pièce  rarCj  que  Jombert  n’a  pas  connue  et  que  Mariette, 
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en  1731,  recherchait  ,à  Florence  par  Tentremise  de  son  ami 
Gaburri,  pour  F  insérer  dans  son  œu  vre  de  Délia  Bella  (Bot’ 
tari,  Lettere  sidla  piiiura.,r,  Milano,  Silvestrî;  t.  IL  p.  271)* 


Armoiries  et  emblèmes* 

967.  Petites  armoiries  â*mi  cardinal  de  Mêdicis,  Rîen  d*écrk.  — 
Planche:  H.  64  (?)  mm.;  L,  66  (?)  mm*  —  (Musée  National  de 
Naples,  II.  8699S.) 

968.  Armoiries  des  Afédicis.  Elles  sont  surmontées  d'une  couronne 
à  sept  piques.  Rien  d’écrit.  —  Planche  :  H*  88  mm.  ;  L.  75  mm. 
{Cabinet  Impérial  de  Vienne.) 

969.  Armoiries  des  Médicis^  parties  de  celles  des  Délia- Rovere. 
Rien  d^écrit.  Planche:  H*  87;  L.  71. 

Pour  le  livre  Descrizione  de  lie  /este  faite  in  Firenze^.^ 

Mais  il  y  a  des  exemplaires  de  ce  volume  dans  lesquels  cette 
pièce  est  remplacée  par  une  x>dographie  représentant  les  mêmes 
armoiries. 

970*  Les  ar  mairie  s  du  cardhial  de  Richelieu::  pièce  g^ravée  au  burin 
par  un  anonyme  (suivant  Mariette,  par  Gilles  Rousselet),  avec 
des  détails  à  reau^forte  par  Délia  Bella.  Deux  Renommées 
debout  servent  de  supports  aux  armoiries.  Quatre  autres  feni’ 
mes  allégoriques  et  quatre  petits  génies  tiennent  des  tableaux 
représentant  les  actions  les  plus  glorieuses  du  cardinal  et  les 
principaux  édifices  dus  à  sa  munificence.  Rien  d’écrit.  — 
Planche:  H.  375  mm.;  L.  509  mm.  Gravure:  H.  369  mm.; 
L.  503  mm. 

Délia  Bella  n’a  fait  que  les  édifices,  les  figurines  et  quel¬ 
ques  autres  détails  qui  sont  dans  les  tableaux. 

L’épreuve  du  Cabinet  Impérial  de  Vienne  est  marquée  à 
la  plume:  ^  P.  Mariette  1650.  » 

971-978,  Hidt  emblèmes  pour  les  futiêrailles  du  prince  François 
de  Médîcis.  Sans  le  nom  de  rartiste,  —  Planches:  H.  de  129 
à  135  mm.;  L.  de  96  à  104  mtn. 
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971.  Une  horloge  solaire.  «  VMBRÆ  TRANSITVS  TEMPVS 
NOSTRVM  ». 

972.  Une  toile  qu'on  tratne.  «  DVM  ADHVC  ORD  î  RE  R.  » 

973.  Un  arbre  battu  par  1*  ouragan.  «  SIC  S  P  ES  DESTITVIT.  » 

974.  Un  trophée  de  palmes  et  de  lauriers.  «  DIGNA  TVfS 
AN I MIS.  » 

975.  Un  violon  sorti  de  sa  housse.  «  CANTET  TIBI  GLORIA.  » 

976.  Une  arniure  de  fer  marquée  de  la  croix.  «  FIDVCIA  FOR- 
TITVDINIS.  » 

977.  Un  aigle  ayant  dans  ses  serres  une  couleuvre.  «  IVVENTVS 
ET  PATRIVS  VT  GO  R.  » 

978.  Un  encensoir  fumant,  «  PARTE  TAMEN  MELIORE  MET  » 

On  rencontre  ces  huit  pièces  dans  le  livre  d'André  Ca* 
val  eau  tî  J  Esequie  de!  urcuisslmo  principe  Francesco  :  Fiorensa, 
16 J4,  Landini.  Jombert  s'est  donc  trompé  en  les  déclarant 
exécutées  en  1637  pour  la  relation  des  obsèques  de  P  empereur 
Ferdinand  IL 

Ces  pièces  ont  du  texte  imprimé  au  verso.  On  en  rencontre 
pourtant  aussi  des  exemplaires  sans  ce  texte,  mais  il  est  dif¬ 
ficile  de  dire  s'ils  sont  antérieurs  ou  postérieurs  aux  exem¬ 
plaires  avec  le  texte. 

Ornements  et  oiïjets  divers. 

979-985.  Frises,  feuiiiages  et  grotesques  :  suite  de  huit  pièces  en 
largeur.  Le  titre  est  la  seule  pièce  ou  il  y  ait  de  Pécriture. 
—  Planches:  rî.  de  54  à  60  mm.;  L.  119  à  123  mm. 

979-  (i.)  Titre.  On  y  remarque  un  aigle  marchant  vers  la  droite, 
au  milieu  d'un  rinceau.  A  droite,  un  buste  de  femme  tourné 
de  profil  vers  la  gauche.  En  bas  :  <<  Frises,  /cfii/iages,  et  gro¬ 
tesques  :  /aictes  par  Stef.  Délia  Bel  la  l!  Coilignon  excudii,  — 
Cu?ïi  priuiL  Regis.  » 

980.  (2.)  Trois  fragments  de  frises,  sur  deux  rangées.  Celui  d'en 
haut  a  une  tète  grotesque  d’homme;  les  deux  d'en  bas  ont, 
l’un  un  crâne  de  belier  et  l'autre  une  chimère. 

981.  (3.)  Deux  enfants,  dont  le  corps  se  termine  en  rinceaux, 

sont  dans  Peau  et  cherchent  à  se  renverser.  Au-dessous,  trois 
petite.s  esquisses  de  têtes-  33 
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982,  (4.)  PVagments  de  frises,  avec  cinq  têtes  grotesques,  dont 
trois  en  bas  et  deux  en  liaut» 

9^3-  (5O  Deux  frises,  l'une  superposée  à  l'autre.  Celle  qui  est 
eu  haut  est  terminée  par  une  tête  grotesque  de  vieillard  et  par 
une  tête  de  lion.  Celle  qui  est  en  bas,  par  uii  crâne  de  bélier 
et  par  une  tête  d’hoinine  gras  sans  barbe, 

984.  (6.)  Frise  avec  un  triton  et  une  sirène  qui  luttent.  Au-des¬ 
sous*  une  esquisse  de  tête  de  vieillard  qui  paraît  crier,  de  profil 
â  droite, 

985.  (7 J  Deux  rangées  de  frises,  Dans  celle  d'en  haut,  un  aigle 
et  une  tête  de  lion.  Dans  celle  d'en  bas,  une  tête  de  lion  et 
dcu.x  têtes  grotesques  d’hoiiiine. 

986.  (S.)  Quatre  fragments  de  frises,  chacun  contenant  une  tête 
grotesque. 

On  connaît  quatre  états  de  cette  suite, 
i'^’'  état.  Toute  la  suite  est  avant  les  numéros.  Le  titre  porte 
au  bas  Texcudit  de  Collignon. 

2^  état.  Toujours  avant  les  munéros.  Sur  le  titre,  au  lieu  de 
Texcudit  de  Collignon,  qui  a  été  eh’acé,  on  lit:  <<  Jac.  vau 
Merlen  exe,  rue  SJ  Jacques,  proche  les  irojs  Cour  amies,  » 

3*  état.  Comme  l'état  précédent,  mais  avec  les  numéros, 
qui  vont  de  i  à  8, 

4^*'  état.  Sur  le  titre,  l'adresse  de  Van  Merlen  a  été  effacée, 
mais  ou  en  voit  des  traces,  La  suite  est  divisée  en  deu.x  sé¬ 
ries,  dont  chacune  se  compose  de  quatre  pièces  numérotées 
eu  bas,  à  droite.  Les  épreuves  de  cet  état  sont  mauvaises, 

987-1002,  OrnameuJi  di  /régi  e  foglimni.  Suite  de  seize  pièces  en 
forme  tle  frises.  Au  bas  de  chaque  pièce  on  lit  le  nom  du  gra¬ 
veur,  Tadresse  de  l’éditeur  et  le  privilège.  — ^  Flanches  :  H.  de 
75  a  83  mm,;  L,  de  241  à  252  mm. 

987.  (i.)«ORNAMENTi  DI  ||  FREGl  ||  et  \\  fügliami\\ di\\  Sie/. 
délia  Belia\  lu.  et  Fecit,  C'est  le  titre  qu’on  lit  sur  une  co¬ 
quille  ayant  pour  supports  un  liîton  ec  une  nayade  qui  sont 
dans  l'eau  jusqu’à  mi“Corps. 

98S,  (2,)  Les  annoiries  des  Médicis.  Deux  panthères  à  droite 
et  deux  à  gauche  tiennent  dans  leur  bouche  des  festons  de 
fleurs  et  de  feuillage. 
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9S9»  (3O  Deux  enfants  tiennent  une  couronne  royale  au-dessus 
d’une  grande  lettre  «  h  initiale  du  nom  de  Louis  XIV.  Le 
corps  des  enfants  se  termine  en  rinceaux,  ainsi  que  celui  de 
deux  harpies  qui  sont  à  droite  et  à  gauche. 

990.  (4.)  Deux  frises  sur  une  tnême  planche.  Celle  d^eii  haut  re¬ 
présente,  au  milieu,  un  mufle  de  lion  dans  une  couronne  de 
feuilles.  De  chaque  côté,  un  aigle  et  des  rinceaux.  Dans  la 
frise  inférieure  on  voit,  au  milieu,  la  moitié  d’un  buste  de  femme 
et  la  moitié  dhin  trophée.  Cela  a  comme  supports  un  griffon 
et  un  dragon,  dont  les  queues  se  changent  en  rinceaux. 

99T.  (5.)  Deux  frises  sur  une  meme  planche.  Dans  la  frise  su¬ 
périeure  il  y  a  une  tête  de  lion  et  une  tête  d’aigle,  qui  n’ont 
pour  corps  que  des  rinceaux.  Dans  celle  d’en  bas,  on  voit  deux 
béliers  qui  cossent  et  dont  le  corps  se  prolonge  en  rinceaux. 

992.  (6.)  Deux  frises  sur  une  même  planche.  Celle  d’en  haut  of¬ 
fre,  au  milieu,  un  petit  trophée  d’armes;  à  gauche,  deux  tigres 
attaches  à  des  chaînes  ;  à  droite,  une  tête  de  cerf  entre  deux 
chiens.  Dans  la  frise  inférieure  il  y  a  deux  aigles  posés  sur 
des  festons  de  plumes  et  tenant  dans  leur  bec  un  ruban. 

993-  (/■)  Au  milieu,  dans  un  cadre  rond  fait  de  feuillages,  Vénus 
contemple  Cupidon  qui  dort.  De  chaque  côté,  une  jeune  fille 
nue  et  un  Amour  qui  s’embrassent;  la  moitié  inférieure  de  leur 
corps  est  formée  de  rinceaux. 

994.  f8.)  Un  enfant  nu,  rassis  au  milieu,  est  effrayé  par  deux  chiens 
qui  aboient  contre  lui.  De  chaque  côté,  un  rinceau.  Au-dessus 
de  cette  frise,  quatre  esquisses  d’animaux  marins  chimériques. 

995'  (9  )  Trois  frises  sur  la  même  planche,  une  en  haut  et  deux 
plus  petites  en  bas.  Dans  celle  d’en  haut,  deux  chiens  s’élan* 
cent  pour  saisir  un  lièvre,  qui  est  au  milieu,  mais  ils  en  sont 
empêchés  par  un  chasseur  et  une  nymphe,  dont  le  corps  se 
perd  en  rinceaux.  La  frise  inférieure  gauche  représente  une  tête 
de  sanglier  coiffée  par  deux  chiens.  Enfin,  dans  la  frise  infé¬ 
rieure  droite,  on  voit  une  chasse  au  sanglier. 

996.  (10.)  Un  tigre,  dirigé  vers  la  droite,  marche  sur  un  rinceau. 
A  l’extrême  droite,  un  mascaron  et  un  panier  de  fruits;  à 
Textrême  gauche,  un  grand  panier  de  raisins. 

997.  (il.)  Quatre  enfants  portent  des  branches  de  vigne,  mais 
trois  jeunes  tigres  les  effrayent,  les  culbutent  et  s'emparent  du 
raisin. 
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998.  (r^*)  Deux  enfants  jouant  tàvec  deux  chiens,  Les  corps  des 
enfants  et  des  animaux  se  terminent  en  rinceaux*  A  gauche, 
deux  au  1res  chiens  qui  se  disputent* 

999-  (13O  Deux  énormes  dauphins  s’élancent  riiii  sur  Fautre; 

deux  tritons  les  retiennent  avec  peine, 
lûoo*  (rq,)  Deux  frises  avec  des  rinceaux,  sur  la  même  planche* 
Dans  celle  d’en  haut^  au  milieu,  est  un  Amour  domptant  deux 
lions*  Dans  Fautre,  les  têtes  des  quatre  Saisons. 

1001*  (15*)  Au  milieu,  sont  des  lacs  de  rinceaux.  Aux  deux  extré¬ 
mités,  un  aigle  et  un  lion  enguirlandés  par  des  enfants.  Au- 
dessous  de  cette  frise,  deux  griflbnnements,  dont  F  un  repré¬ 
sente  une  tête  de  satyre  et  Fautre  un  triton  à  cheval  sur  un 
cerf  marin* 

1002.  (16.)  Deux  tigres  sautent  au-dessus  cFun  feston  de  raisins 
et  de  feuilles  de  vigne  porté  par  trois  enfants. 

Il  y  a  plusieurs  états  de  cette  suite. 

I"  état*  Avant  les  numéros  d'ordre  et  Fadresse  de  l'é¬ 
diteur.  (Catalogue  Paignon-Dijonval  ;  Paris,  i8ro.) 

2®  état*  Avec  les  numéros  à  chaque  pièce*  On  Ht  sur  le 
titre  Fadresse  SU!  v^an  te  ;  «A  Paris  thêz  la  Veufue  F.  i*  Anglais 
dit  Chartres,  rue  S.  Jacques  au  (sic)  Colonnes  d* Hercule^  Cum 
pritiiL  Regis.  » 

3^  état.  L’adresse  portée  par  le  titre  est:  «  A  Paris  chez 
jV.  Langlois  rue  Saine i  Jacques  a  la  Victoire.  » 

4^  état.  L'adresse,  sur  le  titre,  est  ainsi  moditiée:  «  Chez 
Al  Langlois  Fils  rue  de  la  Harpe  chez  Ml*  Fourcroy  MA 
Epicier.  » 

5^  état.  Avec  Fadresse  de  P.  Mariette. 

6'  état.  Toute  adresse  est  effacée.  I.es  planches  sont 
retouchées. 

Les  articles  3)  et  4),  suivant  Jombert  (p.  159),  auraient 
aussi  été  employés  pour  l'ornement  du  livre  de  Valdor,  Les 
triomphes  de  Louis  le  Juste-,  mais  tous  les  exemplaires  que 
nous  avons  vus  de  ce  volume  étaient  défectueux  et  les  deux 
frises  en  question  ne  s’y  trouvaient  pas.  (Cfr*  nos  numéros 

952-957-) 

Nous  avons  vu  des  copies  de  cette  suite,  publiées  à  Am- 
sterelam  par  Frédérick  de  Widt* 
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IC03-ÏO14.  Oniamerifi  ù  grottescke.  Douze  pièces  en  hauteur,  non 
numérotées  et  sans  nom  d’éditeur,  —  Planches:  H,  de  163  à 
170  mm,;  L,  de  61  à  66  mm, 

1003,  En  bas,  deux  têtes  de  lions  ayant*  au  lieu  de  corps,  deux 
troncs  d'arbres  qui  s'élèvent  en  se  réunissant  et  en  s'écartant 
et  forment  ainsi  trois  cercles  :  dans  les  deux  cercles  inférieurs, 
deux  aigles:  dans  celui  du  haut,  le  titre:  «  ORNAMEXTI  || 
O  II  Grütiesche  ||  di  Stef.  Délia  Bell<x.  ^ 

1004,  Une  petite  61Ie  nue  tient  dans  ses  bras  un  jeune  tigre  dont 
la  queue  se  prolonge  en  un  ornement  de  rocaille  jusqVau 
haut  de  Testampe,  Près  de  renfant,  une  tigresse  couchée, 

1005,  Deux  sphinx  grimpent  sur  une  branche  de  rocaille,  A  Tangle 
droit  du  bas:  «  $8  », 

roo6.  Deux  chèvres  grimpent  sur  une  branche  ornementale  qui 
a  la  forme  d'un  S  retourné,  A  Taiigle  droit  du  bas:  ^  », 

1007*  En  haut,  en  regard,  deux  têtes  de  chameaux,  dont  les 

coros  se  terminent  en  ornements  de  rocaille, 

<* 

1008,  Deux  enfants,  dont  la  partie  inférieure  du  corps  se  change 
en  ornements,  font  des  bulles  de  savon.  Au-dessous,  une  chauve- 
souris,  En  bas,  à  droite:  «  ^  », 

1P09,  En  haut,  deux  têtes  de  chev^aux  au  corps  chimérique  ser¬ 
vent  de  supports  à  un  écusson  où  on  lit:  «  ORNAMENT 
(sic)  [' û  \[  G roilesc^e  dl  sle/.  Délia  Bella.  »  Au-dessous,  une 
armure  de  fer.  En  bas,  à  droite:  «  », 

toio.  De  deux  têtes  de  sangliers,  qu'on  voit  au  bas,  partent  deux 
troncs  de  chênes  qui  se  croisent  plusieurs  fois  comme  un  ca¬ 
ducée,  Un  épieu,  un  carquois  et  une  tête  de  cerf.  En  bas,  à 
droite:  «  ^^lla  », 

loir.  Une  jeune  fille,  vue  de  dus,  tient  élevé  au-dessus  de  sa 
tête  un  lièvre,  qu'un  chien  voudrait  saisir,  La  queue  du  chien, 
métamorphosée  en  ornement,  monte  en  serpentant  jusqu'au  haut, 
où  i’on  voit  un  autre  chien, 

1012.  Trophée  de  chasse.  Un  carquois,  deux  flèches,  deux  arcs, 
une  tête  de  cerf,  deux  chiens,  deux  épieux  et,  en  haut,  la  tête 
de  Diane, 

1013,  Autre  trophée  de  chasse.  Au  pied  d'un  épieu  planté  ver¬ 
ticalement  en  terre,  deux  têtes  de  cerf.  En  haut,  deux  têtes 
de  sanglier.  En  bas,  à  gauche:  ^^lia  », 
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1014.  La  Mort  battant  le  tambour.  Elle  a  des  ailes  au  bout  des¬ 
quelles  est  fixé  un  étendard,  et  ses  jatnbes  se  terminent  en  or¬ 
nements.  Au-dessous  est  un  hibou  ayant  une  sonnette  attachée 

■* 

à.  son  bec  par  un  ruban.  En  bas,  à  gauche: 

II  y  a  deux  états  de  cette  suite. 

état.  Le  n.*^  roog  est  avant  récriture  dans  récussoii. 

2®  état.  Dans  récusson  du  109  on  Ht  le  titre  que 
nous  avons  rapporté  dans  la  description  de  cet  article.  On  a 
probablement  ajouté  ce  titre  pour  diviser  la  suite  en  deux  séries 
de  six  pièces  chacune  et  donner  aussi  un  titre  à  la  deuxième 
partie. 


1015-1026.  inuen/iû^s  de  Cartouches.  Suite  de  12  pièces 

en  hauteur,  numérotées  au  bas  de  la  droite.  Le  cartouche  de 
la  première  pièce  contient  le  litre  tel  que  nous  allons  le  dé¬ 
crire;  tous  les  autres  cartouches  sont  vides.  On  lit  au  bas  de 
chaque  pièce,  la  première  exceptée:  ^  S.  Delta  Bellafeelt  mm 
PrmiL  Degh.  — Planches:  H,  de  121  à  127  mm.  i  L.  de  88 

à  98  mni- 

1015.  (i,)  Titre.  Cartouche  ovale  couronné  de  guirlandes  et  de 
festons  et  couronné  dbin  heaume  auquel  deux  tigres  servent 
de  supports.  Dans  le  cartouche  on  lit:  «  A^ûimelles  ùiuentlons 
dc'W  Cartouches  désignes  et  graues  a  Icau  farte  par  E  de  ta 
belle  (sic)  \{  ftoran tin.  \\  A  PARIS  |1  ta  Vefue  F.  Langlois 
dict  II  Chartres,  me  S.  Jacques,  ||  aux  col  tonne  s  d' Hercules,  || 
aucc  priuîtege  du  Roy  ||  léqj.  ^ 

1016.  (2.)  Cartouche  ayant  pour  supports  deux  énormes  poissons 
qu’un  triton  et  une  sirène  portent  dans  leurs  bras.  La  sirène 
est  à  droite  et  vue  de  dos. 

1017.  (3.)  Cartouche  formé  d'algues  et  entouré  de  cinq  canards. 
En  bas,  à  droite  et  à  gauche,  deux  têtes  de  chiens. 

1018.  {4.)  Cartouche  fijnné  d'une  peau  de  tigre  que  deux  cen¬ 
taures,  dont  celui  qui  est  à  droite  est  vu  par  derrière,  tiennent 
étendue  et  battent  avec  des  massues. 

1019.  {5.)  Cartouche  dont  le  cadre  offre,  à  gauche,  Apollon  em¬ 
brassant  un  laurier  et,  à  droite,  Pan  embrassant  des  roseaux, 

1020.  (6.)  Cartouche  supporté  par  un  canard  qui  est  au  bas,  et 
orné  sur  les  côtés  de  deux  nyiiiphes  dont  les  bras  se  méta¬ 
morphosent  en  branches  d’arbre. 
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1021*  (7*)  Cartouche  ayant  un  cadre  orné  de  deux  satyres  en¬ 
fants  et  couronné  d^un  demi-chapeau  de  cardinal  et  d’un  de- 
mi-heaume. 

1022.  (S.)  Cartouche  flanqué  de  deux  dragons  dont  les  ailes  sup¬ 
portent  une  couronne  qui  surmonte  le  tout. 

1023.  (9.)  Cartouche  formé  d’un  linceul  suspendu  à  un  cyprès, 
dont  deux  squelettes  ploient  en  bas  les  branches, 

1024.  (10.)  Cartouche  formé  d’une  draperie  retenue  en  haut  par 
deux  Morts  courbées,  sur  rentablement  dhm  monument  ïo- 
nique, 

1025.  (il*)  Cartouche  ayant  à  droite  et  h  gauche  deux  aigles,  sur 
lesquels  sont  à  cheval  deux  petits  enfants  nus  qui  tiennent 
élevée  une  couronne. 

1026.  (12.)  Cartouche  danqué  de  deux  petits  satyres  pourvus 
d’ailes  et  à  cheval  sur  des  béliers  dont  on  ne  voit  que  la  tête. 
Au-dessus,  une  couronne. 

Nous  connaissons  deux  états  de  cette  suite, 
état.  Celui  décrit. 

2^  état.  Le  titre  porte  l’adresse:  «  CÂes  Pierre  MariMe 
\\  le  fils,  \\  rue  S.  Jaeques.,,  »  Tous  les  autres  articles  portent 
l’excudit  de  P.  Mariette. 

11  y  a,  de  cette  suite,  des  copies  dans  le  même  sens  que 
les  originaux.  Elles  sont  extrêmement  trompeuses,  au  point 
qu’elles  passent  le  plus  souvent  pour  être,  non  pas  des  copies, 
maïs  un  état  retouché  des  planches  originales.  Le  titre  se  re¬ 
connaît  facilement,  car  on  y  lit  en  bas:  «  Fred.  de  Wldé  Excu- 
dit  »,  et  r inscription  du  cartouche  porte  le  nom  du  prétendu 
graveur  ainsi  écrit  :  «  la  Bella  »,  au  lieu  de  «  la  âelU  »,  Mais 
pour  les  autres  articles  cle  la  suite,  il  n’y  a  qu’un  examen  mi¬ 
nutieux  qui  puisse  permettre  de  les  distinguer  de  ceux  qui  ont 
été  gravés  par  Délia  Bella, 

1027*  1044-  ceo  lia  di  varii  cappriccii  ci  iwve  inventioni  di  ccirieUe 
et  ornamenti.  Suite  de  18  feuilles  des  cartouches.  Elles  sont 
de  diftérentes  formes  et  grandeurs:  les  12  premières  sont  en 
hauteur  et  les  6  dernières  en  largeur.  Toutes  sont  chiflfrées  à 
la  droite  du  haut.  Au  bas  de  chaque  pièce  on  lit:  ^  Stef. 
Délia  Bella  jn.  fecii.  —  /L  L.  D.  îl  dartres  excud.  Cum 
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Priuil,  Regis  Chris.  »  —  Diiiiensîons  des  12  premières  pièces: 
Planches:  H,  de  232  à  248  mm.:  L.  de  182  à  189  mm*;  Di* 
iiiensions  des  6  dernières  pièces:  Planches:  H*  de  98 à  154  mm*; 
L.  de  181  a  247  mm* 

1027.  (i.)  Cartouche  dont  rencadrement  porte*  en  haut ^  un  petit 
enfant  assis  qui  pose  ses  mains  sur  les  têtes  de  deux  tigres 
chimériques.  L^écusson  renfermé  dans  le  cartouche  contient 
le  titre  suivant:  «  RACCOLTA  DI  VARII  CAPPRICIl  \]  Ei 
mue  imtentioni  di  car  telle  et  ümamcnii\^püsH  in  hue  dal  S  J 
Steffano  Délia  Bella  \  Pitior  Jiarentmo^  et  da  lui  dissegnateW 
ei  jniagliate  jn  Parigi  appresso  1|  /'*  Linglese  detto  U  Ciarires, 
con  PriWuilegiù  di  sua  Maesia  Chrlssg^^  ||  —  RECVEIL  DE 
DIV^ERS  CAPRICES  Et  nouelles  jnuentîùm  jnises  au  '\jüur 
par  le  S*  de  la  Belle ^  Peintre  florentin  dessignées  et  grandes 
par  le  mesme  aulheur  ||  A  PARIS.  ||  Chez  F.  Langlois  dii 
Chartres  \\  rne  SJ  /aeçues  au.v  colonnes  dhermle  \\  Atuc  prlui- 
lege  du  Roy  très  Ckrestien  ||  M.DC.XLVI.  » 

1028.  (2*)  A  gauche,  un  cartouche  contenant  des  armes;  dans  le 
cadre  on  remarque  un  faune  et  une  faunesse  assis  et  tenant 
des  buires,  et  un  satyre  enhint,  debout*  Au-dessus  de  ce  car¬ 
touche,  la  dédicace:  «  EXCELLENTÎSSIMO  i;  AC  NOBILIS- 
SIMO  D*  ANTONIO  LE  C\\\ViQS.\\  Baroni  de  Dormelles... 
Arlis  Pictôriœ  æstiniatori  péri-  \  \  iis siniù...  Douai  ac  Dùat  F, 
Langlois  alias  Ctarlres.  )>  A  droite,  on  voit  la  moitié  droite 
d’un  autre  cartouche  plus  grand,  dont  le  cadre  est  orné  de 
deux  petits  enfants  assis  et  d’une  harpie*  -Aux  deux  angles  du 
haut  et  à  Pangle  droit  du  bas,  trois  mascarons. 

1029.  (3.)  Cartouche  dont  rciicadrement  offre,  en  bas,  une  tête 
de  lion  et  deux  boucliers,  et  en  haut,  deux  Renommées  sou¬ 
tenant  un  heaume  qui  surmonte  un  écusson  vide* 

1030.  (4.)  Cartouche  contenant  un  écusson  blanc  flanqué  de  deux 
griffons;  chaque  griffon  tient  dans  ses  pattes  un  autre  écusson 
plus  petit.  Eu  haut,  un  heaume  et  deux  labaroms;  en  bas, 
deux  épées  et  un  bouclier. 

1031.  (5*)  Cartouche  avec  un  écusson  blanc.  En  haut,  deux  en¬ 
fants,  à  cheval  sur  des  aigles,  tiennent  un  heaume  orné  de 
plumes*  En  bas,  des  palmes  et  des  rubans, 

1032.  (6.)  Cartouche  aux  armes  des  Médicis,  auquel  servent  de 
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supports  deux  petits  enfants  à  cheval  sur  des  lions  couchés.  En 
bas,  à  part,  un  cul-de-lampe  ayant  au  milieu  une  tête  de  lion- 

1^33-  (7  )  Cartouche  se  détachant  sur  une  grande  coquille  et  con¬ 
tenant  un  écusson  vide.  Cet  écusson  est  surmonté  d'une  cou¬ 
ronne  héraldique  et  flanquée  de  deux  tritons  qui  portent  sur 
leurs  épaules  deux  sirènes. 

1034.  (^0  C>ans  une  bordure  ov^ale  et  blanche  est  un  écusson 
vide  surmonté  d’une  couronne  héraldique  et  ayant  comme  sup¬ 
ports  deux  harpies,  mâle  et  femelle,  qui  se  baisent.  Aux  quatre 
ang^les  de  la  planche,  un  mascaron  et  trois  fragments  de  car¬ 
touches. 

1035-  (9O  Trois  cartouches,  dont  un  grand  et  deux  petits.  Le 
grand,  qui  est  en  haut,  a  pour  fond  une  coquille  et  est  orné 
de  deux  chevaux  marins  qui  se  mordent.  Les  écussons  des 
trois  cartouches  sont  blancs. 

1036.  (10.)  Cartouche  enfermé  dans  une  bordure  ovale  et  conte¬ 
nant  un  écusson  vide.  En  haut»  deux  femmes  presque  nues, 
vues  jusqu'à  mi-corps,  soutiennent  un  vase  rempli  de  fleurs. 

Ï037.  Cartouche  contenant  un  écusson  vide.  En  haut  de 

l'encadrement,  un  faune  et  une  faunesse  recueillent  dans  des 
écuelles  le  vin  qui  sort  d'une  buîre  inclinée.  En  bas,  un  autre 
faune  lève  la  tête,  prêt  à  boire  le  vin  qui  tomberait  des 
écuelles. 

1038.  (ï3.)  Cartouche  encadrant  un  écusson  vide.  En  haut,  un 
taureau  coîflfé  par  deux  lions,  dont  on  ne  voit  que  la  partie 
antérieure  du  corps.  En  bas,  un  crâne  de  bélier, 

1039.  (13.)  Cartouche  de  forme  écrasée,  contenant  un  écusson 
vide.  Le  cadre  est  orné  de  quatre  chiens,  d’un  cerf  et  d'une 
tête  de  sanglier.  A  droite  et  à  gauche,  en  dehors  du  cartouche, 
deux  autres  cliiens. 

1040.  (14.)  Deux  différentes  moitiés  de  cartouche,  accolées.  De 
chaque  côté  le  cadre  offre  le  combat  entre  un  aigle  et  un  serpent. 

1041.  (15.)  Cartouche  dont  Técussoit  est  vide  et  dont  le  cadre 
est  orné,  en  haut,  d'un  grand  aîgle  et,  latéralement,  de  deux 
enfants  qui  tirent  les  ailes  déployées  de  Foiseau. 

1042.  (16.)  Cartouche  vide,  dont  le  cadre,  entre  autres  ornements, 
a,  en  haut,  deux  tigres  assis  et  se  tournant  le  dos.  Ce  car¬ 
touche  est  dans  îa  partie  supérieure  de  l'estampe.  La  partie 
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inférieure  offre  des  rinceaux  dans  lesquels  on  remarque  deux 
têtes  de  tigres, 

1043.  (17O  Cartouche  dont  la  partie  centrale  est  marbrée.  Au 
milieu  du  haut,  on  voit  Tavant-corps  d'un  bélier,  et,  de  chaque 
côté,  est  un  enfant  tenant  une  guirlande. 

1044,  {iSO  Cartouche  contenant  un  écusson  vide.  L’ençadreinent 
a,  au  milieu  du  haut,  un  lion,  à  gauche  un  autre  lion,  et  à 
tlroîte  un  enfant  nu  et  assis,  La  moitié  de  gauche  et  la  moitié 
de  droite  de  ce  cartouche  sont  d'un  modèle  différent* 

Il  y  a  trois  états  de  cette  suite, 

état*  Toutes  le  pièces  sont  avant  le  chiffre  d'ordre* 
Le  n*^  2)  est  avant  le  armes  et  avant  la  dédicace.  Cet  état  est 
assez  rare* 

2®  état.  Avec  le  chiffre  à  chaque  pièce.  Le  n.°  2)  est 
aussi  avec  les  armoiries  (qui  ne  sont  pourtant  pas  gravées  par 
Délia  Bella)  et  avec  la  dédicace*  C'est  l’état  décrit, 

3®  état.  Au  n*“  i)  les  mots:  ^  C/iez  /'*  La?fgiois  dît 
Chartres^  ont  été  effacés  et  sont  remplacés  par  les  suivants: 
«  Chez  Pierre  Marietie  le  Fils^  ^  Mais  au  bas  de  cette  feuille 
et  de  toutes  les  autres  de  la  suite  on  voit  encore  Texcudit  de 
dartres. 

Il  y  a  des  copies  de  ces  cartouches  oh  le  n.*  i)  porte: 
«A  AMSTERDAM  I!  Chez.  Fredrkk  de  Widi\\a  la  Calver- 
sîraai.  1|  Sieff.  Délia  Bell  a  jn.  —  Frederick  de  Widl  Exudit.  » 
On  en  rencontre  aussi  des  e.xemplaires  sans  les  nom  de  de 
Widt, 

Il  existe  d'autres  copies  en  contre- par  lie,  sans  numéros  ni 
aucune  inscription,  si  ce  n’est  sur  la  pièce  qui  reproduit  notre 
n®,  15),  où  il  y  a  ce  titre:  «  f*IHRO  DI  DIVERSE  CAR- 
TEI.LE  E  SCVDI  D'ARMI  ||  DISEGNATE  DA  STEFANO 
DELLA  BELLA.  Les  cuivres  de  ces  copies  sont  â  la  Chah 
cographie  de  Rome. 

1045-1050.  Raccolta  di  van  dixersi^  en  si.x  feuilles.  Chaque  feuille 
représente  une  rangée  de  sept  on  huit  vases  ou  buires,  est  nu¬ 
mérotée  au  milieu  du  bas  et  porte  l’inscription  suivante:  ^  SteJ. 
de  la  Bella  inuenî.  fecit.  —  F.  Langlah  alias  Ciarires  excud. 
cum  Priitil.  Regis  Christ.  ^  —  Planches:  H.  de  83  à  91  mm*; 
L*  de  187  à  203  mm* 
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1045.  (r.)  Huit  vases,  dont  les  deux  à  T  extrême  droite  et  à  T  extrême 
g^auche  sont  en  partie  en  dehors  de  Testampe.  Celui  qui  est 
au  milieu  est  orné  d^une  tête  de  Méduse  et  a  sur  la  panse  un 
rond  contenant  le  titre  de  la  suite:  «  RaccoUa  \  \  di  Vast  di-\\ 
uersi  dl  Sief.  \\de  la  BeliaW  Fwre^iiino.  » 

1046,  (2.)  Huit  vases.  Au  milieu  011  en  voit  un  plus  large  que 
les  autres  et  orné  de  trois  figures  en  ronde  bosse,  savoir,  deux 
nymphes  et  un  triton. 

1047,  (3.)  Sept  vases.  Une  moitié  des  deux  qui  sont  aux  extré" 
mités  latérales  reste  en  dehors  de  l’estampe.  Celui  du  milieu 
est  formé  de  trois  enfants  (im  quatrième  enfant  n’est  pas  vi¬ 
sible)  soutenant  chacun  une  buire. 

1048.  (4.)  Huit  vases.  Au  milieu  il  y  en  a  un  plus  grand  et  dont 
le  col  est  tenu  par  une  nymphe  et  un  faune. 

1049-  (5  )  Six  vases,  plus  deux  autres  aux  deux  extrémités  de 
Testampe,  ces  derniers  très  légèrement  gravés  et  coupés  à 
moitié  par  les  bords  de  la  planche. 

1050.  (6.)  Huit  vases.  Celui  qui  est  placé  au  milieu  a  la  forme 
d’une  clepsydre  et  est  orné  de  deux  crânes  aux  bouches  gran- 
d’ou vertes  et  aux  tempes  couronnés  de  lauriers. 

On  connaît  plusieurs  états  de  cette  suite, 
état.  Celui  décrit, 

2^  état.  Avec  l’adresse  de  P.  ^^arictte  substituée  à  celle 
de  N.  Langlois.  Les  pkmehes  sont  fatiguées* 

3®  état.  Toute  adresse  est  effacée.  I^es  planches  sont  re¬ 
touchées. 

Nous  soupçonnons  qu’il  y  a  un  autre  état  intermédiaire 
entre  les  2^  et  3*^  états,  et  dan.s  lequel,  sur  les  n^®  3)  et  4),  et 
peut-être  aussi  sur  d’autres  articles  de  la  suite,  ou  aurait  ré¬ 
tabli  le  nom  de  «  F.  L*Ançlûls  alias  Cia?  iré^s  »,  dans  le  but 
de  tromper  le  public  sur  l’ancienneté  des  épreuves. 

Il  existe  de  ces  six  morceaux  des  copies  en  contre^ partie, 
La  copie  de  notre  n.  i)  porte  en  bas  l’adresse  de  De  Rossi, 
éditeur  à  Rome.  Les  cinq  autres  n’ont  d’autre  inscription  que: 
«  Slef,  de  la  Bella  jnuentor.  »  Les  planches  de  ces  copies  se 
trouvent  aujourd’hui  à  la  Chalcographie  de  Rome. 

On  connaît  aussi  des  copies  faites  par  Johanna  Sibilla 
Krausen.  Elles  sont  signées:  «  J.  S.  Krmisen  f edi.  —  Stef. 
de  la  Bella  L  » 
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Jombert  mentionne  quatre  morceaux  avec  des  copies  des 
vases  de  Délia  Bella  ;  chacun  de  ces  morceaux  contient  deux 
vases  séparés  riin  'de  Tautre  par  un  trait.  —  H.  3  pouces, 
5  lignes  (=92  mm.);  L.  4  p.,  5  1.  (—120  mnu)- 

Nous  connaissons  une  estampe  du  X\'II®  siècle  reproduisant 
trois  vasesj  dont  deux  figurent  au  n.  2)  et  le  troisième  au 
n.  6)  de  la  suite  décrite  ci-dessus.  On  y  voit,  à  la  gauche  du 
bas,  un  monogramme  assez  semblable  h  celui  dont  se  sert  or¬ 
dinairement  Délia  Bella,  mais  la  lettre  B  ne  s’y  trouve  pas. 
Nous  croyons  qu’il  désigne  le  marquis  de  Sourcht.s,  artiste 
amateur  qui  a  exécuté  d’autres  copies  d’après  Délia  Bella. 

Mauro  Tesi,  artiste  bolonais  du  XVI siècle,  a  gravé  de 
belles  copies  libres  de  plusieurs  vases  de  cette  suite. 

1051*  Le  tabernacle  de  la  Madone  de  f  Impruneta.  Estampe  divisée 
en  trois  parties  horizontales.  Dans  la  partie  supérieure  est  re¬ 
présenté  le  tabernacle,  dont  les  deux  volets,  qui  sont  peints 
sur  leur  face  interne,  sont  ouverts  ;  mais  l’ image  de  la  Sainte 
Vierge  n’est  pas  visible,  étant  couverte  d’un  rideau  richement 
brodé.  La  partie  qui  est  à  mi^hauteur  offre  la  reproduction 
d’un  bas-relief  en  marbre,  représentant  l’ image  sacrée  retrou¬ 
vée  par  deux  bœufs  qu’on  voit  à  genoux.  La  partie  inférieure 
renferme,  dans  une  haute  marge,  les  armes  grand-ducales  et 
une  dédicace  adressée  par  îe  curé  Donato  de  Nobilî  au  grand- 
duc.  Elle  commence;  #  Ch  kde  t  A  Itezza  vra  Ser*  snccùiia  nar¬ 
rai  fane,...  »,  et  termine  :  <£  /mpruneta  Li  JC  JC///  Giugno 
MDCXXXni \di  vJâ  Alt.  Sereniss.  i|  DeMÜss.  Serrntere, 
Donaio  de  Nobilî  [\  Cou  licen.^  de  Snper:  e  Priuileg.  di 
.S.  A.  S.»  ■ —  Planche:  H.  388  mm.;  L.  246  mm. 

On  connaît  trois  états. 

1^^  état.  Avant  toute  lettre.  (Cabinet  de  Paris.) 

2«  état.  Avec  la  lettre,  mais  la  date  ^  Li  XX///  Giîi- 
gno  MDCXX'X///»  n'y  est  pas  encore. 

3^  état.  C’est  celui  qui  est  décrit. 

Il  existe  de  cette  estampe  une  copie  libre,  gravée  par  Co- 
sinio  Mogalli  pour  le  livre  de  G.  B,  Casotti  ;  Memorie  istoricke 
délia  niiracolosa  imagine  di  Maria  Vergine  del/  Impruneta; 
Firenze,  1714^  A  la  page  tS8  de  ce  volume,  on  mentionne  le 
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pri\Tlége  de  dix  années  que  le  grand-duc  accorda,  le  3  juin  1633; 
maïs  il  n’est  pas  dit  sî  ce  prmlége  était  au  nom  de  Donato 
de  Nobilî,  qui  commissionna  Testampe,  ou  à  celui  de  Délia 
Bella,  qui  la  grava. 

La  Madone  de  l’Inipnineta,  —  ainsi  appelée  d’après  une 
bourgade  à  six  milles  de  Florence,  où  on  la  conser\‘e,  —  est 
de  celles  que  la  tradition  populaire  dit  avoir  été  peintes  par 
Saint  Luc,  et  elle  passe  pour  miraculeuse.  Elle  représente  la 
Sainte  Vierge  sans  l’Enfant  Jésus.  On  promenait  autrefois  cette 
image  dans  le  rues  de  Florence  p>our  obtenir  du  ciel  la  cessa¬ 
tion  de  la  peste  et  d’autres  fléaux. 

ÏO32,  Une  lampe  antique  renfermée  dans  un  ghbe  transparent. 
Rien  d’écrit.  —  Gra^nire:  H.  62  (?)  mm.;  L.  68  (?)  mm.  (Ca¬ 
binet  de  Paris.) 

Mariette,  dans  une  note  manuscrite,  dit  que  cette  estampe 
est  très  légère  d’omTage  et  incontestablement  de  Délia  Bella. 


DEVXIÈME  SECTION. 

Pièces  gravées  d’apres  Della  Bella, 

ScjKirs  KFi-iciEirx. 


1053,  Image  de  Saint  Dominiqiu^  conservée  à  Soriano,  eti  Calabre  ; 
gravure  au  burin  par  Valérien  Regnart.  En  bas,  un  religieux 
dominicain  agenouillé  reçoit  des  mains  de  la  Sainte  Vierge, 
qui  est  en  haut  sur  des  nuages,  accompagnée  de  Sainte  Marie 
Madeleine  et  de  Sainte  Catherine,  une  image  dans  laquelle 
Saint  Dominique  est  représenté  debout,  tenant  de  la  main 
droite  un  livre  et  de  la  main  gauche  une  branche  de  lys.  La 
pièce  est  dédiée  au  cardinal  Alexandre  Orsini  par  le  frère  Or- 
succîo,  dominicain,  a  Vera  effigies  Dominici  in  Suriano... 

Uat.  Regnariiîts  sculp.  Ramœ.  Delbteauîi  Steph.  della  Bella 
inuentar.  %  —  Gravure:  H.  352  (?)  mm.;  L.  242  (?)  mm. 

Nous  n’avons  jamais  vu  cette  estampe. 

1054.  Saint  Rock.  Il  est  debout  et  \'ii  de  face.  Derrière  lui  son 
chien,  tenant  un  pain  dans  sa  gueule.  A  droite,  un  ange  a  ge- 
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noux  met  un  doigt  Sur  la  plaie  du  saint.  Dans  la  marge  :  Roche 

ora  pro  nobîs.  — ^  Mariette  ex.»  — ^  Planche:  H*  136  mm.; 
L.  92  mm.  Gravure:  H.  129  mm.;  L,  90  mm. 

Jombert,  en  parlant  de  cette  estampe  et  de  celle  qui  est 
d(^crite  à  notre  n*^  t055.  remarque  qu'elles  sont  gravées  entiè¬ 
rement  au  burin  et  qu'elles  «  ne  paroissent  ni  dessinées  nî 
gravées  par  la  Belle,  et  ne  tiennent  pas  du  tout  de  sa  manière»* 
Tel  n'est  ])as  exactement  l'avis  de  Mariette,  qui,  dans  une  note 
manuscrite  conservée  au  Cabinet  Impérial  de  V^ienne^  dît,  en 
parlant  du  Saint  Rock  :  «  Gravé  par  Fr\  Poilü  d'après  le  dessein 
de  la  Belle*  » 

1055.  IJ  ange  gardien  avec  un  enfant.  Us  sont  dans  im  [paysage, 
tous  les  deux  tournés  vers  la  droite*  L'ange,  placé  derrière 
l'enfant,  lui  pose  la  main  droite  sur  une  épaule  et,  de  la  gauche, 
lui  montre  une  lumière  venant  du  ciel.  Dans  la  marge:  ««  le 
vû?^s  supplie^..»  —  Planche:  IL  137  mm.;  L*  95  mm. 

Estampe  gravée  au  burin,  par  Fr.  Poiîty,  et  vraisembla¬ 
blement  d’après  Délia  Bel  la.  Voyez  la  note  à  notre  n*  1034. 

1056.  La  carie  du  royaume  des  cieux^  gravée  par  Nicolas  Cochin. 
Pièce  formée  de  deux  grandes  feuilles  en  largeur  qui  se  collent 
ensemble  dans  le  sens  de  la  hauteur.  En  haut,  au  sommet  d'une 
grande  montagne  conique  entourée  d'une  enceinte  carrée  de 
murs  fortifiés,  on  voit  la  Sainte  Trinité,  et,  sur  les  lianes  de 
la  même  montagne,  les  difiérentes  catégories  d'anges,  les  Vertus 
et  les  élus*  Au-de.ssous  est  placé  le  purgatoire,  et,  plus  bas,  le 
monde  livré  à  ses  passions*  Tout  à  fait  au  bas,  il  y  a  la  fi¬ 
gure  monstrueuse  de  Lucifer  avec  de  nombreux  damnés*  On 
lit  en  haut:  LA  CARTE  DV  ROVAVME  DES  CIEVX  || 
avec  le  chemin  pour  y  aller..,  »  En  bas,  à  gauche:  ^  Par  Per- 
viissiotiW^  Priuilege  du  Rûy,  ||  Octroié  a  V auteur^  lequel  Va 
cédé  à  II  Pierre  Mmdetie...  »  (les  mots  Octroié  et  suivants  en 
remplacent  d'autres  efiacés).  Au  milieu:  «A  PARIS*»  A 
droite:  ^  Cette  Carie  du  {|  Royaume  des  Cieux  a  esté  ||  composée 
par  le  Si  /Héros me  C/tastelain.  ,.  ||  'S^cl/a  dess,  JV,  Cochin  gr a.  » 
—  Planche:  H,  867  mm.;  J.*  568  mm.  Gravure:  H*  720  mm*  ; 
L.  542  mm. 
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II  est  probable  qu’il  existe  quelques  rares  épreuves  avant 
r effacement  des  mots  de  la  Iégen<le  primitive  qui,  dans  les 
épreuves  connues,  sont  remplacés  par:  «  Ociroié  etc. 


Portraits,  fêtes,  thèses. 


1057.  Portraits  d*  Osman,  prince  turc,  et  de  la  sultane  sa  mère, 
gravés  par  Th.  Van  Merlen  d’après  Délia  Bella,  L’estampe  est 
divisée  en  deux  parties  par  une  bande  verticale  assez  large. 
Dans  la  partie  gauche,  on  voit  la  sultane  avec  deux  suivantes 
et  un  petit  nègre.  Dans  Pautre  partie,  il  n’y  a  que  le  prince 
Osman.  Tous  ces  personnages  sont  en  figure  entière  et  debout. 
Dans  la  bande  séparant  les  deux  parties  ou  Ut:  ^  HOSMANVS 
IMPER  ATOR  11  IBRAHIM  FILIVS.  ||  Portrait  au  naturel..  ^ 
Cette  légende  n’a  que  sept  lignes.  Au  bas  de  Testampe:  «  Teo- 
dore  loan  van  Merlen  fecii.  —  Aparté  de  Malthe.^..  ci  g7‘aué 
par  le  cofnmandement  de  Sa  Alaiesié  \\  1646.  »  —  Planche:  H. 
321  inm.  ;  L.  589  mm.  Gravure:  H.  256  mm.;  L.  525  mm. 

état.  Celui  décrit.  (Collection  Albertine,  à  Vienne.) 

2®  état.  La  légende  de  sept  lignes  écrite  dans  la  bande 
est  remplacée  par  une  autre  beaucoup  plus  longue,  qui  com¬ 
mence;  «  OSMAN  .  FILS  DMBRAHIM  EMPEREVR  |)  DES 
TV  RCS.  Il  Oft  ne  doute  plus....  »  Au  bas,  la  date  de  1646  a 
été  changée  en  celle  de  «164s». 

1058.  Le  char  de  triomphe  consacré  à  la  gloire  de  Louis  XÎV, 
gravure  de  Collignon  d’après  Délia  Bella.  Louis  XIV,  âgé 
d’environ  sept  ans,  est  assis  clans  un  char  sans  roues,  ayant 
la  forme  d’un  vaisseau  et  traîné  vers  la  gauche  par  im  seul 
cheval,  sur  lequel  est  monté  un  Amour  costumé  en  Mars.  En 
haut,  dans  un  cartouche:  LE  CHAR  DE  TRIOMPHE, 
Consacré  à  la  Gloire  de  Lovys  XIV....  »  Dans  la  marge,  douze 
vers:  ^  Ce  beau  Char  de  Triomphe^  ou  Jtôiient  a  l*  Entour...  ^ 
Sous  les  vers,  à  gauche:  «F,  Colîgnon  fecit.  »  Sans  le  nom 
ni  îe  chiffre  de  Dclla  Bella.  - —  Planche;  H.  290  mm.;  L, 
416  mm.  Gravure;  H.  237  mm.;  L.  412  mm. 
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1059»  Le  jeu  du  Pont,  à  Phe,  gr.ivé  pur  Luciiii*  Au  milieu,  TArno, 
dont  les  deux  rives  sont  bordées  de  maisons,  est  traversé  par 
deux  ponts.  Sur  le  pont  lepliis  rapproché,  deux  troupes  d^hommes, 
Tune  venant  de  la  riv^e  droite  et  rautre  de  la  rive  gauche,  se 
rencontrent  et  engagent  un  conibal.  Sur  les  quais,  aux  fenÊ“ 
très  et  sur  les  toits,  de  notnbreux  spectateurs.  Dans  la  rivière, 
plusieurs  barques*  Dans  la  marge,  au  milieu,  des  annoiiies  et 
une  dédicace  à  Camille  CampîgJia,  signée:  /hiîùîi  Francesco 
Liicini  D,  D.  Z>.  »  De  chaque  côté,  deux  vers  italiens  ;  voici 
le  premier:  «  Ær su  fAnro  /a  Püana  ^  Tout  au  bas, 

à  Textrênie  gaiiclic:  «  Siefa,  delta  Bella  lnvëtof‘»\  et  à  Textrême 
droite  :  Anton ^  FraJ^^  luchii  Fecii,  16^4.  »  —  Planche  : 

H*  358  mm.;  L,  505  mm.  Marge:  H.  21  mm* 
état.  Celui  décrit. 

2^  état*  Avec  Padresse  <îe  Rossi  et  la  date  de  «  lâ^ç  ». 

3^  état.  Dans  la  marge,  au  milieu,  les  armoiries  et  la 
dédicace  sont  effacées  et  remplacées  par  cette  inscription  tracée 
en  caractères  plus  modernes  ;  «  Combaitimcnto  sut  Ponte  di 
Pisa  I  Roma^  pressa  ta  Catcografia  Camerate,  »  L^adresse  de 
Rossi  et  la  date  de  1649  ont  disparu. 

Le  jeu  du  Pont,  dont  Porigine  remonte  au  moyen  âge, 
est  un  combat  qui  se  faisait  chaque  trois  ans  à  Pîse,  sur  un 
des  ponts  de  la  ville,  entre  480  habitants  de  la  rive  gauche  et 
un  égal  nombre  dMiabîtants  de  la  rive  droite.  Les  combattants, 
divisés  en  plusieurs  escadres >  étaient  armés  d\ine  espèce  de 
bouclier  en  bois  dont  ils  pouvaient  se  servir  aussi  comme  d’une 
massue.  La  victoire  était  au  parti  que  réussissait  à  faire  reculer 
Pautre.  Mais  comme  ce  jeu  du  Pont  alimentait  une  rivalité 
haineuse  entre  les  habitants  d’une  même  ville  et  avait  souvent 
pour  résultat  la  mort  de  plusieurs  hommes,  Î1  fut  défendu  une 
première  fois  en  17S2  et  dé tiiiîti veulent  en  1807. 

1060,  Le  système  de  Copernic,  ornement  de  thèse,  gravé  par  J.  Gi- 
rardîn.  Dans  un  grand  cartouche  on  voit  des  figures  astrono¬ 
miques.  En  haut,  il  y  a  la  devise  :  «  MENS  AGITAT  MOLEM  », 
deux  anges  et  six  colombes.  Aux  côtés,  deux  autres  anges  qui 
attachent  des  festons  de  Heurs.  En  bas  :  S.  delta  Betta  /nu. 

- —  /.  Girardin  Pari  sinus  Seutp.  —  Romæ.  »  —  Planche  : 
H.  352  mm.;  L.  434  mm*  Gravure:  H.  33S  mm.;  L.  423  mm. 
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Figurés  diverïsES,  caprices  et  griffonnements. 

io60'I073-  Facéiieîtscs  inventions  d*  ainour  et  de  guerre  \  douze  pièces 
précédées  d’un  titre  et  représentant  des  nains,  dans  le  g^oût 
des  Gobbi  de  Caliot.  Elles  ne  sont  pas  numérotées  et  le  titre 
seul  a  de  l’écriture.  11  y  a  six  pièces  de  deux  figures,  savoir 
un  homme  et  une  femme,  et  six  pièces  de  figures  seules,  qui 
sont  des  soldats  nains*  —  Planches*  H*  de  104  à  106  mm.; 
L.  de  107  à  109  mm.  Gravures:  H.  de  88  à  90  mm.  ;  L,  de 
104  à  105  mm. 

1061.  Titre.  «  FACETIEVSES  INVENTIONS  1  D’AMOVR 
ET  DE  II  GVERRE  ||  Pour  i|  le  diuerîissemefii  ||  des  beaux  Esp¬ 
rits  \\  Inuentez  par  Stef.  ||  de  la  Beiia  i[  Et  grauez  par  Colt- 
gnon.  »  Cela  est  écrit  sur  un  cartouche  soutenu -par  un  Amour 
et  un  enfant  nu  ayant  un  casque  sur  la  tête  et  Pépée  en  ban- 
doulière*  Sur  le  terrain:  «  J  Collignon  (le  /est  joint  au  C) 
exciid.  —  Au€€  Priiiilege  du  Roy.  » 

1062*  Un  nain  richement  habillé  et  tourné  de  profil  vers  la  gauche 
semble  faire  une  déclaration  d’amour  à  une  vieille  naine,  qui 
est  de  profil  vers  la  droite* 

1063*  Un  vieux  nain  avec  des  besicles  sur  le  nez  touche  le  sein 
d’une  jeune  naine  qui  tient  ses  mains  dans  son  manchon  et 
sourit* 

1064.  Un  vieux  nain  estropié  pince  delà  guitare:  à  gauche,  une 
vieille  naine  danse  en  agitant  un  tambour  de  basque. 

1065.  Un  jeune  nain  danse  avec  une  vieille  naine,  dont  il  tient 
la  main  droite  dans  sa  main  gauche, 

1066.  Une  vieille  naine  est  tournée  de  profil  vers  la  gauche;  à 
sa  droite,  un  nain  aux  cheveux  longs,  vu  de  face, 

1067.  Une  jeune  naine  avec  un  éventail  dans  sa  main  gauche,  et 
un  vieux  nain  tenant  sa  main  droite  sur  la  hanche  sont  assis 
par  terre  l’im  près  de  Fautre, 

1068.  Le  hallebardîer.  Il  est  vu  de  face,  tenant  son  arme  de  la 
main  droite;  sa  main  gauche  est  posée  sur  sa  hanche* 

1069.  Le  lancier*  Il  marche  vers  la  gauche  et  porte  son  arme 
sur  répaule  gauche, 

35 
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1070*  Le  porte-drapeau*  11  a  son  drapeau  sur  Pépaule  droite  et 
marche  vers  la  gauche  en  tournant  la  tête  vers  le  spectateur. 
1071*  L'arquebusier*  11  est  tourné  de  profil  vers  la  gauche  et 
tient  son  arme  couchée  en  joue.  Sa  jambe  droite  est  en  bois, 
1072.  Le  tambour*  11  est  vu  presque  de  face  et  bat  son  instru¬ 
ment,  qu^il  porte  contre  son  flanc  droit. 

1073*  Le  joueur  de  flûte.  Il  est  vu  de  face  et  danse  tout  en 
jouant  de  son  instrument. 

11  y  a  plusieurs  états  de  cette  suite* 

état.  Le  titre  est  tel  que  nous  l’avons  décrit. 

2^  état*  L’excudit  de  Collignon  a  disparu  du  titre  et  est 
remplacé  par  cet  autre:  lac.  vati  Mcrlenexc.  rkle  /acçues^ 
proche  les  trois  Couronnes.  ^ 

3®  état*  Comme  le  précédent,  mais  l' inscription  dans  le 
cartouche  du  titre  s'arrête  au  mot  «  Espriis 

Jombert  attribue  non  seulement  le  dessin  mais  aussi  la 
gravure  des  Facétieuses  inventions  à  Délia  Beüa;  or,  il  n'est 
pas  douteux  qu'il  se  tron^pe.  Voici  ce  que  dît  Meaume  {^Re¬ 
cherches  sur  Calîot,  t.  II,  p.  570)  au  sujet  de  cette  suite:  «On 
a  voulu  aussi  retrouver  Callot  dans  les  Facétieuses  inventions 
d* aniour  et  de  guerre^  dont  on  attribue  la  gravure  à  la  Belle 
(Jombert,  p.  68)*  Nous  croyons  que  les  treize  planches  dont 
se  compose  cette  suite  ont  été  exécutées  par  Collignon,  avec 
l’ intention  très-marquée  d'imiter  la  gravure  de  la  Belle.  Quant 
à  la  manière  de  Callot,  nous  n'y  trouvons  rien  qui  rappelle  la 
verve  des  Gobhit  et  il  nous  serait  difficile  de  dire  si  Collignon 
est,  ou  non,  l’auteur  de  ces  compositions..!.  Nous  croyons  que 
Jombert  se  trompe  en  luxant  à  l’année  1630  la  date  de  la  gra¬ 
vure  tle  cette  suite,  qui  a  dû  être  e.xécutée  quelques  années 
■  après,  non  par  la  Belle,  mais  par  Collignon,  qui  a  cherché  à 
imiter  aussi  parfaitement  que  possible  le  genre  de  l'artiste  flo¬ 
rentin*  On  voit,  au  surplus,  qu'il  y  a  réussi,  puisqu'il  a  induit 
en  erreur  un  connaisseur  tel  que  Jombert,  Quant  au  savant 
Mariette,  il  ne  s'y  est  pas  trompé.  Il  indique  (tome  fol.  143) 
que  ces  treize  planches  sont  gravées  par  François  Collignon 
d'après  îa  Belle,  » 

1074-1079*  Six  pièces  de  ^gures  grotesçues;  gravures  d'Augustin 
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Miteili.  Sur  lu  première,  qui  sert  de  titre,  il  y  a,  à  g'auche, 
deux  enf^ints  portant  un  cartouche  sur  lequel  on  lit:  «Slâ/ana 
délia  Bella  ]|  luueuiûre.  11  Agoslino  Miteili  \\  Junior e  ||  Iniaglib.» 
A  droite,  un  porte-drapeau*  Dans  la  marge:  ^1684  —  Snia- 
farotio  Adorabile ,  »  En  largeur. 

Ce  sont  des  copies  libres  de  notre  suite  1061-1073. 

1080*  Soldat  à  cheval  tcnmit  son  rnonsqueion  deimnt  lui;  gravure 
de  Claude  GoyrancL 

Vous  avons  déjà  parlé  de  cette  estampe  en  décrivant  la 
suite  1 17-127,  dont  elle  fait  partie* 

1081.  Deux  piqniers  voyageant  à  pied:  gravure  de  Claude  Goyrand. 

Cette  estampe  a  déjà  été  décrite  dans  la  suite  1 17-127,  à 
laquelle  elle  appartient,  Jombert  (p*  96)  ne  paraît  pas  s’être 
aperçu  que  Délia  Bella  n’en  est  que  le  dessinateur  et  non  pas 
le  graveur.  Quant  à  la  forme  «Stella  délia  Sella  >>  donnée  au 
nom  de  notre  artiste,  voir  notre  note  aux  769-780* 

1082,  Un  faune,  une  nymphe  et  un  satyre  enfant  qui  dansent,  gra¬ 
vure  à  r  eau -forte  par  Louise  le  Daulceur.  Dans  la  marge,  à 
gauche  1  «  La  Belle  In.  dcL  »  ;  à  droite  :  <<  Louise  Le  D.  Sculp,  ^ 
—  Planche:  H.  172  mm.  ,  L,  116  mm*  Gravure:  H*  156  mm.  ; 
L*  106  mm*  (Collection  Albertine,  à  Vienne,) 

1083*  Artilleurs  faisant  l* exercice  du  cana?i.  Petite  pièce  d’après 
le  dessin  de  Délia  Bella*  «  hL  A.  M.  Moyreau  lyôo*  ^  Nous 
avons  trouvé  V  indication  de  cette  estampe  dans  le  Catalogue 
du  cabmet  Paignon-Dijonval ;  Paris,  1810. 

1084*  Trois  cavaliers  qui  descendenl  ttne  colline  ;  gravure  de  Saint- 
Non,  d’après  Délia  Bella*  Sur  le  devant,  à  gauche,  il  y  a  une 
vache  tournée  vers  la  droite*  Le  ciel  est  blanc*  En  bas,  à 
droite,  on  lit:  «  S^  NOM  SC.»  —  Planche:  H.  71  mm*; 
L*  12S  mm. 

état*  Avant  la  signature* 

C’est  une  copie  en  contre- partie  de  notre  nP  137,  avec 
Faddition  de  la  vache. 
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1085-1090*  Vériiabies  griffmmemenls :  six  feuilles,  gravées  par  le 
comte  de  Caylus.  La  première  porte*  à  la  droite  du  haut*  ce 
titre  écrit  clans  un  cartouche:  «  Véritables  Wgriffünemcm  /w- 
mniés  II  et  dessinée  par  |':  La  belle  graués  par  C.  i|  Basaii  Ex.  ^ 
Les  cinq  autres  ii’out  pas  d’écriture.  Sans  traits  de  bordure. 
—  Planches:  H.  280  nun.  ;  L,  350  mm. 


Paysages  et  marines. 

1091-Î092.  Deux  paysages t  gravés  par  Goyrand  dViprès  Délia 
Bella.  Ils  ne  sont  pas  chiffrés. 

1091.  Un  port  de  mer,  A  gauche  on  voit  une  forteresse  dont 
rentrée  est  défendue  par  deux  tours  rondes.  A  droite,  deux 
vaisseaux  dont  on  ne  voit  que  la  poupe.  Dans  la  marge  : 
«  Israël  excud.  Cum  priuiL  Regis.  —  Planche:  H.  102  mm.; 
L.  199  mm.  Gravure:  H.  89  mm.;  L.  196  mm. 

1092.  Un  autre  port  de  mer.  A  droite  on  voit  deux  grands  vaîs^ 
seaux  et  une  nacelle  dans  laquelle  est  un  homme.  A  gauche* 
sur  le  devant,  deux  hommes  debout  et,  près  d'eux*  un  autre 
homme  courbé  per  faire  rouler  un  tonneau.  Dans  le  lointain* 
un  château  avec  deux  grandes  tours.  «Israël  exe?id.  Cum priuiL 
Regis.  —  Planches:  H.  103  mm.;  L.  199  mm.  Gravure; 
H.  90  mm.  :  L.  197  mm. 

jombert  (p.  93)  dit  que  cette  suite  se  compose  de  quatre 
paysages*  mais  il  ajoute  (p.  225)  qiP  il  n'en  a  jamais  vu  que 
le  premier*  les  trois  autres  lui  ayant  seuleiuent  été  indiqués 
par  M,  Joullaîii  fils,  Nous  avons  rencontré  au  Cabinet  de  Paris 
les  deux  articles  que  nous  venons  de  détailler*  mais  quant  aux 
deux  autres,  nous  ne  les  avons  ni  vus  personnellement  ni 
trouvés  mentionnés  nulle  part. 


]f093'*iO96.  Premibre  suUe  de  quatre  paysages,  gravée  par  François 
Collignon.  Ces  pièces  sont  chiffrées*  Dans  la  marge  de  cha¬ 
cune*  on  lit,  à  gauche:  «Stef.  délia  Bella  Inu  F  Calignùn 
fecii  »  (les  lettres  F  et  C  sont  groupées);  et  à  droite:  «  Ma¬ 
ri  eite  exc7idît  eum  Priuilegiû.  »  Le  numéro  d'ordre  est  en  bas, 
à  droite.  —  Planches:  H.  de  11 1  à  113  mm.;  L.  de  205  â 
208  mm.  Gravures:  H,  de  100  à  roi  mm*  ;  L.  de  199  à  203  mm. 
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1093.  (i-)  pêcheur  à  la  ligne,  assis  sur  le  bord  d'une  rivière 
et  vu  de  dos.  Plus  loin,  un  pont  en  bois  traverse  la  rivière, 

1094*  (2,)  Le  pâtre  qui  fait  marcher  son  ti'oupeau*  Il  est  au  mi¬ 
lieu,  vu  de  dos.  Le  troupeau  est  k  gauche,  dirigé  vers  la  droite, 

1^95-  (3  )  Le  moulin  à  vent  sans  voiles.  Sur  le  devant,  un  homme 
assis  qui  lit,  A  droite,  une  femme  assise  sur  un  âne  et,  près 
d'elle,  un  homme. 

Î096,  (4.)  Le  moulin  à  vent  armé  de  ses  voiles.  Sur  ïe  devant, 
deux  femmes  debout,  un  cheval  seul  et  plusieurs  hommes  assis 
par  terre,  en  rond. 

Il  y  a  deux  états  de  cette  suite, 
état.  Celui  décrit, 

2^  état.  L’adresse  et  le  privilège  sont  effacés  sur  les 
quatre  pièces. 

1 097-1 100*  Deuxième  suite  de  quatre  paysages,  gravée  par  Fr,  Col- 
lignon.  Dans  la  marge  de  chacune  des  quatre  pièces  on  lit: 
«  Stef.  delta  Sella  Inu.  (ou  ^  Inueit.  »,  ou  ^  Inuentùr'^^  F, 
Colignon  (les  lettres  F  et  C  sont  groupées)  fecii,  —  Ma¬ 
riette  excudit  C?im  Friuitegiû,  »  A  gauche,  sous  le  prénom  du 
dessinateur,  il  y  a  dans  chaque  pièce  un  numéro  d'ordre.  — - 
Planches;  H,  de  106  à  109  mm.;  L,  205,  Gravures:  H,  de 
98  à  103  mm.;  L,  202  mm, 

1097.  (i.)  Côtes  de  la  mer,  A  droite,  sur  le  devant,  on  voit  un 
homme  faisant  bouillir  une  marmite;  plus  loin  est  une  barque 
placée  sur  le  côté  pour  être  radoubée;  au  fond,  au  sommet 
d'une  colline,  un  vieux  château*  Au  milieu  et  k  gauche,  sur 
les  premiers  plans,  deux  barques,  et  plus  loin  deux  vaisseaux. 

1098.  (2,)  Le  carrosse  passant  près  d'une  église  à  cinq  nefs.  Il 
est  au  milieu  de  restampe,  rempli  de  voyageurs  et  dirigé  vers 
la  gauche.  L'église  est  plus  loin,  isolée  dans  la  campagne.  A 
gauche,  deux  cavaliers  galopant  vers  le  fond.  A  droite,  sur  le 
devant,  un  groupe  d'arbres. 

1099.  (3,)  Le  berger  et  la  bergère  assis  dans  un  pâturage.  Ils 
sont  sur  le  premier  plan,  à  la  droite  de  l'estampe,  tous  les 
deux  vus  par  derrière.  Un  peu  dans  l'éloignement,  à  l'entrée 
d'un  bois,  on  aperçoit  une  ferme.  A  gauche,  au  delà  d'une 
plaine  sans  arbres,  s'étend  la  mer,  sur  laquelle  on  voit  quel¬ 
ques  barques. 
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iloo*  (4*)  Le  pont  à  six  arches.  Il  est  â  quelque  distatice,  au 
milieu  de  Testampe,  et  unît  un  village  qu’on  voit  à  droite, 
avec  un  moulin  à  eau  qui  est  k  gauche.  Le  devant  du  milieu 
et  de  la  gauche  est  occupé  par  une  rivière  sur  laquelle  on  voit 
trois  barques. 

11  y  a  deux  états  de  cette  suite, 
état.  C’est  celui  décrit. 

2^  état.  1/ adresse  et  le  privilège  sont  effacés  sur  toutes 
les  pièces.  Le  n.“  4)  est  chÜTré  non  seulement  à  gauchei  mais 
aussi  à  droite.  On  rencontre  cet  état  dans  le  recueil:  A  col¬ 
lection  of  eichings  by  Si.  Délia  Bella  ;  London,  rSiS. 


lloi*  Paysage  da^is  le  goût  de  Sîlvestre.  Un  piqueur  tient  un  chien 
par  le  collier  et  marche  vers  la  droite  de  Festampe.  Au  mi¬ 
lieu.  un  cheval  cliargé  de  moutons  morts  se  dirige  aussi  à 
<lroite.  Derrière  le  cheval  marche  un  autre  chien.  A  gauche, 
sur  le  second  plan,  plusieurs  autres  figurines,  et  au  loin,  la 
mer.  —  Planche:  M.  112  mm.;  L.  155  mm*  Gravure;  H.  84 
mm.;  L.  152  mm* 

état.  Avant  la  lettre*  (Coîlectiou  Albertine,  à  Vienne* 
Cabinet  de  Paris.) 

2®  état.  On  Ht  dans  la  marge:  «  Ste/auo  délia  bella  deii- 
neauit.  »  Cet  état  est  resté  inconnu  à  Jombert  et  à  tous  les 
iconographes.  (Bibliothèque  TnvuUÎ-Belgiojoso,  k  Milan.) 

Jombert  (n.  79)  décrit  ainsi  cette  pièce,  conjointement  à 
un  autre  paysage  dont  nous  allons  parler:  *f  Deux  petits  pay¬ 
sages  longuets,  dans  le  goût  de  Silvostre,  sur  l’un  desquels 
on  voit  un  homme  qui  conduit  des  chiens  dans  uu  bois;  sur 
l’autre  un  cheval  chargé  de  moutons,  un  chien  qui  le  suit  ; 
un  homme  et  un  chien  le  précèdent.  Haut  3  pou.  i  Hg*;  long* 
5  pou.  7  lig.  » 

L'existence  de  ce  deuxième  paysage  ne  nous  est  confirmée 
d’aucune  façon.  Mais  si  Ton  considère  que  la  description  qu’en 
donne  Jombert  s’adapte  également  au  premier  paysage,  on  ne 
peut  s’empêcher  de  penser  que,  probablemenL  cet  iconographe 
a  décrit  deux  fois  une  seule  et  même  estampe. 

Nous  devons  ajouter  que  Jombert  paraît,  par  son  silence 
k  ce  sujet,  attribuer  aussi  la  gravure  de  ces  deux  pièces,  ou 
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pour  mieux  dire>  de  cette  pièce  à  Délia  Bella,  mais  il  est  hors 
de  doute  quhl  se  trompe. 

1 102-1  ïog.  Suite  de  huit  marines:  gravures  de  Fr.  Collignou. 

Ces  8  pièces,  que  Jombert  110)  a  crû  être  des  répéti¬ 
tions,  exécutées  par  Délia  Bella  lui-même  eti  1645,  d’une  suite 
que  cet  artiste  avait  gravée  une  première  fois  en  1654*  ne 
sont  en  réalité  que  des  copies  faîtes  par  Collignou  en  1639, 
Voir  ce  que  nous  en  disons  aux  810-S17. 


Plans  topographiques. 

1110-1113,  Quatre  plans  topo  graphique  s  de  àataiiies  ;  de 

Fr.  Collignon,  N*  Cochin,  etc.,  pour  Pouvrage  de  Beaulieu, 
iiro,  La  bataille  de  Rocroy,  en  1643.  Très  grande  estampe  en 
quatre  feuilles  assemblées.  La  moitié  supérieure  est  occupée 
par  une  bordure  de  palmes^  surmontée  du  portrait  du  duc 
d’Enghien  (le  Grand  Coudé)  et  contenant  une  vue  à  vol  d’oiseau 
de  la  bataille.  Dans  la  moitié  inférieure,  sur  une  grande  dra¬ 
perie,  sont  tracées  les  positions  occupées  par  les  deux  armées 
ennemies  avant  l’action.  Sur  le  terrain  :  u.  St,  D  Bella  deli- 
neauit.  —  Fr.  CoUgnon  sculpsii.  »  A  Tangle  gauche  du  bas  de 
r estampe:  Par  le  SJ‘  de  Beaulieu  /ngenteur,..  »  —  Gravure: 

H,  1075  mm.;  L.  S53  mm. 

Les  planches  se  conservent  à  la  Chalcographie  du  Louvre, 
iiii,  La  prise  de  F^ribourg-en-Brisgau,  en  1644,  Très  grande 
estampe  formée  par  l'assemblage  de  quatre  feuilles.  Tout  en 
haut  on  Ht  le  titre:  ^  LA  GLORIEV.SE  CAMPAGNE  DE 
MONSEIGNEVR  LE  DVC  DANGVYEN...  auec  la  prise  de 
Philipsàourg.,.  »  Au-dessous  du  titre  est  le  plan  de  Fribourg 
et  de  ses  environs;  ce  plan  est  entouré  d’une  bordure  de  pal¬ 
mes,  sur  laquelle  sont  appliquées  douze  cartouches  contenant 
chacun  le  profil  d’une  des  villes  prises  par  les  Français  pen¬ 
dant  la  campagne  d’Allemagne  en  1644.  Au  sommet  de  la 
bordure,  le  portrait  du  duc  d'Enghien  à  Page  de  vingt-trois 
ans.  Dans  la  partie  basse  de  Pestampe  est  une  grande  dra¬ 
perie  sur  laquelle  est  représentée  une  bataille.  Au  bas  de  la 
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gauche:  STE.  D,  Relia  jn,  ||  Cockin  sculp.  »  —  Dimensions 

prises  aux  témoins  du  cuivre,  les  feuilles  étant  collées  ensemble: 
H,  1200  mm*;  L*  915  mm* 

Les  planches  sont  à  la  Chalcographie  du  Louvre* 

1112.  La  bataille  de  Nordlingen,  en  1645*  Très  grande  estampe, 
composée  de  quatre  feuilles  jointes  ensemble.  La  moitié  supé¬ 
rieure  a  une  légende  sur  quatre  lignes,  un  portrait  en  buste 
du  duc  d^Eiighien  à  l'age  de  vingt-quatre  ans  et,  dans  une 
bordure  ovale  de  lauriers,  une  vue  de  la  bataille*  La  moitié 
inférieure  est  occupée  par  deux  cartouches  avec  les  profils  des 
villes  de  Nordlingen  et  de  Dîiikesbühl,  et  par  une  grande  dra¬ 
perie  sur  laquelle  est  figuré  l^ordre  des  troupes  des  deux  camps 
avant  le  combat*  En  bas:  Beaulieu  juueuL  et  JecU  iu  Nùr~ 
dlîngen,  ||  Sief.  de  Relia  delinemiii,  — ‘  Cochin  sciilpsU.  ^  — 
Dimensions  prises  aux  témoins  du  cuivre:  H,  1166  mni*  ; 
L*  903  mm. 

La  Chalcographie  du  Louvre  possède  les  planches. 

Il  13.  Combat  naval  devant  Pile  de  Rhodes,  en  1645,  entre  les 
galères  de  Malte  et  des  vaisseaux  turcs.  En  haut,  au  milieu, 
su  une  banderole:  «COMBAT.  NAVAL*  7(5^5*  »  Presque  tous 
les  vaisseaux  ont  leur  nom  écrit  à  côté  d^eux*  A  gauche,  dans 
le  lontain,  011  voit  Pile  de  Rhodes*  En  bas  est  une  marge  de 
17  mm.,  avec  P  explication  des  lettres  de  renvoi  qui  sont  sur 
la  composition*  Cette  pièce  est  sans  aucun  nom  d’artiste,  mais 
elle  nous  paraît  avoir  été  exécutée  d’après  un  dessin  de  Délia 
Bella.  Dans  l’ouvrage  de  Beaulieu  on  la  trouve  emboîtée  dans 
un  passe-partout  gravé  au  burin  par  un  anonyme*  — “  Planche: 
H*  160  mm*  ;  L,  500  mm* 

Selon  jombert  (p.  196  et  suiv*),  Délia  Bclla  aurait  dessiné 
un  assez  grand  nombre  de  planches  du  Grand  Reaulteu  et  en 
aurait  môme  gravé  quelques-unes.  Nous  ne  partageons  pas  cette 
opinion.  Pas  une  seule  des  planches  de  cet  ouvrage  ne  nous 
paraît  gravée  de  la  main  de  notre  artiste,  et  nous  ne  saurions 
lui  attribuer  avec  confiance  dhmtres  dessins  que  ceux  des 
quatre  pièces  que  nous  venons  de  décrire. 

Il  14,  Entrée  du  dite  d*Enghien  dans  PkUîpsbôurg :  gravure  de 
Nicolas  Cochin  d’après  DdJa  Bella,  A  gauche,  le  duc  d’En- 
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j^hien,  accompagné  du  maréchal  de  Tureniie  et  suivi  de  quel¬ 
ques  officiers  à  cheval  »  s'avance  vers  la  droite.  De  ce  côté,  un 
corps  de  troupes  se  prépare  à  entrer  dans  la  ville.  En  haut, 
à  droite,  le  titre,  et  au  milieu,  dans  un  cartouche,  quatre  vers 
fran<;ais:  «  Il  vlcni^  il  voit^  il  vainq..,  Jaii  trembler  i Alle¬ 
magne.  >>  En  bas,  sur  le  terrain  i  «  Sieph  délia  Relia  hmenior. 
—  N.  Cùchin  smlp.  —  de  iimp?‘essio}i  de  A  Rmdan  Impri¬ 
meur  du  Roy...  —  Planche:  H.  146  mm.;  L.  46S  mnr.  Gra¬ 
vure:’ H.  143  mm.;  L.  465  mm. 


Frontispices  et  vignettes. 


IÏ15.  Frontispice  de  La  Judée  captive,  gratté  par  Aficbel  A^ataüs. 
Deux  enfants  délient  les  chaînes  que  porte,  aux  mains  et  aux 
pieds,  une  femme  assise,  personnihaiit  la  Judée.  En  haut,  on 
remarque  six  médaillons  ovales,  dont  trois  restent  en  partie 
en  dehors  de  Pestampe.  Sur  le  terrain  :  «  de  la  ôella  imi. 
—  M'  Nüialis  f.  »  Dans  la  marge:  «  La  Judée  caplîue  et  de- 
H  urée.  {|  Tome  Quatrième  de  t  Histoire  Sainte.  »  —  Planche  : 
H,  212  mm.;  L.  135  mm.  Marge:  ir  mm. 

Pour  le  tome  4^  de  Pouvrage  du  p.  Nicolas  Talon,  jésuite; 
//Histoire  Sainte;  Paris,  1640-1654. 

Dans  une  réimpression  de  cet  ouvrage  faite  en  1659  (Paris, 
Cramoisy)  on  employa  nouvellement,  à  la  partie  du  t.  H, 
la  planche  dessinée  par  Stefanino  et  grav-ée  par  Natal is,  mais 
en  y  ajoutant  un  cartouche  qui  n’est  pas  du  dessin  du  maître 
florentin. 


Il  16.  Frontispice  de  Les  églises  des  stations  de  Rome.  Deux 
grands  anges  debout  et  appuyés  à  un  piédestal  soutiennent 
une  draperie  sur  laquelle  on  lit  le  titre  que  nous  venons  de  rap¬ 
porter,  suivi  dhme  dédicace  adressée  par  Israël  Henriet  à 
de  la  Rochefoucauld,  dont  on  voit  en  bas  les  armes.  Dans 
le  lointain,  un  paysage  où,  à  gauche,  ou  aperçoit  le  dôme 
de  Saint  Pierre  et  le  château  de  Saint  Ange.  Dans  la  marge, 
Padresse  dTsraël  et  le  privilège.  —  Planche:  H.  138;  L-  249. 
Gravure:  H.  129;  L.  246. 


#■ 
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Le  fond  est  finement  gravé  à  reau-forte  par  Sllvestre 
(Jombert  se  trompe  en  le  supposant  exécuté  par  Délia  Bella), 
Le  reste  de  Testampe  est  gravé  au  burin,  d’après  un  dessin 
du  même  Délia  Bella,  par  un  artiste  anonyme  que  Mariette 
assure  être  Rousselet-  La  suite  Les  égiises  des  slaù'ms  de  J^ûme 
a  été  vraisemblablement  exécutée  et  publiée  en  1650,  année  du 


M.  Faucheux  {Ca^a/oguc  de  t  œuvre  à' Israël  Situe  sire: 
n^®  2,  titre;  341),  donne  quatre  états  de  cette  estampe- 

1^*^  état,  Dans  la  marge  il  y  a:  «  Israël  Silvestre  in  et 
fecit  Cîtm  priuilêgio  Regis,  %  Mais  il  n^y  a  point  Tadresse: 
«A  Pa7'îs  Chez  Israël...  »  Rare. 

2^  état.  LMnscriptioii  du  état  a  disparu  et  on  lit  à  sa 
place  Fadresse:  A  Paris  Chez  Israël,..  >>  C^est  Fétat  décrit. 

3®  état-  L^adresse  du  2®  état  est  remplacée  par  une  autre 
qui  commence:  <<  A  Paris  chez  âP  Duynaui  Prefesseur...  » 

4®  état-  Entre  autres  changements,  l’inscription  du  titre 
a  été  modifiée.  Elle  porte:  LES  EGLISES  DES  STATIONS 
DE  ROME,  et  vues  de  Lyon  Grenoble  etc.  » 


1117*1135.  Un  titre  et  dix-huit  vignettes  pmtr  les  Balîetti  de  La 
finta  pazza:  gravures  de  Valcrio  Spnda  d' après  le  dessin  de 
Délia  Délia,  Les  18  vignettes  sont  divisées  en  trois  <i(  entrées 
de  six  pièces  chacune:  elles  n^ont  d’écrit  que  les  numéros 
d^ordre  à  la  droite  du  haut-  —  Planches  :  H.  de  ïoo  à  105  mm,  ; 
L.  de  140  à  149  mm- 

1117.  Titre-  Un  cartouche,  dans  les  enroulements  duquel  ou 
voit  des  Indiens,  des  perroquets,  des  singes,  des  ours  et  des 
autruches,  porte  :  ^  BALLETTI  |I  DTNVENZIONE  ||  NELLA 
FINTA  PAZZA  11  Giouanbatia  Balài,  p  En  bas:  Valerio 
Spada  fe.  »  —  Le  catalogue  Paignon-Dijonval  (Paris,  1810) 
mentionne  deux  états  différents  de  ce  titre,  mais  sans  les  ca¬ 


ractériser- 

Premîère  entrée, 


I  riS- 

I I  tg. 

1120, 

1 121. 


(i.)  Quatre  eunuques 
(2.)  Quatre  eunuques 
(3*)  Qtîïttre  eunuques 
(4.)  Quatre  eunuques 


saluant. 

arrosant  le  parquet- 
bal  ayant, 

conduisant  des  ours  en  laisse* 


tTlENNH:  DELL  A  B  ELLA 


2S3 


1122,  (5.)  Quatre  emuiques  faisant  danser  les  ours;  sur  le  de 
vant  il  y  a  quatre  sîng^es. 

1123,  (6.)  Les  quatre  singes  montés  sur  les  ours,  que  les  eu 
nuques  mènent  en  laisse* 

Deuxième  entrée. 

1124*  (i*)  Deux  autruches. 

1125.  (2.)  Quatre  autruches  se  regardant* 

1126*  (3.)  Quatre  autruches  se  tournant  le  dos. 

1127*  {4.)  Six  autruches  vus  de  face,  sur  une  ligne* 

1128*  (5*)  Six  autruches  mangeant  des  pierres* 

1129*  (6*)  Six  autruches  buvant  dans  un  grand  plat  rond. 

Troisième  entrée, 

1130*  (i.)  tîuit  Indiens  avec  des  parasols,  des  tambours  de  ba¬ 
sque  et  des  fleurs* 

1131*  (2,)  Huit  Indiens  avec  des  tambours  de  basque  et  des 
fleurs* 

1132*  (3*)  Huit  Indiens  se  battant  au  bâton,  deux  à  deux, 

1133*  (4.)  Quatre  Indiens  à  droite  et  quatre  à  gauche,  et  au 
milieu  cinq  perroquets. 

1134.  (5.)  Huit  Indiens  formant  un  cercle  et  cinq  perroquets 
formant  une  croix. 

1135*  (6.)  Les  Indiens  dansent  et  les  perroquets  s’envolent* 

Mariette  {Aâecedarw,  II,  78)  dît  qu’en  1731  il  vit  chez 
M,  Boulle  la  plus  grande  partie  des  dessins  originaux  de  ces 
estampes  et  que  ces  dessins  étaient  exécutés  avec  beaucoup 
d\*sprît.  mais  que  Valerîo  Spada,  dans  ses  gravures,  en 
avait  horriblement  altéré  Tesprit,  Quelques  années  auparavant 
M.  Boulle  possédait  aussi  «  un  in-folio  moyen,  contenant  275 
figures  colorées,  dessignées  à  la  main  par  Etienne  la  Belle  re¬ 
présentant  toutes  sortes  de  figures  pour  les  opéras  et  les  bal¬ 
lets  »;  mais  ce  volume,  ainsi  que  deux  portefeuilles  avec  des 
dessins  du  même  artiste,  furent  détruits  dans  T  incendie  de 
rétablissement  Boulle,  le  30  août  1720  (Archives  de  T ari fran¬ 
çais,  DommentSy  t*  IV,  pp*  334  et  suiv*), 

136-1140.  Planches  insérées  dans  le  livre  de  Valdori  Les  triom¬ 
phes  de  Louis  le  Juste;  Paris*  1649.  (Il  y  a  dans  ce  livre  des 
illustrations  dont  non  seulement  le  dessin  mais  aussi  la  gra- 
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vure  sont  de  Délia  Bella;  nous  les  avons  décrites  aux  952- 
957  de  la  première  section*) 

1136.  Pyramide  à  la  gloire  de  Louis  XIII.  Elle  est  surmontée 
d'une  statue  de  la  Justice.  Sur  le  piédestal  on  lit:  ^  LOVIS 
LE  IVSTE  II  Cçmèatianf  \\pa7'  CHARLES  BEYS  H  E^irühy 
de  Figures  jfiîmiiées par  Jean  Valâor  Liegeah  164g,»  —  Plan¬ 
che:  H*  326  mm.;  L*  223  mm* 

Suivant  Jombert,  cette  pièce  aurait  été  gravée  par  Goy- 
rand  d’après  le  dessin  de  Délia  Bel  la. 

1137*  Trois  emblèmes,  au  bas  dTin  portrait  d’Anne  d’Autriche 
gravé  au  burin  par  un  anonyme*  Un  de  ces  emblèmes  porte 
la  devise:  <c  Et  viagnum  reginœnùmen  obumbrat.  »  —  Planche: 
H.  305  mm.  ;  L.  225  mm. 

IÏ38.  d'rente-cinq  plancheSj  contenant  chacune  trois  emblèmes 
en  forme  de  médailles.  Ces  emblèmes  et  les  devises  qui  les 
accompagnent  font  allusion  aux  exploits  de  plusieurs  ministres 
et  généraux  de  Louis  XllI.  —  Planches:  H.  de  130  à  135  mm.; 
L.  de  210  à  215  mm*  Diamètre  des  emblèmes,  bordure  com¬ 
prise:  de  60  à  70  mm. 

Jombert  écrit:  «Ces  105  emblèmes  paroUsent  pour  la  plu¬ 
part  dessinés,  et  même  quelques-uns  gravés  par  La  Belle.  » 
Pour  ce  qui  touche  à  la  gravure,  nous  ne  partageons  pas  P  avis 
de  Jombert  et  nous  croyons  qu’aucune  de  ces  pièces  n’est  sortie 
de  la  pointe  de  notre  artiste*  Voici  ce  que  dit  Mariette  à  ce 
sujet:  «La  plupart  des  desseins  des  devises  sont  de  La  Belle, 
ceux  surtout  oü  il  y  a  des  animaux;  j’en  ai  veu  quelques-uns 
parmi  les  desseins  de  M.  Boulle.  Une  partie  de  ces  devises  est 
gravée  par  Silvestre,  l’autre  par  Richer*  » 

1139,  Défaite  des  Anglais  dans  Pile  de  Rhé,  en  1627.  C’est  un 
plan  topographique,  sans  aucune  inscription.  La  ville  de  la 
Rochelle  est  près  de  Pangle  droit  du  bas.^ — Planche:  H.  279mm, 
L.  411  mm. 

jombert  pense  que  cette  pièce  a  été  dessinée  et  gravée  par 
Délia  Bel  la.  Le  dessin  appartient  sans  doute  à  cet  artiste,  mais 
la  gravure  nous  paraît  attribuable  à  Richer* 

1140.  Réduction  de  Wolfenbüttel,  en  i6qr*  Il  n’y  a  pas  d’autre 
écriture  que  la  signature  du  graveur,  au  bas  de  la  gauche  : 
«  Richer.  fe.  »  —  Planche:  H.  31g  mm.;  L,  434  mm. 
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1141*  Carée  ?méiAüciîçu€  du  âia^ron,  gravée  par  Nicolas  Cochîn. 

«  CARTE  METODIQVE  ET  INTRODVCTÎON  SVCCINTE 
A  LA  COGNOISSANCE  DES  PREMIERES  REGLES  DV 
BLAZON.,.  par  Marc  de  Vulson  Sieur  de  la  Coîombiere...  ^ 
Dans  la  partie  sopérieore  de  l’estampe^  il  y  a  deux  ronds, 
d ^environ  160  mm.  de  diamètre,  bordure  non  comprise.  Le 
rond  qui  est  à  la  droite  a  la  bordure  formée  de  feuilles  d'o¬ 
livier;  on  y  voit  le  roi  Louis  XIV  enfant,  à  qui  Vulson  de  la 
Colombière  présente  la  carte  dont  il  est  Pauteur.  L'autre  rond, 
placé  à  gauche  et  entouré  dTuie  couronne  de  palmes,  représente 
un  général,  à  pied,  dans  son  camp,  à  la  tête  de  ses  officiers, 
qui  reçoit  cPun  adolescent  accompagné  par  un  homme  une* 
carte  semblable.  Le  reste  de  Pestampe  est  occupé  par  des  lé¬ 
gendes  explicatives  des  principes  du  blason,  entremêlées  d'é* 
cussons,  de  guerriers  et  d'autres  figures.  Tout  au  bas:  ^ 
Paris,  Chez  Michel  van  Lochom,  Aiiec  Priidlege  du  Roy.  164^,» 
—  Planche:  II,  555  mm,;  L,  432  mm* 

état.  Avec  Padresse  de  van  Lochom. 

2^  état.  Avec  Padresse  de  Pierre  Mariette. 

Jombert,  en  décrivant  ce  numéro  et  le  nP  1142,  n'a  pas 
dît  par  qui  ils  ont  été  gravés,  ce  qui  prouve  qu'il  les  croyait 
de  la  main  de  Délia  Bella,  qui  est  Pauteur  du  dessin.  Mais 
les  notes  manuscrites  de  Mariette  nous  apprennent  que  le  nu* 
méro  1141  a  été  tracé  sur  le  cuivre  par  Nicolas  Cochin  et  le 
nP  1142  par  François  Chauveau. 


1142.  Table  du  cri  de  guerre  ei  de  la  devise^  gravée  par  François 
Chauveau.  En  haut,  dans  un  cartouche  porté  par  deux  anges 
qui  volent,  on  lit  le  titre:  «  TABLE  DV  CRY  DE  GVERRE 
ET  DE  LA  DEVISE.  |  Par  IVlson  de  la  Colombiere...  »  Au- 
dessous  du  cartouche,  il  y  a  seize  guerriers  k  cheval,  armés 
de  toutes  pièces,  avec  leurs  noms,  armoiries  et  devises.  En 
bas  :  A  Paris  chez  Pierre  Mariette...  Auec  priuilege  du  Roy,  ^ 
—  Planche:  H,  563  mm.;  L.  437  mm. 
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état.  Avant  toute  lettre.  (Collection  Albertîiie,  Vienne. 
Vente  Simon;  Paris,  1862,) 

2®  état.  Avec  la  lettre,  mais  Tadresse  est  la  suivante; 
*  A  Paris,  chez  George-îe-Juge,  et  chez  Ferdinmii.  ^  (Etat  cité 
dans  un  catalogue  rédij^é  par  M.  R[obert]‘D[iJmesnil],  d^une 
vente  faite  à  Paris  en  185S.) 

3®  état.  Avec  Padresse  de  Mariette.  C’^est  Pétât  décrit* 

Voir  la  note  au  n.'^i  141 .  Voir  aussi  la  note  au  n*'^CLXXXV^II, 
à  la  troisième  section  de  Pœuvre. 

1143*  Table  des  ornements  extêrietirs  de  F den  d'armes^  gravée  par 
Samuel  Bernard*  11  y  a  la  représentation  de  quarante  détails 
héraldiques^,  rangés  sur  cinq  bandes  horizontales  ,  avec  des  expli¬ 
cations.  En  haut  on  lit:  «  TABLE  SVCINCTE  DES  ORNE¬ 
MENTS  EXTERIEVRS  DE  Ï/ESCV  DWRMES..**  []  A 
MONSEIGNEVR  LE  MARESCAL  DE  VILLHROY*.*  »  Et 
en  bas:  «  Sief.  de  la  Bella  jnueni,  —  S.  Bernard  sculp.  — 
Auec  priitilegc  du  Roy  —  A  Paris  chez  Pierre  Mariette... 
164.J,  »  ““  Planche:  H.  560  mm*;  L.  436  mm. 

état.  Avant  la  lettre*  (Collection  Alberlîne,  à  Vienne*) 
2®  état*  Celui  décrit. 

Pièce  décrite  par  M.  Robert-Dumesnil,  Z;? 
français,  t*  VT,  p*  250. 

1144.  Marques  et  m'nements  extérieurs  de  F éen  de.  nos  rois,  gravés 
par  un  anonyme  d’après  Délia  Bella.  En  haut,  dans  un  car¬ 
touche  ayant  pour  supports  deux  sirènes  portant  des  écussons 
armoriés/on  lit:  «  MARQVES  ET  ORNEMENS  EXTE¬ 
RIEVRS  ll  DE  ITESCV  DE  NOS  ROYS.  »  A  gauche,  Mi¬ 
nerve  montre  le  cartouche  à  un  jeune  homme*  Au-dessous  du 
cartouche,  il  y  a  vingt-quatre  écussons  vides,  mais  accompa¬ 
gnés  de  dihérents  attributs*  En  bas  :  a  Paris,  ckes  P.  Ma¬ 
riette,  rüc  Si.  Jacqîies,  à  F  Espérance.  »  —  Planche:  H.  510  mm*; 
L*  440.  mm* 

Si  cette  estampe  est  gravée  par  Samuel  Bernard,  comme 
il  est  probable,  M.  Robert-Dumesnil  a  oublié  de  la  mentionner 
dans  la  description  de  Pœuvre  de  cet  artiste. 


1 


ÉTÎENNE  DELLA  BELL A 


2S7 


1145*1156-  Recîieîi  de  dôme  cariouches,  gravés  par  François  Col- 
lîgnon.  Le  champ  des  cartouches  est  blanc.  On  lit  sur  chaque 
pièce:  «  Inueuior»  (ou  «  hmeni,) — F,  ColUgnon  feeit.  — 
F.  L.  D.  Ciarires  excndii  »  (ou  «  Cimi  PrittiL  Regù.  ^ 
—  Planches  :  H.  de  85  à  89  mm.  ;  L,  de  172  à  178  ninn  GravU’ 
res  i  H.  de  75  à  84  mm.  ;  L.  de  lôo  i  174  mm. 

1145.  (i.)  Au  milieu  du  haut,  un  mufle  de  lion.  Sur  chaque  côté, 
un  petit  enfant  appuyé  sur  un  écusson  blanc. 

1146.  (2,)  Tant  à  droite  qu’à  gauche  on  voit  un  petit  enfant  nu 
jouant  avec  la  tête  dTin  mouton  couronnée  de  fleurs* 

1147.  (3.)  A  gauche,  une  femme  ailée  dont  le  corps  se  termine 
en  queue  de  serpent.  A  droite,  une  femme  semblable,  mais 
vue  de  dos. 

1148.  (4.)  Au  milieu  du  haut,  une  tête  de  chérubin.  Latérale¬ 
ment,  des  feuilles  et  des  fleurs. 

1149.  (5.)  Au  milieu  du  haut,  un  écusson  vide.  Sur  chaque  côté 
une  figure  chimérique  de  femme  dont  le  corps  se  termine  en 
rinceaux  et  en  queue  de  dragon, 

1150.  (6.)  Au  milieu  du  haut,  un  crâne  de  bélier.  Sur  les  côtés, 
des  raisins  et  autres  fruits. 

1151.  (7,)  Le  milieu  du  haut  offre  le  masque  d*une  espèce  d'ogre, 
vu  un  peu  en  raccourci, 

1152.  (8,)  Au  milieu  du  haut  est  une  tête  de  vieillard,  un  peu 
penchée  vers  la  droite  du  spectateur;  le  bas  du  visage  ne  se 
voit  pas. 

1153*  (9.)  En  haut,  au  milieu,  une  tête  de  bélier.  Aux  deux  an¬ 
gles  du  haut,  des  feuilles  et  des  fleurs. 

1154,  (lo.)  En  haut,  la  partie  antérieure  de  deux  lions  se  tour¬ 
nant  le  dos.  .Sur  les  côtés,  deux  têtes  chimériques  de  vieillards 
tenant  dans  leur  bouche  un  écusson. 

1155,  (ri.)  En  haut,  des  fruits,  des  feuilles  et  des  fleurs.  Sur 
chaque  côté,  un  masque  de  faune  vu  de  profil  et  dont  la  bouche 
tient  un  ruban  et  un  feston  de  fruits  et  de  fleurs. 

1156,  (12.)  Au  milieu  du  haut,  un  écusson  héraldique  blanc.  Aux 
angles  supérieurs,  deux  têtes  de  lion. 

On  connaît  quatre  états  de  cette  suite. 

état.  Avant  les  numéros.  Avec  Pexcudit  de  Cîartres. 

2^  état.  Avec  les  numéros  au  milieu  du  bas. 
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5^^  état.  Le  nom  de  «  P,  Mariette  ^  remplace  celui  de 
«  7^.  Lu  D,  dartres  ». 

état.  Sur  Técusson  du  n.®  i)  on  lit  :  «  A  Paris  i  Chez 
Aliamet^  Rue  des  H  Malhurins. 

1157*1158*  Peux  lettres  gfdses. 

1157.  La  lettre  ^  L  ».  Au  fond,  une  colonnade.  —  Gravure; 
H.  55  mm.  ;  L.  42  mm. 

1158.  La  lettre  M  ».  Deux  génies  soutiennent  les  armes  de 
France.  —  Mêmes  dimensions. 

Ces  deu.x  petites  pièces,  que  nous  u’avons  rencontréès 
qu’au  Cabinet  Impérial  de  Vienne,  ne  paraissent  pas  être  de 
la  main  de  Delta  Bella,  mais  elles  sont  vraisemblablement  d*a- 
près  ses  dessins. 


TROISIÈME  SECTION. 

Pièces  douteuses,  et  pièces  dont  la^  gravure 

ou  LE  DESSIN  EST  ATTRIBUÉ  À  TORT  Â  DeLLA  BeLLA* 


L  Jouas  prêchant  aux  N^iniviies,  Il  y  a  dans  cette  composition 
un  très  grand  nombre  de  figures,  un  âne  et  un  chien.-  La 
scène  se  passe  sur  une  place.  Le  prophète  est  assis  sur  Pesca- 
lier  externe  dhiii  palais,  la  main  droite  élex'ée  et  T  autre  main 
sur  la  poitrine;  près  de  lui  on  voit  un  livre  ouvert.  D'un  côté 
on  remarque  deux  femmes,  dont  Tune  porte  son  enfant  sur 
son  bras  droit  et  l’autre  conduit  le  sien  de  la  main  droite.  Du 
coté  opposé,  un  homme  qui  élève  sa  maîn  droite,  est  av^ec  sa 
femme  et  son  enfant.  Gravure  :  H.  2  pouces,  2  lignes  (—58111111-); 
L.  6  pouces,  I  ligne  (—165  mm.). 

La  seule  notion  que  nous  ayons  de  cette  gravure  nous 
vient  de  Zani  {Emichpedia^  2™=  partie,  t.  IV,  p,  231),  qui 
dit  en  avoir  vu  un  exemplaire  dans  le  deuxième  volume  de 
Toeuvre  de  Délia  Bella  qui  est  à  la  Bibliothèque  Corsini,  à 
Rome  ;  il  ajoute  que  la  manière  dont  elle  est  travaillée  rappelle 
les  premiers  oinTages  de  notre  artiste.  Mais  nous  avons  vaine- 
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ment  cherché  cette  pièce,  soit  dans  le  volume  signalé  par  Zani^ 
soit  ailleurs. 

II.  La  Sainte  Vierge  allaitant  V Enfant  Jésus,  d’après  Augustin 
Carrache,  Pièce  ronde.  Marie  est  assise,  vue  jusqu'aux  genoux, 
et  a  la  tête  tournée  de  profil  à  droite.  De  la  main  droite  elle 
presse  son  sein,  que  tette  le  petit  Sauveur,  debout  entre  les 
genoux  maternels.  Derrière  le  dos  de  la  Vierge,  un  arbre.  En 
bas,  en  dehors  de  P  estampe*  à  gauche  :  ^  Carac.  muent:  et 
à  droite:  ^  F  ColHgmn  (P/' et  le  C  sont  en  monogramme)  ex, 
cutn  priuiL  Regis.»  —  Planche:  H.  159  mm.;  L.  161  mm. 
Gravure:  Diam.  146  mm. 

ï^"'  état.  Non  terminé.  L*arbre  derrière  la  Vierge  ne  se 
voit  pas  encore  î  avant  tout  le  fond  et  avant  plusieurs  menus 
travaux  aux  deux  figures.  (Cabinet  de  Paris.) 

2*  état.  Terminé.  C^est  Pétat  décrit. 

«  On  ne  croît  pas  au  premier  abord  que  cette  pièce  soit 
de  Délia  Bel  la,  quoiqu'il  y  ait  quelque  chose  de  sa  manière.  » 
(Mariette,  Note  manuscrite,') 

Nous  la  croyons  plutôt  de  François  Collignon. 

Mariette  {Aâecedariû,  II,  81)  se  trompe  en  affirmant  que 
Pauteur  du  dessin  est  Louis  Carrache. 

Une  composition  tout  à  fait  semblable,  si  ce  n'est  que 
les  personnages  y  sont  en  figure  entière,  a  été  gravée,  en  1595, 
par  le  peintre  bolonais  François  Brizîo  (voir  Bartsch,  t.  XVIII, 
P-  255). 

IIL  Saint  Atitoine  de  Padoue,  d’après  le  Guerchin.  Il  est  repré¬ 
senté  presque  jusqu’aux  genoux,  de  face,  tenant  dans  ses  mains 
un  rouleau  déployé  ;  sa  main  gauche  tient  aussi  un  lis.  A 
gauche,  un  petit  enfant  nu,  assis  sur  un  parapet,  touche  de  sa 
main  gauche  le  rouleau  tenu  par  le  saint.  Dans  la  marge: 
«  A^itoniô  da  Padua,\\Gio-  FrancJ^^  da  cenii  deito  il  Guer- 
duo  in,  F,  Collignon  ex.  cum  priuil.  Regis,  »  —  Planche: 
H,  156  mm.;  L.  128  mm.  Marge:  T2  mm. 

état,  (mentionné  par  Jombert).  Avant  la  lettre. 

2®  état.  Celui  décrit. 

Cette  pièce  ne  nous  paraît  pas  de  la  main  de  Stefano* 
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Nous  la  croyons  l’ouvrage  de  celui  qui  en  a  été  Téditeur, 
François  Coîlignon,  Quant  à  la  composition,  le  graveur,  quel 
qu*îl  soit,  l’a  copiée  d'une  eau-forte  signée'  «  Francesco  Cnrii 
fecif»;  et  ce  Francesco  Curtl,  peintre  et  graveur  bolonais  mort 
en  1670,  Favait  tirée,  en  la  modifiant  un  peu,  d'une  pièce  gravée 
par  le  Guercliin. 

IV,  La  Charité,  Une  femme  à  mi-corps^  vue  de  face,  montre  à  un 
enfant  nu  qui  est  a  gauche  et  qui  l'embrasse,  deux  cerises 
qu’elle  a  dans  sa  main  gauche;  de  son  bras  droit  elle  tient 
contre  son  sein  un  autre  enfant  einmailloté*  Rien  d'écrit.  — 
Planche:  H.  63  mm,;  F.  53  mm.  (Cabinet  de  Paris.) 

Bien  que  cette  estampe  ait  beaucoup  de  la  manière  de 
Stefan ino,  nous  n’osons  pas  la  déclarer  de  lui. 

V*  Le  Cirqne  Flammiciif  à  Liomç.  Grande  planche  gravée  au  burin 
par  un  anonyme  hollandais,  k  l'exception  des  figurines  et  des 
animaux,  qui  sont  à  Peau-forte  et  que  Mariette  et  quelques 
autres  iconographes  attribuent  à  Délia  Bella.  Il  y  a  une  dédi¬ 
cace  adressée  par  J.  Blaeu  à  Cornélius  de  Graeff.  —  Gravure: 
H.  386  mm.  ;  L.  538  mm.  (Cabinet  Impérial  de  Vienne.) 

Nous  faisons  toutes  nos  réserves  sur  la  coopération  du 
maître  toscan  à  cette  estampe, 

VI*  Vestig'es  du  temple  de  la  Paix,  à  Rome.  On  lit  dans  la  marge: 
<t  Vestigii  del  tempio  délia  pace..,  p  Sans  nom  d'artiste.  — 
Planche:  H.  326  mm.;  L.  440  mm. 

Joinbert  écrit:  «  Cette  estampe  paroït  gravée  par  Goyran 
d'après  le  dessin  de  la  Belle.  »  Quant  à  la  gravure,  il  est  in¬ 
certain  si  elle  est  effectivement  de  Goyrand  ou  d'Israël  Siîve- 
stre  ;  mais  quant  au  dessin,  c'est  sans  contredit  Silvestre  qui 
en  est  l'auteur. 

Cette  feuille  est  destinée  à  être  collée  à  côté  d'une  autre 
d'égale  grandeur  et  k  former  avec  elle  une  seule  estampe,  qui 
est  décrite  par  M.  Faucheux  au  n.  34  de  son  Catalogue  de 
r œuvre  d' Israéi  Silvestre. 


Vil.  La  chapelle  de  Sainte  Marie- Majeure,  à  Rome,  gravure  de 
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Goyrand,  La  marge  porte,  à  gauche,  une  inscription  en  latin,  et  à 
droite  une  inscription  en  français.  Celle-ci  commence  par  les 
mots:  ^Chapelle  bastie  a  Marie  Signature  : 

«  Goyf'an  »  — Planche  :  H.  355  mm,;  1,.  450  mm. 

«Cette  estatnpe  a  été  gravée  diaprés  Silvestre  et  non, 
comme  le  dit  Jombert  (n.  114),  sur  les  dessins  de  La  Belle,  Je 
Pal  trouvée  dans  tous  les  œuvres  de  Silvesire  que  j’ai  pu  con¬ 
sulter,  et  sur  répreuve  qui  se  trouve  dans  le  volume  que  Sil¬ 
vestre  a  donné  à  F  Académie  de  peinture  et  sculpture,  il  y  a, 
de  la  main  de  Silvestre  lui-même:  «  ^  Deie.  Romai.» 

{Faucheux,  Caéaiogïie  de  V œuvre  d' hf'aè'i  Silvestre  \  n,  33.) 

VIII-XVIL  Diverses  vues  d'endroits  remarquables  dMlalie  et  de 
France,  gravées  par  Israël  Silvestre,  Marot,  Goyrand  et  autres, 
et  auxquelles  Délia  Bella  aurait  travaillé. 

Nous  avons  placé  aux  n.^^S5i’S76  certaines  pièces  faisant 
partie  de  Fœuvre  d* Israël  Silvestre  et  dans  lesquelles  il  y  a 
des  parties  gravées  par  Délia  Bella.  Ici  nous  ferons  mention 
de  quelques  autres  articles  appartenant  également  à  Fœuvre  de 
Silvestre  et  dont  la  gravure  ou  le  simple  dessin  ont  aussi  été 
attribués  à  Stefanino,  mais  sans  fondement,  ~  du  moins,  à 
notre  avis. 

VI IL  «  Veile  et  Perspeciiue  du  Ckasteau  de  FreynouL..  [  Israël 
excudit.  »  —  Planche:  H.  126  mm.;  L.  241  mm.  Gravure: 
H.  109  mm.;  L.  239  mm.  —  (Jombert,  n.  170,  3.  Faucheux, 
n.  63,  2  ;  n.  218,  i.) 

Estampe  gravée  par  Pérelle  sur  le  dessin  de  Silvestre, 
selon  Mariette,  et  par  Goyrand  sur  le  dessin  de  Délia  Bella, 
selon  Jombert.  M.  Faucheux  pense  que  chacun  de  ces  deux 
iconographes  a  raison  à  moitié,  et  que  cette  pièce  a  été  exé¬ 
cutée  par  Goyrand  sur  le  dessin  de  Silvestre. 

IX.  «  Veüe  et  Perspectiue  de  la  Porte  No  sire  Dame  de  NaneyK.,  » 
—  Planche:  H.  121  mm.;  L.  239  mm.  Gravure:  H.  108  mm,; 
L.  236  mm.  —  (Jombert,  n.  170,  7.  Faucheux,  n,  232, 2.) 

Jombert  dît  que  les  figures  sont  dessinées  par  Délia  Bella. 
Cela  nous  paraît  fort  douteux. 

X.  «  Veue  du  Louure  et  de  la  grande  Galerie  dic  eosté  des  Offices^ 

I  Israël  ex.  »  —  Planche:  H.  130  mm.;  L*  239  mm.  Gravure; 
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H.  115  mm.;  L.  237  mm.  —  (Joinbert,  n.  165^  2.  Faucheux^ 
11,  49,  Il  ;  n.  115,  8,) 

M.  Faucheux  écrit  au  sujet  de  cette  estampe:  I/archi- 
tecture  est  de  Marot  sur  le  dessin  de  Sîlvestre.  Jombert  fp,  158) 
dit  que  les  figures,  les  terrasses  et  îe  paysage  sont  gravés  par 
La  Belle.  lî  suffit  de  voir  la  pièce  pour  reconnaître  que  c*est 
une  erreur.  »  Nous  partageons  compîètement  ropiiiîon  de  M, 
Faucheux,  et  cela  malgré  une  note  manuscrite  de  Mariette  (au 
Cabinet  Impérial  de  Vienne)  qui  déclare  que  les  figures  sont 
de  Délia  Bella. 

1^'“  état*  Avec  Texcudit  d’Israël. 

2^  état*  Avec  Texcudit  de  Daumont. 

XL  «  dîi  I^aiaù  Or/eans  du  Côsié  du  Jardin.  ‘I  SilueUrê 
scuip*  —  Israël  excudii  cum  priuil.  Regis.  Le  palais  est  à 
l’extrême  gauche*  —  Planche:  H.  134  mm*;  L*  242  mm*  Gra¬ 
vure:  n.  116  mm*;  L.  238  mm.  — (Manque  à  Jombert*  Fau¬ 
cheux,  n.  Î17,  7*) 

Voir  notre  note  à  Tarticle  suivant* 

XIL  ^  Venu  du  Palais  d' Or  ternis  du  cQsté  du  Jardin.  \  Siluestre 
sculp.  —  Israël  excud.  cimi  prîuiL  Régis.  »  Le  palais  est  sur 
rarrière-plan  à  droite*  —  Planche:  H.  136  mm*;  L.  244mm, 
Gravure:  H.  119  mm.;  L,  241  mm*  ™  (Manque  à  Jombert* 
Faucheux,  n.  117,  6.) 

M*  Faucheux  pense  que  les  figures  de  cette  pièce,  ainsi 
que  celles  du  numéro  précédent,  sont  de  Délia  Bella,  Nous 
les  croyons  plutôt  de  Collignoii. 

XI IL  Vtië  de  P ÎZg lise  sainct  PIERRE^  et  du  Chasieau  sainci 
Ange.  »  Sans  autre  écriture.  A  l’extrême  gauche,  au  delà  du 
Tibre,  on  voit  le  Château  Saint  Ange*  (La  distribution  topo¬ 
graphique  des  édifices  est  fort  infidèle.)  —  Planche  :  H.  115  mm.; 
L,  258  mm*  Gra%mre:  H,  105  inni.;  L.  253  mm.  —  (Jombert, 
n*  170,9.  Faucheux,  n*  ii,  r.) 

Jombert  croit  cette  estampe  dessinée  et  gravée  par  Délia 
Bella.  Nous  ]?ensons,  avec  M.  Faucheux,  qu’elle  est  de  Col- 
lignon. 

XIV.  «  Vuê'  du  Palais t  et  lardhi  du  Cardinal  Ludotnse.  ||  Israël 
excud.  cum  priuiL  Regis.  »  —  Planche:  H.  115  mm*  ;  L.  249  mm. 
Gravure;  H.  104  mm.;  L*  247  mm*  —  (Jombert,  n*  170,  lo. 
P’aucheux,  n.  it,  3.) 


KTIKNNE  DELLA  ÜELI.A 


293 


Suivant  Joinbert  cette  pièce  serait  dessinée  et  gravée  par 
Délia  Bella.  Nous  n'en  croyons  rien  et  nous  Tattribuons  à  Sib 
vestre.  Peut-être  les  figures  sont-elles  de  Collignon, 

XV\  Divers  édifices  de  Rome.  L'extrême  droite  est  occupée  par 
un  angle  de  bastion  du  Château  Saint  Ange,  surmonté  d'une 
guérite  sous  laquelle  on  voit  les  armes  d'un  pape.  Vers  la 
gauche  et  sur  le  second  plan  est  l'église  de  St.  Jérôme.  Tout 
â  fait  à  gauche,  sur  le  premier  plan,  on  voit  le  Tibre,  et,  au 
fond,  les  deux  clochers  de  la  Trinité  des  Monts,  Sur  l'eau  du 
fleuve  on  lit:  «  Israël  ex.  cum  priuiL  Regis.  p  Cette  inscription 
était  précédée  de  quelques  mots  qui  ont  été  effacés,  mais  assez 
imparfaitement,  La  marge  est  blanche,  —  Planche:  H.  1 15  mm,; 
L.  252  mm*  Gravure:  H.  98  mm,;  L.  249  mm.  — (Jonibert, 
n,  170,  12.  Faucheux,  n,  ir,  9.) 

Cette  estampe  est  la  dernière  de  la  suite  de  douze  pièces 
connues  sous  le  titre  de  Paysages  dessinés  à  floience  par  Callot 
(Meaume,  n.  iig8);  mais  malgré  ce  que  pourrait  faire  penser 
ce  titre,  elle  représente  un  site  de  Rome  et  non  de  Florence, 
et  elle  n'est  ni  du  dessin  ni  de  la  gravure  de  Callot.  Délia 
Bella  n'y  est  également  pour  rien,  car  elle  a  été  gravée  par 
Collignon  sur  un  dessin  de  Silvestre, 

XV L  ^  Vefte  dn  Temple  du  Soleil  à  Rojue.  j]  Israël  ex.  cumpriutL 
Regis.  »  —  Planche:  H.  113  mm,;  L,  150  mm,  —  (Jombert, 
n.  170,  II.  Faucheux,  n.  11,  7.) 

état.  Avant  la  lettre. 

2^  état.  Celui  décrit. 

Gravé  par  Collignon  d'après  Silvestre,  Jombert  dit  à  tort; 
«  gravé  par  Silvestre  d'après  le  dessin  de  la  Belle  ». 

XVTI.  «  Dîners  venés  d'Italie  et  antre  lieu.  Fait  par  Israël  SU 
nesire.,.  »  Ce  titre  se  lit  dans  un  cartouche.  Dans  la  marge  : 
«A  Paris  Chez  Israël  Herifiet...  —  Planche:  H,  88  mm.; 
L.  75  mm.  —  (Jombert,  n.  17 î.  Faucheux,  n.  19,  titre; 
n,  332  bis.) 

Jombert  dit  que  ce  cartouche  c<  paroît  dessiné  et  gravé 
par  La  Belle»;  mais  dessin  et  gravure  sont  certainement  de 
Silvestre. 

XVIII-XXV,  Vî/es  et  perspectives  nouvelles.  Suite  de  huit  pièces 
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(en  y  comprenant  lé  titre),  gravées  par  Goyrand*  Ces  pièces 
sont  numérotées.  ■“  Planches:  H,  de  iî8  à  122  mm.;  L.  de 
250  à  256  mm. 

XV IIP  (i,)  Titre,  «l^euâ's  ei perspeciiU£s  nûueuel/es  tirées  sur  ies 
plus  beaux  lieux  de  Paris  ci  des  enuirons.  ^  A  droite  :  «  Israël 
excud.  cum  prtuilegia  Pegis.  Trois  hommes  examinent 

deux  vases  antiques  posés  sur  une  table  de  pierre.  Sur  une 
petite  pierre  on  lit:  «  Goyran  fedt.  » 

XIX,  (2.)  «  Vâu^s  et  Perspedim  du  Cours  de  la  Reyne  Mere,  ^ 

XX.  (3.)  «  l'eues  ci  Perspeeliue  de  l* Eglise^  et  de  la  Cour  du 
Temple.  » 

XXI.  (4,)  «  Veües  et  Perspeciiue  de  la  Tour  de  Nesle  et  de  I  HosUl 
de  Neuers,  i> 

XXII,  (5.)  «  Veiies  et  Perspeciiue  de  T  Eglise  samci  Martin  des 
Champs, 

XXII I.  (6.)  yeües  et  Perspeciiue  de  T  Eglise  Nostre  Dame  de 
Boîillongne ,  » 

XXIV.  (7,)  «  Veües  et  Perspeciiue  du  Village  et  du  Pont  de  Char- 
reuion,  » 

XX\' ,  (8.)  Veües  et  Perspectiue  du  Paul  et  du  Temple  de  Char- 
renton.  » 

Il  y  a  un  premier  état  du  titre,  avant  le  bas- relief,  avant 
la  signature  de  Goyran d  et  avant  la  deuxième  ligne  dans  la 
marge. 

Jombert  prétend  que  <f  ces  huit  paysages  sont  graves  par 
Goyrand,  d'après  le  dessin  de  la  Belle  »,  Mais  M,  Faucheux 
(Catalogue  de  !  œuvre  d'Israël  Silvestre\  n,  50)  croit  y  recon¬ 
naître  plutôt  le  dessin  de  Silvestre,  et  nous  pensons  qu’il  est 
dans  le  vrai.  Pourtant  M.  H'aucheux  se  montre  assez  disposé 
à  admettre  que  «  les  petits  personnages  de  quelques  pièces, 
du  II.  3,  par  exemple,  sont  de  de  la  Belle  »,  Sur  ce  point  nous 
ne  sommes  pas  de  la  même  opinion,  et  nous  croyons  que  Sté¬ 
fani  no  et  resté  étranger  à  rexécution  de  cette  suite. 

XXVI*  Le  carrosse  vide,  précédé  par  des  prélats  montés  sur  des 
mules.  Il  est  aux  armes  de  la  famille  Barberîni.  Au  milieu, 
mais  un  peu  sur  la  droite,  est  un  grand  palais  dont  la  façade 
porte  les  armes  du  pape  Paul  III  Farnese,  et  dont  les  fenêtres 
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sont  décorées  de  tapis  et  garnies  de  spectateurs.  Ce  palais 
donne  sur  trois  rues  pleines  de  inonde.  Rien  d^écrit.  —  Gra¬ 
vure  :  H.  249  mm.;  L.  318  mm. 

Ce  morceau  est  très  rare,  L ^épreuve  qui  est  au  Cabinet 
des  estampes  de  Paris,  de  même  qiPune  autre  épreuve  vue  par 
M,  Meaume  à  Nancy,  n’est  pas  terminée;  il  paraît  cependant 
qu’il  existe  des  épreuves  terminées. 

Voici  les  opinions  de  quelques  iconographes  sur  cette 
estampe.  Gersaiiit,  qui  l'a  décrite  dans  l’œuvre  de  Callot  ap¬ 
partenant  à  M.  de  Lorangère,  observe  qu’elle  est  «  gravée  à 
Peau- forte;...  d’un  très-bon  goût...;  on  l’attribue  aussi  à  la 
Belle,  dont  elle  paroît  incontestablement  être,  plutôt  que  de 
Callot»,  —  Jombert  (p,  188;  n,  200,  5)  dit:  «  Plusieurs  ama¬ 
teurs  ont  attribué  cette  pièce  à  Callotj  mais  il  est  aisé  d'aper¬ 
cevoir  qu’elle  est  dessinée  absolument  dans  le  goût  de  la 
Belle.  »  —  On  lit  dans  ies  notes  manuscrites  de  Mariette  : 
«  Cette  pièce  est  attribuée  mal  à  propos  à  Callot;  une  partie 
des  principales  figures  est  prise  du  Parterre  de  Nancy  et  de 
ses  autres  ouvrages  :  c’est  sans  doute  la  cause  de  la  méprise. 
On  ne  peut  pas  dire  de  qui  elle  est.  En  général,  elle  est  exé’ 
cutée  sans  esprit  et  par  un  graveur  fort  médiocre,  p  —  Enfin, 
M.  (^Recherckes  sur . , .  Callot,  n,®  1034)  s'exprime  ainsi: 

«  La  gravure  n’est  certainement  pas  de  Callot,  non  plus  que 
de  la  Belle.  »  —  Quant  à  nous,  nous  pensons  que  cet  article 
est  P  ouvrage  de  Julien  Periccioli,  artiste  sîennois,  imitateur  de 
Callot. 

I^e  sujet  représenté  dans  cette  estampe  nous  est  inconnu. 

XXVII"XLIL  Seize  pièces  en  largeur ^  dmis  le  goût  de  Callot. 
Elles  sont  sans  marque,  sans  numéro  et  sans  écriture.  “  Gra¬ 
vures  :  IL  de  63  à  74  mm.;  L.  de  86  à  100  mm. 

XXVIL  (r.)  Groupe  de  cavaliers  â  gauche,  qui  courent  au  combat 
vers  la  droite.  On  en  compte  neuf.  A  droite,  au  loin,  d’autres 
cavaliers  galopant  vers  le  fond. 

XXVIIL  (2.)  Un  cavalier  tout  seul,  tourné  vers  la  gauche  du 
fond,  Plus  loin,  à  gauche,  un  chien  vu  par  derrière, 

XXIX.  (3.)  Un  carrosse  dirigé  vers  le  fond.  A  gauche,  un  ca¬ 
valier  également  dirigé  vers  le  fond.  A  droite,  au  loin,  un 
paysan  et  deu.v  vaches. 
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XXX*  (4,)  Huit  petits  enfants  qui  jouent  avec  un  chien  et  une 
poupée*  Un  de  ces  enfants  est  à  gauche,  debout  et  dirigé  vers 
la  droite*  porte  les  mains  à  sa  ligure  et  semble  pleurer* 

XXXI.  (5*)  Course  de  chevaux  barbes  à  Rome.  Les  chevaux 
avancent  du  milieu  du  fond  et  se  dirigent  vers  le  devant  de 
la  gauche*  A  droite^  sur  le  premier  plan,  une  figure*  relati¬ 
vement  grande,  d*un  homme  à  cheval*  tourné  vers  le  fond, 
couvert  d\ïn  manteau  et  coiffé  d"un  chapeau  à  plumes. 

XXXI L  {6.)  Six  pauvres  assis  par  terre*  ï!  y  a  quatre  hommes 
et  deu.x  femmes.  Ils  sont  vers  la  droite.  Le  premier  homme  à 
gauche  boit  dans  une  écuelle* 

XXXIII.  (7.)  Deux  hommes  dans  une  barque  qui  est  à  gauche* 
sur  le  premier  plan.  L’un  de  ces  hommes  conduit  la  barque 
et  l’autre  tient  un  fusil.  Le  fond  est  un  paysage. 

XXXIV.  (8,)  Un  soldat  qui  se  repose  sur  son  fusil*  Il  est  à  la 
gauche  de  l’estampe  et  tourné  vers  la  droite,  où,  un  peu  plus 
loin*  on  volt  un  homme  chassant  de^'^ant  lui  un  bœuf  et  ayant 
un  agneau  sous  son  bras  droit* 

XXXVh  (9.)  Divers  jeux  d’enfants.  A  droite,  sur  le  devant,  une 
petite  fille  assise  tient  un  chien  qui  aboie  contre  un  autre  chien 
tenu  par  un  garçon,  A  gauche,  trois  enfants,  debout  et  vus 
par  derrière,  regardent  plusieurs  garçons  qui  sont  sur  le  se* 
cond  plan,  au  milieu,  et  se  battent* 

XXX VL  (10.)  Deux  chasseurs  a%^ec  leurs  fusils*  Ils  sont  à  la 
droite  et  vus  de  dos*  Près  d’eux,  un  chien. 

XXX VML  (u*)  Un  piqueur  avec  deux  chiens.  Il  est  à  la  droite 
de  Pestampe,  debout  et  vu  de  fitce;  derrière  lui,  un  grand  arbre. 
A  gauche,  au  loin,  un  fauconnier  à  cheval  et  un  paysan  à 
pied*  tous  les  deux  vus  par  derrière. 

XXXVI IL  (12.)  Petite  chasse.  A  gauche,  sur  le  devant,  un 
chasseur  à  cheval  regarde  plusieurs  valets  de  chasse  et  plu¬ 
sieurs  chiens  qui  achèvent  ranimai  blessé  et  pris*  A  droite* 
un  autre  valet  tient  un  chien  en  laisse* 

XXXIX.  (13*)  Un  homme  assis,  ayant  la  main  droite  sur  son 
chien:  il  est  à  la  gauche  et  sur  le  devant  de  l’estampe.  A 
droite*  un  hangar  rustique. 

XL*  (14-)  Deux  hommes  debout  sur  un  quai,  à  gauche*  regar¬ 
dent  la  mer  et  un  port  qui  est  au  côté  opposé  de  l’estampe. 
Près  d^eux*  un  enfant  et  un  chien. 
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XLI.  C15*)  Deux  paysans  couvens  de  leurs  nianteaiix,  I-'un,  qui 
est  à  gauche,  est  vu  de  dos  et  tient  un  petit  paquet  sous  son 
bras  gauche;  l^autre  est  à  droite,  tourné  vers  la  gauche.  Tout 
le  fond  est  blanc. 

XLIL  (16,)  Le  fauconnier.  Il  est  tourné  vers  le  fond  et  porte 
un  faucon  sur  son  épaule  droite*  Au  fond,  une  dame  à  cheval 
et  un  cavalier  portant  une  dame  en  croupe  se  dirigent  vers  la 
droite.  11  y  a  une  marge  blanche.  Pièce  en  hauteur. 

Ces  estampes  sont  attribuées  à  Délia  Bella  par  Jombert 
(n.  Il)  et  par  quelques  autres  iconographes,  mais  la  manière 
embarassée  et  quelque  peu  vulgaire  dont  elles  sont  traitées 
nous  fait  croire  qLPelles  ne  doivent  pas  être  le  produit  de  la 
pointe  de  notre  artiste.  Une  d^elles,  le  n."^  5),  se  rencontre 
aussi  assez  souvent  comme  faisant  partie  d'un  recueil  de  douze 
Caprices  gravés  par  Julien  Periccioli*  Or,  attendu  qLPelle  est, 
du  moins  à  nos  yeux,  absolument  analogue,  sous  le  rapport  du 
travail,  non  seulement  aux  autres  pièces  des  Caprices  de  Pe- 
riccioli,  mais  aussi  à  celles  de  la  suite  que  nous  venons  de 
décrire,  nous  eu  tirons  la  conclusion  que  ces  dernières  sont 
également  de  la  main  de  Periccioli. 

Un  autre  argument,  sans  doute  moins  probant,  mais  non 
sans  valeur,  vient  en  aide  à  notre  thèse.  Dans  la  dernier  ar¬ 
ticle  de  la  suite  qui  nous  occupe,  la  figure  du  fauconnier  est 
copiée  en  coiiLie-partic  de  la  Chasse  de  Callot.  Mais  jamais 
Délia  Bella  dans  ses  estampes  n’a  copié  Callot,  tandis  que 
parmi  les  gravures  de  Periccioli  on  peut  en  citer  plusieurs  avec 
des  détails  tirés  du  maître  lorrain. 

Voir  notre  note  au  11.^  suivant. 

XLIII.  Les  deux  paysajis  et  le  mulet.  A  droite,  un  gros  paysan, 
tourné  de  profil  vers  la  gauche,  tient  dans  sa  main  gauche  un 
bâton.  Au  milieu  est  un  autre  paysan,  vu  de  face,  les  deux 
mains  derrière  le  dos.  A  gauche,  un  mulet  avec  son  bât,  vu 
par  la  croupe.  Rîen  d’écrit.  —  Planche:  H*  39  mm.;  L.  72  mm. 
(Cabinet  de  Paris.  Cabinet  Impérial  de  Vienne.) 

Cette  estampe  est  gravée  absolument  dans  le  même  goût 
que  la  suite  portant  nos  11.°^  XXVII-XLII,  et  nous  sommes 
persuadés  qu’  elle  est  du  même  artiste,  c’  est-à-dire  de  julien 
Periccioli.  ,0 
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XLIV.  Course  de  chevaux  sur  la  place  de  Sienne.  Jombert  (11.  201) 
décrit  ainsi  cette  feuille:  «  C*  est  une  joute  ou  un  carrousel, 
dont  les  figures  sont  extrêmement  petites;  il  y  a  beaucoup  de 
cavaliers  qui  courent  dans  une  place  publique.  Sur  le  devant 
les  figures  sont  plus  grandes.  On  %’'oit  dans  le  fond  un  château, 
une  grosse  tour  carrée,  et  une  autre  tour  très  haute  et  étroite. 
Sans  aucun  nom  ni  lettre.  Hauteur:  3  pouces,  3  lignes;  Lon- 
gueur:  5  pouces 

Il  faut  croire  que  Jombert  11^ a  rencontré  cette  estampe  que 
dans  des  exemplaires  avant  la  lettre  ou  avec  les  marges  cou’ 
pées,  car  autrement  il  aurait  vu  qu^elle  porte  le  nom  de  son 
véritable  auteur  et  il  n ^aurait  plus  eu  de  motif  de  la  supposer 
de  la  main  de  Délia  Bel  la.  En  eflet,  les  épreuves  non  rognées 
(1!  y  en  a  une  à  la  Bibliothèque  Communale  de  Sienne)  ont 
dans  la  marge  inférieure  une  inscription  qui  commence  par  ces 
mots:  «  Eccù  Sig:^^  Sanesi,  il  urô  Teairo  rkeo  di  nuoue  mara- 

et  qui  finit  ainsi:  .....  Bernardiuo  CapiteUi  /. 

D.  D.  )> 

Pour  que  l’on  puisse  plus  facilement  reconnaître  cette 
pièce,  même  dans  le  cas  où  elle  manquerait  de  marges,  nous 
ajouterons  que,  sur  le  devant,  à  gauche,  on  remarque  quatre 
cavaliers  qui  regardent  les  courses,  un  soldat  à  pied  et  un 
chien.  —  Gravure:  H.  88  inm.;  L.  135  mm.  Marge:  r6  mm. 

Bartsch,  qui  a  décrit  Foeuvre  de  Bernardin  CapiteUi,  men^ 
tionne  deux  autres  estampes  de  cet  artiste  qui  représentent 
aussi  des  courses  sur  la  place  de  Sienne  (n.'^®4i  et  42),  mais 
il  a  ignoré  l’existence  de  celle  dont  nous  venons  de  parler. 

XLV,  A  U  ire  course  de  chei^aux  sur  la  place  de  Sienne,  Ce  morceau, 
que  Jombert  attribue  faussement  à  Délia  Bel  la,  ne  porte  pas 
le  nom  de  son  auteur,  mais  il  fait  partie  d’ une  suite  gravée 
par  Melchîor  Gerardini  (Bartsch,  t.  XXI,  p.  132).  Pour  la 
composition,  il  ressemble  à  trois  estampes  de  CapiteUi  et  ;\ 
une  de  Periccioîî  qui  représentent  le  même  sujet,  mais  on  le 
distinguera  facilement  des  estampes  de  CapiteUi  â  ses  dimen* 
sions  beaucoup  plus  petites,  et  de  celle  de  Periccioli  à  ce 
qu'  on  iF  y  aperçoit  pas,  sur  le  premier  plan,  à  droite,  une 
villageoise  vue  par  derrière  et  portant  on  panier  sur  sa  tête. 
—  Gravure:  H.  74  mm.  ;  L.  98  mm. 
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XLVI-IL,  Paysages  dédiés  au  prime  Maihias  de  Toscane:  suite 
de  quatre  pièces  non  chiffrées*  “  Planches  i  H*  de  156  à 
160  mm*  ;  L.  de  233  à  252  mm*  Marges:  de  lî  à  16  mni* 
XLVL  (i.)  Le  pont  sur  TOmbrone*  C'est  un  pont  en  bois,  tra¬ 
versé  par  deux  cavaliers,  par  deux  paysans  accompagnant 
chacun  un  âne  chargé,  et  par  quatre  pèlerins*  A  gauche,  sur 
le  devant,  plusieurs  personnes  à  pied  et  à  cheval  regardent  le 
pont  de  bas  en  haut.  A  droite,  au  delà  de  la  rivière,  deux 
saltimbanques  font  danser  un  chien  et  une  espèce  de  monstre 
humain.  Dans  le  ciel,  les  armes  de  Toscane,  avec  celle  légende, 
écrite  sur  une  banderole  i  «  AL  SER,"^^  MATTIA  PRINCIPE 
DI  TOSCAN  A*  Dans  la  marge:  «  Pu  gia  inuâniîûn  7nia  il 
Ponte  deir  Ombrone.  Colla  luia  assis  te  nza  si  ridiisse  in  opéra. 
Ordînai  dtaîi^i  che  s*  intagliasse.  Hora  mnUissP  cosi  intagUato 
a  V.  A,  S.  lo  cosacro.  U  nome  di  Lei  sarà  Uiniaglio 

pin  anutiirabile  del  suo  esamplare...^.  ]|  Siena  go  Otté^  162Ç,  || 
Pictro  Petruccmi.  » 

état.  Avant  P  inscription  sur  la  banderole*  (Biblio¬ 
thèque  de  Sienne*) 

*  2^  état.  Avec*  r  inscription  sur  ia  banderole* 

XLVIL  (2.)  Le  pont  sur  PArbia,  Au  milieu,  sur  Parrière-plan, 
on  voit  un  pont  de  cinq  arches,  dont  la  plus  grande  est  P  arche 
centrale*  Au  bas  du  pont,  sur  le  lit  desséché  de  la  rivière,  de 
nombreux  ouvriers  sont  occupés  à  différents  travaux*  Sur  le 
devant,  à  gauche,  trois  hommes,  vus  de  dos,  examinent  le 
pont  ;  celui  qui  se  trouve  au  milieu  est  évidemment  le  prince 
Mathias,  gouverneur  de  Sienne;  celui  qui  tient  un  parasol  ne 
saurait  être  qu’  un  domestique  du  prince  ;  le  troisième  enfin 
est  vraisemblablement  Pierre  Petruccîni,  l’ingénieur  du  pont* 
Dans  la  marge,  on  lit  quatre  vers  latins:  ^  iVon  mdigjtatur.,,. 
et  la  dédicace:  «  MATTIÆ  HETRVRIÆ  PRICIPI  SERE- 
NISSIMO  I  Petrus  Pelruccinus^  ^ 

XLVIIL  {3.)  Le  Pont  Neuf  à  Paris.  On  voit  sur  le  devant,  à 
gauche,  un  carrosse  attelé  de  quatre  chevaux,  et,  à  droite, 
une  tente  de  marchands  ambulants.  Le  pont  est  au  milieu  de 
P  estampe,  dans  le  lointain*  Cette  pièce  est  une  imitation  de 
différents  ouvrages  de  Callot,  tels  que  le  Jldarcàé  (f  esclaves 
(Meauine,  n*  712),  la  Foire  de  Florence  {yi..  11,624),  le  Siège 
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de  Bréâa  (M.,  n.  510),  Les  lettres:  «L  C,»,  qu'on  voit  en 
haut,  vers  la  gauche,  sont  les  initiales  du  nom  de  Jacques 
Callot  et  font  allusion  à  ces  emprunts.  A  l’angle  droit  du  bas 
de  la  gravure*  on  \’'ott  les  traces  d*  une  signature  qui,  ayant 
été  effacée  pour  faire  croire  aux  amateurs  que  V  estampe  est 
de  Callot,  est  devenue  illisible.  Le  dernier  mot  est  certriinement 
«  Sfe?ia  Nous  nous  déclarons  incapables  tle  déchiffrer  le  reste, 
mais  nous  pouvons  garantir  qu’il  n'y  a  pas,  comme  on  l'a  pré¬ 
tendu  :  «  Lupy  fcc.  ^  La  marge  est  blanche. 

On  n'a  pas,  jusqu' ici,  découvert  d'épreuve  antérieure  à 
1’  effacement  de  la  signature. 

XLIX*  (4.)  Attaque  de  brigands  dans  des  ruines.  Une  troupe 
nombreuse  de  bandits  attaque  et  dévalise,  à  main  armée,  des 
voyageurs  qui  cherclient  à  s'  échapper.  A  gauche,  sur  le  de^ 
vant,  on  voit  un  mulet  chargé  de  bagages  et  tombé  par  terre  ; 
sur  le  second  plan,  un  carrosse  dont  on  a  fait  descendre  les 
voyageurs;  au  fond,  un  monument  antique  ressemblant  au 
Colisée  de  Rome* 

état.  La  marge  est  sans  aucune  inscription* 

2^  état-  Au  bas  de  la  marge,  vers  la  droite,  il  y  a  une 
inscription  tracée  à  la  pointe  sèche,  au  rebours  et  en  très  petits 
caractères,  qui  paraissent  être  de  la  moitié  du  XVI If'  siècle. 
Nous  n'avons  pu  en  déchiffrer  que  ce  qui  suit:  «  ..*  Dessins 
la  queue  du  loup...  La  Crouppe  ffj  du  chien.  » 

Gersaînt,  dans  son  catalogue  du  cabinet  Quentin  de  Lo- 
raiigère  (Paris,  1744)»  s’exprinie  ainsi  au  sujet  de  cette  suite: 
«  Plusieurs  curieux  prétendent  que  ces  quatre  paysages  sont 
gravés  par  Callot  ;  il  est  vrai  qu'  ils  sont  un  peu  dans  son 
goût,  mais  cependant  d'une  gravure  plus  dure  que  la  sienne  ; 
quelques  autres  croient  qu'  ils  pourroient  être  de  Cantagallina, 
maître  de  Callot.  ^ 

Mariette,  dans  ses  notes  manuscrites,  s'est  occupé  de  ces 
estampes  à  différentes  reprises*  Voici  d'abord  ce  qu'il  dit  d'une 
d'elles  (notre  n.  XLVI}:  je  suis  sûr  qu'elle  n’est  pas  de 
Callot,  mais  bien  des  premières  manières  de  la  Belle.  ^  Plus 
tard  il  a  ajouté  :  «  Elle  est  dans  la  manière  du  Repas  des  P ia~ 
cevoii »  (n*  43  de  notre  catalogue  de  l'œuvre  de  Délia  Bella,) 
«  gravé  en  1627,  deu.x  années  seulemeiit  auparavant*  »  Dans 
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d' autres  notes  jX)Stérieures  Mariette  reconnaît  que  les  quatre 
pièces  de  la  suite  sortent  de  la  même  main,  et  tout  en  per¬ 
sistant  à  croire  qu'  elles  ne  sont  pas  de  Callot,  il  revient  sur 
r attribution  ci-dessus  faite  à  la  Belle,  Il  soupçonne  un  moment 
qu^elles  pourraient  être  de  Bazzîcaluva,  puis,  remarquant  que 
deux,  sur  quatre,  sont  datées  de  Sienne,  il  finit  par  se  de- 
niander  si  elles  ne  seraient  pas  «  de  quelque  graveur  de  Sienne 
dont  ignore  le  nom  », 

Jombcrt  ne  dit  pas  un  mot  de  ces  quatre  paysages,  et  son 
silence  signifie,  ou  bien  qu'  il  ne  les  connaissait  pas,  ce  que 
nous  avons  de  la  peine  à  croire,  où  plutôt  qiri  il  ne  les 
geait  pas  de  Délia  Bella, 

M,  Faucheux  (Recherches  sur,. .  Calloi^  p.  462)  pense,  avec 
réser\^e,  pourtant,  qu*  on  peut  les  attribuer  à  ce  Pierre  Petruc- 
cini  dont  les  légendes  des  marges  nous  donnent  deux  fois  le 
nom. 

Maintenant,  voici  notre  modeste  avis  personnel,  Callot  ne 
saurait  être  considéré  comme  étant  V  auteur  de  ces  planches, 
I  parce  que  son  travail  est  incomparablement  plus  net  et  plus 
moelleux  ;  2®  parce  que  notre  suite  est  datée  de  Tannée  1629, 
époque  à  laquelle  il  y  avait  huit  ans  que  Tartiste  lorrain  avait 
quitté  T  Italie  ;  3®  parce  que  Ton  11e  comprend  pas  comment 
Callot,  cet  esprit  si  fécond,  se  serait  ici  copié  lui-même. 

Les  eaux-fortes  de  Cantagallina,  de  Bazzîcaluva  et  celles 
de  la  jeunesse  de  Délia  Belia  offrent  sans  doute  beaucoup  de 
rapports,  surtout  à  première  vue,  avec  les  quatre  paysages 
dédiés  au  prince  Mathias;  mais  si  Ton  approfondit  Texamen, 
ou  finit  par  se  convaincre  que  la  suite  que  nous  étudions  n*est 
due  à  la  main  d’aucun  de  ces  trois  artistes. 

Si  M.  Meaume,  avait  bien  compris  la  dédicace  italienne 
qui  est  au  bas  du  Pû?ii  sur  V  Onibrone^  il  n’aurait  pas  mani- 
iesté  T  opinion  que  ces  quatre  paysages  pussent  être  attribués 
à  Pierre  Petruccini,  En  effet,  Petrucdni  y  dit:  C’est  moi  qui 
ai  donné  le  dessin  du  pont  sur  P  Onibrone.  C’ est  sous  ma  sur- 
veil lance  que  ce  pont  a  été  exécuté*  Naguère  je  le  fis  graver. 
Aujourd*  hui  je  le  dédie,  ainsi  gravé,  à  V.  A,  S,,,, 

Quel  est  donc  le  véritable  auteur?  Nous  ne  sommes  pas 
en  mesure  tle  répondre  d’  une  manière  absolument  convaîn- 
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cante  à  cette  question.  Le  hasard,  eu  amenant  la  découverte 
dhiii  exemplaire  du  Poni-Netif  sur  lequel  la  signature  ne  soit 
pas  encore  effacée,  donnera  sans  doute,  un  jour  ou  T  autre,  la 
solution  du  problème.  En  attendant  nous  nous  bornerons  à 
dire  que,  de  tous  les  graveurs  italiens  à  nous  connus,  ceux 
dont  les  ouvrage  présentent  le  plus  d*  analogie  avec  la  suite 
que  nous  venons  de  détailler,  nous  paraissent  être  Bernard  Ca^ 
pitelH  et,  surtout,  Julien  Pericciolî. 

L.  Les  trois  chars  de  triomphe.  Sur  la  place  dei  Cavalieri,  à  Pise, 
trois  chars  de  triomphe  marchent  de  front,  dirigés  vers  la 
gauche.  La  place  est  peuplée  de  spectateurs  et  de  soldats.  A 
gauche  on  voit  T  Arno.  Dans  le  lointain,  à  droite,  on  aperçoit 
la  cathédrale  et  la  tour  penchée.  Sur  le  devant,  à  chaque 
extrémité,  il  y  a  un  pilier  avec  un  drapeau  décoré  Je  la  croix 
de  r  ordre  de  Saint-Etienne.  Dans  la'  marge  est  une  longue 
frise  sur  fond  blanc,  où  les  mêmes  chars  sont  représentés  en 
petit,  sur  une  même  ligne.  On  y  lit  à  gauche:  ercole  Bazi- 
caiiuie.  D.  D.  P  —  Gravure:  H.  281  mni.  ;  L.  435  mm. 

Mariette  dit  de  cette  pièce  (et  non  du  n.  32  de  Joinbert, 
comme  le  prétendent  les  annotateurs  de  V  Aèeccdario,  II,  Si- 
82):  estime  que  Bazzicaluva  en  est  le  graveur,  et  que  le 

dt:ssein  est  de  la  Belle.  »  Joinbert  (pp.  187-8)  observe  qu'on 
r  attribue  habituellement  à  Délia  Beila,  mais  que  ce  maître 
pourrait  bien  n'  y  avoir  aucune  part.  Bartsch  la  range  parmi 
les  eaux-fortes  exécutées  par  Bazzicaluva  et  ne  parle  pas  de 
la  possibilité  qu'elle  soit  tirée  d'un  dessin  d*uii  autre  artiste. 
Notre  avis  ne  diffère  pas  de  celui  de  Bartsch,  et  nous  pensons 
que  Bazzicaluva  a  gravé  cette  estampe  d’  après  ses  propres 
dessins. 

LI.  Fête  sur  la  place  de  Sainl  Afarc  à  Ve^iise.  Estampe  dont  les 
figures  sont  très  petites.  —  H,  5  pouces  {=135  mm.);  L.  S 
pouces,  5  lignes  (—228  mm,) 

Jombert  a  enregistré  cette  pièce  sans  V  avoir  vue,  sur  la 
seule  indication  de  M.  Joullain  fils.  Ni  Mariette,  ni  Zanl,  ni 
aucun  autre  iconographe  n’en  faisant  mention  et  nous-mêmes 
ne  1'  ayant  jamais  rencontrée  nulle  part,  nous  sommes  portés 
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à  croire  que  M.  Joullain,  en  bonne  ou  en  mauvaise  foi,  a  donné 
à  Jombert  un  renseignement  faux. 

LIL  Un  chœur  d' église  :  petite  pièce  ovale.  Au  fond,  on  voit 
r  autel  î  à  droite  et  à  gauche,  les  stalles,  et,  sur  le  devant,  le 
lutrin.  Au  bas,  il  y  a  une  draperie  dont  le  fond  est  blanc. 
Rien  d'écrit,  —  Gravure:  H,  72  mm,;  L*  55  mm, 

Jombert  (n,  69)  dit:  «  Quelques-uns  donnent  cette  estampe 
à  Callot;  mais  elle  paroît  plutôt  de  la  Belle,  et  elle  se  trouve 
au  cabinet  du  Roi,  dans  le  volume  de  supplément  de  T  œuvre 
de  Silvestre  et  de  la  Belle,  qui  a  appartenu  à  M,  V  abbé  de 
Marolles.  »  Le  véritable  auteur  n'est  ni  Callot,  ni  Délia  Bella, 
mais  Israël  Silvestre  (cfr*  Faucheux,  Catalogue  de  i  œuvre 
d' Israél  Silvestre;  n,  370), 

LIIL  Cérémonie  dans  une  église.  Nous  empruntons  la  description 
de  cette  pièce  à  M,  Meaume  (J^eckerches...  sur  Callot ^  n.  893): 
«  Un  prince  reçoit  le  serment  de  fidélité  de  ses  sujets.  Il  est 
debout,  sous  un  dais,  ayant  derrière  lui  la  princesse  son  épouse, 
ses  deux  enfants  et  un  cardinal.  Des  ministres  font  la  lecture 
des  conditions  du  serment  et,  plus  loin,  sont  rangées  trois  per¬ 
sonnes  qui  font  le  serment  et  qui  paraissent  être  les  cantons. 
L'église  est  remplie  des  seigneurs  de  la  cour,  placés  selon 
leur  rang,  et  d'un  nombre  prodigieux  de  peuple.  Au  fond  de 
r  église  est  1'  autel  et  un  évêque  assis  devant.  Le  dôme  est 
octogone.  Sa  décoration  est  simple  ;  sur  les  piliers  de  la  nef 
il  y  a  deux  cartouches  où  sont  les  armes  de  la  famille  délia 
Rovere.  Dans  une  galerie  circulaire,  établie  autour  du  dôme, 
on  voit  une  troupe  de  musiciens  jouant  de  divers  instruments, 
La  scène  se  passe  certainement  en  Italie.  Morceau  anonyme, 
—  Largeur  1  500  mm,  ?  ;  Hauteur  :  432  mm,  ?,  » 

La  seule  épreuve  connue  est  au  Cabinet  des  estampes  de 
Paris.  Elle  est  rognée  sur  les  côtés  ;  on  y  voit  des  lettres  et 
des  numéros  de  renvoi,  dont  Texplication  a  peut-être  été  en¬ 
levée  avec  la  marge;  il  y  a,  au  bas,  écrit  à  la  plume:  « Jul~ 
liîis  Parigi  !n  ICy>  (les  deux  dernières  lettres  forment  un  mo¬ 
nogramme,  le  C  étant  traversé  par  V  IJ.  Cette  inscription  a 
été  tracée  par  quelqu'  un  qui  croyait  ou  voulait  faire  croire 
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que  la  gravure  était  de  Jacques  Callut*  Mariette  a  écrit  dans 
ses  notes,  à  propos  de  cette  estampe  :  «  Je  la  crois  plutôt  de 
la  Belle.  Elle  est  bien.  » 

LIV.  Un  éventail  représentant  un  jeu  de  paume.  Pièce  de  forme 
ovale  en  largeur.  Le  jeu  a  lieu  dans  un  espace  eu  forme  de 
demi'cercle,  contigu  à  la  cour  d’un  palais  qu’on  voit  au  fond. 
De  chaque  côté,  un  très  grand  aigle,  et,  en  bas,  les  armes  de 
Toscane-Autriche,  Rîeu  d’ écrit,  —  Planche  :  H.  391  mm,  ; 
L,  382  mm.  Gravure  :  H.  275  mm,  ;  L,  351  mm. 

Cette  pièce  n’a  pas  été  cataloguée  par  Jombert,  et  en  effet 
elle  ne  paraît  pas  être  de  la  façon  de  Délia  Belîa,  Pourtant 
nous  devons  dire  que  Mariette  V  a  placée  dans  V  œuvre  de 
notre  artiste  qui  est  au  Cabinet  Impérial  de  Vienne,  — -  Les 
armes  qidon  voit  au  bas  laissent  supposer  que  cet  éventail  est 
dédié  à  ,Marie-Magdeleine  d' Autriche,  veuve  de  Corne  II 
grand-duc  de  Toscane,  morte  en  1631,  ou  à  Anne  de  Medids, 
qui  en  1646  épousa  l’archiduc  Ferdinand  d’Autriche* 

LV*  Un  éventail  avec  un  irhs  grand  aigle  mordant  dans  une  boule. 
L’  aigle  est  posé  sur  un  cartouche  et  timbré  d’ une  couronne 
grand-ducale.  La  boule  dans  laquelle  ü  mord  est  une  allu¬ 
sion  aux  armes  des  Médicis.  Sur  une  banderole  :  lAMES 
AVL  rRE  ».  Dans  le  cartouche  est  représentée  une  course  de 
chevaux  barbes  à  Rome  :  deu.x  de  ces  chevaux  se  dirigent 
vers  le  devant  de  la  droite*  —  Planche  :  H.  241  mm.  ; 
L,  290  (?)  mm. 

Il  est  très  diflîcile  de  rencontrer  des  exemplaires  ayant 
toutes  leurs  niarges* 

Cette  estampe  ne  semble  pas  avoir  été  dessinée,  ni  gravée 
par  notre  Stefanino;  elle  est  plutôt  de  la  même  main  qui  a 
exécuté  Un  éventail  représentant  un  jeu  de  paume  (notre 
n.  LIV), 

LVL  Plan  topographique  en  fariné  d  éventaîL  De  forme  ovale,  en 
largeur*  lî  est  renferjiié  dans  un  cadre  de  feuilles  terminé  en 
bas  par  une  queue,  et  il  représente  des  côtes  de  la  mer  vues 
à  vol  d’oiseau,  avec  des  campements  et  de  nombreux  vaisseaux. 
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En  bas  :  «  DEDICATA  AL  SIG  D.  FEDERIGO  FEDERICI 
R:^  DI  VICO*  »  Il  y  a  des  chiffres  de  renvoi  à  des  explica¬ 
tions  qui  ne  se  trouvent  pas  sur  F  estampe.  —  Planche: 
H.  225  mm.  ;  L.  302  mm.  Gravure:  H.  215  mm.  ;  L.  295  mm. 

Cette  pièce  n*est  ni  dessinée  ni  gravée  par  Délia  Bella. 
Elle  a  pourtant  été  introduite  par  Jombert  dans  son  catalogue 

(û®  47)- 

Nous  n’avons  pas  réussi  à  identifier  la  localité  ici  repro¬ 
duite.  Mariette  (Abecedarw,  I,  289),  après  avoir  soupçonné 
qu’il  s’agit  peut-être  de  Vîco,  en  Galicie,  dit  :  «C’est  certai¬ 
nement  le  plan  d’ Orbetello  et  des  côtes  maritimes  de  Porto- 
Ercoie,  défendues  par  les  Espagnols  com mandés  par  Don  Carlo 
délia  Gatta,  et  assiégées  par  les  Français  commandés  par  le 
prince  Thomas,  en  1646.  ^  Cette  opinion  ne  nous  a  pas  con¬ 
vaincus. 

Le  même  Mariette  ajoute  que  pour  découvrir  quels  sont 
réellement  les  lieux  représentés  par  ce  plan,  il  serait  bon  de 
savoir  qui  était  ce  Federigo  Federiçi  auquel  l’estampe  est 
dédiée.  C’  est  ce  que  nous  avons  essayé  de  faire,  mais  nous 
n’avons  pas  obtenus  des  résultats  suffisants  pour  trancher  la 
question. 

Suivant  nos  recherches,  le  dédicataire  paraît  devoir  être 
un  certain  «  Federicus  Fedcricî  de  Lanfranchis  »,  qui,  en  1617, 
était  vicaire  de  Vicopîsano,  en  Toscane.  L’abréviation  «R:*^» 
signifie  probablement  Reitore.  ün  autre  (si  ce  n’  est  pas  le 
même)  Federigo  Federîghî,  ou  Federiçi,  était  le  père  de  Jules, 
qui,  en  1653,  fut  nommé  chevalier  de  Saint  Etienne. 

LVII-LVIIL  Plans  et  profils  de  Perpignan  et  de  Thimiville. 

LVII.  Plan  et  profil  de  Perpignan.  Cette  estampe  est  divisée  en 
deux  parties,  dont  la  partie  inférieure  représente  le  plan  de  la 
ville  et  de  ses  environs,  et  la  partie  supérieure  le  profil  de  la 
citadelle.  Dans  la  partie  inférieure  on  lit  en  haut  :  «  PLAN 
DE  LA  VILLE  ||  ET  CITADELLE  DE  11  PARPIGNAN 
(sic)...  Il  Dessig7ié^  et  presanié  (sic)  an  Roy  par  le  Sieur  , 
de  Beaulieu,  »  En  bas,  à  gauche  :  «  Colignon  Scutp.  »  —  Au 
haut  de  la  partie  supérieure,  sur  une  banderole  :  «  PROFIL 
DE  LA  VILLE  ET  CITADELLE  DE  PARPIGNAN  1642.  » 
—  Gravure  :  H.  450  mm.  ;  L.  535  mm.  3^ 
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On  rencontre  quelquefois  les  deux  parties  disjointes- 
Cette  estampe  est  exécutée  sur  un  dessin  de  Beaulieu, 
comme  le  dit  l'inscription  qu^elle  porte,  et  non  d'après  Délia 
Bell  a,  comme  le  voudrait  Jombert,  p.  198, 

LV^III.  Plan  et  profil  de  Th  ion  ville.  Pièce  composée  de  deux 
parties  :  en  bas  le  plan  et  en  haut  le  profil  de  la  ville.  «  PROFIL 
DE  TEONVILLE  ||  7^.  /ec ,  »  —  Gravure  :  H.  ? 

mm.  ;  L.  538  mm. 

Nous  croyons  que  cette  estampe  est,  comme  la  précédente 
gravée  d’après  un  dessin  de  Beaulieu,  bien  que  dans  la  planche 
supérieure,  sur  le  terrain,  un  peu  vers  la  gauche,  on  voie  queL 
ques  lettres  difficiles  à  déchiffrer,  dans  îequelles  on  a  cru  lire 
«  ...  I/i,  Délia  Bel  la..,  >> 


LIX.  Le  Circassîen  joiianî  des  cyynùales.  II  est  k  gauche,  debout, 
vu  de  face  et  nu-tête.  Dans  le  fond,  à  gauche,  quelques  figu¬ 
rines  autour  d’un  feu  ;  au  milieu  et  à  droite,  un  port  de  men 
Rien  d’écrit.  —  Planche:  H.  72  mm.;  L.  97  mm. 

Jombert  (p.  228)  attribue  cette  pièce  à  Délia  Bella,  tout 
en  la  déclarant  un  peu  douteuse.  Elle  est  en  réalité  de  Julien 
Periccîoli  et  fait  partie  des  Caprùes. 

LX,  Paysage  dans  le  goût  de  Silvesire.  Voir  notre  note  au 
n.'^  1099. 

LXL  Un  Polonais  debout.  En  figure  entière,  de  profil  à.  droite. 
Entre  les  deux  pieds  on  lit  :  «  T.  V,  K.  F.  »  ^  Planche  : 
IL  95  mm.  ;  L.  59  mm. 

Au  sujet  de  cette  estampe,  Jombert  (n.  224)  a  commis 
une  double  méprise.  D’  abord  il  Ta  attribuée  à  Délia  Bella, 
tandis  que  ce  maître  n'  à  rien  à  y  voir.  Ensuite,  il  a  lu  : 
«  TV  RC  »  là  où  en  réalité  est  écrit,  comme  nous  venons  de 
le  dire  :  «  T.  V.  K.  F.  »  SMI  avait  bien  lu  ces  lettres,  il  se 
serait  peut-être  aper(;u  qu'elles  sont  les  initiales  d’  une  signa¬ 
ture  et  qu’elles  signifient:  «  Tkeodoriis  Va7i  Kessel  FecU,^, 

LXIL  Le  vietix  bouvier.  Il  tient  un  bâton  de  la  main  gauche,  un 
chapelet  de  la  main  droite  et  un  petit  paquet  sous  le  bras 
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droit.  Dans  le  lointain,  on  voit  un  bœuf.  —  H,  :  3  p,,  9  L 
(=101  mm,);  L,  2  p.,  6  L  (=68  mm,). 

Nous  ne  connaissons  pas  cette  estampe,  mais  puisque 
Jombert  dit  qu'  elle  sert  de  pendant  à  son  n.®  224  (qui  est 
notre  LXI),  nous  supposons  qu'elle  est  du  même  auteur, 
c'est‘à-dire  de  Théodore  Van  Kessel. 

LXIII-LXIV-  Deux  peiiis  paysages  en  largeur.  —  Planches  : 
H.  85  mm,  ;  L.  137  mm. 

LXII,  Un  paysan  vu  de  profil  et  se  dirigeant  vers  la  droite,  où 
Ton  voit  une  ferme,  porte  un  panier  sur  son  épaule  et  un 
paquet  sous  son  bras  droit.  Rien  d'écrit,  (Cabinet  de  Paris.) 

LXIV.  Un  paysan,  qui  est  à  la  droite  de  l*  estampe  et  marche 
vers  la  gauche,  porte  un  sac  sur  sa  tête.  Au  fond,  la  mer,  A 
Pangle  droit  du  bas,  sur  une  pierre,  les  lettres  :  «  Rp  ^  et  la 
date  «  16^6  »,  écrite  au  rebours.  (Cabinet  de  Paris,) 

Jombert  attribue  ces  deux  eaux-fortes  à  notre  artiste  ; 
mais  il  se  trompe.  Elles  sont  de  Rupert,  prince  palatin  du 
Rhin,  dont  la  deuxième  porte  le  monogramme.  Si  Andresen 
a  omis  de  les  comprendre  dans  F  œuvre  du  prince  Rupert, 
décrit  dans  son  Deutsche  Maler-Radirer,  c'est  sans  doute  parce 
qu'  il  ne  les  a  pas  connues, 

LXV*  «  Un  cheval,  une  chèvre,  et  une  petite  figure  d'homme,  un 
bâton  sur  son  épaule.  Croquis,  » 

Pièce  non  décrite  par  Jombert,  et  mentionnée  dans  le 
Caiaîogîie  estampes  ancieyines  et  d*  un  bel  œuvre  d* Etieyme  de 
la  Belle ^  par  P.  Defer,  provenant  du  cabinet  de  M.  J?[ûèerl] 
D[umes?iit]  ;  vente  à  Paris,  i8g8.  Nous  ne  la  connaissons  pas, 

LXVL  Tête  de  jeioie-lwmme,  de  profil  à  gauche.  Fond  blanc. 
Sans  trait  de  bordure.  Rien  d'écrit.  —  Planche  :  H,  107  mm,  ; 

L,  186  mm. 

Cette  pièce  est  assez  dans  le  genre  de  Délia  Bella  pour 
pouvoir  lui  être  attribuée.  On  en  rencontre  des  exemplaires 
dans  le  3'  volume  de  la  Quadreria  Medüea, 

LXVII-LXX-  Diff^êrenies  petites  pièces  en  largeur.  Elles  appar-  ■ 
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tiennent  à  une  jîtiite  qui  se  compose  probablement  de  dix  ou 
douze  articles,  niais  nous  ne  sommes  dans  le  cas  d’en  Indiquer 
que  quatre.  Il  n*  y  a  pas  de  numéro  d’ordre.  —  Gravures  : 
H.  de  40  à  60  mm.  ;  L.  de  77  à  83  mm. 

LXVIL  1-e  carrosse  arrêté  au  milieu  d’une  plaine.  Il  est  traîné 
par  dex  chevaux  et  dirigé  vers  la  droite  du  devant.  Près  de 
la  portière  droite,  un  cavalier  ayant  une  femme  en  croupe. 
Devant  l’autre  portière,  une  pauvre  femme  avec  deux  enfants 
et 'un  chien.  A  gauche,  deux  autres  figures  et  un  cheval,  A 
droite,  sur  le  terrain  :  » 

LXVHL  Deu.x  cavaliers,  dont  Pim  a  une  femme  eu  croupe.  Ils 
sont  à  la  droite  de  l’estampe  et  causent  ensemble,  ayant  ar^ 
rêté  leurs  chevaux.  Plus  loin,  deux  pages  à  pied,  nu  tête  et 
se  tenant  par  la  main.  La  marque  «  ÆM  »  sur  le  teiTaîn,  à 
gauche. 

LXIX*  Deux  valets  en  costume  oriental  tiennent  par  la  bride 
un  cheval  richement  caparaçonné.  A  gauche,  au  bas,  le  mo¬ 
nogramme 

LXIX.  Les  Jiiêmes  %^alets,  vus  de  dûs.  Le  cheval  se  cabre.  Le 
monogramme  est  à  la  droite  du  bas. 

Ces  pièces  se  font  remarquer  par  leur  tonalité  noire  et  sont 
d’ un  travail  qui  les  fait  assez  ressembler  à  des  gravures  sur 
bois.  Elles  sont  V  ouvrage  d’ un  fort  médiocre  artiste,  sans 
doute  italien,  qui  les  a  frauduleusement  signées  du  nom  et  du 
monogramme  de  Délia  Bella. 

LXXL  Pthee  4* ar mairie  â  la  gloire  de  Ferdinand  //,  empereur, 
«  Estampe  ovale  dans  un  cartel,  même  grandeur  que  son  por¬ 
trait;  c’est  la  suite  de  son  catafalque.  1637.  »  (Jombert,  nu¬ 
méro  54.) 

Nous  n’avons  jamais  rencontré  cette  estampe,  et  nous 
avons  quelque  raison  pour  douter  de  son  existence.  Probable^ 
ment  Jombert  a  fait  quelque  confusion,  et  cette  pièce  n’est  autre 
qu’une  épreuve  de  son  nP  49  (qui  correspond  à  notre  n.^  925) 
avant  le  titre  ou  avec  le  titre  effacé. 

LXXII-LXXIV.  Trais  pièces  de  paysans  pariant  des  paquets. 

LXXIL  Un  paysan  portant  sur  son  épaule  droite  un  paquet 
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suspendu  à  uu  bâton*  Il  se  dirige  vers  le  fond  de  la  gauche. 

Dans  la  marge,  à  gauche,  le  monogratnine :  «  EF —  Planche: 
H*  97  mm.  ;  L.  74  mm. 

Ce  morceau  n'est  pas  de  Délia  Bella,  mais  d'un  graveur 
iiiconiuK  Le  monogramme  qu'il  porte  offre,  au  premier  abord, 
quelque  ressemblance  avec  celui  qui  est  habituel  à  notre  ar¬ 
tiste,  mais,  en  Texami riant  avec  attention,  il  paraît  plutôt  com¬ 
posé  des  lettres  PD  F. 

IvXXlII.  Un  paysan  portant  sur  son  épaule  gauche  une  besace 
avec  des  herbes.  Il  marche  vers  le  fond  de  la  droite.  Plus 
loin,  un  autre  paysan,  marchant  lui  aussi  vers  le  fond*  Dans 
la  marge,  à  droite,  un  monogramme  identique  à  celui  qui  est 
sur  le  n.°  LXXIL  —  Planche;  H.  80  mm.;  L.  67  mm. 

LXXIV.  Un  paysan  marchant  vers  la  droite.  Il  porte  sur  son 
épaule  droite  un  sac  presque  vide  et  sous  son  bras  gauche  un 
paquet.  Dans  la  marge,  qui  est  raboteuse,  il  y  a  Pesquisse 
d'une  petite  tête  de  vieille.  Sans  nom  ni  marque,  — -  Planche: 
H.  71  mm*;  L.  114  mm* 

Article  sans  signature  ni  monogramme,  mais  dont  la  gra¬ 
vure  est  évidemment  de  la  même  main  que  celle  des  deux  nu¬ 
méros  précédents* 

Ces  trois  estampes  sont  d*un  travail  très  sec.  On  en  trouve 
des  épreuves  dans  la  Gaiieria  Medkea. 

LXXV.  Trois  niendiaiits^  dont  deux  hommes  et  tme  fenime^  se  te¬ 
nant  sons  les  bras.  Ils  marchent  vers  la  gauche.  La  femme  est 
au  milieu  et  porte  un  enfant  sur  son  dos*  —  Planche:  H*  66mm.; 
L.  89  (?)  mm.  (Cabinet  de  Paris.) 

Cette  estampe  est  mentionnée  par  le  Catalogue  du  cabinet 
Paignon-Dljonval  (n*  240)  parmi  celles  de  Délia  Bella  qui  n^ont 
pas  été  décrites  par  Jombert*  Paignon-Dijoiival  Pavait  achetée 
à  la  vente  de  M*  Potier  (Paris,  1757),  et  Mariette,  qui  eut  alors 
occasion  de  la  voir,  écrivit  sur  son  Abecedariù  la  note  suivante: 
«  La  petite  pièce  en  travers,  d’environ  trois  pouces  de  large 
sur  deux  pouces  de  haut,  représentant  trois  mendians,  est  jolie; 
mais  je  garantis  bien  qu'elle  n'est  pas  de  la  Belle;  elle  est 
de  J.  Le  Paiitre,  et  d'une  touche  plus  ferme  que  ne  Pa  eue 
la  Belle*  » 
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LXXVI.  Femme  debout  dans  un  Jardin,  le  mains  da?is  un  7nan- 

cÂûn.  En  larj^eur. 

Nous  11' avons  connaissance  de  cette  estampé  que  par  le 
Catalogue  du  Cabinet  Paigmn-Dijonval  (n.  24 1)^  qui  la  dé¬ 
clare  douteuse.  Il  S'agît,  croyons-nous,  ou  d'une  copie  variée 
de  notre  n.  145,  ou  plus  probablement  d^une  estampe  gravée 
par  le  marquis  de  Sourches  et  que  Robert^Duiiiesuïl  décrit 
dans  son  Femire- Graveur  (t.  II  ^  p,  25)  en  P  intitulant  La  dame 
de  qualité. 

LXXVII.  Deux  amis  qui  s^cmbrasseni.  Un  gentilhoinuie  descendu 
de  son  cheval,  embrasse  avec  effusion  un  ami  chez  qui  il  ar¬ 
rive.  A  gauche,  deux  hommes  couverts  de  manteaux  et  un 
page  ayant  Pépée  à  son  côté  droit  regardent  la  scène.  A  droite, 
un  autre  page  tient  par  la  bride  le  cheval  sellé  du  voyageur. 
Point  de  lointains,  pas  d'écriture,  —  Planche:  H,  62  mm,  î 

L.  86  min,  (Cabinet  de  Paris.) 

pièce  agréablement  traitée  et  non  indigne  de  Délia  Bella, 
mais  le  jeu  de  la  pointe  nous  fait  croire  qu'elle  est  d'une  autre 
mâiii. 

LXXVIIRCL  DIVERSE,  (sic)  FIGVRES  i|  stef.  delta  bella 
Il  Grauees  i|  A  Paris.  »  C'est  une  suite  de  24  pièces,  dont  cha¬ 
cune  porte  gravé  en  bas  le  nJ  Le  titre  rapporté  ci- 

dessus  se  lit  sur  une  draperie  tenue  par  un  anima!  monstrueux 
dont  on  ne  %'oit  que  la  jiartie  supérieure  du  corps.  —  Ces  plan¬ 
ches  mesurent  en  moyenne  65  mm,  de  haut  sur  90  mm,  de 
large. 

L'assertion  du  titre  est  fausse:  aucune  de  ces  estampes 
n'est  gravée  par  Délia  Bella.  Une  seule  est  de  Pinventîon  de 
cet  artiste.  Les  autres  sont  des  copies,  exécutées  par  un  artiste 
fort  maladroit,  des  pièces  de  Callot  se  référant  aux  774, 
780,  782,  796,  81S,  824,  842,  850,  852,  etc,,  du  catalogue  de 

M,  Meauine, 

L'article  exécuté  d’après  Délia  Bella  est  une  copie  réduite 
et  en  contre- partie  d'un  fragment  du  n,  173  de  notre  cata¬ 
logue. 
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CII-CIV,  Trois  petites  estampes  d'animaux.  Elles  ne  portent  rien 
d’écrit.  Collection  Albertine,  à  Vienne.  Cabinet  de  Paris.) 

CIL  Un  porc-épic  tourné  vers  la  droite.  —  Planche;  H.  73  mm,; 
L.  74  mm, 

CIIL  Un  porc-épic  tourné  vers  la  gauche. ^ —  Planche:  H.  730101.; 
L.  66  mm. 

CIV.  Un  chameau  tourné  vers  la  droite.  —  Planche;  H.  73  mm,; 
I^.  mm. 

Jombert  écrit:  «Ces  trois  estampes,  extrêmement  rares, 
ont  été  indiquées  par  Huquier,  graveur  et  marchand  d’es^ 
tampes  très-connoisseur  ;  il  est  le  seul  qui  les  possède  à  Paris. 
Elles  paroissent  dessinées  et  gravées  par  La  Belle,  Ces  trois 
pièces  manquent  dans  l’œuvre  de  La  Belle  appartenant  à  M, 
Mariette,  aussi  paroît-il  douter  qu’elles  soient  de  ce  maître.  ^ 

Pour  notre  compte,  nous  trouvons  le  doute  de  Mariette 
parfaitement  justifié. 

CV-CVIII.  Quatre  dieux  payens^  montés  chacun  sur  son  char: 
quatre  pièces  d’après  Raphaël,  Elles  ne  sont  pas  chiffrées.  Au 
bas  de  chacune  on  lit:  ^  Rafaele  D^urbiiw  inuen^^  —  Gra¬ 
vures:  H,  de  120  à  12S  mm,;  L.  de  150  à  155  mm,  (Cabinet 
de  Paris,) 

CV.  Jupiter,  assis  sur  un  char  traîné  par  deux  aigles  et  dirigé 
vers  la  gauche. 

CVI.  Mercure,  assis  sur  un  char  traîné  par  deux  coqs  et  dirigé 
vers  la  gauche, 

CVII.  Mars,  debout  sur  un  char  traîné  par  deux  chevaux  et  di¬ 
rigé  vers  la  droite. 

CVIIL  Diane,  debout  sur  un  char  traîné  par  deux  nymphes  et 
dirigé  vers  la  droite, 

Jombert  attribue  ces  quatre  estampes  à  Délia  Bella,  Heî- 
necke  à  Santé  Bartoli,  et  Passat'ant  à  Gallestruzzi  ;  mais  nous 
pensons  qu’elles  ne  sont  d’aucun  de  ces  trois  artistes. 

Les  peintures  originales  décorent  le  plafond  de  la  salle 
Borgia,  au  Vatican, 

CIX*  Trois  petites  vignettes  au  bas  d'un  portrait  de  Mazarin  gravé 
par  A^anteuil  (Robert-Dumesnil,  n.  180),  Le  portrait  est  en 
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buste,  de  trois  quarts  à  droite.  Au-dessous  est  une  vi guette 
en  largeur  représentant  en  petit  la  mort  de  Louis  XIII.  De 
chaque  côté  de  cette  vignette,  il  y  en  a  une  autre  de  forme 
ovale,  en  hauteur  ;  dans  Tune  on  voit  la  bataille  de  Réthel 
(décembre  1650)  et  dans  Lautre  la  levée  du  sîége  d^Arras  par 
les  Espagnols  (1654).  «  A^anfueil  ad  vhmm  dei^  et  scidpebat 
ami  priiiiL  Regis  i6§6,  ^  —  Planche  :  H.  343  mm.  ;  L.  2S0  mm. 

Les  trois  vignettes,  qui  sont  les  seules  parties  traitées  à 
reau-forte,  tout  le  reste  étant  au  burin,  ont  été  attribuées  à 
Délia  Bclla;  maïs,  quand  même  on  ne  tiendrait  pas  compte 
que,  à  la  date  portée  par  l*estampe,  cet  artiste  avait  depuis 
longtemps  quitté  la  France,  Pexécutioii  dénote  une  tout  autre 
main  que  la  sienne.  Ces  accessoires  paraissent  être  de  N.  Co’ 
ch  in  ou  de  Fr.  Collignon. 


CX-CXLTV.  P/ans  de  bafailles  ei  de  sièges, 

Jombert  (pp.  196-204)  cite  un  certain  nombre  de  planches 
de  batailles  et  de  sièges  qui  seraient  gravées  ou  dessinées  par  Delhi 
Bella  et  qui,  pour  la  plupart,  font  partie  de  Pouvrage  connu 
sous  lé  nom  de  Grand  Beau/ieu.  Mais  A  part  les  estampes 
dont  nous  avons  parlé  aux  n.“®  877-882  (qui  sont  gravées  par 
notre  artiste)  et  aux  n-®^  110S-IÏ12  (qui  sont  faites  sur  ses 
dessins),  nous  croyons  que  Délia  Bella  n'entre  pour  rien  dans 
rexécution  dCvS  planches  de  batailles  et  de  sièges  cataloguées 
par  Jombert.  Nous  faisons  seulement  nos  réserves  pour  la  Prise 
de  trois  vaisseaux  turcs,  que  Stefano  aurait  dessinée  et  gravée 
en  1643,  attendu  que  nous  n'avons  jamais  vu  cette  estampe. 

CXLV-CUL  Vignettes  pour  un  tivi^e  sur  la  gymnastique  des  an- 
ciens\  huit  pièces,  sans  lettres  ni  numéros. 

CXLV.  Cinq  mains  armées  de  cestes.  Une  simple  ligne  divise 
l’estampe  en  deux  parties  égales.  Dans  P  une  des  parties  on 
voit  deux  mains  gauches,  et  dans  Pautre  partie  trois  mains 
gauches.  ™  Planche:  H.  66  mm.;  L.  146  mm. 

Cette  estampe  se  rencontre  presque  toujours  avec  les  deux 
parties  séparées  l'une  de  Pautre;  aussi  jombert  (n.°  2)  a-t-il 
cru,  mais  à  tort,  qu’îl  s’agissait  de  deux  pièces,  gravées  cha¬ 
cune  sur  un  cuivre  à  part. 
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CXLVI*  Quatre  joueurs  à  la  balle,  dirigés  vers  la  gauche.  Il  y 
a  deux  balles  en  Tair*  —  Gravure:  H.  100  mm.;  L.  146  mm. 

CXLVII.  Deux  lutteurs  se  battant  à  coups  de  cestes.  —  Gra* 
vure:  H.  65  mm,;  L,  144  mm. 

CXLVIIL  Quatre  lutteurs,  groupés  deux  à  deux,  - —  Gravure: 
H,  65  mm.;  L,  144  mm. 

CXLIX,  Estampe  divisée  en  deux  parties.  Une  partie  offre  quatre 
lutteurs,  dont  deux  sont  debout  et  deux  tombés  à  terre;  Fautre 
partie,  un  vase  contenant  trois  palmes.  —  Gravure:  H,  100 mm.; 
L.  148  mm, 

CL,  Estampe  divisée  en  deux  parties.  Dans  la  partie  droite,  on 
voit  deux  joueurs  de  balle  tenant  chacun  une  balle  dans  sa 
main  gauche;  dans  la  partie  gauche,  deux  autres  joueurs.  — 
Gravure:  H,  loo  mm.  ;  L,  147  mm, 

CLI-  Trois  jeunes  gens  courant  vers  la  droite,  où  il  y  a  une 
meta  de  cirque.  —  Gravure:  H.  67  mm.;  L,  125  mni. 

CLII.  Estampe  divisée  en  deux  parties,  La  partie  gauche  repré¬ 
sente  un  joueur  nu  et  tenant  une  balle  dans  sa  main  droite; 
dans  la  partie  droite  il  y  a  un  bras  dont  la  main  tient  une 
balle,  —  Gravure;  H.  loi  mm.;  L,  146  mm. 

Le  CXLV  correspond  au  n.®  2  du  catalogue  de  Jom- 
bert,  et  les  CXLVI,  CXLVII  et  CXLVIII  aux  trois  ar- 
ticLes  du  n.®  104  du  même  catalogue.  Les  CXLIX,  CL, 
CLI  et  CLII  n'ont  jamais  été  décrits  jusqu'à  ce  jour. 

Ces  pièces  reproduisent,  avec  de  légères  variantes,  des 
xylographies  qu’on  voit  dans  différentes  éditions  du  traité  de 
Mercurîalis:  De  arte  gyynnastica,  mais  nous  ne  connaissons  pas 
d'édition  de  ce  livre  qui  soit  ornée  de  nos  huit  vignettes  gra¬ 
vées  sur  cuivre, 

Jombert  {p,  107)  s’est  étrangement  mépris  en  croyant  que 
son  n,  104 — ‘  savoir,  nos  articles  CXLVI,  CXLVII  et  CXLVIII 
—  est  un  complément  des  pièces  suivantes,  gravées  par  V, 
Spada  d’après  les  dessins  de  Délia  Bella:  Un  titre  et  dix-huU 
vignettes  pour  les  Balletti  de  La  fiiita  pazza  (nos  11,®®  1115-1133), 
Une  autre  erreur  de  cet  iconographe  a  été  d’avoir  indiqué 
rannée  1626  comme  date  de  notre  11/  CXLV  et  rannée  1645 
comme  date  de  nos  numéros  CXLVI,  CXLVII  et  CXLVIII, 
sans  s’apercevoir  que  ces  quatre  pièces  font  toutes  partie  de 
la  même  suite  et  appartiennent  à  la  même  époque.  40 
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Bien  que  Mariette  (dans  une  note  manuscrite  au  Cabinet 
des  estampes  de  Paris)  ait  déclaré  que  les  estampes  dont  il 
est  ici  question  sont  des  ouvrages  de  la  première  manière  de 
Délia  Bella*  nous  n* avons  pas  pu  nous  résoudre  à  les  classer 
parmi  celles  dont  Tattribution  au  maître  de  Florence  est  în- 
contestable^ 

Ces  morceaux,  très  rares,  se  trouvent  au  Cabinet  de  Paris. 

CLIII-CLVL  Quatre  frontispices  pour  les  Muses  d’ AL  Adiniari^ 
Le  littérateur  florentin  Alexandre  Adimari  composa,  entre  au¬ 
tres  ouvrages^  neuf  suites  de  cinquante  sonnets,  à  chacune 
desquelles  îl  donna  le  nom  d^une  muse.  II  ne  publia  pourtant 
que  six  de  ces  suites,  savoir:  Pa  Polhinia  (Florence,  1628), 
La  Tersicore  (ib.,  1637),  La  Ciia  (ib.,  1639),  La  Melpamene 
(ib.p  1640),  La  Caliiope  (ib,,  1641)  et  U  Urania  (ib.,  1642). 
Toutes  ces  brochures  ont  des  frontispices  gravés  à  Tean  forte, 
qui  sont  quelquefois  attribués  à  Délia  Bella. 

Le  frontispice  de  La  Alelpomene  nous  paraît  être  effecti¬ 
vement  de  la  main  deStehmîno;  aussi  Pavons  nous  décrit  et 
classé  parmi  ses  ouvrages  authentiques  935)' 

Celui  de  La  Tersicore ^  par  contre,  est  dans  une  manière 
si  éloignée  de  celle  de  Délia  Bella  que  son  attribution  à  ce 
maître  ne  mérite  pas  une  attention  sérieuse.  Cette  mention  nous 
suffira. 

Restent  le  frontispices  de  La  Polimiîa,  de  La  Cliû^  de  La 
Caliiope  et  de  IJ  Urania^  sur  lesquels  nous  allons  dire  notre 
sentiment. 

CLIII.  Frontispice  de  La  Polmnia.  En  haut,  sur  la  partie  su¬ 
périeure  d'un  parchemin  suspendu  à  deux  cordons,  on  lit  le 
titrer  LA  POLINNIA  ||  O  VERO  |;  Cinquania  SoH€Ui\  D^A- 
LESSANDRO  ADIMARI  |1  .../«  Fir.  app.  Pielro  Ceceoneelii, 
MDCXXVIII  ...  ^  La  partie  inférieure  du  parchemin  oÜTre  une 
petite  carte  de  T  Italie.  En  bas,  sur  le  devant,  une  banderole 
avec  les  mots:  «  SIGNA  TIBI  DICAM  »,  et,  à  droite,  la  muse 
Polymnie.  Plus  en  arrière  est  un  obélisque,  dont  Pombre 
marque  Pheure  sur  le  terrain.  De  chaque  côté,  un  kiosque,  et 
au  fond,  la  mer.  Pièce  anonyme.  —  Planche:  H.  194  mm,  ; 
L.  156  mm. 
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Ce  morceau  est  gravé  d^uiie  pointe  extrêmement  fine  et 
légère,  et  par  cela  même  bien  différente  de  celle  dont  se  ser¬ 
vait  Stéfani  no  quand  il  était  dans  sa  dix-huitième  année.  Il 
nous  rappelle  extrêmement  le  faire  de  Bazzicaluva. 

CLIV,  Frontispice  de  La  Clio.  Une  grande  peau  de  lion  est 
étendue  sur  un  vieil  arbre  qu'elle  recouvre  en  grande  partie. 
De  nombreuses  médailles  sont  suspendues  aux  branches  de 
l'arbre.  Sur  le  tronc,  deux  médailles  plus  grandes  et  une  ban¬ 
derole  sur  laquelle  est  écrit:  «  OGNI  ERBA  SI  CONOSCE 
PER  LO  SEME.  »  La  peau  de  lion  porte  sur  treize  lignes  le 
titre  du  livre:  «  LA  CLIO  Ouera  Cinqiimita  Sonettî.,.  Opéra 
rt^^ALESSANDRO  ADIMARI  »  Vers  le  fond,  la  ville  de 
Florence,  A  Tangle  gauche  du  bas,  on  devine  plutôt  qu'on  ne 
distingue  un  monogranime  composé  de  deux  lettres  entrela¬ 
cées,  Dans  la  marge  du  bas:  «  în  Fwrenza.,,  lôjç,,.»  A 
gauche,  en  dehors  de  la  bordure,  quelques  essais  de  pointe  et 
le  mot:  «  aiessandro  » ,  —  Planche:  IL  198  mm,;  L,  142mm. 
Gravure:  H,  190  mm.;  L.  134  mm. 

Nous  n'avons  pas  su  déchiffrer  le  monogramme  qui  figure 
sur  cette  pièce,  mais  nous  pouvons  garantir  qu'il  n'est  pas 
celui  de  Délia  Bel  la,  Mariette,  dans  une  note  manuscrite  con¬ 
servée  au  Cabinet  Impérial  de  Vienne,  se  contente  de  dire,  au 
sujet  de  ce  frontispice  et  de  celui  de  IJ  Urania:  «Ces  deux 
estampes  sont  gravées  daris  le  goût  d'Etienne  de  la  Belle, 
CLV.  Frontispice  de  La  Calliope.  En  haut,  est  écrit,  en  blanc 
sur  fond  gris,  le  titre:  «LA  CALLIOPE  1|  O  VERO  XXXXX 
SONETTL..  Il  OPERA  DI  ALESSANDRO  ADIMARI  H  ..,» 
Au-dessous  est  un  emblème  formé  d'une  mappemonde.  Sur 
une  équerre  on  lit:  «MACHINA  GVBERNAT,  »  Dans  la 
marge  :  «  In  Flrenze^  Nella  Stamperïa  dei  Masù,  e  Landi,  \  | 
Con  Licenza  de*  Superiori.  »  —  Planche:  H,  178  mm,;  L, 
Ï38  mm.  Gravure:  H,  182  mm,;  L,  132  mm. 

Si  cette  pièce  était  de  Délia  Bella,  il  faudrait  admettre 
qif  elle  est  inférieure,  comme  manœuvre,  à  tout  ce  que  ce  gra¬ 
veur  a  fait  vers  la  même  époque.  Il  ne  faut  pas  non  plus  ou¬ 
blier  que  lorsque  La  Calliope  fut  publiée  à  F'iorence,  notre 
artiste  était  déjà  absent  de  cette  ville  depuis  deux  ans. 

CLV^L  Frontispice  de  IJ  Urania,  La  partie  supérieure  de  l'es- 
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tanipe  représente  Téglise  et  la  place  de  Santa  Maria  del  Flore* 
à  Florence.  Stir  le  devant,  à  droite,  on  remarque  deux  hommes 
marchant  vers  la  gauche  et  uii  chien.  La  partie  inférieure  forme 
une  grande  marge  dans  laquelle  on  lit;  ^  L'VRANIA  |i  a  uero 
50  Sonciti...  ]|  OPERA  ||  d' AiÉSsandra  AdimariW  ...In  Firenze 
appA  a*  Mas  si,  c  Landi  con  Licenza  de  Siiperiori.  »  —  Planche: 
H.  J 87  mm.;  L.  142  mm.  Gravure;  IL  180  mm.;  L.  13.3  mm. 

Nous  avons  rapporté,  dans  notre  note  au  n.*^  CLIV,  l’opi¬ 
nion  de  Mariette  que  cette  estampe,  bien  que  gravée  dans  la 
manière  de  Délia  Bella,  n^est  pas  de  sa  main.  Remarquons 
aussi  que,  lorsque  parut  à  Florence  le  livre  de  M  l/rajtia,  notre 
graveur  était  établi  à  Paris  depuis  plus  de  deux  ans. 

CLVII-CLXII.  Uît  titre  et  cinq  violettes  pour  le  poème  de  Afô~ 
rassini  :  Caterina  vergine  e  martîre,  publié  à  Arezzo  en  16^4. 

CLVIL  Titre.  On  y  lit,  sur  fond  blanc:  «  CATERINA  |  VER¬ 
GINE,  E  MARTIRE  !|  Poanetto  Sagro  di\\  Lormzo  Morassini 
Doitore  Aret  l|  Dedicato  ail,  fsîc)  ||  F7nîne7it:^*^^  e  Reu:^^^ 
Sig:  Cardinaîe  [|  ROBERTO  VBALDINO.  »  Sous  cette  in¬ 
scription,  on  voit  Sainte  Catherine  debout,  tenant  une  palme 
et  un  fragment  de  la  roue;  au  fond,  une  ville.  Le  cadre  est 
orné  latéralement  de  deux  figures  allégoriques  de  Vertus,  et 
en  haut,  de  deux  anges  sentant  de  supports  aux  armes  du  car¬ 
dinal  Ubaldini.  —  Planche  :  H.  135  mm.  ;  L.  90  mm. 

CLVIIL  Sainte  Catherine,  sur  la  place  d’Alexandrie,  anime  les 
Chrétiens  à  mourir  pour  la  foi.  Oii  voit,  à  gauche,  plusieurs 
personnes  à  genoux,  sur  le  point  d'être  martyrisées,  et,  au 
milieu,  une  idole  sur  un  piédestal. 

CLIX.  Sainte  Catherine  conduite  devant  T  empereur  Maxence. 
Composition  de  six  figures.  On  remarque  deux  hallebardiers, 
P  un  sur  le  devant  de  la  droite  et  V  autre  au  fond  de  la 
gauche. 

CLX.  Sainte  Catherine,  en  présence  de  Maxence,  dispute  victo¬ 
rieusement  contre  les  prêtres  payens.  Composition  de  sept  fi¬ 
gures.  La  sainte  est  au  milieu  et  tournée  vers  la  droite. 

CLXI.  Décapitation  du  roi  Costus,  père  de  Sainte  Catherine. 
Dans  une  prison,  on  voit  un  homme  décapité,  et  un  autre 
homme  auquel  un  bourreau  vu  par  derrière  va  trancher  la  tête. 
A  gauche,  deux  soldats  debout  regardent  P  exécution. 
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CLXIL  Décapitation  de  Sainte  Catherine.  La  sainte  est  à  ge¬ 
noux  et  tournée  vers  la  droite  ;  le  bourreau  est  devant  elle, 
prêt  à  r immoler,  A  droite,  Maxence  assis  sur  son  trône.  Au 
fond,  de  nombreux  soldats. 

Dimensions  des  planches  des  cinq  vignettes  :  H,  de  68  à 
71  mm,  ;  L.  de  88  à  91  inin. 

Ces  pièces  sont  gravées  d’ une  pointe  extrêmement  spiri¬ 
tuelle  et  rapide,  mais  assez  grossière  et  peu  harmonieuse. 
Elle  ont  de  1'  analogie  avec  les  premiers  ouvrages  de  Délia 
Bella,  notamment  avec  les  vignettes  pour  la  Descrisione  delk 
fesie  di  S.  Andrea  Cornni  ;  cependant  nous  sommes  coii’ 
vaincus  qu’elles  ne  sont  pas  du  même  auteur, 

Jombert  n’a  connu  que  notre  n.®  CLXI  (n,“  7  de  son  ca¬ 
talogue),  auquel  il  assigne  la  date  de  1628,  et  nos  CLXII 
et  CLX  (n.^  13  de  son  catalogue),  qu’  il  classe  parmi  les 
estampes  exécutées  par  Stefanino  en  1630,  Il  a  également 
ignoré  l’existence  du  livre  de  Morassini. 

CLXIII,  Frontispice  du  livre  Festa  fatta  in  Roma,  On  y  lit  sur 
la  face  d’un  piédestal:  «  FESTA  ||  FATTA  IN  ROMA  \:  Alli 
di  Febraiù  1|  MDCXXXIV,  [  Con  licenza  de*  Superiori,  ï» 
En  haut  on  voit  une  Renommée  qui  vole,  et  au  dessus  d’elle, 
les  abeilles  des  armes  des  Barberini,  —  Planche:  H.  231  mm.  ; 
L,  166  mm. 

C’  est  à  tort  que  Jombert  (n,  33)  a  placé  cette  estampe 
dans  l’œuvre  de  Délia  Bella:  elle  est  de  F.  Collignon,  ainsi 
que  les  douze  autres  qui  se  trouvent  dans  ce  livre  et  dont  une 
seule,  —  la  dernière,  représentant  une  joute  dans  la  place  Na- 
vone,  —  porte  le  nom  du  graveur.  Dans  Favis  de  l’imprimeur 
au  lecteur  il  est  dit  que  les  dessins  ont  été  exécutés  par  le 
peintre  André  Sacchi, 

CLXIV.  Frontispice  du  livre:  11  veneto  Poinpeo.  Dans  une  espèce 
de  soleil  orné  en  haut  d’ une  couronne  ducale  et  d’  une  ban¬ 
derole  portant  la  devise  :  «  CO  ELIT  VS  et  sur  les  côtés  et 

en  bas  de  trois  fleurs  de  lis,  on  lit  ce  titre:  IL  VENETO  || 
POMPEO  ALLA  REALE  ALT.^^^  il  DEL  PRINCIPE  |]  GA¬ 
STON  DI  FRANCIA  ŸOElSlA\\del  ||  Giroiamo 
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PapûniW  Canon, Tout  à  fait  au  bas^  un  combat 
naval.  Dans  la  niar^e  :  In  Fior.^^  nella  stampJ^  Nuava 
Ainadore  Massi  e  Lorenzo  Candi.  >>  —  Planche:  H.  199  mm.  ; 
L,  140  mm.  Gravure:  H.  191  mm,;  L,  135  mm,  (Collection 
Albertine^  Vienne.  Collection  Fiédéric-Auj^uste  IC  Dresde,) 
Le  titre  est  sans  le  millésime^  mais  la  dédicacé  du  livre 
porte  la  date  du  25  avril  1639, 

Ce  morceau  est  très  douteux. 

CLXV'CLXXVII.  Douze  vignettes  et  un  frontispice  pour  ie  poème 
de  B.  Bocchim.  Le  pazzie  de' savi,  o  vero  ii  Lambertaccio  ; 
V'enezia,  1641,  Bertani,  in-r2.  Ce  poème  est  divisé  en  douze 
chants  et  chaque  chant  est  orné  d’ une  vignette  sans  nom  ni 
marque  d'artiste,  ni  autre  inscription.  Gravure:  H.  de  61  à 
69  mm.  ;  L.  de  114  à  119  mm. 

CLXVb  Frontispice,  Il  représente  T  écu  de  Toscane  adossé  à  la 
base  d'une  colonne^  à  droite,  où  est  noué  un  l  îdeau  occupant 
le  haut  de  Testampe  et  sur  lequel  on  lit  le  titre  suivant:  LE 
PAZZIE  DE  SAVI||OVERÜ  ||  IL  LAMBERTACCIO  || 
Poema  Tragicoeroicomico  ||  Di  BARTOLOMEO  ||  Bocchini  j| 
AI SerenissJ*^^  Prencipe  !|  Doit  Lorenzo  ||  âi  Toscana.  Au  loin, 
la  ville  de  Bologne. 

CLXVL  (1.)  î^e  général  des  Bolonais,  du  haut  du  carroccio 
traîné  par  des  bœufs,  passe  son  armée  eu  revue.  Au  loin,  la 
ville  de  Bologne. 

CLXVH,  (2.)  Combat  entre  Lambertaccio  et  le  roi  Enzo,  fils  de 
l'empereur  Frédéric  II,  Au  loin,  d'autres  guerriers  qui  se 
battent. 

CLXVllI,  (3.)  Lambertaccio  et  sa  femme  Minerve  font  prison¬ 
nier  le  roi  Enzo. 

CLXIX.  (4.)  Le  roi  Enzo,  monté  sur  un  mulet,  est  conduit 
prisonnier  à  Bologne,  ville  qu'on  aperçoit  au  fond  k  gauche. 

CLXX.  (5,)  Congrès  de  démons  pour  susciter  de  nouveax  trou¬ 
bles  dans  Bologne, 

CLXXL  (6,)  Lambertaccio  se  fait  expliquer  par  les  astrologues 
un  songe  qu’il  a  eu. 

CLXXIL  (7.)  Minerve,  femme  de  Lambertaccio,  accouche  d'un 
cochon. 
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CLXXIIL  (8.)  Virginie,  pendue  à  la  fenêtre  de  son  palais, 

CLXXIV.  (9,)  Combal  naval  entre  les  Bolonais  et  les  Vénitiens, 

CLXXV,  (10,)  Bataille  près  d^un  pont  entre  le  parti  des  Lani’ 
bertazzi  et  celui  des  Gereinei.  Sur  le  devant,  à  droite,  un 
cheval  et  un  soldat  morts. 

CLXXVI.  (il,)  Les  Bolonais  à  l’occasion  de  la  paix  font  un  feu 
de  joie  qui  incendie  une  partie  de  la  tour  Asinella. 

CLXXVIL  (12,)  Le  parti  Gibelin  est  banni  de  Bologne,  On  re¬ 
marque  dans  une  niche  la  statue  d’un  pape,  parce  que  la  ville 
venait  de  se  donner  au  Saint-Siège, 

Il  y  a  deux  états  de  cette  suite. 

état*  Avant  les  numéros*  Les  épreuves  insérées  dans  le 
livre  de  Bocchini  sont  de  cet  état. 

2®  état.  Avec  les  numéros. 

Jombert  (n,"^  12)  attribuait  ces  estampes  à  Délia  Bella, 
mais  Mariette  les  a  reconnues  comme  étant  de  la  main  de 
Bazzicaluva, 

CLXXVIII-CLXXXII.  Cing  décoraiimu  théàirahs  pour  La  finta 
pazza,  drame  de  Jules  Strazzi.  Elles  sont  emboîtées  dans  un 
passe- partout  J  qui  est  toujours  le  même.  Le  graveur  est  Nico¬ 
las  Cochin,  dont  on  lit  le  nom  sur  nos  CLXXX  et  CLXXXI, 
et  les  initiales  sur  nos  no^  CLXXVIII  et  CLXXIX, 

CLXXVTII*  Les  jardins  de  Flore,  Six  files  de  cyprès,  formant 
des  allées,  au  bout  desquelles  est  un  palais*  fj*,  4.) 

CLXXIX*  Le  port  de  la  ville  de  Scyre.  On  a  introduit  dans 
cette  pièce  une  vue  du  Pont  Neuf  et  de  T  Ile-Notre-Dame. 

CLXXX.  Cour  du  palais  du  roi  de  Scyre*  A  droite  ed  à  gauche, 
des  colonnes  doriques  surmontées  de  vases  de  fleurs.  (J*,  2.) 

CLXXXI*  Une  place  publique  à  Scyre,  entourée  de  palais.  En 
haut,  sur  des  nuages,  rassemblée  des  dieux*  (J.,  5.) 

CLXXXI L  Jardin  du  roi  de  Scyre,  On  y  voit  de  grands  hermès 
de  femme  soutenant  F  architecture  d’un  berceau  champêtre. 
Au  milieu,  une  fontaine,  (J.,  i.) 

Jombert  affirme  que  les  dessins  de  ces  cinq  décorations 
sont  de  Délia  Bella,  mais  nous  croyons  qu’il  se  trompe  et  que 
le  rôle  du  maître  florentin  ne  dépasse  pas  le  frontispice  de  La 
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finta  pazza  (notre  n,*  946).  D’abord  nous  ne  reconnaissons  en 
rien  ici  sa  manière  de  composer.  Ensuite,  il  faut  bien  accorder 
quelque  importance  à  la  remarque  :  «  Giacùvio  Torelli  da  Fano 
htv.  qu’on  lit  sur  les  cinq  planches.  Enfin,  Torelli  même, 
dans  la  préface  du  livre,  dit,  entre  autres  choses,  ce  qui  suit, 
que  nous  traduisons  de  Fitalien:  «  Le  graveur  est  très  habile, 
mais  on  ne  peut  pas  faire  grand  chose  en  peu  de  jours;  sans 
compter  que,  comme  il  habite  très  loin  du  Théâtre,  où  ma 
présence  était  continuellement  nécessaire,  je  n’ ai  pas  pu  lut 
expliquer  nombre  de  détails  qui,  dans  ^nes  esquisses^  étaient 
plus  clairs,  9> 

Nous  observerons  encore  que  l’ordre  que  Jombert  a  donné 
à  ces  cinq  planches  n’  est  pas  le  bon  et  que  ses  descriptions 
ne  sont  pas  bien  exactes. 

CLXXXIIL  Frontispice  de  IJ  Église  triomphante  en  terre.  Une 
femme  vêtue  d’une  aube  et  coiffée  de  la  tiare  porte  des  clefs 
dans  la  main  gauche  et  s’  appuie  sur  une  croix  ;  de  la  main 
droite,  elle  tient  au  saînt-sacrenient  groupé  avec  une  épée  et 
un  sceptre.  Un  de  ses  pieds  est  sur  la  terre  et  l’autre  sur  la 
mer.  «EGLISE  TRIOMPHANTE  Terre, y>  —  Planche: 
H.  167  mm.  ;  L.  iio  mm.  Rare. 

Le  titre  complet  du  livre  est:  ^  L*  Eglise  triomphante  en 
terre ^  avec  un  Abrégé  des  rapports  cutre  le  corps  naturel  de 
/estes  -  Clif'ist  et  t*  Fgiise  son  corps  jnystiquet  làsj.  Nous 
n’avons  jamais  rencontré  ce  volume,  mais  au  moins  nous  en 
connaissons  la  date,  ignorée  de  nos  devanciers  et  que  nous 
avons  trouvée  dans  le  Dictionnaire  de  bibliographie  catholique 
de  la  Collection  Migîie^  t.  Il,  coL  iSo. 

Ce  frontispice  est  attribué  par  Jombert  à  Délia  Bella 
(n.  26)3  mais  Mariette  (Mss.)  et  M.  Faucheux  (Œtwre  de  SU- 
vestre,  n.  21  r)  disent  avec  raison  qu’il  est  d’Israël  Silvestre. 
D’ailleurs  il  se  trouve  dans  tous  les  œu\u*es  de  cet  artiste 
formés  au  dix-septième  siècle,  La  date  de  1657  infirme  V  hy¬ 
pothèse  de  M.  Faucheux,  qu’  il  aurait  été  gravé  sous  la  di¬ 
rection  et  sur  le  dessin  de  Délia  Bella. 

CLIXXXV*  Frontispice  des  Introductions  et  prières  chrétiennes, 
édition  de  1646^ 


ktîênnh  DELLA  BELLA 


321 


Au  n.®  95S  de  la  première  section  de  T  oeuvre  de  Délia 
Bella,  nous  avons  décrit  un  frontispice  mis  en  tête  d^une  édi’ 
tion  des  Im  truc  lions  et  prières  chrétiennes  de  Godeau,  publiée 
en  1649.  Mais  il  nous  est  tombé  sous  le  yeux,  dans  le  temps, 
un  autre  frontispice  inséré  dans  une  première  édition  du  même 
livre,  parue  en  1646,  Il  était  gravé  dans  le  goût  de  Délia 
Bella,  mais  nos  souvenirs  sont  maintenant  trop  effacés  pour 
que  nous  osions  déclarer  s’  il  pourrait  être  admis,  avec  fon  - 
dement,  parmi  les  pièces  authentiques  de  notre  graveur* 

CLXXXV.  Frontispice  de  la  tragédie  Ipermestra*  Une  femme 
symbolisant  la  Toscane,  assise  dans  un  fauteuil  et  couronnée 
par  un  petit  génie,  tient  une  grenade,  une  lime  et  un  chapeau 
de  cardinab  A  ses  pieds,  on  voit  un  écusson  aux  armes  des 
Médicis,  un  singe  tenant  un  livre  sur  lequel  est  écrit  :  «  IPER  j 
MES  11  TR  A»,  et  F  emblème  de  F  académie  des  Immohili^ 
composé  d^  un  petit  moulin  à  vent  avec  une  devise.  En  haut, 
à  gauche,  il  y  a  les  armes  d^  Espagne.  Sans  le  nom  ni  la 
marque  du  graveur,  —  Gravure:  H,  206  mm,  ;  L,  142  mm. 

Cette  pièce  sert  de  frontispice  au  livre  de  G.  A.  Moniglia  : 
U  Hipermestr a,  festa  teatraie  7'appresentata  dal  Serenîss.  Prin¬ 
cipe  Cardinale  Gio,  Carlo  di  Toscana.,,,  ;  Jn  Firenze^  lâjS. 
Elle  n^est  certainement  pas  de  la  main  ni  du  dessin  de  Délia 
Bella.  Si  quelquefois  on  F  attribue  à  cet  artiste,  la  faute  en 
est  à  Jombert  (pp.  68-69)  tout  en  ayant  F  intention  de 
donner  la  description  du  frontispice  des  Cûmmenlaires  de 
Montliïc,  gravé  par  Délia  Bella  (notre  nP  883),  a,  par  une 
inexplicable  méprise,  donné  celle  du  frontispice  de  F  Iper- 
viesira* 

CLXXXVI.  Frontispice  ou  cartouche  portant  les  leth’es:  N  P 
G,  V,  AB  Au  milieu  du  haut,  il  y  a  les  armes  des  Médicis 
et  les  lettres  I^e  cadre  est  orné  latéralement  de  deux 

termes  aux  figures  de  femme.  intérieur  du  frontispice  est 
blanc,  ne  contenant  que  îa  lettre  «  B  »,  en  haut,  à  gauche. 
En  bas,  dans  une  espèce  écusson,  les  lettres:  «G  V  Af  ». 
—  Gravure:  H.  190  mm*;  L.  137  mm. 

état.  Avant  les  lettres:  «  <7  Vjlf»,  Très  rare.  (Col¬ 
lection  Albertiiie,  à  Vienne.) 
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2®  état.  Avec  CCS  lettres,  Rarjc,  (Collection  Frédéric- Au¬ 
guste  II,  Dresde,  Cabinet  de  Paris.) 

Cette  estampe  nous  paraît  d'une  époque  quelque  peu  po¬ 
stérieure  à  la  mort  de  Deîla  Hella* 

CLX XXVII,  Cartouche  porté  par  deux  an^es  qui  volent.  Gravure 
au  burin,  sans  tailles  croisées  et  ne  portant  rien  écrit.  Le 
cartouche  est  vide,  —  Planche;  H.  95  mm*;  L.  336  mm, 
(Cabinet  Impérial  de  Vienne.) 

Jombert  ne  s'est  pas  aperçu  que  cet  article,  qu’il  décrit 
à  la  p.  195  de  son  catalogue  et  dont  il  dît  qu'il  ^  ne  tient  en 
aucune  manière  du  goût  de  La  Belle n’est  que  la  partie 
supérieure  d’une  épreuve  avant  îa  lettre  de  la  Table  du  cri 
de  guerre  et  de  la  devise^  pièce  qu'il  admet  comme  ouvrage 
authentique  de  Délia  Bella  au  98  de  son  catalogue  (corre¬ 
spondant  à  notre  n,°  nqa). 

CLXXXVIII.  Cartouche  servant  de  tih^e  à  un  Reeveil  de  diuerses 
baccanalle  (sic)  de  Poussin,  Chappron,  Dor îgny  et  autres.  Il 
est  orné,  en  haut,  d' un  mascaron,  aux  cheveux  duquel  sont 
noués  des  festons  qui  retombent  de  chaque  côté.  —  Gravure: 
H.  76  mm.  ;  L,  16 1  mm. 

11  y  en  a  au  moins  trois  états  différents,  maïs  nous  ju¬ 
geons  inutile  de  les  détailler  ici,  parce  que  cette  estampe  n'esî 
certainement  111  dessinée  ni  gravée  par  Délia  Bella,  Elle  pa¬ 
raît  plutôt  de  la  pointe  et  de  P  invention  de  Nicolas  Cochîn. 
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La  Sainte  Vierge  et  TEnfant  Jésus:  pièce  carrée  .  .  .  . 

La  Sainte  Vierge  et  l’Enfant  Jésus:  pièce  Octogone 
La  Sainte  Vierge  et  l’Enfant  Jésus:  pièce  ronde  .  .  *  , 

La  Sainte  Vierge  allaitant  l'Enfant  Jésus;  pièce  ronde  . 

La  Sainte  Vierge  embrassant  TEnfant  Jésus:  pièce  ovale 
La  Sainte  Vierge,  TEnfant  Jésus  et  le  petit  Saint  Jean:  pièce  ronde 
La  Sainte  Vierge*  TEnfant  Jésus,  Saint  jean-Baptiste  et  Sainte  EIL 

sabeth . . 

Fuite  en  Eg>'pte  ........... 

Autre  Fuite  eu  Egypte  ......... 

.Autre  Fuite  en  Egypte:  dans  un  rond  ...... 

Autre  Fuite  en  Egypte.  . . 

Repos  dans  la  Fuite  en  Egypte:  petite  pièce  ronde 

Autre  Repos  dans  la  fuite  en  Egypte  ...... 

Autre  Repos  dans  la  fuite  en  Egypte  ...... 

I  Jésus  expliquant  les  Ecrtiureâ  à  sa  Mère  et  à  Saint  Joseph  . 

Voir  aussi  nos  giS,  4S0. 

Saints. 

Saint  AntOnin  .......... 

Saint  Benoît . . 

Saint  François  .......... 

Le  bien-iïeureu£  Hîppol>te  GaJantini  ...... 

Saint  Jeaii'Baptiste  enfant,  appuyé  sur  son  agneau  . 

Saint  Jean-Baptiste  enfant,  tenant  sa  robe  repliée 
;  Saint  Jean-Baptiste  enfant,  mordant  dans  un  fruit 
Saint  Jean- Baptiste  puisant  de  T  eau  à  une  source  . 

Saint  Joseph  ........... 

Saint  Prosper  délivrant  la  vOle  de  Reggto  .... 

Voir  aussi  nos  n*^  346,  37g,  SS4-904,  gig. 

Portraits, 

Sigismond  Boldoni  ......... 

Charles  Cantù  .  . . 

Étienne  Rodriguez  de  Castro  ....... 

I  Mar^erite  Costa 

1  Ferdinand  II,  empereur . 

Guillaume  Gargiolli . 

Horace  Gonaalés  ...  ...... 

François  de  Médicis  ......... 

!  Cosme  III  de  .Médicis  et  Marguerite-Louise  d’Orléans  , 

1  Montjoye  Saint-Denis . . 
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11:7-137 
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156-164 
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173-ïSo 

Î09 
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Riccü,  surncnmié  i!  Tedcschino  .  ..... 

Le  roi  Louis  XHl  à  chevfiL  gravÆ  par  Daret  (le  fond  par  Délia 
Bellay  + 

Voir  aussi  ïios  11®"  365,  832,  9^5. 

Histoire. 

Didoii  se  donnant  la  mort  ....  b  ...  ■ 

riialaris  faisant  jeter  Fertile  dans  le  taureau  d’airain 

Fêtes  et  cérémoniËâ. 

Le  banquet  des  PiacevcHi 

Entri'c  de  l’atnbaîisadeuT  de  Pologne  a  Borne . 

Carrousel  fait  k  Florence  pour  le  mat  iage  du  grand-duc  Ferdinand  IL 
/.a  gara  délié  Stagioni,  carrousel  reprisenté  à  Modène  , 
Comàaitimefiiû  e  èalletto  a  cazfaüo,  carrousel  représetité  à  Florence 
Le  rocher  des  philosophes^  ou  le  Mont  Parnasse  .  .  .  - 

/I  Monda  fesieggiante^  carrouset  représetilé  à  Florence  . 

Le  reposoir  du  Saint  Sacrement  -  . 

Funérailles  de  François  de  Médicis  ....... 

Funérailles  de  l'empereur  Ferdinand  ît  . 

Voir  aussi  les  ii**  918-925^  933,  936-941^  961. 

Ornements  de  thèses. 

Ornement  de  thèse  k  la  devise  :  Sittr  orèràus  orèae 
Ornement  de  thèse  eu  honneur  du  b-h,  Fraitçois  Sûlano, 

Ornement  de  thèse  à  la  devise  ;  IVec  mt^tas  rerum  .... 

Ornetnctil  de  thèse  à  la  devise:  Quesi^un  soccotso  .... 

Ornement  de  thèse  aux  armes  de  Slrozïi  ...... 

Voir  aussi  k  31. 

Allégories  et  sujets  macabrés* 

Les  quatre  Saisons . *  ■ 

Les  cinq  Morts:  pièces  ovales  ........ 

La  sixième  Mort:  pièce  ovale 

La  Mo-rt  sur  un  camp  de  bataille  ....... 

Voir  aussi  les  ît^  753^75^-  9^9 >  **14. 

Sujets  d'enfants. 

Deux  enfants  qui  s’enibrasseut 
Enfant  qui  embrasse  un  chat 

Etifant  qui,  avec  un  masque^  fait  peur  A  ses  camaiades  + 
Enfant  portant  un  masque,  par  la  bouche  duquel  il  passé  un  bras. 
Enfant  apprenant  à  un  cbten  k  se  tenir  assis  sur  son  derrière 
Enfant  portant  uti  jeune  mMin  sur  son  épaule  gauche  . 

Enfant  portant  sur  sa  tète  des  fleurs  et  des  fruits  .  .  .  . 

Trois  enfants  portant  une  soucoupe  *  - 

Deux  enfants  jouant  avec  une  chèvre;  pièce  ovale  .  .  .  . 

La  famille  du  satyre  en  marche;  pièce  ronde  .  .  .  .  . 

Voir  aussi  les  n**  292,  303^  31Q,  3*ij  5A7t  348^  4^**,  44ît 

447,  458.  466.  etc. 

Figures  diversesi  et  caprices. 

Caprice  faict  par  de  la  Bella 
Agréable  diversité  de  figures 

Z?  (ver Si  eap>ytcci  ...  +  ■■■  .  ,  .  - 

Sujets  de  nains,  dans  le  goÛl  de  Callot  .  .  ■  'j  l*  ♦  I 

Suite  sans  titre,  représentant  des  hommes  et  des  femmes  debout  et 

un  vieillard  assis 

Z^tverie  ^gure  e  pœst  ..  +  .-■■■■- 

yarie  figure  ,  ^  .  *  -  .  ,  -  ■  - 

Plusieurs  tètes  coiffées  la  persienne;  pièces  ovales 

Homme  vu  par  derrière  et  portant  un  paquet  .  .  .  »  . 

Cinq  pantalons  et  un  nain  ‘  ‘ 

Le  soldat  tenant  une  poule  pendue  par  les  pattes  .  .  *  . 

Deux  matelots  assis  .  .  *  >  -  '  l'  j-  ' 

Deux  matelots  debout  près  d^une  grosse  balle  de  marchandises 

Un  pécheur  et  cinq  autres  personnes  *..**- 
Un  jeune  matelot  ef  nu  vieillard,  assis  au  bord  de  la  mer  . 

Un  matelot  debout  s’entretenant  avec  un  levantin  assis  . 

Le  matelot  blanc  assis  et  le  matelot  nègre  debout:  pièce  ronde 
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102'104 

29 

1  Trois  frises  représentant  des  petits  génies  dans  des  barq.u€s  . 

3 

305 

196 

La  toilette  de  la  nouvelle  mariée,  d’aprts  un  bas-relief  , 

I 

206 

197 

Une  femme  assise  sur  un  tabouret,  d'après  un  bas- relief. 

t 

t07 

19S 

Une  femme  s*e^fo^çant  d'arrêter  un  taureau,  d 'après  un  bas- relief. 

I 

20S 

iSl 

Une  nymphe  tenant  un  gros  ehien  par  le  collier  ,  ,  ,  . 

1 

t09 

62 

La  halle,  estampe  dans  le  goût  de  Caîlot  ...... 

1 

tio 

46 

Trois  couples  de  danseurSi,  dans  un  éventail  .  ,  .  .  . 

I 

tïi 

ÎË7 

Un  cavalier  portant  en  croupe  une  jeune  femme  *  ,  >  * 

I 

212 

Un  cavalier  couvert  d'une  pélenne  :  pièce  ronde  .... 
Voir  aussi  les  io2|  103,  etc. 

Art  militaire* 

I 

113-226 

76 

Recueil  de  diverses  pièces  tr^  nécessaires  à  la  fortificatîon  * 

14 

227-145 

86 

Divers  exercices  de  cavalerie 

19 

246-257 

93 

Dessins  de  quelques  conduites  de  troup>es  ****,, 

)2 

258-263 

126 

Varii  capf~icci  miUtarî 

6 

164-269 

75 

Divers  dessins  tant  pour  la  paix  que  pour  la  guerre 

Voir  aussi  nos  n«  3,  38*  93,  173,  175.  176,  270-2S0,  281,  etc. 

Polonais^  Hongrois,  Turcs  et  Nègres, 

6 

270*280 

175 

Cavaliers  nègres,  polonais  et  hongrois  :  pièces  rondes 

IT 

281 

20 

Un  polonais  tenant  sa  hache  de  la  main  gauche  ,  *  ,  * 

I 

282 

104 

Un  vieux  turc  avec  turban  et  manteau,  assis  sur  une  pierre  * 

283 

205 

Le  nègre  donnant  une  poignée  de  foin  à  son  cheval 

284 

206 

Le  valet  polonais  tenant  un  cheval  par  la  bride  .... 

I  !' 

3Ss 

207 

Quatre  turcs  à  mi-corps,  coiffés  de  inrbaus  .  .  ,  .  , 

î  1 

286 

208 

Quatre  turcs  et  un  nègre,  â  mincorps  et  de  profil  .  *  ,  * 

I  i 

387 

2Î1 

Groupe  de  cavaliers  turcs  .  . . . 

1  : 

2&S 

219 

Trois  hongrois  â  mi-corps  .,,,,**,* 

I  i 

3S9 

220 

Un  polonais  tenant  un  cheval  par  la  bride  et  deux  autres  hommes 

1  ; 

290 

p.  227 

Un  polonais  faisant  faire  le  bain  à  deux  chevaux  ,  *  ,  * 

1 

I  f 

291 

221 

Deux  turcs  à  mi*corps  avec  de  grcs  turbans  ..... 
Voir  aussi  parmi  les  suites  I2ë-jr5i,  156-164,  iSi-192,  292-307, 
364-388,  etc. 

Eléments  du  dessin  et  griffonnements* 

1 

1 

292‘307 

146 

Livre  pour  apprendre  à  dessiner.  ,.*...* 

16 

308-314 

168 

Diverses  tôles  et  figures  ......... 

17 

325-383 

rjo 

Recueil  de  diverses  pièces  servant  â  l’art  de  portraiture. 

39 

364-38S 

145 

I  pHneipii  rff/  àüegno 

25 

389-411 

121 

Recueil  de  divers  griffonnements  et  preuves  d'eau-forte  * 

33 

413-45S 

122 

Second  recueil  de  divers  griffonnements  et  preuves  d'eau-forte  * 

47 

459-481 

133 

Diverses  figures  et  grifTonnements  *..*,.. 

23 

4S1 

216^2 

Un  ecclésiastique  assis,  tenant  son  chapeau  sur  ses  genoux  . 

I 

4B3 

M5^36 

Le  soldat  effrayé  et  l'homme  au  bonnet  de  fourrure 

î 

484 

315 

Académie  de  jeune  homme  joignant  les  mains  *  *  .  *  . 

I 

485 

Académie  de  jeune  homme  assis  par  terre . 

I 

466 

Tête  d'empereur  romain,  dans  un  cadre  ornementé  . 

Homme  nu  et  assis,  dans  un  cadre  ornementé  .  .  *  .  . 

Etude  de  deux  têtes,  l’une  tourné  vers  la  droite  et  l’antre  vers  la 
gauche  ,****,*.*..* 

Jeu.\  et  rébus. 

I 

487 

4S8 

ï 

1 

489-541 

îiâ 

Jeu  de  la  Mythologie 

53 

543-594 

117 

Jeu  de  la  Géographie 

S3 

595-647 

iiS 

Jeu.  des  Reines  renommées  ,***.,.*. 

53 

648-6S7 

119 

Jeu  des  Rois  de  France  ......... 

40 

688 

70,1 

Un  écran  contenant  des  rébrs  dont  le  sujet  est  l'Amour  * 

1 

689 

70,3 

Un  écran  avec  des  rébus  sur  la  Fortune  ...... 

Animaux  et  sujets  de  chasse. 

1 

690-713  1 

140 

Giv^rsi  animali 

24 

714-719 

liS 

Sujets  d'animaux,  dans  des  ronds 

6 

730*7*5 

176 

Les  aigles 

6 

7*6-729 

p.  149 

Têtes  de  différents  animaux,  . . 

4 

730  731 

p.  150 

Têtes  de  différents  animaux. 

3 

732-740 

180 

Chasses  à  différents  animaux 

9 

741 

Une  chasse  au  cerf,  dans  un  éventail 

1 

743 

I&2 

Le  Florentin  à.  la  chasse  ......... 

Voir  aussi  les  n°*  iSo,  20S,  323,  334,  355,  etc* 
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pt.  1660 
PT*  r66o 
pT.  1660 
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pr.  1651 
pr.  1634 

pT.  i66t 

pr,  1662 
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pr,  1662 
pr.  i66t 
pr,  1662 
pr.  1662 
pr,  1663 
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pr.  1649 
16515 

pr,  1647 
pr.  1649 
pr*  1646 
pr*  1646 
pr.  164S 

PT,  i66î 

pr.  165a 
pr.  1649 
PT,  1662 
pr.  1646 
PT*  1646 

pr,  1654 


1644 

1644 

1644 

1644 

pu  1639 
pr.  1639 


pr.  164S 
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pr.  1651 
,pr-  îâ49 
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7tJ‘74S  1 

iBâ 

749-7.'>ï 

78 

753-756 

136 

757-7*8 

88  , 

769-780 

147  1 

781-784 

ï8é 

785 

7S6 

786  bis 

787-793 

93 

794-801 

134 

80s -809 

94 

810-817 

3ï 

S18 

35 

Sig-Sji 

127 

832-S37 

189 

838-843 

17B 

844  849 

184 

850 

M2 

85  ï -876 

165  «t  170 

877 

5 

87S 

p.  197 

879 

P-  196 

880 

p,  197 

881 

i73>203 

882 

174  ;p.  304 

S83 

16 

884-904 

22 

905 

34 

90O 

9*^7 

36 

908 

909 

910 

p.  2S7 

91 1-915 

39 

916 

917 

918-925 

57 

926 

49ii 

926  bis 

49 

927 

928-932 

6 : 14  ;  61 

935 

iq6 

934 

71 

935 

936-94 1 

7*1 

942 

di 

943  945 

82 

946 

1  ICI 

947 

1  lao 

948 

141 

949 

135 

950 

143 

Paysages, 

Paysâffea  ûl  (lorls  de  mer,  datis  des  ronds  ,  .  ,  ,  . 

Divers  paysag’es  ►  . . .  .  , 

Les  quatre  EÎtiueutâ  ,  . . .  , 

Divers  paysages  dédiés  aii  duc  d’Enfç;hieti . 

Kaj'sajçes  signés  ou  St^L  Delîa  Beiïa  .  ,  .  ,  . 

Grands  pas  sages  eu  hauteur, 

Paysage  av'ec  deux  fenmies^  dont  utie  est  montée  sur  un  âne 
Paysage  avec  dciijc  iiaysafîîies  debout  et  causant  ensemble 
Le  [lûtn  de  sept  arches 

Voir  aussi  noâ  n''"  165-172,  476,  4771  714-719.  8191-831,  etc. 

Marines, 

Paysages  uiaritiiues  i> 

Vues  de  ports  de  mer 

Divers  cmbarquenieiits 

Suite  de  8  Marines,  gravée  en  1654 

Voir  aussi  ii'«  178^  179,  747,  74S,  752,  754»  75^1  7&4i  844-849,  etc. 

Vues  des  lieux  connus. 

Le  Cartel  Saiit’Augelo,  â  Rome  ■  . . 

Paysages  et  ruines  tte  Rome;  pièces  rondes  ^  . 

Grandes  vues  de  ruines  de  Rome  et  de  la  Campagne  romaine 
Vues  de  la  villa  de  Pralottuo  ,  ,  ■  .  ,  .  , 

V^ues  du  port  de  Livourne . .  .  ,  . 

Le  Pont-Neuf  de  paris . . 

Diverses  vues  d’endroits  remarquables  d’italîe  et  de  France,  gra¬ 
vées  par  Silvestre,  Marol,  Goyrand  et  autres,  et  dans  lesquelles 
Délia  Bella  a  travaillé 
Voir  aussi  nos  n"  73^  lïfi,  119.  9S<5- 


Plans  t^ïpographiques. 

Prise  de  deux  galères  de  Byzertc 
Plan  du  siège  de  Saînt  Omer 
Pian  du  siège  de  3a  Rochelle 
Plan  et  Vile  de  la  ville  d’Arras 

Plan  de  la  forteresse  de  Porto-Longone . 

Plan  du  siège  de  Pioinbîrio 

Voir  aussi  nos  n"‘  956,  957. 

Frontispices  et  vignettes. 

Frontispice  des  àMou^iac  .  -  .  . 

Frontispice  et  vignettes  pour  la  iziom  d^il^/feste  tii  S.  Andréa 

Corsitti  .  ...  ■ ,  ,  ' 

Frontispice  de  I}i(jfo£^Q  rfi  Gahfga 

Frontispice  de  Siiliero  0  Cafizom  sûcré  +  .  .  .  . 

Frontispice  de  Âaetîs  utiafysis  ,  ... 

Frontispice  de  l* /»strffzione  a'  , 

Mercure  iioursuivaiit  un  satyre  qui  tient  un  llvTe;  vignette  . 
Frontispice  des  Epij^t  atffMit  de  Guélfi,  ,  .  .  ,  - 

Cinq  petites  pièces  pour  tes  du  pape  Urbain  Vill  . 

David  jouant  de  la  harpe  devant  Saül  :  vignette  .  ,  .  . 

Frontispice  du  /Jé/ro  da 

p’rontispke  et  décorations  tîiéâtrales  pour  degh  Dei 

Frontispice  des  dcWimpeyudQrs  Ferdimlftdo  1/  . 

Frontispice  de  VOrasioifi  de  Pierre  Stro^ïi  .  .  ,  ,  ^ 

Pégase,  avec  la  devise;  G^nio  non  fleuron. 

Frontispice  et  vignettes  pour  une  vie  de  Saitu  Jean  Gualhert 

Frontispice  de  la  comédie  Aï  ...... 

Frontispice  de  Atï  Sfiivti  di  ^ipressi  ....... 

^Voiitispice  de  /-æ  .  .  '  .  ‘  ■  '  '  “ 

Frontispices  et  scènes  de  la  tragi-çoinédîc  , 

Frontispice  des  p&éiiçttfz  de  Desîuarets  .  *  .  . 

Vignettes  pour  3a  Dend*  o/ogic  de  Howell . 

F'rontlspice  de  Lti  jfwfrt  ptîsza 

Frontispice  de  La  mi7tc£  modeynf:  .  .  . 

La  toison  d'or  pendue  à  une  hratiche  d'arbre:  marque  de  libraire. 
La  Reiiommée:  frontispice  fin  recueil  Afj  »///«  de  la  rüuêre  de  Lotre 
Frontispice  de  Le  vérti^îe  plan  de  la  maisofi  de  Loretie 
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1656 

1656 

4 

1641 

pT.  1641 

4 

1648 

pr.  1648 

Ï2 

1*43  j 

pr,  1643 

12 

1649  1 

pr.  1649 

•1 

1*55 

pr.  1655 

I 

pr.  1660 

] 

pr.  1649 

I 

pr.  1650 

7 

1644 

pr.  1644 

8 

1647 

1*47 

8 

1644 

pr.  1644 

8 

ï*34 

1*34 

î 

1*34 

pr.  1634 

13 

1646 

pr.  164* 

6 

165* 

1656 

6 

î*53 

pf-  1*53 

6 

î*SS 

t*54“55 

l 

1*4* 

1646 

36 

1649- 

165a 

1649-50 

1 

162B 

1628 

I 

i*3S 

pr.  Î638 

I 

1641 

1 

1*41 

1641 

I 

1650 

165e 

I 

1*3^!' 

1650 

I 

1630 

1630 

21 

1632 

pr.  1629 

I 

1*32 

1*32 

I 

pr.  1633 

1 

1634 

1*54 

I 

I*3S 

T 

1*35 

I 

pr.  1*3* 

.5 

1*35 

1*37 

I 

1637 

ï 

pr.  1*37 

8 

1*37 

1*37 

I 

1*37 

1*37 

I 

1*37 

1*37 

1 

1*39 

5 

1628- 

1640 

39-38 

pr,  1639 

I 

1*45 

f 

1640 

1640 

I 

1*40 

6 

1641 

1641 

I 

1641 

1641 

3 

1*41 

1641 

1 

i*J5 

1*45 

T 

1646 

1646 

1 

164S 

164  S 

.1 

1648 

pr.  1648 

I 

1*49 
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951 

144 

952-957 

166 

958 

167 

959 

42 

960 

177 

961 

105 

96a 

963 

964 

9^5 

190 

966 

967 

9^8 

38 

969 

5^ 

970 

971-97^ 

55 

979-9S6 

73 

987-1002 

138 

1003-T014 

179 

ioi5'1026 

133 

1027-1044 

124 

1044-1050 

199 

1051 

27 

1052 

30 

IÛ53 

40 

Ï054 

p.  64 

1055 

p.  $4 

Ï056 

**5 

1057 

95 

1058 

96 

1059 

32 

1060 

67 

1061-1073 

î5 

1074-1079 

to8o 

84>12 

io8t 

84,13 

1082 

Frontispice  des  Œnvrrs  de  Scarron . 

Vigiieites  pour  Les  triomphes  de  Lotus  te  Juste 
Frontispice  des  Instructions  et  prières  dirciienneSt  édition  de  1649 
Frontispice  de  H  Cosmo^  de  Coppola  . 

Frontispice  du  Mermrio  de  V.  Siri  . 

Frontispice  de  H  Nino  figlio  *  *  ^  . 

Frontispice  de  Caàuia  de'  Longobardi. 

Frontispice  des  Horce  diuniœ  ,  .  .  . 

Autre  frontispice  des  Horer  diurttae  . 

Frontispice  des  Opéré  de  Galilei« 

Frontispice  de  Compendia  délit  nteditazioni 

Armoiries  et  emblèmes* 

Petites  armoiries  d’un  cardinal  de  Médicis.  »  .  .  ,  . 

Armoiries  des  M<ldicis  <  ,  ,  .  *  ^  - 

Armoiries  des  Mt'dicîs  parties  de  celles  des  Delta  Rovere 
Armoiries  du  cardinal  de  Richelieu,  gravées  par  Rousselet  {?)*  (plu¬ 
sieurs  détails  par  Délia  Beila). 

Emblèmes  pour  les  funératlles  de  François  de  Médicis  . 

V'ôir  aussi  les  n^  78^  So,  Sr,  81,  911^  916. 

Ornements  et  objets  divers. 

Frises,  feuillages  et  grotes<]ues  ^ 

Ornajnenti  di  /régi  e  f&gîianti 

Ornumenti  0  groùesclie 

Nouvelles  inventions  de  cartouches 

Racc&Iia  di  vaHi  cuppriccii  et  nm;e  inventioni  di  carUlle 
Raccolta  di  vasi  diversl. 

Tabcnjaclc  de  U  Madone  de  ITmpruneta 

Une  lampe  antique  renfermée  dans  un  globe  transparent. 

Pièces  avec  de  l'effet  de  la%'îs. 

Voir  les  13,  T4t  41*  4^i  94^  97*  9®t  99»  ^9^»  *97.  *99. 

2C0j  20i\  205,  S06»  207,  208,  270-280,  282,  283,  284*  28s,  2S6,  288, 
289,  291,  482»  484,  485,  4S6,  7S5. 

Pièces  non  entièrement  gravées  par  Delta  Bella, 
Voir  les  n^*  30,  38,  40,  S3-86,  92,  S51-876,  881,  882,  946,  954, 
955.  970. 
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DEUXIÈME  SECTION. 


PIÈCES  GRAVÉES  D'APRÈS  DELLA  BELLA. 

Sujets  religieux. 

Image  de  Saint  Dominique,  existant  à  Soriaiio;  gravure  de  V.  Re- 

Saint  Roch;  gravure  de  Fr,  Poilly  {?)* . 

L’ange  gardien  a\^ec  un  enfant;  gravure  de  Fr.  Poilly  (?) 

La  carte  du  royaume  des  cîeux;  gravure  de  N.  Cochin  . 

Portraits,  fêtes,  thèses. 

Portraits  d’Osman,  prince  turc,  et  de  sa  mère;  gravure  de  Van 
Merlen  ............ 

Char  de  triomphe  consacré  à  la  gloire  de  Louis  XIV  ;  gravure  de 
Colhgnon 

Le  jeu  du  Pont,  à  Pise;  gravure  de  Lucini  .  .  .  .  . 

Le  système  de  Copernic,  thèse;  gravure  deGirardtn 

Figures  diverses,  caprices  et  g^riffonnements* 

Facétieuses  inventions  d’amour  et  de  guerre;  gravures  de  Collignon. 
Six  pièces  de  hgures  grotesques;  gravures  d’ Au  g*  Mitelli 
Soldat  à  cheval  tenant  un  mousqueton  devant  lui;  gravure  de 
Goyrand  ............ 

Deux  piquiers  voyageant  à  pied:  gravure  de  Goyrand  * 

Un  faune,  une  nymphe  et  un  satyre  enfant  qui  dansent;  gravure 
de  L.  Le  Doulceur 
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pr.  1838 
pr.  1635 

1637 

pr.  1643 
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jpr.  1640 
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pr,  1653 
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pr.  1646 
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pr.  1633 


pr,  1635 
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$2^ 


1083 

Artilleurs  faisant  l'oxtrcico  du  cation;  jirraviire  de  Moyreau  , 

1 

I0S4 

Deux  cavaliers  qui  descendent  une  colline;  gravure  de  Saint  Non. 

I 

ï&0S’IO9® 

229 

Vii^ritables  griffonnenientâ  ;  gravures  de  Caylus.  .  ,  »  . 

6 

1750 

Pa^'^sages  et  mari  nés. 

I09i'i&92 

So 

Deux  paysages;  gravures  de  Goyrand  .  ,  .  .  *  . 

3 

1641 

1093*1096 

Sÿ 

Première  suite  de  quatre  paysages;  gravures  de  Collîgnon 

4 

l®^3 

1097-1100 

90 

Deuxi&iïie  suite  de  quatre  paysages  ;  gravures  de  CQllignon  . 

4 

1643 

IIOI 

79 

Paysage  dans  le  goût  de  Siiveslfc  . . 

I 

1641 

1102-1109 

no 

Suite  de  huit  marines;  gravures  de  Collîgnon  .  ,  .  ,  , 

8 

1645 

Plans  topographiques* 

1110*1113, 

p.  196 

Quatre  plans  topographiques  de  batailles;  gravures  de  Collîgnon, 

«'t  lltlv. 

Coohiti  etc. 

4 

1645 

1114 

p.  200 

Entrée  du  duc  d'Enghien  dans  Pîiilipsbourg  ;  gravure  de  N.  Cochin. 

1 

Frontispices  et  vignettes. 

1115 

ICO 

Frontispice  de  La  Judéi  ca/iiive;  gravure  de  M.  NatalÊs 

1 

ï®45 

1 1  lè 

i70ii3 

Frontispice  de  Les  ej^iùes  des  sia/iofis  de  J^ome  «  «  .  * 

I 

1650 

Il  17-1 13s 

103 

Un  titre  et  iS  vignettes  pour  les  Bal/etii  de  La  j6«/a  pax£a‘^  gra- 

vures  de  V.  Spada.  .  . . . 

ï9 

I&45 

1136-1140 

l66 

Planches  pour  le  livre  de  Valdor,  Les  O  wwpàes  de  Lauis  le  Jusie\ 

1 

« 

gravures  de  ditféreEits  artistes. 

S 

î649 

Blason  et  ornement. 

1141 

97 

Cane  méthodique  du  blason;  gravure  de  N,  Cochin 

1 

1®4S 

1142 

98 

Table  du  cri  de  guerre  et  de  la  devise;  gravure  de  Fr.  Chauveau 

I 

1645 

1143 

131 

Table  des  ornements  extérieurs  de  l'écu  d'armes:  gravure  de  S. 

Bernard  ............ 

f 

1647 

1144 

133 

Marques  et  ornements  extérieurs  de  Técu  de  nos  rots;  gravés  par 

un  anonyme  ........... 

I 

1647 

1145-115® 

125 

Recueil  de  douze  cartouches  ;  gravures  de  Fr.  Colhgiiofi 

12 

1647 

1157-1158 

Deux  lettres  grises,  gravées  par  un  anonyme  ..... 

3 

1 

TKUlSifcME  SECTION. 

PIÈCE.S  DOUTEUSES 

ET  PIÈCES  DONT  LA  GRAVURE  OU  LE  DESSIN 

EST  ATTRIBUÉ  À  TORT  À  DeLLA  BELLA. 

1 

Jouas  prêchant  aux  Niniviies 

I 

II 

153 

La  Sainte  Vierge  allaitant  PETifanl  Jésus,  d'après  Aug.  Carfache  . 

I 

1649  [ 

III 

65 

Saint  Antoine  de  Padoue,  d'après  le  Guerebin  ,  *  »  .  . 

1 

ié39  J 

IV 

La  Charité  ............ 

I 

1 

V 

Le  Cirque  Flamiiiieii 

ï 

1 

VI 

113 

Vestiges  du  temple  de  la  Paix,  à  Rome  ...... 

I 

1646  I 

vir 

114 

L'église  de  Saciiie  \f arie-Majeure,  à  Home  ..... 

I 

1646  1 

VlIt-XVll 

165-170- 

Div'erses  vues  d'endroits  remarquables  d'îtalie  et  de  France,  gfa- 

171 

vées  par  Stlvcslre^  Marol,  Goyfatid  cl  autres,  et  dans  lesquelles 

1649-  i 

Délia  Bella  mitait  travaillé . 

10 

5<» 

XVIU-XXV 

111 

Vues  et  perspectives  nouvelles 

8 

ib45 

XX  VJ 

200^5 

Le  carrosse  vide,  iirécédé  par  des  prélats  montés  sur  des  mules  , 

1 

r66i  J 

XXVI  [-XI.il 

11 

Seize  pièces  en  largeur,  dans  le  goût  de  Caillot  .... 

i5 

1629  J 

XLIIl 

17 

Les  deux  paysans  et  le  mulet  .  .  ...... 

1 

1639  f 

XUIV 

301 

Course  de  chevaux  dans  la  place  de  Sienne  ..... 

1 

1661  f 

XLV 

202 

Autre  course  de  chevaux  dans  la  place  de  Sienne  .... 

T 

1661  1 

XLVML 

Quatre  paysages  dédiés  au  prince  Mathias  de  Toscane  . 

4 

r. 

p.  187 

Les  trois  chars  de  triomphe. 

1 

1661  F 

LI 

303 

Fête  dans  la  place  de  Saint  Marc,  à  Venise  ..... 

1 

1661 

LU 

69 

Un  chcÊur  d'égUse^  pièce  ovale  ........ 

I 

i6J9  T 

LUI 

Cérémonie  dans  nue  église  ......... 

I 

LIV 

Un  éventail  représentant  un  jeu  de  paume;  pièce  ovale 

I 

P 

uv 

45 

Un  éventail  avec  un  très  grand  aigle  mordant  dans  une  boule 

1 

163S  ;P 

LVI 

47 

Plan  topographique  eu  forme  d'éventail  ...... 

I 

1636  ||i 

L  VJI-I.VIII 

pp.  198*9 

Plans  et  profils  de  Perpignan  et  de  ThionvLlIe  ...  .  . 

3 

1643  [ 

1760 


1750 


1645 
r.  1650 

1645 

1*^9 

1645 
164s 

1647 

pT.  1647 


Ï  6^  9-50 

Ï645 


1629 


pr,  1Ê39 
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LIX 

p.  218 

Le  Circassien  jouant  des  cymbales . 

1 

1 

LX 

79,2 

Paysage  dans  le  goût  de  Silvestre 

1 

1Ô41  j 

LXI 

224 

Un  Polonais  debout,  tenant  de  la  main  droite  un  marteau  d’armes 

I 

1662  1 

otir 

323 

Le  vieux  banvier 

I 

1662 

LXlU-LXlV 

63 

Deux  petits  paysages  en  largeur 

s 

1638 

LXV 

Un  chevab  une  chèvre  et  un  homme:  croquis . 

i: 

j 

LXVI 

Tète  de  jeune  homme^  de  profil  i  gaviche 

1 

JJCVII-LXX 

Différentes  petites  pièces  en  largeur  ....... 

4 

LXXJ 

54 

Pièce  d’armoiries  4  la  gloire  de  Ferdinand  II  empereur  , 

I 

LXXIl- 

Trois  pièces  de  paysans  portant  des  paquets . 

3 

LXXIV 

LX.W 

Trois  mendiants,  dont  deux  hommes  et  une  femme. 

t 

LXXVl 

Femme  debout  dans  utï  jardin,  les  mains  dans  un  manchon  . 

I 

LXXVIl 

Deux  amis  qui  s'embrassent. 

I 

j 

LXXVIII-CI 

Diverse  (sic)  figures;  suite  de  Ü4  pièces  dont  chacune  porte  le 

n 

1 

24 

CII-CIV 

1&3 

Trois  petites  estampes  d'animaux 

3 

1654  ' 

CV-CVIII 

34 

Quatre  dieux  payens,  montés  chacun  sur  son  char,  diaprés  Haphaèl 

4 

1634 

CIX 

p,  176 

Trois  petites  vignettes,  au  bas  d'un  portrait  de  Mazatln  gravé  par 

Nanteuil 

I 

1654 

CX-CXLIV 

p.  196 

Plans  de  batailles  et  de  sièges  . . 

35 

cxtv-ctui 

2  et  104 

Vignettes  pour  un  livre  sur  la  gymnastique  des  atîciens  , 

3 

CUII-CLVI 

Quatre  frontispices  pour  les  Musis  d'Adimari  ..... 

4 

CLVll- 

7  et  13 

Frontispice  et  vignettes  pour  la  Çaien’na  ifêrg^ituf  de  Morassini 

6 

i«tBa«so 

CLXtt 

CLXIII 

33 

Frontispice  de  la  fattçt  i#*  Roma  ...... 

1 

1634 

CUtIV 

Frontispice  de  II  vmeto  Pomper  .  .  .  .  '.  ,  .  , 

1 

CIJCV- 

13 

Frontispice  et  vignettes  pour  pazzîe  savi  .... 

13 

1630 

CLXXVII 

CLXXVlll- 

102 

Cinq  décorations  théâtrales  pour  Za  yfn/a  piisza  .  .  .  , 

S 

h545 

CLXXXtl 

1 

CLXXXIIJ 

26 

Frontispice  de  IJEgUsc  irÎQmphnnU  en  Urr^  .  .  ,  ,  , 

I 

1633 

CLXXXIV 

Frontispice  des  Imtr»ctions  et  prières  chrêiteitntSy  édition  de  1646. 

l 

CLXXXV 

p.  69 

Frontispice  de  la  tragédie  Ipernutira,  ...... 

t 

1630 

CLXxxvq 

Frontispice  ou  cartouche  portant  les  lettres:  N*j,  B,  G,  V,  M 

1 

CLXXXVtl 

p,  19s 

Cartouche  porté  par  deux  auges  qui  volent  .  .  .  ,  . 

I 

CLXXXVlll 

ï*5*i3 

Cartouche  servant  de  titre  à  un  Reauil  de  diverses  bacemtaîls  (sic). 

1 

1646 

IPT.  I&34 

164.6 

pr*  t66o 


pr*  1660 
1656 


i6ïS'43 

1634 

PT.  1634 
1639 
1641 

1645 

1657 

1646 

r6sa 

pr*  1653 


Note  sur  les  planches  de  Délia  Bella* 


Dans  certains  casj  il  peut  être  assez  int (Pressant  pour  ramateur  d’estampes  de  savoir  où  se  trouvent 
actueUement  les  planches  gravies  par  un  artiste  du  temps  pass^*  A  la  vérité,  les  cuivres  des  anciennes  gra¬ 
vures  étant  le  plus  souvent  fatigués  par  un  tirage  excessif  ou  altérés  par  des  retouches^  ils  ne  peuvent  plus 
guère  fournir  maintenant  que  des  épreuves  de  rebut  ;  toutefois,  la  comparaison  de  ces  épreuves  avec  les  épreuves 
anciennes  peut  doiiner  lieu  a  de  curieux  aperçus  et  amener  des  découvertes  d’une  grande  importance  icono- 
graphique.  Nous  aurions  donc  bien  voulu  donner  ici  la  liste  des  établissements  et  des  particuliers  qui  sont 
anjourd'hui  en  possession  de  planches  de  Délia  Beila,  mais  irayant  réussi  à  en  découvrir  qu’uti  très  petit 
nombre,  nous  avons  pensé  qu^il  y  aurait  quelque  utilité  à  comprendre  dans  notre  liste  findication  de  plu¬ 
sieurs  chalcographes  qui,  à  différentes  ont  été  dépositaires  de  cuivres  travaillés  par  notre  artiste. 


44-49 

28 

73 

*3 

246-257 

92 

1045-1050 

129 

1059 

32 

iiii 

P-  199 

1112 

p.  200 

1110 

p.  19S 

A  la  Chalcographie  de  Rome. 

Entrée  de  l'ambassadeur  de  Pologne  â  Roinei  6  planches. 

Le  reposoir  du  Saitit  Sacrement. 

(Cbjt/'ï'j :)  Dessins  de  quelques  conduites  de  troupes:  ra  pièces. 
(Cb^ïjjs)  Raccollâ  di  vasî  divers!;  6  pièces. 

Le  jeu  du  Pont,  à  Pise;  gravure  de  Luciiiî. 

A  la  Chalcographie  Nationale  du  Louvre. 

Prise  de  Fribourg;  gravure  de  Cochin. 

Bataille  de  Nordlingen;  gravure  de  Cocfain  et  Frosne* 

Bataille  de  Kocroy  ;  gravure  de  Col li gnon. 


Chez  le  grand-duc  de  Toscane  (XVIIIe  siècle). 


Les  grand-dvics  de  Toscane  possédaient  dans 
de  Délia  Bella,  Nous  savons  par  Mariette  quej  vers 


leur  garde-meuble  un  nombre  considérable  de  planches 
1730,  le  prince  Eugène  de  Savoie  obtint  qu'on  lui  en  en- 
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voyAt  des  Æpreuvés  à  Vknne,  Dans  In  seconde  maiiîÆ  du  KVUi®  sîtde^  ce*  plancbes,  à  rexdusion  de  quel¬ 
ques-unes  qui  liaient  excessïvetnent  usées,  rurcni  imijrimées  dans  les  volumes  lll,  ÎV  et  V  de  ta  Gaîieria 
Afüdtcea,  publiée  à  Florence*  Vers  lîi  meme  époque  et  clans  la  nttine  ville^  oii  les  publia  aussi  dans  un  volume 
unique,  conjointement  a  des  pièces  de  Cal  lot  dont  tes  planches  appartenaient  égaterneut  au  j^fand-duc.  Il  semble 
que,  quelque  temps  après,  la  cour  de  Toscane  ait  vendu  ou  cédé  ces  cuivres  au  libraire  Bouchard,  de  Florence, 
puisque,  en  1772,  celui-ci  en  vendait  les  tirages  en  détail  (Jombert,  p,  209). ^Nous  n'avons  pas  trouvé  de  trace 
de  ce  fonds  posiérieurcmeiii  an  XV^Il’^'  siéclü,  malgré  nos  recherches  auprès  des  galènes  et  desarchiv'fis  de 
Florence  et  du  gartk'ineubk  ex-grandn^ucaL 
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207 
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289 

220 

283 
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195 

290 
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195 

225 

281 

20 

483 
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4  88 

LXVI 
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221 

288 
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197 

217,2 

481 

316,2 

94 

218 

926 

49 

33 

48 
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50,  51 1 

52  et  53 

36 

21 

971.978 

55 

LIV 

638-639 

7f> 

909 

LVI 

47 

153154 

a3:ï,2,3 

Frontispice  et  sept  décoratioinü  théâtrales  ponr  le  mélodrame  Le  tiftsee  deg^ïi  Det\ 

Six  vues  de  ta  villa  de  Prntolino, 

Carrousel  fait  pour  le  mariage  du  grand-duc  Ferdinand  IL 
^^larclie  de  la  A'nvf  deî  Colombo, 

Deux  pièces  du  Mûndo  fesleggianie. 

Le  banquet  des  Piacevolî, 

Un  cavalier  portant  en  croupe  utie  jeune  femme. 

La  Mort  sur  un  champ  de  bataille. 

Deux  Fuites  en  Eygptc, 

Un  matelot  debout  s’entretenant  avec  un  levantin  a^ls. 

Le  matelot  blanc  assis  et  le  matelot  nègre  debout:  pièce  ronde. 

Cavaliers  nègres,  poloimis  et  hongrois  :  suite  de  11  pièces  rondes. 

Sujets  d’animaux  :  6  pièces  rondes. 

Cosine  ÜI  de  Médicîs  et  Marguerite-Lonise  d’Orléans. 

Une  nymphe  tenant  un  gros  chieu  par  le  collier. 

Une  femme  assise  sur  nu  tabouret, 

La  toilette  de  h  nouvelle  mariée. 

Une  femme  s'efforçant  d'arrêter  un  t-aureau* 

Etifatit  portant  nu  jeune  mâtin  sur  son  épaule. 

Chasses  ii  différents  animaux  :  9  pifeces. 

Les  aigles  î  6  pièces. 

Une  télé  de  dqin. 

Enfant  apprenant  a  un  chien  à  se  tenir  assis  sur  son  derrière. 

Enfant  portant  un  masque,  par  la  bouche  duquel  il  passe  son  bras. 

Croquis  d'une  académie  de  jeune  homme. 

Quatre  turcs,  à  ntl^corps. 

Quatre  turcs  et  uit  nègre,  à  mi-corps. 

Le  valet  polonais  tenant  un  chevat  par  la  bride. 

Un  polonais  tenant  mi  cheval  par  la  bride,  et  deux  autres  hommes. 

Un  iiegre  donnaitt  une  poignée  de  foin  à  son  cheval, 

Didon  se  donnant  la  mort. 

Un  polonais  faisant  faire  k  bain  â  deux  chevaux. 

Un  vieux  turc  assis  sur  une  pierre. 

Le  soldat  tenant  une  poule  pendue  par  les  pattes. 

Un  polonais  tenant  sa  hache  sous  le  bras  gauche. 

Le  soldat  effrayé  et  rhoinnie  au  bonnet  de  fourrure. 

Etude  de  deux  tCtes. 

Tète  de  jeune  homme,  de  profit  a  gauche. 

Deux  tètes  de  cheval. 

Deux  turcs  à  mi-corps,  avec  de  gros  turbans. 

Trois  hongrois  â  mi-corps. 

Un  jeiiiiti  matelot  et  nn  vieillard,  assis  an  bord  de  la  mer. 

Deux  matelots  debout  prë^  d'un  ballot. 

Un  ecclésiastique  assis. 

Deux  enfants  qui  s'embrassent. 

Titre  des  funérailles  de  l'emï>ercïir  FerdiTiand  II. 

Portrait  de  l’empcfeUf  Ferdinand  II, 

Quatre  pièces  des  fu  itérai  Iles  de  l'empereur  Ferdinand  II, 

Portrait  de  François  de  Médicis. 

Emblèmes  pour  les  funérailles  de  François  de  Médicis:  S  pièces, 
ün  éventail  représentant  un  jeu  de  paume. 

Deux  éventails  avec  des  rébus  sur  TAniour  et  U  Fortune. 

Mercure  poursuivant  un  satyre  qui  lient  un  livre. 

Plan  topographique  en  forme  d'eveiitâil. 

Trois  sujets  de  nains* 

KB*  —  Jûmbert  a  inséré  Hans  son  Caislogue  (p*  ao9|  la  liste  des  planches  de  Oella 
Bclla  qui,  de  son  temps,  appartenaîeut  au  grand  duc  de  Toscane  et  dont  les  épreuves 
se  vendaient  à  Florence  par  Bouchard.  Nous  y  avons  trouvé  T  indication  de  pEusIenrs 
pièces  de  noire  maître  qui  n’oiil  pas  été  publiées  dans  la  Goîlettü  fllrdîcea,  savoirî 
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I05Î  1 
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3 
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SS 
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73 
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92 
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117-127 

84 

? 
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77 

I 
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1344 
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84, 2  et  3 
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325-3^^3 

123;  130 

690-713 

140 

364-3S8 
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987-1002 

138 

258-263 

126 

173-180 

109 

1102-1109 

£10 

1085-1090 

229 

742 

182 

> 

? 

850 

112 

819-831 

t27 

726-729 

P-  149- 
1  I5Ô 

1037-1044 

'  124 

1015-1026 

133 

753756 

136 

La  Madone  de  l'Inipnineta, 

FroiUispice  clés  Optre  de  Galilée. 

TortratE  de  Marguerite  Costa. 

Saint  Prosper  délivrant  la  ville  de  ReggiOp 
Portrait  de  Bernardin  Biccit  dit  le  Tedeschino. 

Frontispice  de  //  Cosmù, 

Six  Vues  du  port  de  Livourae. 

«Quatre  planches  de  squelettes.  >> 

«  Quatre  estampes  de  datsses.  » 

Chez  Israël  Sîlvcstre^  à  PariSj  en  I61M, 

Voir  à  la  p.  73  de  cet  ouvrage. 

Chez  Aiidran,  à  Paris ^  en  1772. 

Plan  de  Paltaque  de  Porto-Loiigotie.  • 

Plan  du  siège  de  l'iotnhino. 

Six  grandes  vues  du  port  de  Livourne. 

Le  Castel  SaïU’AngdOi  à  Rome. 

Livre  de  quatre  petites  vues  d'italîe. 

Deux  très  beaux  paysages  en  hauteur. 

La  bataille  des  Anifüécites. 

Divers  paysages  :  12  pièces. 

Diverses  dessins  tout  pour  la  paix  que  pour  la  guerre  ;  6  pièces. 

Paysages  maritimes  :  6  pièces. 

Diverses  figures:  S  pièces. 

Les  grandes  frises;  12  pièces. 

FriseS}  feuillages  et  groleBc)ues:  8  pièces. 

Divers  exercices  de  cavalerie*  20  pièces. 

Dessins  de  quelques  conduites  de  troupes:  I3  pièces. 

Divers  caprices  :  13  pièces. 

Livre  pour  apprendre  à  dessiner;  20  pièces. 

Diverses  tètes  et  figures:  ao  pièces. 

Recueil  de  divers  griiïonneinents. 

Diverse»  pièces  très  nécessaires  à  la  fortification  :  13  pièces. 

Têtes  coiffées  à  la  Persîftiine;  12  pièces. 

Agréable  diversité. 

Quatre  morceaux  détachés:  4  fûuilk*s. 

Les  quatre  Saisons:  4  petites  pièces  en  hauteur. 

L&  voyage  de  Jacob  vers  la  Chanaiace. 

Le  vaisseau  de  Doiivre. 

La  Place  Royale  et  la  Place  Dauphine;  2  pièces. 

NB.  —  Après  la  décès  de  M.  Audraiit  son  fonds  de  planches  passa  à  M.  Nenilly, 
de  Paris  (mars  1772). 

Chez  Basani  à  Paris,  en  1772. 

Griffonnemenls  et  épreuves  d’eau-forte;  40  pièces. 

Div'ers  animaux  :  34  pièces. 

Pf^Mct'pt  dei  difegno;  25  pièce». 

Of  Hamtfiii  dt /t  egt  i  /ogitamti  16  pièces. 

Vm  ü  axprkcù'  mili/ari',  &  pièces. 

Varié  pjs^^ifret  8  pièces. 

Suit  de  huit  marines. 

Véritables  griffoimemciits;  6  pièces  gravées  par  Caylus- 
Le  Florentin  à  la  chasse. 

Quatre  sujets  de  Vierges»  deux  rond»  el  un  eufanu 

Chez  Aliamet,  à  Parîst  en  1772. 

Le  Pont-Neuf  de  Paris. 

Paysages  et  ruines  de  Rome:  13  pièces  rondes. 

Quatre  pièces  de  têtes  de  chameaux.,  lions  et  chevaux. 

/?accei/ii  di  vari  capruciï  18  pièces. 

Nouvelles  inveiitions  de  cartouches;  12  pièces. 

Chez  Desnos,  h  Paris,  en  1772. 

i  Le  quatre  liléments;  4  pièces. 


f 


332 


ÉTIENNE  DELLA  SELLA 


is&iSi 

135 
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SS 
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10^5-1050 

139 

Ô7-91 

137 

78t'784 
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2 
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Dtvif  sï  capyicei:  24  pitccî. 
Paysages  «n  longueur. 


Chç2  Levîés,  à  Paris,  en 

Différents  sujets  rie  Vierges;  10  pièces. 

Æaccolia  d£  viui  divcrsit  6  pièces. 

NB^  —  Ces  dettit  articles  ont  ensuite  été  achetés  par  Basan. 

Chez  Chçreau,  à  Paris,  en  1772. 

Les  cinq  Morts  i  5  pièces. 

Grands  paysages  en  hauteur:  5  pièces. 

Le  voyage  de  Jacob  en  Lgypte. 


Chez  H.  R.  Young,  à  Londres,  en  1818. 

H.  R.  Young  publia  en  rSlS,  à  Londres ^  un  volume  intitulé:  A  coUection  af  etcfims^  ^  SUfanim 
Deîîa  BcUa,  CQvipri^ing  in  number  zbo  Ce  sont  les  pièces  dont  les  planches  en  177»  apparienaient 

A  Basan. 


Balthazar  Franceschini 


Ce  peintre  naquit  à  Volterra  (ce  qui  le  fit  süriiûmmer  ie  Volterrano)  en  t6ii,  et  mourut 
&  Florence  en  1689.  11  fut  quelque  temps  ékve  de  Mutteo  Rosselli,  mais  scs  ouvrages  rèvÈlent 
un  imitateur  de  Fierre  de  Cortone*  Il  se  distingua  surtout  dans  la  peinture  â  fresque  et  il 
possédait  une  bravoure  particulière  pour  Je  s&i/û-m-SH.  \'^oir  pour  plus  de  détails  Ealdîtiucci 
et  Lanzi. 


I*  C Homme  de  douleius.  Le  Sauveur  est  représenté  à  mi-corps  et 
tenant  ouverte  avec  ses  deux  mains  la  plaie  de  son  côté,  d’où 
jaillit  du  sang.  Son  manteau  lui  couvre  le  bras  gauche,  mais 
laisse  l'autre  bras  à  moitié  découvert.  Pièce  sang  nom  ni  marque. 
On  y  lit  quatre  vers  italiens,  dont  le  premier  est  :  «  Vie^ii,  deh 
vmti,  O  Peccator  ingratù...  Gravure:  H, 433mm.  L.  292  mm. 

Cette  estampe  est  citée  par  Zani  iEnc.  mei-,  2™®  partie, 
t,  VII,  p,  256),  et  par  Nagler  {KünsHer-Lexicoyi,  IV),  mais 
nous  ne  Pavons  jamais  rencontrée, 

2,  Scène  de  da7nnés.  Pièce  ovale  en  largeur.  Uu  damné  est  couché 
sur  le  dos,  la  tête  à  la  gauche  de  Testampe:  deux  serpents 
lui  enveloppent  le  corps  et  un  dragon  le  mord  à  la  gorge.  A 
droite,  au  milieu  des  flammes,  on  voit  quatre  autres  damnés 
et  deux  démons.  —  Gravure:  H.  244  mm,;  L.  35S  mm, 
état.  Sans  aucune  lettre. 

2^  état.  Retouché.  Dans  chacun  des  quatre  écoinçons 
on  lit:  «  Oh  Etemità.  %  (Cabinet  de  Paris.) 


r 


Bonaventure  Bisr 


Boiiavenlure  Bisi,  tié  à  Bologne  en  i6j2,  appik  la  peiMUirc  de  Lucius  Massari  et  entra 
eti&uitc  dans  Tordre  de  Saint  François,  ou  on  Je  suruoininn  v  Padre  pktQrjno»i  il  s^ajïpli<iua 
surtout  à  reproduire  eu  miniature  les  célèbres  ouvrages  des  Carraches,  dn  Guide  et  de  l’Al- 
bane,  et  Malvasia  assure  que,  datis  celte  branchii;:,  il  tk  avait  pas  sou  pareil  en  Italie.  Dans 
ses  dernières  anmies  il  passa  à  ^fodène,  au  Sâcrvice  du  duc  Alphonse  IV,  qui  lui  Ht  exécuter 
plusieurs  miniatures  et  aimait  à  lu  consulter  quand  il  s'agissait  de  cortimandes  ou  d^ achats 
de  tableaux.  Suivant  Malvasia,  il  serait  mort  a  Modène  en  1663,  mais  Guaïandl  a  trouvé  dans 
une  chronique  que  son  décès  eut  lieu  à  Bologne  le  5  décembre  1659.  Nous  avons  son  poitralt 
gravé  par  Dominique- Marie  MiiralO'ri. 

Huber  (Mamul)  dit  que  Bisî  a  gravé  plusieurs  estampes  d'après  le  Guide,  le  rarrtiesau, 
Vasari,  etc.  ;  niais  il  ne  sait  citer  autre  chose  qu'une  Sainie  Pamiîîi^  dont  il  attribue,  à  tort, 
l'invention  ft  Bisi  mânie,  et  qui  est  précisément  la  pièce  que  nous  allons  décrire. 


l<  La  SainU  Faynille.  Au  milieu,  la  Vierge  Marie,  assise  sur  un 
escabeau,  soutient  son  Enfant,  qui  est  debout  sur  les  genoux 
maternels  et  se  retourne  vers  le  petit  Saint  Jean.  Celui-ci  est 
à  droite,  debout,  et  sa  mère  Elisabeth  est  assise  auprès  de  luL 
A  gauche,  Saint  Joseph  lit  dans  un  livre  qu’il  tient  de  la  main 
gauche.  Sur  un  livre  fermé  qui  se  trouve  sous  le  pied  droit 
de  Marie,  on  voit  la  date:  «  16^1  »,  et  plus  bas,  du  même  côté, 
sont  les  lettres:  «F  B,  B.  F.»^  qui  signifient:  Frater  Bo- 
iiaveniura  Bisîus  Fecii.  Dans  la  marge:  «  D.  D*  Eqti. 

CassUmo  à  Puieo,  hunmnitafB  et  mimificenUm  fonii  pereanî^ 
F.  Boîiau,  Bisius  Min.  Conn.  graUd.  iesiim.  D.  D.  »  — 
Planche:  H.  337  mm.;  L,  264  mm.  Gravure:  H.  305  mm.; 
L.  230  mm. 

état.  Avant  la  dédicace  écrite  dans  la  marge.  {Cité 
par  Nagler,  Fie  Alûnogrammîsicn ^  t.  II,  p.  721.) 

2^  état.  Celui  décrit. 

3*^  état.  I^a  date  de  lâj!  a  été  remplacée  par  celle  de 


1634. 
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La  planche  est  à  la  Chalcographie  de  Rome, 

Plusieurs  amateurs  croient  que  cette  pièce  est  de  F  inven¬ 
tion  de  celui  qui  Ta  gravée,  et  d*autres  soutiennent  qu'elle  est 
d'après  le  Parmesan.  Ces  deux  opinions  sont  erronées.  En 
effet,  il  existe  une  gravure  de  Gaspard  ab  A vi bus  (elle  est  si¬ 
gnée;  «  GA.  P.  P.  »,  c'est-à-dire:  Gaspar  Paiavùms  p£cii)^ 
qui  représente  la  même  composition  et  au  bas  de  laquelle  on 
lit:  «  Giorg.  Vasari  Arethio  m.  »  Ont  sait  que  Gaspard 

ab  Avibus  était  contemporain  de  Vasari, 

Pièce  douteuse, 

I*  Le  catalogue  de  la  vente  Wîiickler  (Leipzig,  1803;  Ecole  ita¬ 
lienne,  n,  3141)  décrit,  parmi  les  pièces  qui  ont  été  gravées 
d’après  le  Parmesan,  l'estampe  suivante,  que  nous  regrettons 
de  ne  pas  connaître  : 

«  La  V''ierge  assise  sous  une  colonnade,  tenant  sur  ses 
genoux  l’Enfant,  qui  présente  l'anneau  à  Sainte  Catherine  age¬ 
nouillée.  Saint  Joseph  se  voit  debout  derrière  elle,  «  Félix  Bisi 
Bol,  »,  en  lettres  renversées.  In- fol,  » 

Bien  que  cette  estampe  soit  signée  Félix  Bûi^  et  non  Bù- 
naventîira  Bîsi^  nous  croyons  qu'elle  peut  fort  bien  être  de  la 
main  de  notre  artiste.  En  effet,  il  n'y  aurait  rien  d’ étonnant 
à  ce  que  celui-ci  eût  traduit  en  latin  son  prénom  de  Bûiiaven- 
tura  par  Félix ^  à  peu  près  coin  me  avait  fait,  un  siècle  aupa¬ 
ravant,  l'illustre  Corrège,  en  traduisant  par  Lœtiis  son  nom 
de  famille  AllegrL 

Il  y  eut,  à  la  vérité,  un  autre  peintre  du  XVII  siècle,  qui, 
au  premier  abord,  paraît  devoir  être  le  véritable  auteur  de 
l'estampe  dont  il  s'agit.  C'est  celui  dont  Zani  {Eue.  met., 
partie,  voL  IV,  p.  273)  rapporte  la  signature  suivante; 
«  Foelix  Foriunaius  de  Biggis  Civis  Parmensis  aetaiis  ann,  gô 
fecit  Veronae.  »  Mais,  comme  on  le  voit,  celui-ci  se  déclare 
lui-même  Parmesan,  tandis  que  l'auteur  de  Pestampe  dont  il 
s'agit  s'y  qualifie  Bolonais, 

Une  comparaison  de  cette  pièce  avec  celle  qui  est  certai¬ 
nement  de  la  main  de  Bonaventure  Bisi,  décidera  delà  question. 


Antoine  Travi 


Antoine  Travî  avall  le  sobriquet  Je  Sourd  de  Seslrî,  parce  qu’ U  était  Je  SeslrULevante, 
prés  de  Gènes,  et  qu^il  était  un  peu  dur  d' ureÜlc,  Suivant  Sopranî,  U  mourut  en  Igé 

de  55  ans:  sa  natssatice  avait  donc  eu  beu  en  1615,  1|  était  encore  presque  etifaiit  lorsqu'il 
entra  comme  simple  broyeur  de  couleurs  dans  râtelier  de  Bernard  Stroazî,  dit  le  Capucin; 
mais  en  voyant  travailler  son  maître,  il  se  passionna  pour  1'  art,  et  se  mit  à  dessiner  et  à 
peindre  lui-même^  d^abord  en  secret*  ensuite  sous  la  direction  de  Strozzi.  En  1630,  le  peintre 
Godefroi  Waals,  appelé  eu  Italie  le  Goffredo,  de  Cologne,  étant  venu  s'établir  à  Gènes,  notre 
artiste  quitta  l'école  de  Strozzi  et  produisit  une  quantité  immense  de  paysages,  d'après  les 
conseils  et  a  l'imitation  du  peintre  alieraand.  Ces  tableaux  sont  peints  avec  esprit  et  légèreté, 
mais  avec  une  rapidité  excessive,  Travî  abusa  aussi  de  la  remarquable  faculté  qu'il  avait  de 
retenir  dans  sa  mémoire  les  types,  les  objets  et  les  sites  qu^il  avait  vus,  et  il  négligea  trop 
souvent  de  consulter  la  nature. 

Nous  avons  rencontré  de  ses  tableaux  signes  avec  un  monogramme  semblable  à  celui 
que  portent  les  deux  pièces  dont  nous  allons  parler. 


I.  Le  iroiipcaîi  de  monte m  dirigé  vers  le  fond.  Pièce  gravée  sur 
U  11  cuivre  très  sale  et  plein  de  rayures,  Peau- forte  ayant  mal 
mordu.  Le  troupeau*  indiqué  d*une  f^içon  très  sommaire,  est 
à  la  droite  de  l’estampe.  Il  est  précédé  d^un  homme  (ou  d*une 
femme?)  à  cheval,  et  suivi  d'un  berger  à  pied:  ces  deux  per¬ 
sonnages  sont  vus  de  dos.  A  gauche,  sur  le  premier  plan,  on 
voit  un  bas-relief  représentant  Pan  et  Syrinx,  et,  plus  loin,  des 
ruines  d’architecture.  Sur  le  terrain,  à  gauche:  «CASTILIONE. 

Daman  ex,  »;  vers  le  milieu,  la  marque  du  gra%^eur;  «  ^  ». 
—  Planche:  H.  ii6  mm.;  L.  216  mm. 

Il  paraît  qu’il  y  a  des  épreuves  sans  autre  chose  d'écrit 
que  le  monogramme.  Si  cela  est,  il  reste  à  vérifier  si  elles  sont 
antérieures  ou  postérieures  à  celles  avec  les  noms  de  Casti- 
glioiie  et  de  Daman. 

Mariette  {Aàecedario^  V,  345),  après  avoir  dit  ne  pas  douter 
que  cette  estampe  n’ait  été  exécutée  d'après  Benedetto  Casti- 
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glîone»  a  changé  d'idée  et  déclare  que  ^  elle  est  de  rinvention 
de  celui  qui  Ta  gravée  c'est-à-dire  de  Travi  même.  Il  se 
peut  en  effet  que  le  nom  de  Castiglione  ait  été  ajouté  arbi¬ 
trairement  par  l'éditeur  Daman  pour  faciliter  la  vente  de  l'es¬ 
tampe. 

2.  Paysage  avec  deux  paysans  chargeant  un  ballot  sur  un  cheval. 
Ce  cheval,  qui  est  à  la  droite  de  Testampe,  porte  déjà  sur  son 
dos  une  femme  tenant  un  petit  enfant.  Au  milieu,  un  homme 
et  un  enfant  sont  montés  sur  un  autre  cheval.  Un  peu  plus 
loin,  on  remarque,  à  droite,  deux  moutons  et,  à  gauche,  un 

veau.  Sur  le  terrain,  vers  le  milieu,  la  marque  -Plan¬ 

che;  H.  130  mm,;  L.  176  mm.  (Hambourg,  Kunsthalle,) 
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Nicolas  Marotta 


Zanî|,  le  seul  écrivain  dans  lequel  uous  ayons  trouvé  iriéiiüoiiné  Nicolas  Marotta,  note 
cet  artiste  comme  peintre  de  portraits  l  11  aurait  vécu  de  163,0  à  1655.  Quant  à  sa  patrie,  il 
ne  nous  1'  indique  pas  et  il  passe  également  sous  silence  qu'il  ait  été  graveur.  Nous  ne  cou-^ 
naissons  de  J  ui  que  l'eau-fortc  que  nous  allons  décrire. 


I,  Pûriraii  de  Charles- André  Caracciolù.  Dans  un  ovale.  Le  per¬ 
sonnage  est  h  mi-corpSj  de  trois  quarts  à  droite^  et  couvert 
d'une  armure;  sa  main  droite  tient  le  Mton  de  commandement 
et  sa  main  gauche  est  posée  sur  un  casque;  il  a  une  clef  à  la 
ceinture,  et  sur  la  cuirasse  une  croix  de  forme  particulière.  A 
gauche,  une  draperie.  La  planche  ne  porte  aucune  inscription, 
maïs,  au-dessous,  il  y  a  Tépigraphe  suivante  imprimée  en  ca¬ 
ractères  de  typographie:  Jixceiienfissïmus  \  \  CAROLVS  AN¬ 
DREAS  CARACCIOLVS  ||  MARCHIO  TVRRISCVSAE  |] 
...Arpuoricfu^  ExercituH7?i\\  Caihoiicæ  MaiestaHs  piuriàus  in 
lads  Prœfecius,..  |j  Oèiji  5,  Augnsii  1646,  \\AHcûlaus  Marotta 
pmxît^  sctdpsit.  —  Planche:  H.  184  mm,;  L,  14 1  mm.  Gra¬ 
vure;  H,  178  mm.  ;  L.  133  mm. 


Barthélemy  Baderna 


Barthélenii  Baderna,  peintre  à  Thuik  el  à  fresque,  naquit  à  Piâisanee,  dans  ]a  première 
moitié  du  XVII^  siècle,  et  fut  élève  de  J.-Fr.  Ferrante,  artiste  bolonais.  En  16S5,  11  travaillait 
encore  dans  sa  ville  natale^  Ses  peintures  sont  rares  partout  ailleurs  qu'à  Plaisance. 


Œia^re  de  Barthélemy  Baderna* 

I*  Ornement  d^tme  thèse  dédiée  à  Marguerite- Yolaiide  de  Sai^oie, 
duchesse  de  Parme.  Sur  le  devant,  à  droite,  quatre  Amours 
soutiennent  les  armes  de  la  duchesse  et  une  banderole  avec  la 
devise  :  «  ACCENSAS  PROTEGENT  VIRES*  »  Plus  loin,  au 
milieu,  la  Force,  la  Justice  et  la  Tempérance  portent  un  por¬ 
trait  à  mî-buste  de  Marguerite^ Yolande.  Au-dessus  d^elles,  un 
génie  vole  en  tenant  dans  ses  mains  des  fleurs  et  un  flambeau. 
Au  fond,  un  édifice.  Sur  le  devant,  à  gauche,  près  d'un  écus¬ 
son  qu’on  voit  par  terre,  on  liti  ^  Barto.  Baderna  Inu  et 
Fecit.  »  —  Gravure:  H.  384  mm.;  L.  307  mm.  (Bibliothèque 
de  Parme,) 

Cette  pièce  fut  exécutée  entre  1660  et  1663. 

2-4.  Jeux  d* enfants,  d’après  le  Pordenone,  Frise  gravée  sur  trois 
feuilles.  Tous  les  enfants  sont  nus  et  leur  marche  est  vers  la 
droite. 

2,  A  gauche,  deux  enfants  et  trois  chiens  courent  pour  saisir  un 
héron  qui  vole,  A  droite,  un  autre  enfant  tenant  une  couronne 
de  feuilles  est  assis  dans  un  bige  traîné  par  un  de  ses  cama¬ 
rades,  Sur  la  roue  droite  du  bige,  on  lit  la  date:  «/é55» 
(ou  «  a  Textrême  gauche,  sur  une  tablette  pendue  à 

deux  arbres:  «Pordenone  In.\\Bart^  Baderna  F.»  —  Gra* 
vure:  H,  70  mni.;  L,  363  mm. 
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3.  A  gauche,  plusieurs  enfants  traînent  le  char  qui  figure  dans 
le  fragment  décrit  ci-dessus.  Au  milieU}  un  enfant  est  à  cheval 
sur  un  cochon.  A  droite,  un  autre  enfant  tient  dans  sa  inaîn 
droite  une  petite  branche.  Rien  d^écrit.  —  Gravure:  H.  70  mm. 
L-  395- 

4.  A  gauche,  un  enfant  est  à  cheval  sur  un  poisson  monstrueux. 
A  rextrênie  droite,  on  remarque  un  chien  dont  la  tête  est  en 
dehors  de  l'estampe.  Rien  dV^crit.  —  Gravure  :  H.  70  mm.  ; 
L.  408  mm. 

5.  Le  petit  bacchant,  11  dort,  couché  par  terre,  dans  un  paysage, 
la  tête  couronnée  de  pampres  et  appuyée  sur  le  bras  droit. 
Devant  lui,  une  bouteille  em paillée  et  renversée.  Sous  le  pied 
droit  de  Tenfant  on  lit:  Bari.  Baderna  »  —  Gravure: 
H.  58  mm.;  L.  81  mm. 


Jean- Paul  Bottari 


Dessinateur  et  graveur  à  l’eau-fo'fte,  qui  vivait  à  Rome  vers  la  moilié  du  XV1I^‘  siècle. 
On  ignore  ics  détails  de  sa  vie,  et  P  estampe  suivante  esiiSon  seul  ouvrage  connu. 


I*  Porirait  dît  Pape  Alexandre  VIL  Dans  un  ovale,  orné  en  haut 
d*  un  ange  portant  les  clefs  et  la  tiare,  le  personnage  est  en 
buste,  tourné  de  trois  quarts  vers  la  gauche,  la  tête  couverte  du 
caniaurus*  Au-dessous  du  buste  on  lit:  «  ALLEXANDER.  VIL 
PONT-  O  PT . »  Aux  quatre  angles  de  Pestampe  sont  re¬ 

présentés  les  principaux  événements  du  règne  de  ce  pontife. 
A  niLhauteur,  des  deux  côtés,  on  lit,  entre  autres  choses,  une 
dédicace  â  Charles-Antoine  Dal  Pozzo  par  Ch*  Cesi.  En  bas,  à 
droite:  ^h:  Pauhis  BûUarus,  Del,  e  ScuL»  —  Gravure:  H* 
314  mm.;  L,  21S  mm.  (Cabinet  de  estampes,  à  Rome.) 


Pérégrin  Mazzoccato 


Nous  n^nvûiis  troiivd  nittle  part  de  râTisci^TienicuLs^  sur  cet  artiste.  LVstaïupe  que  nou 
allons  décrite  est  te  seul  ouvrage  que  nous  conciaissioEis  de  lut.  L’inscription  qu^elle  porte 
nous  fait  connaître  que  Mazzoocato  était  peintre.  L’exaiueii  de  ta  manière  dont  elle  est  gravée 
nous  confirme  cette  particularité,  et  nous  indique  aussi  que  t’artiste  devait  travailler  vers  la 
moitié  du  dix-septièine  siècle  et  appartenir  û  l’école  vénitienne^ 


I,  Allégorie  sur  la  vie  Imniaine.  Composition  d*  un  gi^rnnd  nombre 
de  figures»  parmi  lesquelles  on  remarque:  à  droite,  sur  le 
devant»  le  Temps,  assis  par  terre  au  pied  d'uii  arbre;  à  gauche, 
deux  enfants  qui  s’embrassent;  au  milieu,  un  philosophe  ayant 
des  ailes  aux  tempes  et  entouré  d’  enfants.  Dans  les  airs»  à 
gauche»  la  Fortune  qui  vole  en  jetant  ses  dons  à  ses  fiworis  ; 
vers  le  milieu,  deux  génies,  dont  un  porte  une  petite  draperie 
sur  laquelle  on  lit:  «  HV’^MANÆ  VITÆ  CVRSVS.  »  En  bas, 
à  gauche,  sur  une  pierre,  on  lit  trois  distiques  latins  qui  com¬ 
mencent  par  ces  mots:  TELLVS,  AMBITIO,  GENIV3*...», 
et  finissent  ainsi  :  «  QVÆ  Q:  CADVNT  :  »  Sur  le  terrain, 
vers  le  milieu:  «  PEREGRÏNVS  MAZZOCATVS  IN.  ET 
SCVL,  Il  AC  PIN,  »  —  Gravure  ;  H,  312  mm.  ;  L.  511  mm. 

Le  seul  exemplaire  que  nous  ayons  vu  de  cette  pièce  fait 
partie  de  la  collection  de  gravures  appartenant  à  la  Pinaco¬ 
thèque  de  Bologne. 


François-Marie  Borzone 


Fri^iiçois^Mâtie  Borzope  naquit  à  GêpËs  en  1635.  Il  f^tudia  d'abord  le  portrait  et  1' hi^ 
sloîre  sous  la  direction  de  son  père,  Lucien  Borzone,  peintre  distingué,  niai3>  après  la  mort 
de  celoî-Ci,  il  alla  à  Rome,  où  il  devînt  peintre  de  paysages  et  de  matines.  En  1656,  il  fut 
appelé  par  Louis  XlV  en  France»  et,  en  1659,  il  y  obtint  des  lettres  de  naturalisation.^  11  esè-^ 
cuta  pour  le  chMeau  de  Vincennes  et  pour  le  palais  du  Louvre  plusieurs  peintures»  qui  ont 
disparu  à  la  suite  des  remaniements  dont  ces  deux  résidietices  ont  été  T  objet.  Comme  beaU' 
coup  d'autres  artistes  au  service  de  la  cour,  il  était  logé  aux  galeries  du  Louvre.  Le  aS  avril 
1663,  il  fut  agréé  à  l'Académie  de  peinture  de  Paris,  mais  il  en  fut  exclus  avec  plusieurs 
autres  pour  n'  avoir  pas  présenté  dans  le  temps  prescrit  son  morceau  de  réception»  Peu  de 
temps  après  sou  arrivée  en  France  il  avait  épousé  une  jeune  parisienne  qui  le  rendit  père  de 
plusieurs  enfants»  En  1^79,  ayant  voulu  revoir  sa  patrie  et  ses  parents,  il  partit  pour  Gênes, 
mais  il  y  mourut  le  5  juin  de  ïa  niSme  année  (et  non  le  5  juin  1672,  comme  portent  les  re¬ 
gistres  de  r  Académie). 

Mariette  dit  que  notre  artiste  peignait  très  bien  les  marines  et  que  ses  paysages  ff  ne 
le  cèdent  point  à  ce  qu’a  peint  eu  co  genre  Salvator  Rosa;  ils  sont  aussi  chauds  de  couleur 
cl  touchés  avec  ta  même  fermeté»* 


La  tempête.  Pièce  sans  marges  ni  traits  de  bordure*  A  V  angle 
gauche  il  y  a,  dans  une  petite  barque,  trois  hommes,  dont  un 
crie  au  secours  en  étendant  les  bras.  Dans  le  reste  de  T  estampe, 
on  voit  cinq  vaisseaux  qui  combattent  contre  la  fureur  des 
flots.  Sur  le  plus  rapproché,  qui  est  au  milieu,  les  marins  sont 
occupé  à  abattre  la  grande  voile*  A  gauche,  au  loin,  on  aper¬ 
çoit  le  rivage,  avec  un  rocher  ayant  un  peu  la  forme  d'  une 
tour*  Au  milieu,  sur  le  devant,  il  y  a  la  signature:  «  Borzon  », 
écrite  au  rebours*  —  Planche  :  H*  235  mm-j  L*  370  mm, 


Jean-Baptiste  Merano 


Jcaii'BaptIste  Merano,  peintre  à  1'  huile  et  à  fresque,  naquit  à  Gênes  en  i6^ï  et  se 
forma  sotia  Jean -André  De-Ferrari  et  Vakrto  Castello  ;  ensuite  il  séjourna  pendant  quelques 
années  à  Parme  pour  y  étudier  le  Corrèfçe,  maïs  en  16^9  U  était  déjà  de  retour  dans  sa  patrie. 
En  i6é8,  il  retourna  ü  Panne,  où  il  travailla  beaucoup  et  avec  succès,  et  recul  du  duc  Raiiuce 
le  titre  de  u  servitor  fatai^Uare  ».  Eci  169s,  il  peignait  à  San  féetuo  ;  il  mourut  vers  1^99.  Le 
livre  de  Ratti  sur  les  artistes  génois  contient  sa  biographie  et  son  portrait. 


La  Sainte  Vierge ^  V Enfant  Jésus  et  deux  auges.  Pièce  ronde* 
Marie,  vue  jusqu'aux  genoux,  assise  et  tournée  vers  la  droite, 
tient  sur  ses  bras  son  divin  fils.  A  droite,  deux  anges  en  ado¬ 
ration*  En  haut,  à  gauche,  il  y  a  deux  petites  têtes  faites  pour 
essayer  V  eau-forte,  et  en  bas,  à  droite,  on  lit  la  signature  : 
«  Gzû  Batta  j|  Merano  ||  Genùves  Fec.  »  —  Diam.  :  S5  mm.  (Bi¬ 
bliothèque  de  Parme.  Kunsthalle  de  Hambourg*) 


Hyacinthe  Lupresti 


Hyacinthe  Lupre^ïti^  auquel  quelques  écrïv'ains  doniieiit  à  tert  les  prénoms  de  Jeau- 
Baptîste,  était  de  Païenne  et  travaillait  â  Rome*  comme  îî  est  démontré  par  la  sijiniature  de 
ses  eaux-fortes*  Il  vivait  vraisemblablement  dans  la  deuxième  moitié  du  XVII®  siècle,  et  étàit 
sans  doute  peintre,  car  ses  estampes  sont  traitées  tout  k  fait  alfa  pîllares^a. 


1*4,  Suife  de  quatre  Marines.  —  Gravures:  H*  de  162  à  172  mm.; 
L.  de  237  à  240  mm. 

1,  Un  port  de  mer.  Sur  le  devant,  à  gauche,  un  grand  vaisseau 
en  réparation;  au  milieu,  une  barque  portant  trois  homines  ; 
à  droite,  cinq  autres  personnes  devant  un  portique.  Plus  loin, 
également  à  droite,  on  volt  plusieurs  édifices  donnant  sur  la 
mer  et  s’  étendant  vers  le  fond  ;  au  delà  de  ces  édifices,  Ü  y 
a  des  arbres.  Dans  la  marge,  à  gauche  :  Gia.  lupresti paler^^^ 
in  fec.  Ronia,  »  (Cabinet  de  Berlin.) 

2,  Marine  dont  tout  le  fond  est  borné  par  des  montagnes.  Sur  le 
premier  plan,  à  droite,  on  \mit  la  proue  d*  un  vaisseau  ;  à 
gauche,  la  proue  d^  un  autre  vaisseau  et,  sur  une  langue  de 
terre,  deux  canons  sans  affûts  et  quelques  figurines.  Vers  le 
milieu,  une  galère  vue  en  perspective,  et  plus  loin,  un  fort 
entouré  par  la  mer.  Même  signature  qu*  au  n."^  précédent. 

3,  Le  vaisseau  à  la  proue  ires  élevée.  11  y  a  dans  cette  marine 
plusieurs  vaisseaux,  parmi  lesquels  on  en  remarque,  au  milieu, 
un  à  deux  mâts  et  dont  la  proue  a  une  hauteur  exceptionnelle. 
Vers  la  gauche,  à  ravant^plan,  sur  la  plage  et  dans  une  barque, 
on  voit  des  soldats  et  des  marins,  et  beaucoup  plus  loin,  au 
pied  d’une  montagne  et  près  de  la  mer,  un  tour  ronde.  Même 
signature  qu’  au  i, 

état.  Avant  T  adresse. 
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2®  état.  Avec  ^adresse:  Paris  chez  Afû?tcor?iet....  ^ 

4.  Le  naufrage.  A  gauche,  sur  le  devant^  dans  une  chaloupe  en 
partie  submergée  par  les  flots,  sont  une  femme  et  un  rameur. 
A  droite  J  on  voi  t,  mais  seulement  en  partie,  trois  bateaux  mal' 
traités  par  la  tempête;  deux  nageurs  s’eftbrcent  d’atteindre  un 
petit  radeau,  sur  lequel  git  un  homme  évanoui.  Même  signa¬ 
ture  qu^  au  n.®  r. 


Frédéric  Guazzo 


Nous  pouvons  donner  sur  Frédéric  Guazzo  plus  de  renseignements  qu'on  n'en  trouve 
chez  les  auteurs  de  biographies  d'artistes.  Il  naquit  ou  â  Calliano,  village  du  Motitrerrat;^  ou 
dans  la  ville  de  Vercelli»  mais  ccrtainemetît  pas  à  Bologne,  comme  le  prétend  Zanu  Une 
déclaration  judiciaire  que  Frédéric  Ût  en  i66t  nous  apprend  qu‘il  avait  alors  etiviroti  3S  ans: 
il  serait  donc  né  en  1623;  mais  suivant  un  auteur  coTitemporairi,.  U  n'aurait  eu  que  3^  ans  en 
1664,  ce  qui  avancerait  jusqu'  à  lâaS  la  date  de  sa  naissance.  Etant  resté  orphelin  dans  son  ado* 
lescence,  il  alla  étudier  successivement  à  Milan,  à  Bologne,  à  Rome  et  ft  Venise;  ensuite  il 
s'établit  à  Vercelli  et  plus  lard  à  Casai  de  Moutrerrat,  oit  il  se  maria.  Ces  dcuï  dernières  villes 
conservent  quelques  tableau:^  de  lui*  Beliiiû  {A facture*  iis,  3^  partie,  51),  dit  qu'il  était  aussi  pla* 
sticateur  et  graveur  sur  cuivre.  Ces  derniers  tnols  feraient  croire  que  Guazzo  a  gravé  plusieurs 
^tainpes.  mais  nous  n'avons  jamais  trouvé  de  lui  que  Celle  que  nous  allons  décrire*  Cette 
pièce  décèle  l' inezipérience  de  l’artiste  dans  le  mautement  de  la  pointe,  mais  elle  a  un  bon 
goût  de  dessin  et  marque  bien  la  mauière  du  peintre  dont  elle  est  prise* 


1-2,  Z,’  Amionciation^  d’  après  Louis  Carracci.  Pièce  gravée  sur  deux 
feuilles  qu’  on  doit  joindre  dans  le  sens  de  la  largeur. 

1.  La  Vierge  Marie  est  agenouillée  sur  un  prie-Dieu,  le  corps 
tourné  vers  la  gauche,  la  tête  vue  de  face  et  la  main  gauche 
posée  sur  un  livre.  En  bas,  à  droite  :  «  LVD,^®  »  • —  Gravure  : 
H.  265  mtn.  \  L.  163  mm. 

2,  L* archange  Gabriel  est  tourné  de  profil  vers  la  gauche,  et, 
de  la  main  droite,  il  montre  le  Saint-Esprit*  En  bas  1  «  CAR- 
RACCIVS  INVEN:-^  —  FEDERICVS  GVAZZIVS  INCI 
7^59*  »  “  Gravure;  H.  265  mm.  ;  L.  153  mm. 


J- 


François  Bruni 

* 


Le  peimre  François  lirtini  naiguit  cti  J’atiiièe  164S  à  Î'orio-Maiiriïio,  petite  ville  de  Fan- 
ciemte  rc'publique  de  Gènes,  et  étudia  A  Rome,  il  ce  que  Fou  croit,  sôuâ  Pierre  de  L'ortone^ 
Ses  tahleauîic,  qiFoii  reitconlre  difficilciiiciit  atlleyrs  qu'à  Porîo-Mauiîaio  et  dans  ses  environs, 
soikt  d’un  mérite  Toit  inégale  Cel  artiste  mourut  dans  sn  vîlte  natale  en  1726. 

Nous  ne  cotinaitisoris  de  lut  que  deux  estampes,  et  probablenicut  il  n'eu  existe  pas  da¬ 
vantage,  car  kaitl  i.  Il,  p.  133)  nous  apprend  que  Bruni  cul  la 

fantaisie  de  graver  à  Feau-forte,  mais  qu’  il  s^  en  lassa  très  vite* 

I*  U  Assomption  de  la  Saînic  Vierge  ^  d' après  Gui  no  Renî.  Cette 
pièce  reproduit  le  tableau  qu’on  admire  à  Gênes  dans  Féglise 
dcl  Gesù.  Sur  le  devant,  à  gauche^  on  remarque  V  apôtre 
Saint  Pierre  agenouîHé,  ouvrant  les  bras  et  regardant  en  haut. 
Sur  le  socle  du  tombeau  de  la  Vierge:  «  Gnid.  J?e?!.  pijijçîi,  » 
En  bas,  à  gauche:  «/^ranc.^^  Bruni .  f edi .  »  Dans  la  marge 
est  une  dédicace  du  graveur  au  sieur  Placide  Levanto*  — 
Planclie  :  H,  572  mm,  j  L,  405  mm.  Gravure:  H,  531  mm*; 
L,  399  mm, 

La  planche  se  trouve  aujourdMiui  à  la  Chalcographie  de 
Rome, 

2.  L*  Assomption  de  la  Vierge,  d' après  le  Domiiiîquin, 

Marie,  ayant  les  bras  ouverts,  est  assise  sur  des  nuages,  d*où 
sortent  quatre  petits  anges*  En  bas,  à  droite  :  «  Domi**^ 
pinxit.  Fran.^^  Bruni  de.  et  Scalp.  »  La  marge  contient  une 
dédicace  adressée  par  le  graveur  a  monseigneur  Silvestre  Van- 
nini,  —  Planche:  H.  303  mm,;  L.  255  mm.  Gravure: 
H,  263  mm.  ;  L.  251  mm. 

Il  est  à  remarquer  que  Bruni,  dans  la  dédicace,  qualifie 
cette  estampe  de  «primUie  de  niiei  poveri  talentî^. 


I. 


Barthélemy  Guidoboxo 


BârthC'lemy  Giiidobono  est  mi  peinlTe  asser  coimu*  Suivaiil  Raltî  Omovési), 

il  naquit  A  Sa  voue  en  1654,  niaîs  nous  avons  trouvé,  dans  un  recenseiueiit  existant  aux  Ar- 
chives  Caméraleâ  de  Turin,  qu'en  1705  i!  était  âgé  de  60  atis^  ce  qui  ferait  renianter  sa  nais¬ 
sance  à  Baiinée  164^5,  Après  avoir  appris  les  éléments  de  îa  peititure  de  son  père  Jeau-An- 
toine  et  avoir  été  consacré  prêtre  dans  sa  ville  natale,  il  alla  à  Tanne  et  à  Venise  pour  se 
perfectioniker  dans  Part,  et  passa  ensuite  plusieurs  années  à  Gênes,  partageant  son  actn^ilé 
eutre  la  peinture  A  fresque,  la  peinture  &  T  huile  et  la  décoration  des  faïences  de  la  fabrique 
locale.  V'ers  ï63o,  il  s’établit  à  Turin  avec  son  père  et  son  frère  Dominique,  peintre  lui  aussi, 
et  demeura  dans  cette  ville  jusqu'à  sa  mort,  arrivée  le  ?4  janvier  1709. 

U  Notre-Dame  des  douleurs.  Petite  pièce,  gravée  à  Ja  manière 
noire-  Marie  est  représentée  en  buste,  le  corps  tourné  de  trois 
quarts  vers  la  gaiiebe,  et  les  mains  jointes.  A  gauche,  on  voit 
deux  têtes  ailées  tle  chérubins.  Il  n'y  a  ni  écriture,  ni  marge, 
ni  trait  de  bordure.  — ^  Planche:  H.  82  mm.;  L.  iro  mm. 

L'  exemplaire  appartenant  à  la  Pinacothèque  de  Bologne 
(le  seul  que  nous  connaissions)  porte,  en  dehors  de  l’impres¬ 
sion,  ces  mots,  tracés  à  la  plume  d^  une  écriture  ancienne: 
«  hitagliato  e  inveniato  dal  D,  Bariülomeo  Gitîdo  Buoni 
(sic),  ordinariamenie  deito  il preie  Genovese^  o  di  Savona^  e  fMo 
cou  7nano  m  aria  seyiza  appogio,  si  confie  io  F.  L'  Auge  t  ho 
vedutû  a  fare  a  Torino^  et  quasi  sckerzando,  » 

L'auteur  de  cette  note  est  le  peintre  François  Josserme, 
dit  L'Ange,  né  à  Annecy,  en  Savoie,  en  1675,  et  mort  le 
17  avril  1756,  à  Bologne,  où  il  s'  était  établi  cinquante  ans 
auparavant.  On  trouve  sa  biographie  dans  les  Vile  de' piltori 
Bolognesi^  par  Crespi,  p,  271. 

Nous  sommes  persuadé  que  la  note  de  L'  Ange  n'  est 
pas  seulement  authentique,  mais  encore  sincère,  En  effet,  ayant 
comparé  la  gravure  dont  nous  nous  occupons  avec  plusieurs 
dessins  de  Barthélemy  Guidobono,  nous  y  avons  reconnu  une 
analogie  de  faire  qui  semble  démontrer  T  identité  de  Fauteur. 


Jean-Baptiste  Lanzeni 


L'auteur  de  reau-fortc  que  nous  allons  décrire  est  Jean- Baptiste  Lan^enlt  ou  Lance  ni, 
peintre  v^ronaïs  en  1659,  mort  en  et  qui  en  1720  publia  un  ou%TaBfe  en  deux  parties, 

dont  la  première  est  intiint^e  ^içr^amc'tte  pinm  ica^  0  sia  A'oiizùi  djfiU  piUitt  t.**.  di  yêrma; 
et  la  deuxième  £th'eriifHenii>  fiiitorico..,.;;  Fitinre  dtîU  chiese^  deUa  Diocesi  Vcronesc.  Ce  livre 
est  anonyme,  Bauteur  â'y  étant  caché  sous  le  nom  de  iHco^nilo  cmtoscilore. 

I,  I^e  massacre  des  Innôcenis.  Composition  de  33  figures.  On  re¬ 
marque  au  milieu  un  soldat  coi  fie  d’  un  casque  et  prêt  à 
frapper  du  sabre  qu’  il  a  dans  sa  main  droite  un  enfant  quMl 
tient  suspendu  par  la  jambe  gauche  et  doiTt  la  mère  accourt 
pour  le  sauver.  Au  fond,  plusieurs  édifices.  Sur  le  terrain ^  à 
droite:  «  Gi&r  Batià  Lanzeni  mu:  et  Fec,..^  —  Gravure: 
H.  266  mm.  ;  L.  354  mm. 


Jacques  Parolini 


BarulTaldip  dans  le  volunie  de  sês  de'  pii^ori  Ferra* é si,  nous  a  doimt  une  bio- 
gn'âphie  détaillée  de  Jacques  Parolini^  qu'il  avait  Obunu  persoiincllcmcîil,  MariettCp  de  son 
cûtép  a  consacré  à  cei  artiste  les  lignes  suivantes' 

U  Jacques  Parolini,  né  à  Perrarc  le  i  niay  1667,  eut  le  maUienr  de  perdre  son  père  dans 
sa  première  eiiEance.  ün  oncle,  qui  prit  soin  de  lui,  le  conduisit  a  Turin,  et  le  chevalier  Pe- 
ruzzini^  qui  s^y  trouvait,  enseigna  au  novice  les  premiers  éléments  de  ia  peinture.  Le  bon¬ 
heur  voulut  que  son  oncle  fut  obligé  de  se  rendre  à  Bologne;  Parolini  T  y  accompagna,  et;, 
iPayant  guère  que  tS  ans,  il  recommença  so'ii  cours  d'étude  sous  le  Cignanî  et  devint  bientôt 
capable  de  se  faiie  un  nom  et  de  remplacer  dans  sa  patrie  k  Scanavlno,  qui  éloit  mort  en 
169S,  Son  génie  fécond  lui  ht  produire  alors  quantité  de  tableaux  qui  remplissent  les  églises 
et  les  palais  de  Ferrare„.»  Il  pelgnoît  également  bien  à  fresque  et  â  l’huile  ;  sa  couleur  est 
brillante,  et,  sans  être  trop  terminés,  ses  tableaux  font  de  1’  effet.  Ses.  sujets  de  Bacchanales 
lui  font  suri  out  beaucoup  d'honneur,  surtout  loisquhi  y  a  introduit  des  enfans,  qu'iJ  traitoit 
de  bon  goût.  11  a  gravé  à  Peau'foïte  avec  esprit  plusieurs  petits  morceaux,  et  il  est  mort  le 
19  janvier  1737»  laissant  un  fils,  D.  François  Parolini,  qui  suit  Ja  même  profession  que  son 
père,  dont  il  éloit  k  disciple.  »  fAbictdario,  t.  IV,  p.  81,) 

Les  renseignements  biographiques  de  Manette  concordent  parfaitement  avec  ceux  de 
Baruflaldi,  sauf  dans  la  date  de  la  naissance  de  l'artiste,  naissance  que  le  critique  français 
place  par  erreur  au  1*'^  mai  1667,  tandis  qu'elîe  eut  lieu  ou  le  mai  i66î  (selon,  Barufialdi), 
ou  le  i*r  mai  1663  (selon  Taunotateur  anonyme  de  Baruffaidi). 


Œuvre  ue  Jacques  Parolini. 

« 

1,  Moïse  sauvé  des  eaux  pai'  la  fille  de  Pharaou,  En  bas,  à  gauche, 

r  initiale  In-S  '. 

Cette  estampe  est  citée  par  Nag^ler,  Kioisiler-Lexicon^  X, 
521.  Nous  ne  Pavons  rencontrée  nulle  part, 

2.  Moïse  au  passaj^e  de  la  Mer  Pûu^e,  Il  est  au  milieu,  debout, 

un  peu  tourné  vers  la  i^auche,  et  tient  une  baguette  dans  sa 
main  droite»  Son  manteau  est  agité  par  le  vent»  A  droite, 
il  y  a  un  soldat  avec  une  lance,  une  figure  agenouillée  et  un 
chameau  dont  la  tête  seule  est  visible»  A  gauche,  au  loin,  on 


352 


JACQUKS  FAROLINI 


aperçoit  confusément  les  Egyptiens  prêts  à  être  engloutis  par 
les  fiots,  Sur  le  terrain,  à  droite,  la  lettre  initiale  du 

nom  de  Tartiste.  —  Gravure:  H.  147  mm,;  L.  94  mm.  (Ham- 
bourgs  Kunsthalle.) 

3,  Mûise  faisani  jaillir  1*  eau  d' im  rocher.  Composition  de  plu¬ 

sieurs  figures.  En  bas,  à  droite,  T  initiale  «/^».  In-S'^. 

Pièce  que  nous  n'avons  jamais  vue  personnellement,  mais 
qui  est  mentionnée  par  le  Künsller-Lexîcan  de  Nagîer. 

4.  La  Sainte  Vierge  et  V  Enfant  Jésus  :  pièce  ovale  en  hauteur. 

Marie,  vue  à  mi  corps  et  presque  de  face,  tient  sur  son  bras 
gauche  et  regarde  avec  amour  le  Bambin,  qui  est  complète¬ 
ment  nu  et  a  la  tête  à  la  droite  et  les  pieds  â  la  gauche  de 
F  estampe.  En  bas,  en  dehors  de  F  ovale:  ^  Parolimis  ut:  «C 
jeci.  >>  —  Gravure  :  H,  81  mm,  ;  L.  63  mm, 

5*  La  Sainte  Vierge  avec  F  Enfant  Jésus,  couronnée  par  deux  anges. 
Ovale,  Î11-4®, 

Pièce  citée  par  le  Blanc,  ManueL 

6*  Sainte  Famille  avec  Samte  Catherine  (?),  dans  un  paysage^  Un 
peu  vers  la  gauche,  la  Vierge  est  assise  et  vue  de  face.  L’En¬ 
fant,  assis  sur  les  genoux  maternels,  tout  en  regardant  vers  le 
haut  de  la  gauche,  donne  à  baiser  sa  main  gauche  à  Sainte  Ca* 
therine  (?),  qui  est  agenouillée  à  la  droite  de  l’estampe.  Derrière 
ce  groupe,  Saint  Joseph,  debout,  paraît  adresser  la  parole  à 
Marie.  Au  fond  de  la  gauche,  quelques  arbres.  —  Gravure: 
H.  143  mm,;  L.  105  mm.  (Hambourg,  Kunsthalle.) 

7,  U  adoration  des  âergers.  La  Sainte  Vierge  est  à  gauche,  assise 
et  tournée  vers  la  droite.  Elle  tient  F  Enfant  dans  ses  bras. 
Joseph,  assis  et  appuyé  sur  son  bâton,  regarde  le  jeune  Sau¬ 
veur.  A  droite,  il  y  a  deux  bergers  debout.  Dans  les  airs,  deux 
anges  avec  l’osannah.  Au  fond,  à  gauche,  une  chaumière.  Sur 
le  terrain,  au  milieu:  «  Par,^^  ^  —  Planche:  H.  110  mm.; 
L.  70  mm.  (Collection  Frédéric- Auguste  II,  à  Dresde.) 

8*  Ea  Circoncision,  Pièce  en  forme  de  lunette.  Sur  le  milieu,  au 
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delà  d^uii  petit  autel  isolé.  Saint  Joseph,  debout  et  vu  de 
face,  tient  TEnfant  Jésus  dans  ses  bras  et  le  présente  à  Sîméon, 
qui  est  assis  et  tourné  de  profil  vers  la  droite.  Derrière  Siinéon, 
on  voit  un  clerc  debout  avec  un  livre  ouvert,  A  droite,  la 
Sainte  Vierge  et  une  autre  femme,  toutes  deux  agenouillées. 
A  gauche,  deux  clercs  allument  un  encensoir,  A  V  extrême 
gauche,  une  figure  dont  on  ne  voit  que  la  partie  inférieure. 
Sur  le  socle  de  T  autel:  «  Parûiifms  ùm.  ^  —  Gravure  : 
H.  75  mm,  ;  L,  173  mm, 

Zani  (EncicL  mei.^  2*^^  partie,  t.  V,  p.  241)  qualifie  cette 
estampe  «  tanto  spiritosa  e  bellissima  che  sembra  del  Bi  - 
scaino  ». 

» 

g*  A^ûli  me  tangere.  Le  Rédempteur  est  à  droite,  tenant  de  la 
main  droite  une  bêche  et  élevant  V  autre  main.  Au  côté  op¬ 
posé,  la  Madeleine  est  à  genoux,  ses  deux  bras  étendus  ;  de¬ 
vant  elle,  un  vase  de  parfums.  Au  fond,  à  gauche,  on  voit  deux 
anges,  dont  1*  un  est  assis  sur  le  tombeau  du  Christ.  A  Tangle 
gauche  du  bas:  «  Paro.  »  —  Gravure:  H,  165  nim.j  L.  65  mm. 
(Hambourg,  Kunsthalle.) 

10*  Saîni  /acçues.  En  figure  entière,  debout,  vu  de  face,  regardant 
à  gauche,  un  long  bâton  dans  la  main  gauche,  la  jambe  droite 
nue  jusqu' au-dessus  du  genou.  Pièce  sans  nom  ni  marque.  “ 
Gravure:  H.  100  mm.;  L.  50  mni.  (Hambourg,  Kunsthalle.) 

Il  n'est  pas  bien  sûr  que  ce  personnage  soit  un  Saint 
Jacques;  il  pourrait  aussi  représenter  le  Christ. 

11.  Sam£  Séèas/ien*  Il  est  debout,  vu  jusqu’ aux  genoux,  attaché 
à  un  tronc  d'arbre,  tourné  vers  La  droite  et  couvert  seulement 
d'une  petite  draperie;  son  corps  est  percé  de  deux  flèches.  A 
r  angle  gauche  du  bas  on  Ut:  «  Paralmi  /■.  »  —  Gravure  : 
H.  150  m.  ;  L.  ïi2  mtn.  (Hambourg,  Kunsthalle.) 

12.  Bacckanale,  avec  Bacckus  enfant  monté  sur  un  bouc.  Pièce  en 
forme  d'éventail.  En  bas,  à  droite,  1*  initiale  «P»,  In-S'',  en 
largeur. 

Nagler  cite  cette  pièce  au  t.  de  ses  MQ)iogrammuien, 
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n,  2763.  Une  phrase  de  J3aruffaldi  (Vite  de' piitorî  Ferraresi, 
II,  334)  nous  fait  croire  que  Parolinî  a  aussi  gravé  autres 
Bacchanales  d’enfants. 

13,  Une  femme  couchée  ei  deux  enfants.  La  femme  est  vue  de  dos, 
appuyée  sur  son  coude  droit,  et  tient  de  sa  main  gauche  un 
livre*  Les  enfants  sont  V  un  à  droite  et  V  autre  à  gauche* 
Pièce  sans  nom  ni  marque*  —  Planche  :  H.  48  mm*  ;  L*  127 
mm.  (Collection  FrédériC’^ Auguste  il,  Dresde*) 


Alexandre  Marchesini 


Il  naquit  à  Vérone  d’un  père  archîtectfi.  ■Quelques  biographes  donnent  comme  date  de 
sa  naissance  Tannée  1644,  et  d’autres  Tantiée  1664.  Si  Ton  réfléchit  qu’une  de  ses  peintures  est 
datée  de  1733  et  qu’  il  est  plus  probable  que  le  niaUre  l’ait  faite  à  de  69  ans  qu’à  celui 

de  89  ans,  on  donnera  la  préférence  à  la  date  de  1664, 

Marchesini  fut  élève  de  Cignani  à  Bologne,  et  ensuite  il  retourna  dans  sa  patrie,  où  il 
peignit  pour  les  églises  de  nombreux  tableaux  et  quelques  fresques.  Pour  des  particuliers,  et 
surtout  pour  des  Allemands,  U  exécuta  plusieurs  toiles  dont  les  sujets  étaient  empruntés  à  la 
mythologie.  Un  de  cm  tableaux,  représentant  Le  iriQmphe  de  Qiüüihéê^  lui  causa  de  désa¬ 
gréments,  car  un  autre  peintre  de  la  ville  en  prit  occasion  pour  décrier  publiquement  notre 
artiste,  qu’il  appela  «un  piltor  da  femmiiie».  Marchesini  fut  si  affecté  de  ces  critiques  qu'il 
passa  à  Venise  avec  sa  famille,  y  résida  plusieurs  aimées  et  ne  revint  à  Vérone  que  peu  de 
temps  avant  sa  mort,  qui  arriva  le  27  janvier  173S. 


Œuviie  de  Alexandre  Marchesini. 

I*  La  fille  d' Hérodias,  Elle  est  à  mi-corps,  vue  de  trois  quarts, 
dirigée  vers  la  gauche,  le  front  orné  d^un  bandeau  j  elle  porte 
de  la  main  gauche  un  plateau  rond  contenant  la  tête  de  Saint 
Jean-Baptiste.  Son  autre  main  est  posée  sur  le  front  du  dé¬ 
collé.  Au  fond,  à  gauche,  une  fenêtre  de  prison.  —  Gravures 
H.  235  mm.  ;  L.  177  mm.  (Hambourg,  Kunsthalle.) 

2.  Diane,  Elle  est  debout  dans  un  bois,  vue  jusqu’  aux  genoux  et 

de  face  et  presque  entièrement  nue.  De  la  main  droite  elle 
tient  en  laisse  un  lévrier  qu’  on  voit  à  gauche,  et  de  1*  autre 
main  elle  lève  en  haut  une  flèche.  Dans  la  marge:  «  Vena- 
trîx  properai ||  Alex,  Marc,  Inu.  Pinx,  del,  et  Sculps,» 
—  Planche:  H.  152  mm.;  L.  115  mm.  Marge:  17  mm. 

3,  Léda,  A  mi- corps,  vue  de  face,  presque  totalement  nue,  elle 

embrasse  du  bras  droit  le  cygne,  et,  de  la  main  gauche,  elle 
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tient  la  ficelle  à  laquelle  le  cou  de  Toiseau  est  Hé.  Dans  la  marge: 
«In  Cycnum  nersus  ||  Akx.  Marc,  Inu.  Pinx.  dcL  ci 

Sculps.»  —  Planche:  H*  153  mm,;  L*  112  mm.  Marge: 
ï6  mm, 

4*  Vernis  mère  des  A?nûurs.  Cette  déesse  est  assise  dans  un  pay- 
sage,  au  pied  d^[un  arbre  qui  est  à  la  droite  de  la  composition. 
Elle  donne  le  sein  gauche  à  un  Amour  et  tient  une  flèche  dans 
sa  main  droite  élevée.  Une  autre  Amour,  à  gauche,  lui  pré^^ 
sente  un  coeur.  Un  troisième  Amour,  assis  sur  le  terrain,  à 
droite,  joue  avec  des  flèches.  Dans  la  marge:  «  ALEX*  MARC. 
/nu  :  Pinx  :  Delhi:  et  Scnlpît.  »  —  Planche  :  H.  269  mm.  ; 
I^.  194  mm.  Marge  :  16  mm. 


Philippe  Lu2zi 


Cet  artiste  signait  ses  ouvrages  en  laün,  en  donnant  à  son  nom  de  famille  la  forme 
Lutius:  cela  a  été  cause  que  quelques  éori^ains,  par  exemple  Kagkr  {IüiaS:il^'-LeArici>n, 
t.  Vin,  pp.  134  et  141)1  on  fait  de  Luîîi  et  de  Lutius  deuï  personnes  distinctes.  On  ren¬ 
contre  aussi  les  formes  Luzi  et  Luzio, 

Ost  â  Monte-Compatrij,  près  de  Frascati,  que  Philippe  Luzzi  vint  au  monde,  le  19  juil¬ 
let  1665,  Encore  jeune,  il  se  fixa  à  Rome,  et  iî  embrassa  l’ètat  ecclésiastique.  On  a  de  lui 
quelques  estampes,  exécutées  soit  sur  des  dessins  de  son  inveiiLion,  soit  d’après  des  tableaux 
de  Lazare  Batdi,  dont  il  fut  le  disciple  et  P  ami  intime.  Luzzl  était  non  seulement  dessinateur 
et  graveur,  mais  aussi  peintre,  et  ckst  dans  cette  qualité  que,  le  35  septembre  1695,  il  fut 
reçu  dans  TAcadémie  de  Satiii-Luc.  Nous  trouvons  qu’il  mourut  en  ijao. 


Œuvre  de  Philippe  Luzzk 

I.  Sa  mi  Lazare  peignant  des  images  saerées  malgré  la  défense  de 
i* empereur  Théophile ,  d’après  L.  Baldi*  Le  saint  est  debout, 
de  trois  quarts  à  gauche,  un  pinceau  à  la  main.  A  gauche,  un 
moine  tient  la  main  droite  sur  un  livre  d’oti  sortent  des  ser¬ 
pents  et  Tautre  main  sur  le  poignet  gauche  de  Lazare.  Sur  îe 
devant,  au  milieu,  F  Hérésie  assise  et  tenant  des  tableaux.  Plus 
loin,  quelques  autres  figures.  Dans  la  marge:  «S,  LAZARI 
MARTYRIS  MONACHI  ATQVE  PICTORIS  |1  D.  AU.  DO- 
MINICO.  C  APPEL  LO  SANCTISS.  D.N.  CeremomarmiMagU 
stro  Arnica  carissimo  |1  Lazzariis  B  aidas  Pistoriemis  D.  D.  D.  j| 
Philip.  Lutius  del  :  et  Scuip  :  —  Rama  Stiperiorum  permis  su 
i6ç2.yf  —  Planche:  H.  432  mm.;  L.  225  mm.  Gravure: 
H.  307  mm.;  L.  217  mm. 

2<  L*  appariticm  de  la  Samie  Vierge  à  Saint  Aicû/as  niûribond. 
A  la  droite  de  l’  estampe,  on  voit  la  Vierge  Marie  tenant  P  En¬ 
fant  Jésus  et  accompagnée  d’un  saint  évêque,  d’une  sainte  et 
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d'une  gloire  d'anges.  Au  coté  opposé,  le  saint,  couché  sur  une 
natte,  regarde  la  vision.  En  bas,  dans  un  cartouche  :  «  Anti- 
p/iona  \\  îierNs  C/irûf...,  »  Plus  bas  :  «  PMà'fi,  L?£fms 

Inucn.  et  Seul.  —  Superiorum  permissu.  lôçi.  jf>  —  Gravure  : 
H,  214  min.;  L.  183  mm,  Marge  :  41  mm. 

3*  Le  7narfyre  de  Samtc  Ursîile^  d' après  L.  Baldi.  Composition 
de  neuf  figures.  Au  milieu,  la  sainte,  couronnée  d’un  diadème 
et  vue  de  face,  fait  un  geste  d'épouvante,  étant  sur  le  point 
d'être  massacrée  par  un  soldat  qui  tient  un  poignard  dans  sa 
main  gauche,  A  droite,  il  y  a  quatre  femmes,  dont  une  est 
évanouie.  A  gauche,  trois  autres  soldats.  En  bas  :  «  Baldus 
Pinixit  (sic)  “  Philip:  lAiiuis  del:  et  stulp^»  —  Planche: 
H.  202  mm*  ;  L.  267  mm* 


Hyacinthe  Boccanegra 


Cet  artiste  nVst  Cûnniu,  comme  graveur,  que  par  deux:  eaux-fortes,  dkns  Time  desquelles 
il  s^est  domi£  le  prt'uoni  de  Hyacinthe  et  dans  Pautre  celui  de  Cinihliis.  Mais  les  auteurs  qui 
parlent  de  lui  rappellent  tous  Hyacinthe,  et  nous  suivrons  leur  exemple. 

H  naquit  à  Leonessa,  dans  le  royaume  de  Naples,  le  it  mars  tâ^â,  étudia  la  peinture 
à  Rottîe  sous  Hyacinthe  Brandi  et  alla  de  bonne  heure  s'établir  â  Pérouse,  où,  après  trente 
ans  de  résidence,  il  obtint  le  droit  de  cité.  Comme  il  passait  pour  Je  meilleur  peintre  qu’il  y 
eût  alors  dans  celle  ville,  il  y  fut  nommé  directeur  de  l'académie  du  dessiti.  IJ  nïourut  le 
17  mars  Les  églises  et  les  palais  de  Pérouse  gardent  un  grand  nombre  de  ses  peintures 

â  fresque  et  à  IMiuile. 

Les  deux  pièces  dont  nous  allons  donner  la  description  ont  probablement  été  gra^'ëe$  à 
Rome,  lorsque  Parti ste  était  encore  dans  rate) ier  de  Brandi. 

1,  Bernardin  de  Sienne  eyitaiiré  d" anges.  Il  est  à  genoux  sur 
des  nuages,  le  corps  dirigé  vers  la  droite,  les  deux  mains  po¬ 
sées  sur  la  poitrine,  le  regard  tourné  vers  le  haut  de  la  gauche. 
A  droite,  un  ange  agenouillé  tient  un  tibia,  et,  à  gauche,  un 
autre  ange  debout  porte  une  tablette  avec  le  monogramme  du 
Christ.  Plus  haut,  de  nombreuses  têtes  dVanges.  En  bas,  à 
droite:  «  Hyacint.  Boccanera  Leones.  sc.  »  —  Gravure;  H.  105 
mm.  J  L.  90  mm. 

2.  Le  martyre  de  Saint  B  taise ^  diaprés  Brandi,  Le  saint  est  lié 

par  les  mains  à  une  poutre  plantée  par  terre,  A  droite,  un 
bourreau,  tenant  dans  sa  main  gauche  des  ongles  de  fer,  s’ap¬ 
prête  à  le  tourmenter*  A  gaiiche,  deux  femmes,  dont  une  tient 
son  enfant  dans  ses  bras,  et  deux  soldats.  Dans  les  airs,  trois 
anges  et  Saint  Sébastien  qui  tient  deux  flèches  dans  sa  main 
droite  et  de  son  autre  main  montre  le  ciel  au  martyr.  En  bas,  à 
gauche  :  «  Diacintus  Brandns  hu  j>  ;  et  à  droite  :  <«  Cintius 
Bnccanigra  det:  et  seul:  »  —  Gravure  :  H.  387  mm,;  L,  237  mm* 
Le  tableau  reproduit  par  cette  estampe  se  trouve  à  Rome, 
dans  P  église  de  Saint-Charles-à-Catenari. 


Donato  Creti 


Bien  q^ie  iiè  fûrlu  item  dut  il  Crémond,  ce  peintre  doit  compter  parmi  les  bolotiRÎsî  d'ail- 
leurs,  il  passa^  depuis  l’i)tg:e  de  deux  ans^.  toute  sa  vie  ii  Bologne,  et  hii-^mêine  sequalïBait  de 
M  BaHomensis  »,  Ayant  voulu  de  trop  bonne  heure  voler  de  ses  propres  ailes,  il  ne  fit  pas  un  cours 
r^^TUli^t  d'itudes^  ce  qu'  il  regretta  fort  plus  tard.  Malgré  cela  il  devint  un  artiste  habile.  Il 
avait  l'humeur  mélancolique  et  était  coiiilnueBenient  hanté  d'idées  lugubres,  Il  mourut  en  1749, 
dans  sa  soixante^ouzidme  année. 

On  ii'a  de  cet  artiste,  comme  graveur,  que  les  trois  eaux-fortes  que  nous  allons  men¬ 
tionner,  Nagler  {JÙinsii^r-Lexic&ft)  parle  bien  aussi,  dans  les  termes,  il  est  vrai,  les  plus  du¬ 
bitatifs,  d'une ««  temple^  mais  nous  croyons  que  ce  renseignement  est  sans  fou- 
demenu 


1.  Saint  François  de  Faute.  A  mi-corps,  de  trois  quarts  à  gauche, 

regardant  en  haut,  les  deux  mai  us  appuyées  sur  un  bâton  à  T. 
Dans  la  marge:  <*  S,  FRANCESCO  DI  PAOLA  ]] 
natus  Crêti.'îi  —  Gravure:  H.  8t  mm.;  L.  70  mm.  (Biblio¬ 
thèque  de  Parme.) 

2,  Portrait  du  médecin  Sbaraglia^  sans  date.  Ce  portrait  est  presque 

entièrement  semblable  à  celui  que  nous  décrirons  au  n*^  sui¬ 
vant.  La  différence  la  plus  sensible  consiste  en  ce  que  les  deux 
enfants  qui  figurent  dans  la  décoration  de  l’ovale  regardent  tous 
les  deux  à  gauche,  tandis  que  dans  le  n.*  suivant  ils  regardent 
V  un  à  droite  et  V  autre  à  gauche.  Dans  le  cartouche  qui  est 
au  bas  i!  y  a  un  distique  latin  :  «  Utile  guid  Medicts  distin- 
guens  Sous  le  trait  carré:  <<  Dmiatm  Creti  Bomniensis 

delfneavii  et  sculpsit.  —  Planche:  H,  243  mm.;  L.  170  mm. 
Gravure  :  H.  189  mm.;  L.  144  mm, 

1^''  état.  Avant  toute  lettre.  (  Collection  Frédéric-Au- 
guste  II,  Dresde.) 

2^  état.  Celui  décrit.  (Même  collection.  Cabinet  de  Berlin.) 
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Ce  portrait  est  d*une  rareté  extrême,  car  Cretî,  après  en 
avoir  tiré  un  nombre  très  limité  d* épreuves,  étant  resté  mal 
satisfait  de  quelques  détails,  détruisit  la  planche  et  exécuta 
r autre  portrait  du  même  personnag^e, 

3*  Aîiire  portrait  du  médechi  Sbaraglia,  daté  de  ijiô.  Dans  un 
ovale.  Le  personnage  est  en  buste,  de  profil  à  droite,  avec  les 
cheveux  qui  lui  retombent  sur  les  épaules.  L'ovale  est  entouré 
de  deux  cornes  d’  abondance  et  de  deux  petits  enfants  nus, 
dont  r  un  est  un  garçon  et  l’autre  une  fille.  En  bas,  dans 
un  cartouche,  quatre  vers  latins:  Mme  est  Sbaralem  Medici 
Doctoris  imago  »  Dans  la  marge:  ^  Dofiatus  Creii  Sono- 
7iiensts  delineavît  et  sculpsit  lyiô.  »  —  Planche:  H,  240  mm,; 
L,  170  mm.  Gravure:  H,  1S9  min*;  L*  144  mm, 
état.  Avant  toute  lettre, 

2®  état.  Celui  décrit,  (Au  Cabinet  de  Berlin,  une  épreuve 
imprimée  en  vert,) 

On  trouve  ce  portrait  dans  le  livre  de  Sbaraglia  :  Ente- 
le  chia ^  seu  A?ü?na  seusitiva  brutùrum  demotisirata  ;  Bononiœ, 
1716, 

Il  en  existe  une  copie  gravée  par  Uhlig, 


Ange  Trevisani 


SuivâîiL  certains  biographes,  ce  peintre  naquit  à  Trévi&e  (on  ignore  en  quelle  aunée)^ 
et  fut  £lève  d'Antoine  Zanchi;  suivant  d'autres,  il  vint  nu  niande  à  Venise,  «ii  1669,  et  eut 
pour  maître  Celeaii,  Ce  qui  parait  eenaîîi,  c'est  qn'îl  passa  sa  vie  à  Venise,  et  qu’en  1755  il 
était  encore  vivantj  quoique  très  On  voit  de  lui  quelques  tableaux  d^blstoire  dans  les 
églises  de  Venise,  mais  il  est  surtout  apprécié  comme  portraitiste. 


1*  Samie  Fmnille  avec  Saint  François  Assise.  A  gauche,  la  Vierge 
Marie,  assise  près  une  colonne  et  ayant  sur  ses  genoux 
son  divin  hls,  tient  dans  sa  main  droite  un  livre  et  regarde 
le  petit  Saint  Jean,  qui  est  sur  le  premier  plan,  accompagné 
de  son  agneau.  A  l’extrême  gauche,  au  delà  d’un  petit  mur, 
ou  voit  Saint  Joseph.  Au  milieu,  Saint  François,  agenouillé, 
caresse  la  jambe  droite  de  Jésus.  A  droite,  Sainte  Elisabeth, 
assise  et  tenant  un  livre.  Sur  le  terrain:  «  Angdù  Trevisani 
Pin.  e  Scnlp,  »  “  Planclie  :  H.  164  mm.  ;  L.  256  mm.  Gra¬ 
vure:  ïi.  159  mm.;  L.  247  mm. 

il  y  a  des  épreuves  qui  ont  en  bas  un  cuivre  supplétnen- 
taire,  contenant  une  dédicace  à  Jules  Mafïeî,  dans  laquelle  le 
graveur  appelle  cette  estampe  «  gueste  mie  primitie^. 


Antoine-Joseph  Malcontenti 


Peintre  d'histoire,  que  Nagler  VIII,  315)  fait  naître  en  ï6jq.  Nous 

•  ignorotis  les  particularités  de  sa  vie.  Il  était  probablement  de  la  même  familte  que  Laurent 
Makonteiiti,  peintre  de  quadratures  Qwin  suivant  Zani,  fiorissait  en  la  dite  année  idjo. 

On  a  d'Anloinc-Josepli  Malcontenti  Testampe  suivante,  qui  est  gravée  à  l'eau-forte  avec 
délicatesse  ed  vivacité. 


I.  Sain/  Jean-Bapiüte  enfant.  Il  est  debout,  tourné  vers  la  g-auche, 
et  il  entoure  de  ses  deux  bras  le  cou  de  F  agneau.  Dans  la 
marge  :  «  Giuseppe  An/.  AfaUûutenii  —  Gravures  H,  178 
mm,;  L,  139  mm.  Marge  12,  {Collection  Auguste-Frédéric  II, 
à  Dresde,) 


Jean-Baptiste  Catenaro 


Les  seuls  reiiseij^iienients  certains  que  Ton  ait  Sur  la  l  ie  de  cet  artiste  sont  déduits  de 
quelques  estampes  giavéts  par  luij  ou  d'après  tui.  Uue  d'elles  lie  n  "  3  de  notre  catalogue) 
nous  apprend  qu'il  se  trouvait  en  BspagiiC  entre  1692  et  170a,  puisqu' il  y  peignit  un  portrait 
dü  célèbre  peintre  napoUuiiL  Luc  G iordano,  portrait  qu'il  gras^a  luî-mËaie  ensuite  a  Loaidres. 
L'n  portrait  de  George  1  roi  d’Angleterre,  gravé  par  Vertue  d’après  ima  peinture  de  Cale- 
naro,  nous  prouve  que  celui-ci  a  visité  l'ArgletejTe  entre  1714  et  1727, 

Malgré  Î’as&ertioîi  de  Zani,  qui,  dans  son  Enciclifpédîar  donne  J. ♦B.  Catenaro  coninie 
espagnol,  nous  soiiinies  convaincu  qu’il  était  italien,  mais  nous  ne  saurions  préciser  à  quelle 
partie  de  l'Ilalie  il  appartenait. 

Nous  ajouterons  que  ce  Jenn-Baptisic  Catenaro  n'est  pas,  à  notre  avis,  une  autre  per¬ 
sonne  que  le  J  eau -Baptiste  Catteiiar  qui  fut  employé  a  Turin  coninie  restaurateur  de  pein¬ 
tures  par  Victor- Amédée  11  roi  de  Sicile,  pendant  les  années  i7tS'i&'î7. 


Œuvre  de  J.-B*  Catenaro. 

ï.  La  Charité,  Elle  est  personnifiée  par  une  femme  assise  dans  un 
paysage  et  entourée  de  cinq  enfants,  dont  deux  sont  dans  ses 
bras,  deux  à  ses  pieds,  et  le  cinquième  dort  par  terre,  à  droite* 
Dans  la  marge,  à  droite:  «  J.  B.  Catenarû  Invmiii  et  Sculpsii,  » 
“  Planche:  H,  194  mm.;  L,  140  mm*  Gravure:  H*  172  mm.; 
L,  133  mm, 

2.  Apollon  entouré  de  petits  Amours.  Il  est  assis  sur  des  nuages 
et  tient  de  la  main  gauche  une  lyre*  Autour  de  lui  on  voit 
une  foule  de  petits  génies,  dont  plusieurs  sonnent  du  clairon. 
Dans  la  marge  :  «  /.  B.  Catenaro  /nvemi  et  Sculpsit,  »  — 
Planche:  H.  230 (?)  mm.  ;  L.  177  mm.  Gravure;  H.  208  mm.; 
L.  167  mm. 


3*  Polirait  de  Luc  Giùrdano.  Ce  peintre  est  représenté  en  buste, 
le  corps  un  peu  dirigé  vers  la  droite  et  la  tête  tournée  de  trois 
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quarts  vers  la  g^auche;  il  porte  des  besicles  et  ses  épaules  sont 
couvertes  d' un  manteau.  Dans  la  marge:  «  /i//igtes  Ceieâer- 
rimi  Pictoris  LUCÆ  JORDANI  Neapolitani.  \\  J*  P-  Cale- 
7iaro  pmxü  Madriti  cü  Londinî  Scalpsit,  »  —  Planche:  H*  192 
mm,;  L.  143  mm.  Gravure:  H.  160  mm.;  L.  126  mm. 

Pièces  douteuses. 

I,  IJ  Hùiiime  de  doîdeiirs.  Estampe  signée:  «  J.  B.  C. 

N*  ayant  jamais  vu  cet  article,  nous  sommes  dans  1^  im¬ 
possibilité  de  dire  si  les  initiales  qii*  on  y  lit  se  rapportent  à 
notre  artiste. 


2*  Saint  Jüseph.  En  buste,  <<  J.  B:  C:  imi  et  me:»  Dans  un  ovale. 
Planche:  H,  112  mm,;  L.  91  mm.  Gravure:  H,  87  mm,; 
L,  65  mm.  (Cabinet  Royal  de  Dresde.) 

Nagler  (IJie  AfûUûgranïmiste^i,  II I,  n,  2005)  pense  que 
cette  estampe  pourrait  être  de  Catenaro,  mais  la  manière  dont 
elle  est  gravée  est  loin  de  confirmer  cette  hypothèse.  Diffé¬ 
rents  catalogues  de  vente  lui  donnent  comme  auteur  Jean-Bet- 
tino  Cignaroli,  ou  Jean-Baptiste  Cipriani,  ou  encore  Jean-Bap¬ 
tiste  Canzanî,  Heinecken,  de  son  côté,  Pattribue  à  Jean-Bap¬ 
tiste  Casali,  et  nous  pensons  quMl  a  raison. 
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Frédéric  Bencovich 


Dans  soEi  AbfCidari^,  P»"J*  Mariette,  dont  nous  aimons  à  rapporter,  toule^  les  fois  que 
^occasion  s’en  pr^sente^  les  articles  si  riches  en  jugements  clairvoyants  et  en  renseignements 
inédits  et  précieux,  parle  ainsi  de  cel  artiste  : 

«'Frédéric  Hencovich,  — mal  nommé  Boncovich  par  le  Guarteniti.  auteur  de  la  nouvelle 
édition  de  ['AbéCidat  iOf  imprimée  à  Venise  en  1753,  —  est  né  à  Raguse,  U  étoit  parent  du  Gae- 
lano,  fameux  musicien  que  j'ai  entendu  à  Vienne  sur  le  théâtre  de  S.  XL  L  en  lyifi,  et  ce 
fut  ce  parent  qui  le  tira  de  son  pays  et  qui  le  fit  venir  à  Venise  dans  le  desseiEi  d'en  faire 
un  peintre.  It  le  fit  ensuite  entrer  dans  Fécole  de  Cigtiani,  où  le  Jeune  artiste  Ht  de  grands 
progrès,  11  revint  à  Venise,  plein  des  idées  du  Corrège,  ne  comptant  pour  rien  la  coTrection, 
pourvu  que  ses  figures  eussent  uti  tour  agréable  cl  nouveau,  qui  se  rapprochât  de  celui  que 
le  Corrègo  a  si  heureusement  donné  aux  siennes,  C'est  précisément  ce  que  cherchait  aussi  la 
Rosalba,  et  ce  qui  lui  fit  désirer  la  oonnalssance  du  Ferîgheito  i.c'e&t  le  nom  qu'on  donnoit 
à  Venise  a  notre  peintre),  surtout  Jorsqu'étant  de  retour  dans  cette  ville,  il  eut  niii  dans  l'é¬ 
glise  de  Saint  Sébastien  le  beau  tableau  du  bien-heureux  Giambacorti,  dont  il  a  lui-niécue 
donné  utie  très  bonne  estampe.  Alors  la  Rosalba  prit  des  îe«?OnS  de  lui,  et  peignit  même 
plusieurs  niiniAtureâ  d’^après  des  dessins  qu’il  lui  roumissoit.  J'en  ai  une  qui  me  vient  de  la 
Rosalba  même,  et  qui  prouve  ce  que  j’avance.  Bencovich  aimoit  le  changement  et  ne  pouvoit 
demeurer  en  place.  Il  passa  à  Milan,  ensuite  â  Vienne  en  Autriche,  où  son  pareitt  Gaetano 
l’attira  SânS  doute,  car  ce  musicien  étoit  grand  amateur  de  tableaux.  Mais  Bencûvîch  étoit 
alors  bien  déchu.  Il  iFètoit  plus  ce  quMI  avoit  fait  esp!:rer.  Le  manque  de  desdn  le  conduisit 
dans  un  abisme,  préparé  à  tout  peintre  qui  négligera  cette  partie  si  essentielle  de  son  art,  U 
ne  fut  plus  qn’un  praticien  dont  les  tours  des  figures,  outrés  et  peu  naturels,  déplurent. 
Peu  occupé,  il  se  retira  à  Goritz  dans  le  PrJoul  allemand,  et  il  y  est  mort.  Le  Guarienti 
tic  parle  pas  de  ce  peintre  fort  avantageusctiicnl ;  de  là  je  préjuge  qu'ils  ii'étoient  pas 
amis.  Il  y  a  dans  l'église  de  la  Madontie  de!  Ptombo,  à  Bologne,  un  tableau  de  ce  maître, 
qu’on  dit  être  fort  beau.  » 

Nous  pensons  que  la  naissance  du  Ferighetto,  qu'on  appelait  aussi  le  Dalmatlno,  doit 
se  placer  vers  1670.  La  dernière  date  à  laquelle  on  le  trouve  ancore  011  vie  est  1740. 

Zanetti  (DcIM  fiitiura  ven^ziana]  et  surtout  Lanxi  m  piHotiea)  défendent  notre  ar¬ 
tiste  des  critiques  inalveillanlcs  de  Guarienti  et  mettent  en  évidence  ses  bonnes  qualités:  ils 
sont  pourtant  forcés  d’admettre  que  l’effet  de  ses  tableaux  est  souvent  alourdi  par  des  tona¬ 
lités  trop  sombres. 

Kcineekeii  écrit  que  Bencovîch  «a  gravé  pour  son  amusement  îe  portrait  de  Pierre 
Gambacorti  et  un  tableau  de  l'église  de  Saint-Sébastien  â  Venise,  représentant  Saint  Pierre 
de  Pise»*.  Cela  est  fort  inexact,  car  Pierre  Gambacorti  et  Saint  Pierre  de  Ptse  sont  la  même 
personne  cl  les  deux  estampes  n’en  font  qu'uiie.  Le  JCünsÛer-Ltx-i^û^n  de  Nagîer,  celui  de 
Julius  Meyer  et  le  de  Le  Blanc  répètent  l'erreur  de  Heîneqlceti,  Remarquons  encore 

que  flans  la  liste,  donnée  par  le  infime  Heinecken,  des  est-ampes  gravées  d’après  Bencovich* 
figure  un  portrait  du  poète  vénitien  Apostolo  Zetio,  portrait  qui  dans  le  de 

J.  Meyer  est  devenu  une  image  de  Saint  Zénon. 


frêdékich  bencovich 
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Saini  PietTc  de  Pise.  Il  est  en  costume  monastique,  à  genoux, 
les  mains  jointes,  tourné  vers  la  gauche,  et  prie  devant  un 
crucifix.  A  gauche,  un  jeune  moine  lit  dans  un  livre  posé  sur 
une  pierre  et  tient  sa  main  droite  sur  un  crâne.  En  îiaul, 
parmi  les  nuages^  il  y  a  trois  anges.  Dans  la  marge:  <'  A*  Sim 
Il  Sîg,  Feàerigo  Corner '\  U elezimie^  ch£  âi  me  fece  il 
JIP  P.  P.  Gionnanionio  Degna  per  dipinge^'e  il  Quadro  del 
B.  Pieiro  da  Pisa  posio  Stella  Chiesa  de*  R,  ||  P,  P^  di 
S.  Seàasiiano  di  Vene^ia  aitendomi  mnogliato  di passare  dalla 
Piiiura  per  mio  diporto  aW  Intaglio  belissimo  incmitro  mi  sonu 
m  mis  ira  ||  di  tnosirare  aW  E,  II  nn  piccolo  segm  dell*  obbli- 

gala  ossequiosa  viia  venerazione, _ con  preseniarle  qtiesie  prt- 

?nizie,  che  escoîw  dalle  mie  mani.^.^  _  Ferigo  Bencoidck.  » 

—  Planche:  H,  532  mm.;  L.  307  mm.  Gravure.  H.  445  mm.; 
L.  285  mm. 


Antoine-Marie  Lunghi 


Il  y  a  quelque  incertitude  sur  les  noms  de  cel  artiste,  que  TIcoïkI  appelle  Antoine 
Lunghi,  et  Zaïn  Antoine  ou  An  tome-Dominique  Longhi.  La  signature  latine  d’une  des  deux 
eaux-fortes  décrites  cî-apres  porte  «  Anlonius  Maria  de  Lunghis?;»,  et  celle  de  l’autre  «A* 
Lunghi  jt.  En  outre,  il  n’est  pas  îîti|ïOSS!ble  qu’un  peintre  bolonais^,  que  EüssJy  et  Nagler 
nomment  Ange  Longhi,  ne  forme  qu'une  seule  et  même  personne  avec  l'artiste  dont  nous 
parlons,  et  que  nous  appellerons,,  nous,  Antoine-Marie  Lunghi,.  Celui-ci  naquit  à  Bologne  vers 
1680  et  fut  élève  de  j.-J,  Ual  Sole.  Ne  trouvant  pas  assez^  de  travail  dans  sa  ville  natale,  il 
s'expatria  et  demeura  plusieurs  années  â  Venise,  à  Rome,  à  Naples  et  ailleurs.  11  retourna  A 
Bologne  alors  qu’il  était  déjà  vieux,  mais  il  y  peignit  encore  datis  plusieurs  églises.  Son 
tableau  de  Sainte  Rita,  dans  l'église  de  SaîtiI  Barthélemy,  est  estimé,  Lunghi  mourut  dans 
sa  patrie,  en  1757. 

1.  La  mûri  de  Saini  Joseph,  d'  après  Cavazzonî-Zanotti.  Ce  pa¬ 

triarche  est  couché  sur  sou  lit,  au  milieu  de  Testampe,  ayant 
à  sa  droite  Jésus,  qui  est  assis,  vu  de  profil  et  V  embrasse, 
et  à  sa  gauche  la  Sainte  Vierge^  debout  et  vue  de  profil.  Au 
fond,  deux  anges  adolescents.  Dans  les  airs,  cinq  tetes  ailées 
d’anges.  Sur  le  terrain,  à  gauche:  «  G  P:  C Z:  in  :  ^ 
(ces  lettres  signifient:  Gîôiyanni  Pieiro  Çavazzûm  Zanotiî  in- 
venii)  :  et  à  droite:  A  :  Lunghi  Je  —  Gravure: 

H,  228  mm.  ;  L.  164  mm. 

2.  Le  mariage  mystique  de  Sainie  Catherine,  d*  après  Pasinelli. 

Pièce  ronde,  gravée  sur  un  cuivre  également  rond.  Au  milieu, 
la  Sainte  Vierge,  vue  de  face^  soutient  du  bras  droit  T  Enfant 
Jésus  et  de  la  iiiaiu  gauche  prend  Sainte  Catherine  par  le 
poignet  gauche.  Jésus  est  à  la  gauche  de  P  estampe,  debout 
sur  une  table,  et  tient  la  bague  dans  sa  main  droite.  Du  côté 
opposé  il  y  a  la  jeune  martyre  d’Alexandrie,  vue  de  profil,  et, 
plus  eu  arrière.  Saint  Joseph,  Jésus  est  en  figure  entière,  les 
trois  autres  sont  à  mi-corps.  Dans  la  marge,  à  gauche  :  ^  Lq- 
renzus  Pasinelus  hincnior  »  \  et  à  droite  :  ^  Anionius  Maria  de 
Lunghis  DcHneauii  et  iSekulpsit ,  - —  Flanche  :  Diamètre  : 
165  mm.  Gravure:  Diamètre:  160  mm. 


Tean-Baptiste  Piazzetta 


Le  peintre  Jean^Baptiste  Piazretta,  fils  d'un  sculpteur  en  bois,  naquit  à  Venise  k  13  fé¬ 
vrier  16S2.  Après  avoir  reçu  dans  sa  ville  natale  les  premières  leçons  de  l'arl  d^Vtltûme  Mo- 
linaTif  il  passa  à  Bologne,  ou  il  fréquenta  Pateiier  de  Joseph  Crespi,  dit  l’Espagnol,  et  étudia 
d'une  manière  particulière  le  clair-obscur  du  fïuerchin.  Retourné  à  Venise  (c'est  Mariette  qui 
parle,  d’après  des  notes  manuscrites  que  Zanetti  lui  envoya  d" Italie  en  1760^)  et  il  ne  cessa 
d'être  occupé  pour  les  églises  et  prour  les  maisons  des  particuliers*  Les  tableaux  d’autel,  les 
plafonds,  les  dllférens  ouvrages  dont  il  les  remplit  furent  le  fruit  d'une  imagination  vive  et 
féconde  et  d’une  étude  approfondie  de  son  art*  Il  dessinoit  avec  la  mênie  facilité  qu’il  pei- 
gnoit....  Les  desseins  des  planches  de  la  nouvelle  édllion  du  Tasse  faite  à  Venise  (<)  sont  de 
luit  et  B  s’étoît  engagé  X  les  graver  lui-rnêtiie;  mais  conmie  il  en  demandoît  un  trop  grand 
prix,  le  marché  ne  se  fit  point,  et  c'est  un  malheur  iA&eCédariû,  IV.  146,) 

Presque  tons  les  écrivains  disent  que  Piazîetta  mourut  en  1754,  mats  en  réalité,  il 
manqua  le  îS  avril  1753,  à  Venise.  Il  fut  «iilcrré  dans  l’égiise  de  la  Fava,  aux  frais  de  son 
ami  le  libraire  J. -B.  Albrlaai,  n'ayant  pas  même  laissé  de  quoi  pourvoir  aux  frais  de  son  en¬ 
sevelissement. 

I*  Busie  d' âam?ne.  C*est  une  figure  sans  barbes  tournée  de  trois 
quarts  vers  la  gauche  et  coiffée  d*uii  chapeau  orné  aigrette* 
En  bas,  à  droite:  «  Piazzetia  f.  /7j<ÿ*»  Le  fond  est  presque 
entièrement  blanc.  Sans  trait  de  bordure*  —  Planche:  H*  60* 
L*  50* 

Nous  croyons  nous  rappeler  avoir  vu  un  exemplaire  d’un 
état  antérieur,  dans  lequel  la  signature,  ainsi  formulée:  ^Piaz- 
zetta  fecU,  A,  se  lisait  à  la  gauche  du  haut. 

On  croit  avec  assez  de  fondement  que  cette  petite  pièce  est 
le  portrait  de  Piazzetta  même,  mais  il  se  pourrait  aussi  qu’elle 
fût  celui  de  Péditeur  J*-E*  Albrizzi,  Elle  se  trouve  insérée  à 
la  fin  de  la  biographie  de  Piazzetta  qui  est  en  tête  du  reçue  il  : 
S^udJ  di  pîitura  già  dissegnatî  da  Giambattista  Piazzetta,  ed 
ora  con  l  iniaglio  di  Marco  PUieri  pubblicaii  a  spese  di  G.  B. 
Albrizzi;  Venezia,  lyôo.  Le  cuivre  est  aujourdMiui  à  Venise, 
au  Musée  Correr. 


(I)  La  Geyusalimm*  Hb^irataf  cùa  te  fig^are  di  G.  B.  Piaz^êita ;  Albrizzi,  1745; 

fol.  Lcsdeasiiiâ  originaux  de  PLt^iîeUa  se  trouvent  aujourd’hui  k  la  Bibliothèque  du  Roi,  à  Turin. 


Charles  Carloni 


11  y  eut  deux  familles  Carloni  {oti  Carlone),  qui  toutes  les  deux  ont  produit  plusieurs 
artistes.  L^une  était  de  Ruvio^  près  de  Mendrisiot  dans  la  Suisse  UalknneH  et  c'est  d'elle  que 
sont  issus  le  peintres  et  les  sculptcnrs  qui  se  sont  établis  a  Gênes  et  à  Turin.  L’autre  rainllle 
Carloni;)  qui  avait  vraisenibtablcineiit  une  souche  commune  avec  celle  de  Rovio,  était  de 
Scarîa,  petit  village  de  la  vallée  d'intelvi,  pièa  de  Corne.  Celle-ci  a  donné  trois  artistes  di¬ 
stingués,  savoir:  te  sculpteur  jean^Baptlste,  son  fils  DieguC)  lui  aussi  sculpteur)  elle  peintre 
Cbarle-S,  dont  nous  aüons  décrire  l’ tciu  re  gravé. 

Chartes  Carlone  iiaquit  à  Scaria  en  |6S6.  A  T  âge  de  douüe  ans  il  fut  mis  sous  la  con* 
duke  de  Jules  QuagUa,  ensutte  il  étudia  pendant  quatre  ans  à  racadéitiie  de  Venise  et  pen¬ 
dant  quatre  mitres  atinêes  à  RomCp  sous  le  Trcvîsaui  et  à  racmiéuiie  de  France.  Une  fois  son 
éducation  terminée)  il  alla  rejoindre  son  père,  qui  travatllak  en  Ailemague,.  et  exécuta 
portants  travaux,  en  Ite  autres  pour  rempereut  Charles  VI,  le  prince  Eugène  de  Savoie,  le  duc 
de  Wurtemberg  et  les  électeurs  de  Cologne  et  de  Trêves,  Après  un  séjour  de  pltisietirs  années 
datas  le  Nord,  il  revint  en  Italie,  a'élablil  a  Corne,  et  peignit  encore  une  quaiilltc  ïnitnense  de 
fresques  pour  les  églises  de  Moiiza,  Milan,  Lodi,  Pavie^  Bergame,  Brescia,  Asti,  etc.  Il  mourut 
le  17  avril  1775  dans  son  ^'il]age  natal,  dont  il  venait  d'enrichir  l'église  de  belles  peintures. 


Œuvre  de  Charles  Carloni* 


ï  *  S^imé  Joseph  recevant  en  songe  tordre  à* êpoiiser  la  Sainte  Vierge, 
Pièce  cintrée.  Le  messager  céleste  est  un  ange  adolescent, 
presque  à  genoux  sur  un  nuage,  à  la  droite  de  Pestampe.  Près 
de  lui,  un  autre  ange  enfant.  Le  patriarche  est  à  gauche, 
couché  sur  un  Ht,  les  yeux  ouverts*  En  haut  est  représentée 
la  V'ierge  de  la  Conception,  entourée  d’anges.  Sur  le  terrain  : 
<<  Cum  Graiia  et  Priv.  Sac.  C^s.  Maj.  »  Dans  la  marge  : 
«  C.  Car  lotie  inv:  et  fecît.  —  Negot.  Acad.  Cœs.  pyanc.  et 
D.  Hers  exendît  Aîig:  Vind:^  En  haut,  dans  les  deux  écoîn- 
çons  formés  par  le  cintre,  est  rapporté  le  texte  de  l’évangile 
de  Saint  Mathieu  relatif  au  sujet  ici  représenté*  —  Planche: 
H.  213  mm.;  L.  142  mm*  Gravure:  H.  180  mm*;  L.  112  mm. 

I®''  état.  Avant  toute  lettre,  (Collection  Albertine,  Vienne*) 
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2^  état.  Les  deux  écoinçoiis  du  haut  ne  portent  rien 
écrit*  Dans  la  marge,  au  lieu  de  «Ne^ot,  Acad.  Cms.  Franc, 
et  F),  .  w.  »  il  y  a:  Johann  Dan:,  Ifer^,  excudit  Aug.  Vind.  » 
Sur  le  terrain,  on  voit  les  traces  d'une  inscription  mal  effacée* 
3*  état.  Celui  décrit* 

2,  La  décollaiwn  de  Saint  Jean-Baptüte.  Sur  le  palier  d’un  grand 

escalier,  au  milieu,  une  suivante  de  la  fille  de  H  érode,  age¬ 
nouillée,  présente  à  sa  maîtresse,  dans  un  plat,  la  tête  du  Pré¬ 
curseur,  que  le  bourreau,  jjlacé  à  gauche  et  vu  de  profil,  vient 
de  lui  remettre*  La  jeune  princesse  est  debout  et  montre  de 
sa  main  droite  la  tête  de  Jean*  Le  tronc  de  celui-ci  est  étendu 
à  terre  et  porte  une  chaîne  au  bras  gauche*  A  gauche,  quatre 
soldats,  et  à  droite,  quelques  autres  personnes  regardent  la 
scène*  En  haut,  au  milieu,  trois  anges*  Les  quatre  angles  de 
r  estampe  sont  échancrés.  Dans  P  échancrure  de  Fangle  droit 
du  bas  on  lit:  «  C.  Carione  F.  »  —  Gravure  :  H.  256  mm,  ; 
L.  440  mm. 

3,  Savii  Charles  co?nmuniant  les peslifércs.  Il  est  sous  un  dais  porté 

par  un  diacre,  et  Ü  donne  de  la  main  gauche  la  particule  à 
une  femme  mourante,  qu'un  homme  soutient*  Sur  le  devant, 
quelques  cadavres  gisent  pele-mêle  par  terre.  A  droite,  il  y 
a  trois  personnages  debout.  Plusieurs  malades  regardent  la 
scène*  Dans  le  haut,  plusieurs  anges.  Les  angles  supérieurs  de 
la  gravure  sont  échancrés.  Dans  la  marge,  à  droite:  «  C.  Car- 
lone  F.  »  — -  Planche:  H*  361  mm.  ;  L*  212  mm*  Gravure  : 
H.  350  mm.  ;  L.  209  mm. 
état.  Celui  décrit. 

2^  état.  Dans  le  deux  écoinçons  du  haut  on  lit:  «  *Ç*  Ca^ 
rolus  il  Boromœus.  |1  B.  »  Et  dans  la  marge  du  bas:  «  C. 
Carlone  inv.  et  fecit.  —  Academiœ  Ccesareù.  Franciscœ  Ne- 
goiîimi  et  Johann  Dan:  Herz.  exendit,  Aug  :  Vmd:  ||  Cu7n 
Gratta  et  Priv.  S.  Cœs.  /îfajest.  » 

4,  Les  quatre  Saisons,  personmjiêes  par  quatre  e^ijafits.  Sujet  de 

plafond,  ayant  la  fijrme  d"un  quatre-feuilles.  L'Automne  sou¬ 
lève  une  corbeille  de  fruits;  le  Prîmtemps  tient  une  rose  à  la 
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main  ;  T  Eté  porte  une  gerbe  d^épis  et  une  faucille,  et  THiver 
chauffe  ses  mains  à  un  brasier*  En  bas:  ^  C,  Carlone  ùw:  et 
fecit,  —  Johann  Daniel  Herz  excudii  Aug.  —  Planche  : 
H.  150  mm.;  L.  122  mm.  Gravure:  H,  128  mm.;  L,  117  mm. 

état.  Sans  autre  inscription  que  celles  que  nous  venons 
de  rapporter, 

2®  état.  Avec  les  noms,  écrits  en  latin,  des  quatre  Saison, 
(Il  est  bon  de  remarquer  que  le  graveur  en  lettres  a  eu  la  di¬ 
straction  de  mettre  le  nom  de  T  Automne  à  T  enfant  qui  re¬ 
présente  TEté,  et  vice  versa.)  En  haut  on  Ht  aussi:  <<  PASSE 
TEMPS  des  Artistes  ou  CoUeciio7i  \\  d' Esquisses  originaux  des 
eelebf'es  et  plus  \  fameuses  Peintres  et  Sculpteurs.  A  P  angle 
droit  du  haut  :  «  IV.  L  » 

5.  La  Noblesse.  Figure  de  plafond,  assise  sur  des  nuages  et  te¬ 

nant  de  sa  main  gauche  étendue  une  couronne  héraldique. 
Elle  est  accompagnée  de  quatre  petits  génies,  dont  le  premier, 
à  droite,  tient  une  médaille  suspendue  à  une  chaîne.  En  bas  : 
«  C.  Car  loue  hivi  et  fecit.  —  Johann  Dan:  Herz  excudii  Aug: 
Vind.  »  —  Planche:  H,  141  mm.;  L.  17S  mm. 
état.  Celui  décrit, 

2^  état.  En  haut  on  Ht:  PASSE  TEMPS,..,  comme 
au  n,  4,  Et  à  P  angle  droit:  W.  2.  >> 

6.  La  Richesse.  Autre  figure  de  plafond,  CVst  une  femme  assise 

sur  des  nuages,  qui,  de  P  index  de  la  main  droite,  montre 
quelque  chose  en  haut.  Près  d^elle,  quatre  petits  génies,  dont 
trois  jouent  avec  un  sac  de  monnaies.  En  bas,  la  même  signa¬ 
ture  et  le  même  excudit  que  au  n,  5,  —  Planche:  H,  139  mm,  ; 
L,  177  mm, 

état.  Celui  décrit, 

2^  état.  On  lit  en  haut:  «  PASSE  TEMPS  —  »  A  Pangle 
droit  du  haut  :  «  IV.  j,  » 

7.  Pigîire  académiçne  d*  homme.  Elle  est  vue  par  le  dos,  assise,  la 

tête  étant  à  gauche  et  les  pieds  à  droite.  En  bas:  «  C.  Car- 
lone  inv :  et  fedi.  —  Jah:  Dan  Herz  excud.  Aug:  Vind:» 
—  Planche:  H,  138  mm.;  L.  102  mm. 
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Pièces  attribuées. 

I*  Sainte  Famille.  La  Vierge  est  assise  et  tournée  de  trois  quarts 
vers  la  gauche.  Jésus,  assis  sur  le  giron  maternel,  tient  de  sa 
main  droite  la  main  du  jeune  Jean.  Celui-ci  se  met  à  genoux 
et  lui  baise  le  pied  gauche.  Saint  Joseph  est  debout  derrière 
sa  femme.  Dans  la  marge  du  haut  :  lESUS  MARIA  ei 
lOSEPH  —  S“  59.  »  En  bas  :  «  Caria.  Carlaiii  Ping,  »  Sui¬ 
vent  P  adresse  de  Herz  et  le  privilège.  —  Planche:  H.  213  mm.; 
L,  148  mm.  Gravure:  H.  204  mm.;  L.  141. 

2.  La  Cancepiion  de  la  Sahiie  Vierge:  pièce  en  hauteur. 

3.  La  Vierge  reçue  dans  le  ciel:  pièce  en  hauteur. 

4.  Le  trépas  d^im  saint. 

Le  Blanc  (Manuel^  I,  592)  attribue  à  Carlone  ces  trois 
estampes,  dont  il  ne  donne  cependant  pas  la  description.  Or, 
nous  soupçonnons  fort  que  ces  trois  pièces  n'en  font  qu'une 
avec  celle  que  nous  avons  décrite  à  notre  n.  i,  dont  le  sujet 
est  Le  sûtigâ  de  Saint  Joseph. 


Nicolas  Ricciolini 


Peitilrc  tié  h  Roiiiâ  eu  mort  vers  1760.  IJ  ttudia  soua  son  père^  et  ensuite  soua 

Charles  Maraita  jt  MacadÆtiiit  de  Saint  Luc,  où,  en  17&3,  it  remporta  lé  pretiiier  prix  de  pein¬ 
ture.  Plus  tard  il  fut  reçu  membre  de  la  dite  Académie.  La  gâterie  de  Florence  conserve  son 
portrait  peint  par  lut-mftmt.  On  ne  cite  de  lui  que  deux  estanipcsi  dont  Tune  est  exécutée 
d^aprù^  50n  pùre  et  l'autre  sur  ses  propres  dessins. 


1*  Le  C/î?ist  mort^  étendît  sur  un  iînceid  dans  le  sépulcre.  Il  est 
tourné  vers  l^i  gauche  de  i* estampe,  îe  tête  appuyée  sur  un 
cube  de  marbre.  A  droite,  sur  le  devant,  la  couronne  d'épines, 
les  trois  clous  et  un  vase.  A  gauche,  deux  petits  anges  debout 
pleurent  la  mort  du  Fils  de  Dieu,  Dans  la  marge:  «  MORS 
ILLI  VLTRA,  NON  DOMINABITVR.  Paul,  ad  Rom.  Cap.  6. 
—  N.  Ricciolîmis.  Rom:  In:  th  Seul.  »  —  Gravure:  H.  i8o 
mm.;  L.  247  mm.  Marge:  4  mm.  (Hambourg,  Kunsthalle.) 

Pièce  gravée  T  eau-forte  et  reprise  au  burin  . 

2*  La  Sainte  Vierge  apparaissant  à  Saint  Æcolas  et  à  un  autre 
sainte  d'après  Michel-Ange  Ricciolini.  On  lit,  au  bas,  une  dé¬ 
dicace  adressée  par  le  graveur  à  Giuseppe  dî  Santa  Maria 
Maddalena.  — -  Gravure:  H.  12  pouces  {325  mm,),  L-  10  pouces 
(271  mm). 

Le  tableau  se  trouve  dans  T  église  de  San  J..orenzo  in 
Bt>rgo,  à  Rome,  (Nagler,  Künstler-Lexicon.) 


Gaspard  Diziani 


Gaspard  Diziani^  pcitilre  de  fresques^  de  d'écoratioiis  iliéalraks  et  de  Ubleaus  d'autel 
et  de  ehcvaleti  naquît  à  Bellund  en  1689.  Il  alla  très  Jeune  à  VetilsCp  où  il  eut  pour  maîtres 
Grégoire  Lazzarini  et  soit  compatriote  Séhaslkti  Ricci,  tuais  tl  étudia  aussi  à  Rome.  S'éiant 
fait  connaître  favorabiemeutp  11  fut  appelé  en  Saxe  par  Auguste  IHj,  roi  de  Pologne,  à  la  cour 
duquel  il  passa  quelques  antiées.  11  Teritil  ensuite  à  Venise,  où  il  mourut  en  1767.  ^  Il  étoit 
né  avec  du  génie;  mats  T  imagination  prévaloit  chez  lu  i  et  ne  lui  pernieltoU  pas  de  mettre 
beaucoup  de  correction  dans  ses  ouvrages  ».  (Mariette,  Aéâ^^ifûriû^  11,  113.) 

Aucun  écrivain  n'a  dit  que  Diziani  ait  jamais  gravé,,  mais  les  deuz:  eaux-fortes  détaillées 
ci-dessous  sont  certainement  de  sa  main. 


1.  Saini  Fra?i€ûzs,  Il  est  debout,  vu  jusque  aux  gfenoux,  tourné 

vers  la  droite,  et  embrasse  un  gros  crucifix*  Au-dessous  de  ses 
mains,  uu  crâne,  un  livre  et  une  discipline*  —  Gravure:  H* 
283  mm.;  L*  îS6  mm.  (Venise,  Museo  Civico.) 

2.  IJ  enl^vemmt  de  Déjanire.  N  exus,  vu  de  dos,  galope  vers  la 

gauche  en  emportant  Déjanire,  qui  est  nue  et  elle  aussi  vue  de 
dos.  Hercule  est  à  droite,  de  profil,  tenant  son  arc  de  la  main 
droite.  A  gauche,  sur  le  devant,  un  homme  couché  par  terre, 
vu  par  derrière  et  appuyé  contre  une  urne,  personuifie  le  fleuve 
Evéne,  Sans  trait  de  bordure  et  sans  aucune  inscription.  — 
Planche:  H.  109  mm*;  L*  162  mm*  (Collection  Albertine, 
Vienne*) 


Jean-Baptiste  Tiepolo 


Tiepolo»  issu  d’une  famille  qui  n'avatt»  parait'il»  de  commun  que  le  nom 
avec  celle  des  patriciens  Tiepolo,  fui  baptisé  à  Venise  le  6  avril  i6c^t  A  peine  â,|;é  d'un  an, 
il  perdit  son  père,  qui  Æîait  eompropriéiaire  et  capitaine  de  Tia%'ircs  marchands.  Il  eut  pour 
maître  Grégoire  Lazzaritiî,  mais  ayant  un  talent  des  plus  précoces,  il  le  quitta  bientôt  et 
s'établit  comme  peintre  imtépendant.  Le  21  novembre  1719  il  sc  maria,  dans  sa  ville  natale, 
avec  Cecilia  Guardi,  soeur  de  peintre  bien  connu  François  Guardi,  et  eut  d'elle  neuf  enfants, 
dont  deuK,  Jean-Domiiûquc  et  Laurent,  devinrent  pelntrei^  et  aidèrent  constamment  leur  père 
dans  ses  travaux. 

La  vivacité  du  pinceau  de  Ticpolelto  (c’est  ainsi  que  notre  artiste  était  généralement 
appelé),  l'éclat  extraordînaire  de  sa  palette,  et  surtout  ses  conceptions  neuves  et  parfois  fort 
bizarres,  lui  prtxrufèrent  rapidement  une  vogue  énortiîe,  an  point  que,  bien  qu’il  fût  doué  d'nne 
prodigieuse  célérité  d'exécution  au  service  d’une  imagination  inépuisable,  il  avait  de  la  peine 
à  sufhre  aux  commandes.  Mais  nous  n'avons  pas  à  émiinérer  ici  la  quantité  énorme  de  pein^ 
turcs  à  fresque,  h  1'  huile,  a  ta  gouache  faites  par  Jean-E^aptiste,  et  nous  devons  nous  contenter 
de  donner  quelques  renseignements  sur  sa  vie  et  sur  son  ceuvre  gravé. 

La  renommée  qui  le  proclamait  le  meilleur  peititre^écoralcur  de  l'époque  avait  franchi 
les  frontières  de  r  ttalie.  Charles- Philippe  de  Greitrcnklau,  prince-évéque  de  la  Franconîe 
Orientale,  voulant  faire  décorer  le  chhteau  qu’il  venait  de  se  faire  b^lrr  en  style  rococo  à 
Wurzbourg,  capitale  de  son  petit  état,  fit  à  Tiepolo  des  offres  si  séduisantes  que  celui-ci  ne 
put  que  les  accepter.  Il  alla  donc  s'établir  avec  Jean-Domïiiiîque  et  Laurent,  et  tout  le  reste 
de  sa  famille,  à  Wurzbourg,  où  il  resta  trois  ans,  de  1750  à  1753.  Le  prance-évéque,  très  sa¬ 
tisfait  de  Tartiâte,  le  récompensa  généreusemunl  ;  il  lui  donna  21.000  florins,  outre  zooo  dorins 
qu'  il  lui  avait  déjà  remis  pour  les  frais  du  v'oyage. 

Mais  déjà  bien  avant  de  se  rendre  à  Wurzbourg,  Tiepolo  avait  reçu  de  l'étranger  une 
invitation  des  plus  datteuses.  £11  1736,  le  comte  de  Tessin,  ministre  du  roi  de  Suède  et  con¬ 
naisseur  très  éclairé  en  matière  d^^art,  avait  été  chargé  par  son  souverain  de  chercher^  à  l'oc- 
casion  d'un  voyage  qu'il  devait  faire  à  travers  l'Europe,  un  peintre  décorateur  pour  le 
nouveau  palais  royal  de  Stokholm.  Il  entra  en  pourparlers  avec  plusieurs  artistes,  entre  autres 
avec  Jean- Baptiste  T  sur  lequel,  dans  une  de  ses  lettres  a  la  Cour  de  Suède,  il  s' exprime  ainsi  : 
*(  Tiepolo,  dit  Tiepoleito,  est  fait  exprès  pour  nous....  U  est  plein  d'esprit,  accommodant  comme 
un  Tara  val,  un  feu  Inliiit,  un  coloris  éclatant,  et  d'une  vitesse  surprenante.  Il  fait  un  tableau 
en  moins  de  temps  qu'il  n'en  faut  à  un  autre  pour  broyer  ses  couleurs,,.,  «  Mais  à  cause 
d' une  misérable  différence  sur  lu  chapitre  dus  honoraires,  l'affaire  ne  fut  pas  conclue. 

Aucun  des  biographes  de  Tiepolo  11’ a  jamais  parlé  d'un  v'oyage  qu’il  aurait  fait  à 
Saint-Pétersbourg,  C’est  qu'en  effet  la  tradition  et  les  documents  sont  également  muets  â  cet 
égard,  Il  existe  pourtant,  en  faveur  de  ce  voyage,  nous  nu  dirons  pas  Une  preuve  absolue, 
mais  un  indice  qui  nous  paraît  d' 1111  certain  poids.  Les  n^"  39,  i^i,  42  et  43  de  la  deuxième 
table  (dont  tout  a  T  heure  nous  donnerons  le  texte)  des  gravures  des  trois  Tiepolo  publiées 
par  Jean 'Dont  inique  à  Venise,  se  rapportent  a  quatre  grands  plafonds  avec  des  sujets  mythO’ 
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logiques  ou  allégoriques,  et  sont  suivis  de  T  indication  :  «  /«  »  Or,  nous  sommes 

tout  à  fait  disposil^s  ü  croire  que  ces  peintures  on  été  exécutées  non  seulement  /our,  mais  â 
Saint-Pétersbourg*  Notre  hypothèse  est  d'autant  plus  vraisemblable,  qu'il  n'est  pas  did^cile 
de  trouver  dans  la  vie  de  notre  maître  un  espace  de  temps  assez  Long  pendant  lequel  il  aurait 
pu  faire  le  voyage  de  Russie* 

Revenu  dans  sa  ville  natale,  Tiepalo  y  fut  nommé  président  de  l'Académie  des  beaux- 
arts  à  la  place  de  Piazzetta,  qui  venait  de  mourir, 

Charles  III,  passé  en  1759  du^trbne  des  Deux-Skiles  â  celui  de  P  Espagne,  trouva  qu'une 
grande  partie  du  palais  que  ses  prédécesseurs  avaient  fait  bâtir  à  Madrid  à  la  place  de  celui 
qui  avait  brûlé  vers  1730,  demandait  à  être  oruée  de  fresques,  ü  s'adressa  pour  cela  aux  deux 
/nssaHii  les  plus  célèbres  de  l'époque,  savoir  A*-R,  Mengs  et  ji-B.  Tiepolo*  Me ngs  se  rendit 
en  Espagne  en  1761  î  Jean-Baptiste,  devant  remplir  quelques  engagements  antérieurs  et  mettre 
ordre  à  ses  adaires,  n*' arriva  à  Madrid  qu'au  mois  de  mars  ou  de  juin  1762  (la  date  de  1763.* 
donnée  par  Cean  Bermudez,  est  erronée).  Jean-Dominique  et  Laurent  P  accompagnaient.  Ses 
appointements  annuels  étaient  de  ïo,oîki  doubles,  plus  500  ducats  pour  la  voiture* 

Pendant  tout  le  temps  que  Tiepoto  passa  en  Espagne,  Mengs  s'  y  trouvait  aussi.  L.e$ 
deux  illustres  maîtres  se  regardèrent  plutôt  eu  rivaux  qu'en  collègues,  et  cela  se  comprend: 
leur  tempérament  et  leur  id  l‘al  artistique  étaient  trop  différents  pour  qu’il  en  fût  autrement. 
Mais  1* anecdote,  racontéu  par  M.  Motmeiiti  sur  la  foi  d'une  commun tcaticm  venue  d'Espagne 
et  relative  à  un  guet-apens  que  l'artiste  allemand  aurait  préparé  pour  administrer  une  ba¬ 
stonnade  au  vénitien,  est  trop  absurde  pour  que  nous  nous  arrêtions  à  la  réfuter.  Suivant 
un  antre  reiiseignement,  qui  a  la  même  source  et  nous  paraît  ne  pas  mériter  plus  de  foî„ 
Jean-Baptiste  aurait  emmené  à  Madrid  et  gardé  chez  lui,  au  titre  assez  équivoque  de  modèle, 
une  jeune  femme  d’une  grande  beauté,  nommée  Christine.  Mais  si  l’on  réfléchit  que  la  figure 
qu'on  prétend  être  celle  de  ce  modèle  se  retrouve  déjà  dans  des  ouvrages  exécutés  par  Jean- 
Baptiste  jusqu'à  vingt-cinq  ans  auparavant,  011  aura  des  doutes  justifiés  sur  ce  que,  sans 
l'appui  d'aucun  docutnenl,  011  nous  raconte  an  sujet  de  la  «Jeune»  Christine. 

Tiepolo  débuta  à  Madrid  par  la  décoration  de  la  grande  salle  du  trône,  travail  gigan¬ 
tesque  et  qui  est  un  véritable  chef-d' couvre,  où  ii  représenta  les  provinces  de  T  Espagne  et 
des  Indus  rendant  hommage  au  pouvoir  du  roî  catholique.  Il  peignit  ensuite  deux  grands 
salons,  Jean-Dominique,  de  son  côté,  décora  de  compositions  de  son  invention  trois  autres 
salles  du  palais, 

A  la  fin  de  1766,  le  cycle  de  fresques  du  palais  royal  était  lenniné  et  l’  infatigable  ar¬ 
tiste,  sur  l’ordre  du  roî,  exécuta  à  l'huile,  pour  le  nouveau  couvent  de  Saint  Pascal,  à  Aran- 
juez,  sept  grands  retables.  Après  quoi,  il  s'engagea  à  peindre  1'  orangerie  royale,  mais  il  ne 
put  conduire  à  terme  cette  entreprise,  car  il  mourut  le  57  mars  1770.  11  fut  enterré  dans 
l'église  de  Saint  Martin. 

Jean-Baptiste  Tiepalo  est  le  plus  grand  peintre  qu'ait  produit  T  Italie  au  XVIIl*  siècle. 
Son  art  brillant,  sensuel  et  magnifique,  mais  muet  au  cceur  et  trop  éloigné  de  la  nature,  ne 
saurait  mieux  représenter  le  milieu  social,  d’ailleurs  si  intéressant  sous  bien  des  rapports,  de 
la  Vejnse  de  la  décadence,  alors  que  T  ancienne  reine  des  mers,  cachant  son^  le  masque  et 
le  domino  ses  rides  et  ses  infirmités,  vivait  noTicbalamment  dans  les  folles  orgies  d'un  car¬ 
naval  continuel,  sans  avoir  le  moindre  pressentiment  de  sa  prochaine  et  lameiuable  fin. 

Mais  arrivons  k  parler  de  |ean-Baptîste  connue  graveur.  Les  eaux-fortes  dues  à  sa  main 
n’arrivent  qu'au  nombre  de  trente-cinq,  et  évidemment  le  maître  les  exécuta  comme  en  se 
jouant  et  sans  aucune  prétention  de  faire  un  travail  d'importance,  mais  en  même  temps  il  y 
déploya  un  tel  charme  d’ imagiiiation  et  une  telle  adresse  et  légèreté  de  main,  qu'elles  comp¬ 
tent  ajuste  titre  parmi  les  perles  de  l’art  de  la  gravure.  Voici  comment  M,  Charles  Blanc, 
critique  qui  s'est  pourtant  montré  très  sévère  et  même  hostile  envers  notre  artiste,  parle  de 
ces  estampes  : 

-ije  ne  sais  si  Jean-Baptiste  fut  l'inventeur  du  genre  de  gravure  qu'il  a  mis  en  ceuvre 
et  qu’il  a  si  bien  enseigné  à  ses  deux  fils,  Jean-Dominique  et  Laurent  Tiepolo,  mais  il  est 
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sûr  <^ii«  Jeâii'ËApliâte  Va  laani^  en  peintre,  avec  une  supérloTÎtâ  rentable  eL^^u  point  de  faire 
école.  Ce  procédé  cotisiàie  à  n'  employer  <{u’  tins  seule  tailLe,  ou,  pour  parier  plus  exactement, 
à  ne  croiser  que  très  rarement  les  premières,  ÎS  en  résulte  un  certain  scimUiement  de  lumière 
qui  est  tout  à  fait  aj^réable  et,  comme  auiaieni  dit  Cochin  ou  Dideroij  plein  de  r&goüL  r,.a 
blancheur  du  papier  qui  transparaît  au  travers  du  ces  tailles  libres  et  interrompues,  est  en¬ 
core  avivée  par  l’ opposition  continuelle  de  e«  traits  noirs  plus  ou  moins  creusés  par  l'acide. 
En  évitant  de  les  croiser,  jean-Baptiste  Tiepolo  laisse  à  la  lumière  toute  sa  vibration,  et  se 
comporte  à  l'inverse  de  Rembrandt. Tiepolo  ménaire  le  noir,  et  il  le  nicnaj^c  autant  que 
Rembrandt  le  prodiguer  iî  tient  lumineux  les  trois  quarts  de  la  gravure.  Frémissanie,  légère 
et  brisée,  La  taille  de  Tiepolo  produit  dans  les  demi-clairs  un  gris  argenté  qui  est  plein  de 
charme,  un  Moftd  ravissant.  Il  semble  alors  que  ^eau-forte  a  caressé  le  cuivre  au  lieu  de  le 
mordre.  Mais  î>out  faire  valoir  ce  gris  et  pour  décider  le  triomphe  de  la  lumière,  le  peintre 
vénitien  obtient  ci  et  li  quelques  noirs  vifs  et  profonds,  mais  presque  toujours  par  un  redou¬ 
blement  de  morsure,  plutôt  que  par  un  croisement  de  taittes,  afin  de  conserver  quelques  tran¬ 
sparence,  même  aux  ombres  de  la  dernière  vigueur.....  On  peut  dire  que  jean-Baptiste  a  exa¬ 
géré  cette  qualité  {le  frémissement  et  Féclat)  et  l'a  convertie  en  défaut  dans  la  suite  des  y&r$ 
Caprüci,  A  force  de  trembler  sa  taille,  de  l'arrêter  et  de  faire  dévier  la  pointe  pour  éviter 
la  froideur  d^une  marche  régulière,  il  iiuprime  â  sa  gravure  un  caractère  singulier  de  grignotis. 
S' il  traduit  un  de  ses  tableaux  religieux,,,,^  sa  main  est  un  peu  plus  contenue  parce  qu'elle 
suit  forcément  les  formes  et  l'économie  de  la  composition  originale.  .Mais  s'il  laisse  courir 
sa  pointe  sur  le  vernis  pour  obéir  aux  fantaisies  de  SûU  îraagiuatîou  déréglée,  son  travail  se 
ressent  de  la  fièvre  qui  le  possède;  rien  n'y  est  ferme,  arrête  et  voulu;  la  main  tremble 
partout,  et  partent  elle  exprime  des  formes  Inégales  et  embrouillées,  des  objets  ruinés  et  une  sorte 
de  vibration  lumineuse.  Le  lerraiii  frémit,  te  feuillage  frissonne,  le  ciel  remue,  les  draperies 
Ont  rair  de  guenilles  t  les  marbres  sont  frustes,  les  trônes  déchirés,  les  livres  en  lambeaux. 
Tout  est  fripé,  éraülé,  écorné,  fôlé,  rongé,  meurtri.  » 

Aiicnue  des  gravures  de  Tiepoletto  ne  porte,  uii  millésime.  Pourtant  Cean  Bemiudez 
fDUciouarh  histèrico,  V,  46)  nous  apprend  qu'une  d'elles,  V  Aé0ratîOH  des  rofr,  reproduit 
un  tableau  que  le  maître  avait  peint  pour  le  convenl  d' Aranjuez  {'),  et  par  conséquent  pen¬ 
dant  Sa  demeure  en  Espagne.  Appuyés  sur  cet  exemple,  qui  démontre  que  l’ilge  n’  avait  pas 
porté  la  mbindre  atteinte  â  la  fermeté  de  main  et  aux  facultés  imaginatives  de  Jean-Baptiste, 
quelques  critiques  modernes  ont  prétendu  que  toutes  scs  autres  estampes  datent  également 
de  la  période  espagnole,  Jîais  ocs  écrivains  n'  ont  pa.s  connu  le  recueil  que  le  comte  Antoine- 
Marie  Zanettî,  gtaveur-dlle Liante  vénitien  des  plus  distingués,  publia  en  1749  dans  sa  patrie, 
sous  le  litre  de  HaccoUct  di  varie  stampe  «  ehùtroscurot  traite  dai  diseg^ii  0$ tenait  di  l'rün.^ 
cesco  Matzuola,  delto  il  Parmigianinai  e  d^'aüri  iftsigni  üutori^  —  recueü  conietiaiit,  non 
seulement  les  camayeux  gravés  par  ZaïietU  d'après  le  Farinesau,  mais  aussi  quelques  estampes 
au  burin  de  dilîérents  artistes  vénitiens,  et  les  dix  eaux-fortes  de  Jean-Baptiste  Tiepolo  iiiti* 
tulées  Caprîcci{^. 

Un  chapitre  intéressant,  mais  assez  obscur,  c'est  celui  des  vicissitudes  par  lesquelles 
ont  passé  les  planches  gravées  par  les  trois  Tiepolo.  Tant  que  vécut  Jeati-ËaptLste,  il  semble 
que  chaque  cuivre  soit  resté  la  propriété  de  celui  qui  F  avait  exécuté,  ^fais,  à  la  mort  du 
chef  de  la  famille,  à  la  suite  d’un  arrangement  stipulé  entre  le  deux  frères,  et  dont  nous 


(I)  A  La  vérité,  Berniudez  dit  aussi  que  Jean-Baptiste  grava,  d'après  les  toiles  par  lui 
peintes  pour  Aranjuex,  une  Couceplion,  un  Saint  Pascal,  un  Saint  Charles  et  un  Saint  Fran¬ 
çois;  mais,  comme  nous  l’expliquerons  dans  notre  calalogue,  nous  avons  de  fortes  doutes  à 
]’  égard  de  i' existence  de  ces  quatre  estampes. 

Zanettî,  après  avoir  tiré  trente  e-vempiaires  de  ses  gravures  d'après  le  Parmesan, 
en  détruisit  les  bois,  mais  les  cuivres  de  ses  collaborateurs  furent  épargnés. 
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ig^noroTis  l«s  autres  clauses,  non  seulement  Laurent  renotjça,  en  faveur  de  Jeaii-Dornfmque , 
à  ses  droits  sur  les  platiclics  travaillâmes  par  leur  p^rc,  mais  11  ht!  céda  aussi  toutes  celles  qu’il 
avait  gravées  lui-ruême^  Peu  après,  Jeau-Dotuinique  revint  à  Venise,  où  il  publia  d’abord  ses 
planches,  non  pas  dans  un  recueil  unique,  mais  dans  des  articies  séparés  (ces  épreuves  sont 
avant  les  numéros  d'ordre).  Plus  tard,  l’idée  lui  vint  de  réunir  toutes  ces  pièces  dans  un  re-» 
cueil,  qu’il  dédia,  eti  1775,  au  nouveau  pape  Pie  VI,  BraschL  Les  épreuves  hiserées  dans  ce 
recueil  sont  marquées  de  clnlfres  correspondant  à  ceux  d’une  table  des  pièces  qui  composent 
le  volume;  mais  il  est  à  remarquer  que  cette  numération  est  fort  embrouillée  et  que  plusieurs 
pièces  sont  signalées  sons  des  titres  fautifs.  Nous  dorinous  ici  la  transcription  de  cette  table, 


«  Cûïiftlogif  iti  l'arie  Opâre  contenuti  nel  présente  Fol  urne  in—^^veniate  daî  Ceîebre 
Piitoye  Già  :  BnÜà  T te  polo,  Veneto,  e/ie  Jn  al  st'rz’Tj^io  di  S.  Cati;^  mùrfa  ùi  iMadHd  It 
2j  MarzQ  /77<?,  rntmero  16  j  délit  quali^,  furon^  incist  daîh  sless&t  ^  l^  rimanetdi  dalli  di  lui 
pgÜf  GiandoniânicOt  t  Lùreneû^  pùSstdtiie  dâl  ûiïZÎdetto  Giûndù  ||  menicù  cùiragg^iuntü  {Vaîlye 
sut  Opti  t. 

Rapprtsetiiaziùni  Sacr  e  * 


1.  Adorazione  de  Re  ^iaggi. 

2.  Fuga  in  Egitto  délia  B.  V.  —  Rami  25* 

3.  Libro  detia  Via  CriigiS-  —  Râmi  15, 

4.  S.  Margarita  da  Corlona. 

5.  Martirio  di  S,  Giovmini  Nepomneeno.  — 

Ranii  3, 

6.  S,  Giuseppe  Caîasaiizio. 

7.  S,  Gei'olaino  Mîant. 

S.  Puga  in  Kgitto. 

Miracolo  dî  S,  Francesco  di  Paola.  — 
Rami  3. 

Tüvoît 

ï9*  Cena  Domiiii, 

20.  S.  Francesco  dt  Paola,  S,  Antonio, 
aî,  l’Asiinta-  —  Rami  2, 

22,  S.  Antonio. 

2j.  S.  Gaetano, 

24.  5,  Anna. 

25.  Battcsinio  cii  Costantino. 

26.  Martirio  di  S.  Agata. 

34*  Soflitto  dclla  B.  V’*  de!  CarmÎTie, 

35,  detlo. 

36,  detto, 

37,  detto  —  Siniile, 

3$.  detto* 

39.  Nobilti  e  Vîrtü. 


10.  S.  Vincenzo  Ferreno, 

TT,  S,  Gerolamo  Jlmnî.  —  Rand  3. 

11.  Fuga  in  Egitlo. 

13,  Virtu  Gardinali  fsio.  —  Rami  2. 

14,  Lî  4  Vangelisti.  —  Rami  4* 

35,  Battesimo  del  Sïgiiore. 

16,  Predica  di  S,  Giova.  Batt.*' 

TJ,  S .  Vicenzo  che  Predica  é  invenzione 

délia  +.  —  Rami  a. 
t8,  Famiglia  di  N.  H,  Crolta, 

Altayt, 

27,  S,  Giacomo  â  Caualo. 

2  S.  S,  Diego, 

29.  Tre  Santi  BenedeUint, 

30.  S,  Paolino  Veseovo  C.  R. 

31.  S,  Rrïsa,  S.  Calterina  da  Siena,  et  S.  A 
gnese. 

32.  Martirio  di  S.  Btefano. 

33.  Miracolo  di  S.  TeCla. 

V 

Sojjfitti. 

40,  V’alor,  fama,  Prudetiza,  e  NobîllA. 

41,  Trionfo  d'Ercole. 

4a,  Magnificenza  de’  Priticipi. 

43*  Fcdc,  speranza,  c  CariiA, 

44.  Fgrtezza  e  Face, 


Pnppyestniazioni  Pt  o/ant. 

45.  Rhiaido  che  si  mira  nello  spechlo.  49.  Pagi  cou  Mascarone,  é  Rara.  —  Rami  2* 

46.  Parttnza  di  Eistaldo.  50.  Naiii  é  Cani,  —  Rami  2. 

47.  Venezia.  51.  Troffèî,  e  teste  Caprklose.  —  Rami  . 

48.  Fiume. 
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CaprûJ^ 

52.  Teste  RamL  —  Raiiii  6&*  53.  Scherii  di  Fantasia  Rami,  “  Ratni  15.  » 

Il  existe  une  autre  ^‘ditloui  de  l'œuvre  gravi  des  trois  Tkpolo:  elle  est  plus  complète 
<iue  celle  dont  nous  venons  <ic  donner  le  texte,  mais  elle  est  postérieure  en  date,  et,  partant^ 
les  épreuves  en  sont  moins  bonnes.  La  plupart  des  numéros  d'ordre  y  sont  changés.  Voici 
la  table  de  cette  édition  : 


H  Caiaîog-i?  di  f  at^ig  Opéré  mveniate  dal  Ceîeàre  Gw.  BaUa  Tiepo/o  aî  Servigio  dt 
S.  il/.  C.  fW£>^'/o  ÎH  Madrid  îi  SJ,  Mârzo  ijjo.  e  in  JŸ,  25»  daîh  e  f'  alire  incüe 

âaîH  Figïi  GiandonienicOt  ^  Zorsnro,  pi^ssedutê  dni  mtdesimo  GisndonienizQ  eaW  aggiunie^ 
d*  altre  fwe  Opre^ 


I. 

3, 

3- 


4- 

5- 
6. 


7. 


20. 


31. 


2t. 


*3- 

U- 

25- 

26, 


34* 

3S* 

3«. 


Libro  di  Teste.  X,  60. 

Libre  di  Scherai  di  Fantasia.  N.  24. 
Adorazione  de'  Re  Magi. 

Libro  Fuga  iii  FggUto  délia  B.  V.  N.  27. 
Libre  Via  CrucLs.  N.  14, 

Rami  7.  rap  présent  a  nti 

ï*  la  Partenza  d' Achille. 

3.  Angehca,  e  Medoro. 

3.  Medoro  esangue. 

4,  Achille,  che  présenta  Amorc  a  Dei- 
damia. 

3.  Sposalizio  di  Medoro. 

6.  Andromeda, 

7«  Achille,  che  dorme. 

Rami  9,  rappresentanti 

1.  S.  Margarita  da  Corlona. 

2.  Martirio  di  S.  Gio«  Nepomuceno. 

3.  S.  Giuseppe  Calasan^io. 

4.  [nvenzlane  capriciosa. 

5.  Rinaldo^  che  si  mira  tiello  scudo. 

6.  Invenzione  capriciosa. 

7«  .Armida,  che  rapisce  Rînaldo. 

S.  Figure  di  Xani,  e  Cani. 


9.  Trofei,  e  Teste  capricciose, 

S,  Ramj  N.  2.  Virlii  Cardinal!  con  li  4  Evan* 
gelisti. 

9.  Ranii  N.  4.  S.  Vincenzo,  S.  Girol.  Mianï, 
Fuga  ii3  Eg,*^ 

lOi.  Kami  X,  2.  Lugrezîa  Romana,  e  Vergini 
Vestali. 

lï,  Rami  N.  a.  5.  Vîccnïo  Fer.**^chepredica. 
Ivenz.^  délia 

12.  Rame  X.  t.  rappresen:*'  iin  Fiume. 

13.  Rame  X.  i.  Paitenza  di  Rinaldo^ 

14.  Rame  N.  i.  Rinaldo,  che  si  mira  nello 

specebio. 

15.  Rame  N.  ï+  Famîglia  de!  Xob,  Vomo 

Crotta. 

î6.  Rame  K.  ï+  Venezia  con  Xetiinio.  dep.^* 
iii  Paluzzo  Duc.^ 

17,  Rame  N.  i,  Hattesimo  del  Signore. 
iS.  Rame  X.  i*  Predica  di  S.  Gio  Eatia. 

19.  Rami  N,  3*  rappresen  ; 

1,  S.  Gîrot*  Miann 

2,  Fuga  in  EgittO. 

3,  Miracolo  di  S,  Franco  di  Paola. 

■"  ■ 


Tavole  d*  AUare. 


Rami  X.  3.  rappresentanti 

1,  Francesco  di  Paola., 

2.  L'AsSiinta. 

Rame  X,  i*  Coena  Domini. 

Rame  X.  i,.  5.  Antonio, 

Rame  X.  1.  S.  Gaetano. 

Rame  X.  i,  B,  Anna. 

Rame  X.  î.  Battesimo  di  Coslantino. 
Rame  X.  Martirio  dî  S.  Agata. 


27. 

iS. 

29. 

30. 

31. 

32. 


Rame  X.  t,  S.  Giacomo  a  Cavallo  di 

^fad^Ld. 

Rame  X.  i  S.  Diego. 

Rame  X.  t,  tre  Santi  Bencdcttini. 

Rame  X*  î.  S.  Paolitio  Vescovo  C.  E. 
Rame  N.  î.  S.  Rosa,  È.  Caiterina  da 
Siena,  e  S.  Agnese. 

Rame  X.  1*  Martirio  di  S.  Btefano.  In 
Germania. 


33.  Rame  X*  k  Miracolo  di  S.  Tecla. 


Soflütto.  Rame  X,  1+  Xobillà,  Vîrlü^ 
Rame  X*  i*  rappresentt*^  1  Venti. 
Rame  N,  ï.  Parto  dî  Venere, 


So^/ii, 

37,  Rame  N*  t,  Valor,  Fama,  Prudenaa,  e 

Nobüli». 

38,  Rame  N,  1.  Virtù,  Xobiltà,  Ignoranza,  e 

Fama, 
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38r 


39.  Rame  N,  1*  Grazk  cou  Marte.  Iti  Petre- 
burgh. 

40^  Rame  N.  1.  B,  V.  del  Carminé  die  da  lo 
scapolare  al  B*  Siiiion^  coll'Anlme  del 
Purg,^t“  ndla  Scji*  de  Carm.‘  a  Vetî.“ 
1, 
a. 


4ï,  Ramé  N*  t*  Carra dS  Venere  Cûn  le  Gràîie. 
Iti  Pelroburgh. 

42.  Ràme  N-  iv  Trionfo  di  Ercote,  In  FelrO' 

bnrgb. 

43.  Rame  N,  i,  Magiiificenza  de' Frlncîpj,  Iii 
Petroburgh, 

44.  Rame  N,  î.  Fede,  Speranj:a,  e  Caritâ. 


45,  Rame  N,  1.  Fttrtezzaj  e  Face. 

Coronaztone  di  M.  W  SoflittOi  tiel  Pio  Luogo  délia  Pletà  di  Ven.<^  Opra  di  Gio.  Batta 
Ttepolo.  Incisa  da  Franco  Chiarottiiii.  » 


Dans  les  dernières  années  du  XVIII®  siècle^  Jean-Domîniquej  voyant  que  ses  planches 
étaient  très  fatiguées  par  le  tiragCH  jugea  à  propos  de  les  faire  retoucher.  Malheureusement 
cette  opération  délicate  fut  coniïée  à  un  artisati  maladroit,  et  depuis  lors  les  planches  ne  li¬ 
vrèrent  plus  que  des  épreuves  insupportables  à  voir. 

Le  Musée  Civique  de  Venise  conserve  les  cuiv^res  suivants  des  trois  Tiepûloî 

De  Jean-Baptiste  î  dfs  /^ais;  Si.v  pif  t  egarda^tt  mn  strptnt  i  pQUchi* 

neilt  parlant  à  diuj:  niagictms  \  Pa  dicouzferié  du  fomèiau  di  Potic/iinrlli ;  Troù  pér^^nm^ 
dibout  pris  tVim  chêval;  La  fimnu  à  gtnùux  et  tmani  un  ptai. 

De  Jean*Dominique  :  Cène  *  Les  Vefins  ihèoiogales^  pièce  rmide*  Saint  François  de 

Pauîe  guérissant  un  ma/ade;  Sainte  Marguerite  de  Cortone;  Saint  Jean  A^èpanmcène ;  La 
Sainte  Fietge  et  trois  saintes  dotninicavtes ;  Trois  adofescents  à  genoux,  vus  de  dos. 

De  Laurent;  Le  miracle  de  Saint  Antoine  de  Padoue. 

Portraits  de  Jean^Uaptùte  Tiepoîo.  —  A  notre  connaissance,  il  nkxiste  qu^un  seul  por¬ 
trait  de  Jean- Baptiste  Tiepolo,  peint  par  hû-inème:  c''est  une  hgure  debout  qu'on  remarque 
dans  la  grande  fresque  de  Fescalier  du  palais  du  Wurzbourg*  La  physionomie  de  Tîepoletto 
nous  est  pourtant  familière,  grilice  à  d’autres  portraits  exécutés  par  des  artistes  contempo¬ 
rains.  L*uii  a  été  peint  et  gravé  A  Veau-forte  par  Alexandre  Longhi,  qui  Finsèra  dans  son 
livre  Compendio  delle  vite  de  pittori  Veneziani^  publié  en  1762.  Un  autre  a  été  gravé  au  burin 
pat  Catüni  d'après  B,  T^'^azzari^  et  un  troisième  également  au  burin  par  P.  Monaco.  Un  quatrième 
fait  partie  de  la  suite  des  Têtes  de  caractère  gravées  par  Jean-Dominique  Tiepolo:  ce  n'est 
pas  un  portrait  original,  mais  pluiôt  une  copie  de  celui  qui  fut  exécuté  par  Longhi,  Tous  cèS 
portraits  offrent  une  physionomie  unique,  ce  qui  est  utie  preuve  de  leur  fidélité. 

Nous  ne  pouvons  pas  parler  des  portraits  de  Jean-Baptiste  sans  mentionner  une  petite 
silhouette  dessinée  en  noir  sur  blanc  par  un  anonyme  et  représenlanl  un  homme  âgé,  en  fi¬ 
gure  entière,  tourné  de  profil  vers  la  gauche  et  lenam  sous  son  bras  un  carton  de  dessins  et 
deux  appuis-main.  En  haut  on  lit  :  «  Æste  el  retraita  de  Don  Juan  Tiepolo.  »  Ce  portrait,  qui 
est  reproduit  en  tête  de  la  monographie  de  M.  Urbanl'sur  Tiepolo,  aurait  été  fait  en  Espagne 
dans  les  derniers  temps  du  maître,  par  un  dessinateur  anonyme.  Il  est  caractéristique  et  assez 
curieux.  Seulement,  est-il  bien  authentique? 


Œuvre  de  Jean-Baptiste  Tiepolo, 

ï.  Vadûraiion  des  J^où,  Vers  la  gauche,  la  Vierge  assise  tient  sur 
ses  genoux  T  Enfant  Jésus,  Derrière  eux  on  voit  Saint  Joseph 
et  le  bœuf.  Deux  rois,  la  tête  nue,  sont  à  genoux  devant 
Jésus,  dont  run  baise  le  pied  gauche.  A  droite,  un  page  porte 
un  vase  sur  un  plat  et,  derrière  lui,  le  troisième  roi  s’avance, 
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un  turban  sur  la  tête.  Au  fond,  plusieurs  personnes  du  cor¬ 
tège  et  quelques  animaux.  Dans  les  airs,  des  têtes  ailées  de 


voyage.  Sur  le  devant,  à  .gauche,  est  une  pierre  de  taille  sur 
laquelle  on  lit:  «  Tiepoio.»  —  Planche:  H,  431  mm»;  L.  286 
inni.  Gravure:  H.  417  min.;  L.  283  mm. 
état»  Sans  numéro  d^ ordre, 

2^  état.  Avec  le  numéro  <( k  la  gauche  du  haut. 

3^  état»  Outre  ledit  numéro,  il  y  a,  à  la  droite  du  haut, 

* 

le  numéro  «^5»»  La  planche  est  retouchée. 

4*  état»  Avec  plusieurs  taches  de  rouille  sur  le  terrain,  à 
droite,  et  dans  la  marge,  vers  le  milieu» 

Tiepolo  grava  cette  admirable  pièce  en  Espagne, 
d'après  le  tableau  qu'il  avait  peint  pour  la  chapelle  du  château 
royal  d’Aranjuesï.  Le  cuivre  se  trouve  aujourd'hui  au  Museo 
Civico  de  Venise, 

2,  Sain/  /osepâ  portant  r Enfant  Jésus.  Il  est  en  buste,  tourné  de 
trois  quarts  vers  la  droite,  et  il  porte  dans  ses  deux  bras  le 
Bambin,  dont  la  main  gauche  et  dans  la  main  gauche  du  saint. 


A  l’angle  droit  du  bas,  le  monogramme: 


lequel  on  retrouve  les  lettres  B  T'^  F  y  placées  à  rebours»  — 
Planche:  H.  96  mm»;  L.  87  mm.  En  bas  une  marge  de  2  ou 
3  mm. 

état»  Avant  le  nuniéro. 

2^  état.  En  haut,  à  droite,  le  numéro 


3*12,  Varj  Cappricji  suite  de  dix  pièces  en  largeur,  non  numé¬ 
rotées»  Une  édition  faite  en  1785,  c’est-à-dire  quinze  ans  après 
la  mort  de  Fauteur,  est  précédée  d’une  pièce  portant  le  titre 
suivant  :  «  VARJ  CAPRICCJ  1.  luveniaii,  ed  Incùi  ||  DAL  CE¬ 
LEBRE  GIO»  BATTISTA  \\7îüvmnentc  Piibblicatî 

Il  E  DEDICATI  II  al NobileSigîiorë  ||  L’ ILL:^^"  S.GIROLAMO 
MANFRTN  !]  MDCCLXXXV.  » 

3.  Le  jeune  homme  assis  et  appuyé  sur  une  urne.  Il  est  au  milieu, 
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le  corps  tourné  vers  îa  droite  et  il  regarde  vers  le  spectateur. 
Plus  en  arrière  on  voit,  à  droite,  un  enfouit  couché  à  plat 
ventre  sur  le  sol;  vers  le  milieu,  quatre  personnes  debout  et 
très  rapprochées  Tune  de  rautre;  à  gauche,  deux  autres  enfants, 
dont  un  tient  une  assiette.  Sur  le  devant,  par  terre,  un  bâton,  un 
bouclier,  une  draperie.  Au  fond,  quelques  architectures*  L'urne 
sur  laquelle  le  jeune  homme  s'  appuie  porte  écrit  le  nom  du 
graveur:  «  Tiepoh.^  —  Planche:  H*  140  mm.;  L*  180  mm, 

4*  Les  éroîs  so/dafs  ei  l'en/ani.  A  droite,  un  enfant  d'une  dixaîne 
d'années,  couché  par  terre  sur  le  ventre,  regarde  trois  soldats 
qui  sont  vers  la  gauche,  un  peu  en  arrière.  L'un  de  ces  soL 
dats  est  assis  et  vu  de  dos  et  semble  causer  avec  un  camarade, 
qui  est  debout  et  tient  un  bouclier  et  une  pique  ;  le  troisième, 
également  debout  mais  vu  de  face,  tient  un  drapeau*  A  gauche, 
au-dessus  d'une  cruche  renversée,  on  lit:  «  Tiepo/û  ».  — 
Planche:  H.  142  mm*;  L*  175  mm. 

5*  Les  deux  so/dafs  et  les  detix  femmes.  Un  soldat,  vu  presque 
de  dos  mais  tournant  la  tête  vers  le  spectateur,  est  assis  sur 
la  margelle  d' un  abreuvoir  en  pierre  de  taille.  A  sa  gauche, 
autour  de  Pabreuvoîr,  sont  deux  femmes,  dont  Tune  paraît  lui 
parler.  Un  autre  soldat,  debout  et  en  armure  de  fer,  n’est  vu 
qu'en  partie.  Sur  une  des  parois  externes  de  Pabreuvoir:  <<  Tie- 
polo».  —  Planche:  H.  133  mm.;  L.  172  mm. 

6.  Le  femme  aux  deux  ma  ms  posées  sur  un  vase.  Elle  est  à 
gauche,  debout,  tournée  de  profil  â  droite;  le  vase  est  placé 
sur  un  chapiteau.  A  droite,  devant  elle,  sont  assis  deux 
hommes,  dont  Pun  vu  de  dos  et  ayant  le  torse  nu,  et  Pautre 
armé  et  vu  de  profil*  Au  fond,  une  pyramide.  Près  du  pied 
droit  de  la  femiTie  011  lit:  «  Ttepoiû».  —  Planche:  137  mm*; 
L*  175  mm* 

7*  La  nymphe  au  tambour  de  basque.  A  gauche,  une  nymphe  as¬ 
sise  sur  le  sol  tient  de  sa  main  droite  un  tambour  de  basque, 
sur  lequel  est  écrit:  «  Tiepolo»;  elle  pose  sa  main  gauche  sur 
la  poitrine  d'un  petit  satyre  qui  est,  lui  aussi,  assis  par  terre, 
la  tête  appuyée  sur  le  sein  de  la  nymphe.  En  arrière  est  une 
chèvre  vue  de  profil  et  marchant  vers  la  droite*  —  Planche  : 
H.  141  mm,;  L.  175  mm. 

8.  Le  philosophe  debout  et  tenant  un  Ihre.  II  est  à  la  droite  de 
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r estampe,  près  cPun  tombeau  antique  sur  lequel  il  pose  une 
inaiii,  et  sa  tête  est  tournée  vers  la  gauche,  où  il  regarde  fi¬ 
xement.  A  gauche,  sur  le  bord  de  la  mer,  une  femme  debout 
parle  il  un  soldat  assis  et  vu  par  derrière,  Près  du  soldat,  par 
terre,  un  drapeau.  Sur  une  dalle:  «  Ttepoio.  ^  —  Planche  1  H. 
133  mm;  I>.  172  mm. 

9.  La  femme  aux  bras  enchaînés^  Sur  le  devant,  une  femme 
assise  cherche  à  dégager  ses  bras  liés  par  une  chaîne,  et 
jette  un  regard  plein  attente  vers  la  droite,  au  loin.  Trois 
personnes  debout  derrière  elle  regardent  aussi  anxieusement 
du  même  côté-  Au  delà  de  ces  trois  personnes  est  un  homme 
marchant  vers  la  gauche.  A  gauche,  sur  une  colonne:  «  Tie- 
pû/o».  ™  Planche:  H.  137  mm.;  L.  175  mm. 

10.  La  Mort  donnant  audience.  Elle  est  à  droite,  assise  par  terre, 
affublée  dhm  mantelet  et  d'une  coiHe,  et  feuillette  un  grand 
livre.  A  gauche,  au  delà  d'  un  piédestal,  sont  debout  diffé¬ 
rentes  personnes,  hommes  et  femmes,  qui  semblent  Finterroger 
et  attendre  anxieusement  ses  réponses.  Du  même  côté,  sur  le 
premier  plan,  un  chien.  Au  bas  du  piédestal:  «  Tiepolo  »,  — 
Planclie  :  H.  14 1  min.;  L.  176  mm. 

1 1 .  L* oroscope  du  jeune  soldat.  A  droite,  sur  le  devant,  par  terre, 
un  serpent  enroule  autour  d^  un  bâton.  Vers  le  milieu,  un 
jeune  homme  tenant  un  bouclier  à  la  tête  de  Méduse  écoute 
un  vieux  magicien  qui  consulte  un  livre.  A  gauche,  une 
femme  assise,  vue  de  dos  ;  au  delà,  sur  un  petit  mur,  le  casque 
et  F  épée  du  jeune  homme.  Vers  la  droite,  sur  une  pierre: 
«  Tiepolo^.  —  Planche:  H.  133  mm.;  168  mm. 

12.  Le  cavalier  à  pied  près  de  son  cheval.  Il  est  nu-tête,  à  la 
gauche  de  F  animal,  qui  est  tourné  vers  le  fond;  sa  main 
droite  serre  un  objet  qui  ressemble  à  un  poignard,  et  son  autre 
main  est  posée  sur  la  selle.  Derrière  lui,  un  valet  porte  son 
manteau,  son  épée  et  un  bâton.  A  gauche,  un  chien  qui  jappe. 
Sur  une  pîeire,  près  des  pieds  du  cavalier,  la  signature:  ^  Tie- 
polo».  —  Planche:  H.  139  mm.;  L.  iSt  mm. 

Nous  ne  connaissons  qu'un  seul  état  de  ces  dix  pièces. 
Pourtant,  d’ une,  au  moins,  il  doit  y  avoir  deux  états,  car  le 
Catalogue  des  estampes  des  écoles  L  Italie  et  d* Espagne  colligées 
par  AL  Robert- Dumesnil  (Paris,  183S),  mentionne  un  article, 
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non  déterminé  J  de  cette  suite,  qui  était  «  double  à  cause  d*une 
différence  ». 

13-35*  Scherzi  di  fantasia:  suite  de  23  pièces,  dont  21  en  hauteur 
et  2  en  largeur. 

Bien  que  le  titre  parle  de  24  pièces,  cette  suite  ne  se  com^ 
pose  en  réalité  que  de  23.  La  24®  lui  a  été  annexée,  mais,  à 
la  rigueur,  elle  11^  en  fliit  pas  partie  :  est  le  Saint  Joseph 

portant  V  En jant  Jésus  (notre  11.  2), 

13.  (i,)  Titre*  Sur  une  grande  pierre  de  taille  placée  verticale¬ 
ment  et  diagonalement  on  lit:  «Scherzi  di  Fantasia  Nf 

del  Célébré  \\Sig.  Giù:  Baita  Tiepolo  Veneto  Pltore  \\  7nortû 
in  Madrid  \  \  ai  Serviggio  di  S:  M:  C:  !l  Pià  hà  inc.  una  Ado- 
razion  de  Reniagi  (sic).  »  Sur  la  face  supérieure  de  la  pierre 
se  tiennent  plusieurs  hiboux  en  différentes  poses.  Sur  le  pre¬ 
mier  plan,  par  terre,  on  remarque  un  bâton,  un  œuf,  un  faisceau 
de  palmes,  un  oignon,  un  hibou,  et  un  tronc  d*  arbre  sans 
branches  couché  en  travers  de  Testampe.  Plus  loin,  deux  ar¬ 
bres,  sur  V  un  desquels  est  perché  un  autre  oiseau  nocturne, 
et  au  fond,  des  peupliers.  —  Planche:  H.  225  mni.  ;  L. "iSi 
mm. 

état.  Avant  l’inscription  et  le  numéro. 

2«  état.  Avec  T  inscription.  En  haut,  k  droite,  le  numéro 
«z»j  et  en  bas*  du  même  côté,  le  numéro 

14.  (2.)  Le  serpent  brûlant  sur  nn  autel*  Deux  veillards  et  un 

autre  homme,  plus  jeune  et  sans  barbe,  sont  au  milieu,  de¬ 
bout,  tournés  vers  la  droite,  devant  un  autel  cylindrique,  orné 
latéralement  d’une  tête  de  faune  en  relief;  ils  observent  les 
contorsions  d’un  serpent  sur  la  flamme  de  l’autel.  Sur  le  de“ 
vaut,  une  femme  assise  et  vue  de  dos  tient  dans  sa  main 
gauche  une  torche  allumée.  A  gauche,  sur  le  second  plan,  est 
un  enflint  portant  une  épée,  et  au  fond,  un  sarcophage.  A 
l’angle  droit  du  bas,  le  monogramme:  «B.  »  —  Planche: 

H.  225  mm.  ;  L.  180  mm. 

état.  Avant  le  numéro. 

2^  état.  En  haut,  à  droite,  le  iP  «2»* 

15.  (3.)  La  Jemme  assise  parlant  à  im  homme  debout*  Au  milieu, 
une  jeune  femme  assise,  la  poitrine  et  les  bras  nus,  tient  un 
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vase  sur  ses  genoux  et  tourne  la  tête  vers  la  droite  pour 
parler  à  un  homme  debout^  vu  de  profil,  ayant  une  épée  à 
son  côté  droit  et  dans  ses  mains  un  objet  qui  paraît  être  un 
rouleau.  De  chaque  côté  de  la  femme,  un  jeune  enfant,  et  der¬ 
rière  elle,  plusieurs  personnes,  des  chevaux,  des  armes,  etc. 
Au  fond,  à  gauclie,  une  pyramide;  à  droite,  un  boîs-  En  bas, 
la  signature:  «  Tupolo^^  répétée  deux  fois.  —  Planche: 
H.  222  mni-;  L.  173  nim, 

état.  Avant  le  numéro, 

2^  état.  En  haut,  à  droite,  le  n^ 

16.  (4O  ié/£  d" /wmme  ^ur  tm  bûcher.  Une  vieux  magicien, 

ayant  à  sa  gîiuche  un  jeune  liomme  qui  le  soutient,  et  à  sa 
droite  un  autre  jeune  homme  assis  par  terre  et  vu  de  dos, 
montre  de  son  bras  droit  une  tête  d'homme  détachée  du  corps 
et  posée  sur  quelques  bûches  qui  brûlent  sur  le  sol.  Au  fond, 
à  droite,  plusieurs  vieillards  assistent  à  la  scène;  à  gauche, 
entre  deux  palmiers  s’élève  un  sarcophage  antique  surmonté 
d^une  urne.  Sur  le  terrain,  à  gauche:  Tiepoh.  »  “  Plan¬ 

che:  H,  225  mm,;  L.  185  mm. 

1^''  état.  Avant  le  numéro. 

2^^  état.  En  haut,  à  droite,  le  n^ 

17.  (5.)  Le  ^nagicicn  as^is  et  ûb&crvani  des  crânes.  Il  est  au 
milieu,  vu  de  face,  et  regarde  par  terre,  près  de  lui,  vers  la 
droite  de  V  estampe,  où,  entre  autres  objets,  on  voit  trois 
crânes,  Fun  de  cheval,  Faiitre  de  bœuf  et  le  troisième  d’homme. 
Derrière  lui,  à  droite,  un  jeune  berger  debout  et  un  troupeau 
de  moutons;  à  gauche,  quatre  personnes  debout  près  d’ un 
autel  de  forme  cylindrique  et  orné  d’une  couronne;  dans  cette 
couronne,  après  quelques  mots  illisibles,  est  écrit  :  «  Tüpû/û.» 
Cette  signature  se  répète  à  Fangle  gauche  du  bas.  —  Planche: 
H.  225  mni.  ;  L.  177  mm. 

état.  Avant  le  numéro. 

2*  état.  En  haut,  à  droite,  le  n^ 

18.  (6.)  Le  magicien  assis  et  les  quatre  per  sennes  debout .  Le  ma¬ 
gicien  est  au  milieu  de  F  estampe  et  regarde  vers  la  droite. 
Les  quatre  personnes  debout  sont  échelonnées  derrière  lui.  La 
première  est  un  jeune  homme  tenant  de  la  main  droite  un  long 
bâton.  Des  trois  autres,  on  n'  aperçoit  que  la  tête.  A  droite, 
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on  remarque  un  crâne  de  cheval  et  une  pierre  de  taille;  à 
gauche,  un  autel  cylindrique  et  orné  d*une  tête  de  bélier,  un 
hibou  et  quelques  arbres.  En  bas,  à  gauche:  «  O.  B,  Tiepoia,  ^ 
—  Planches:  H,  223  mm.;  L,  179  mm. 

état.  Avant  le  numéro, 

2*^  état.  En  haut,  à  droite,  îe  n®  «  6 

19,  (7.)  Un  crâne  hnmain  et  im  tibia  bridant  sur  un  piédestal. 
Ce  piédestal,  qui  est  assez  bas,  est  à  T  extrême  droite.  Vers 
le  milieu,  un  soldat  assis  et  vu  de  dos,  un  magicien  coiffé 
d' un  turban,  une  jeune  bacchante  portant  un  vase  sous  son 
bras,  et,  derrière  eux,  deux  autres  personnes  dont  on  n^aper- 
çoit  qu’une  partie  de  la  tête,  contemplent  cette  macabre  fonc¬ 
tion.  Au  fond,  à  gauche,  une  pyramide  tronquée.  A  T  angle 
droit  du  bas,  le  monogramme:  «  B.  T°  »  —  Planche:  H.  220 
mm.;  L.  179  mm. 

état.  Avant  le  numéro. 

2^  état.  En  haut,  à  droite,  le  n®  «^  ». 

20,  (8.)  Ba  /emme  à  genoux  et  tenant  un  plat.  A  droite,  près 
d'un  autel  de  forme  cylindrique  et  orné  de  têtes  de  satyre  en 
relief,  une  femme  est  à  genoux,  ses  deux  mains  posées  sur  le 
bord  d’un  grand  plat,  les  yeux  fixés  vers  la  terre,  devant  elle, 
où  Ton  voit  une  hache.  Au  fond,  un  grand  nombre  de  per¬ 
sonnes  la  regardent  gravement.  Sur  le  terrain,  à  gauche  : 
«G.  B.  Tiepolo.»  —  Planche:  H.  229  mm,  ;  L,  17 1  mm, 

état.  Avant  !e  numéro. 


2*  état.  En  haut,  à  droite,  le 

21.  (9.)  Pelichimlle  parlant  à  d^ux  mag'iciens.  Il  est  à  droite, 
sur  le  second  plan,  assis,  vu  de  profil  et  coiffé  d’un  chapeau 
ayant  la  forme  d’un  cône  tronqué.  Au  delà,  quatre  spectateurs. 
Au  milieu  de  l’estampe,  les  deux  magiciens,  Tun  assis  et  l’autre 
debout;  derrière  eux,  un  beau  jeune  homme  nu  et  regardant 
à  gauche.  Au  fond,  à  gauche,  un  monument  avec  une  tête  de 
bélier  et  d’autres  ornements  en  relief.  Sur  le  devant,  pmr  terre, 
un  casque  et  une  épée,  et  sur  la  lame  de  l’épée,  un  hibou.  A 


l’angle  droit  du  bas,  le  monogramme  : 
H.  234  mm.  ;  L,  184  mm. 


—  Planche  : 
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état.  Avant  le  numéro* 

2®  état*  En  haut,  à  droite,  le  5?  ». 

22.  (ro.)  Le  sa/j're  joyeux  et  sa  famüîe.  A  droite,  un  satyre 
assis  par  terre,  le  corps  étendu  vers  la  gauche,  la  main  gauche 
posée  sur  un  clairon  et  V  autre  main  sur  une  flûte  de  Pan, 
tourne  la  tête  vers  le  spectateur  en  riant  malicieusement.  Au 
delà,  au  sommet  d'une  perche  plantée  en  terre,  un  hibou*  A 
gauche,  la  femme  du  satyre,  assise  sur  un  banc,  se  penche 
vers  son  enfant  pour  lui  parler  à  l’ oreille,  et  Tenfant,  égale¬ 
ment  assis  sur  le  banc,  écoute  en  souriant.  Sur  le  terrain,  à 
gauche,  le  nom:  «  Tiepo!oi>,  écrit  à  rebours.  —  Planche: 
H,  225  mm.;  L.  175  mm. 

état.  Avant  le  numéro. 

2®  état.  En  haut,  à  droite,  le  «/oio. 

23.  (il.)  Le  satyre  vu  de  dos  et  sa  famille.  A  gauche  un  satyre 
est  assis  par  terre,  vu  de  dos.  F^rès  de  lui,  sa  flûte  et  son  tam¬ 
bour  de  basque*  Sa  femme  est  au  milieu,  assise  sur  un  pié¬ 
destal,  tenant  sur  ses  genoux  son  enfant  et  appuyant  son  bras 
droit  sur  un  vase*  Plus  en  arrière  et  plus  à  droite,  on  voit 
une  figure  à  peine  esquissée,  peut-être  un  hermès  de  Pan*  Au 
fond,  à  gauche,  des  moutons  et  une  pyramide  tronquée.  La 
signature:  «  Tiepolo^^  est  écriteau  rebours,  à  P  angle  gauche 
du  bas*  —  Planche:  H*  225  mm.;  L,  177  mm. 

état.  Avant  le  numéro. 

2®  état.  Pin  haut,  à  droite,  le  n^  «  j/  ^* 

24.  {12.)  Six  personnes  debout  regardant  Am  serpent.  Vers  la 
droite,  un  serpent  se  tord  par  terre.  Un  magicien,  deux  femmes 
et  trois  vieillards,  rangés  l*un  derrière  Pautre,  regardent  at¬ 
tentivement  le  reptile.  Près  du  magicien,  on  voit,  .sur  le  sol, 
des  armes,  une  urne,  un  drapeau.  A  Pextrême  gauche,  sur  un 
sarcophage  orné  d'un  bas-relief,  sé  tient  un  hibou.  Sur  le  de¬ 
vant,  vers  la  gauche,  la  signature:  «  Tiepolo^,  tracée  au  re¬ 
bours.  — '  Planche:  H.  225  mm.;  L.  176  mm* 

îCT  état.  Avant  le  numéro. 

2®  état.  En  haut,  à  droite,  le  n®  <^12». 

25*  (13O  deux  magiciens  debout  et  t  enfant.  Au  milieu,  sur 
le  sol,  un  serpent  dont  la  partie  antérieure  du  corps  est  cachée 
par  un  vase  renversé,  s'entortille  autour  d'une  épée  dans  son 
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fourreau*  Au  delà,  deux:  mag^iciens  coiffés  de  turbans  et  un  en¬ 
fant  qui  fait  un  geste  de  crainte  regardent  ce  spectacle*  Au 
fond,  quelques  arbres  sans  branches  ni  feuilles*  Sur  un  tronçon 
de  branche,  à  gauche,  un  hibou  vu  par  derrière*  Sur  le  terrain 
est  écrit  au  rebours  le  nom:  «  Tî£pû/o.»  —  Planche:  H*  226 
mm.;  L*  176  mm* 

état.  Avant  le  numéro* 

2®  état.  En  haut,  à  droite,  le  n® 

26*  (14*)  Les  deux  magickns  et  les  deux  enfants.  Au  milieu,  un 
magicien  assis  tient,  de  sa  main  gauche,  une  urne,  et,  de 
l’autre  main,  indique  un  point  sur  un  globe.  Devant  lui,  un 
enfant  d’une  dizaine  d’années,  debout,  vu  de  profil  et  tenant 
un  gros  livre  sous  son  bras  gauche*  Au  delà,  un  second  ma¬ 
gicien  tient  soulevé  un  bâton  autour  duquel  un  serpent  est 
enroulé*  A  gauche,  sur  le  devant,  un  autre  enfant,  n’ayant 
pour  tout  vêtement  qu’  une  petite  draperie  sur  les  épaules,  est 
assis  par  terre  et  tient  dans  sa  main  droite  un  bâton*  Deux 
moutons,  un  bouc,  une  pyramide,  des  arbres,  etc*  A  l’angle 
droit  du  bas:  «  Tiepolo':^.  —  Planche:  H*  219  mm*;  L.  173  mm* 
i®*"  état.  Avant  le  numéro* 

2*  état.  En  haut,  à  droite,  le  n'*  ^14». 

27*  (15*)  Le  paysan  oriental  et  sa  famille.  Une  paysanne  assise 
tient  sur  son  bras  droit  son  enfant,  qui  est  à  moitié  nu*  Au  delà 
son  homme  est  nu*  Au  delà  à  moitié  son  homme,  debout,  en- 
veîoppé  dans  un  manteau  blanc,  coiffe  d’un  bonnet  orné  d’une 
plaquette,  et  tenant  un  bâton  sur  son  épaule  gauche,  lui  parle 
en  souriant*  Ces  trois  personnes  sont  tournées  vers  la  droite  de 
l’estampe*  Plus  en  arrière,  on  voit  un  bœuf  et  plusieurs  arbres; 
sur  un  de  ces  arbres  est  perché  un  hibou.  Sur  le  premier  plan, 
à  gauche,  un  carquois,  une  gourde,  etc*;  à  droite,  sur  une  so¬ 
live,  on  lit:  «  Tiepûlû».  —  Planche:  H*  223  mm*  ;  L*  175  mm* 
état*  Av^ant  le  numéro* 

2^  état*  En  haut,  à  droite,  le  n“ 

28*  (16.)  Le  mendiant  assis  et  vit  de  dûs.  Il  a  le  torse  nu  et  in* 
cline  la  tête  en  avant,  comme  s’il  sommeillait*  Au  delà,  un 
homme  habillé  à  l’orientale  et  tenant  une  clairon  dans  sa  main 
droite  passe  près  de  lui  en  lui  jetant  un  regard*  Cet  homme 
est  suivd  d’  un  enfant  qui  porte  dans  ses  bras  une  épée,  et  de 
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deux  autres  personnes.  Un  erâne  de  cheval,  un  bas-relief,  un 
troupeau  de  moutons ,  deux  urnes,  un  gros  palmier,  etc.  En 
bas^  vers  la  gauche,  la  signature:  Tiepaio^.  —  Planche: 

H.  123  mm.  ;  L.  175  mm. 

état.  Avant  le  numéro. 

2*  état.  En  haut,  à  droite,  le  n® 

29.  (17.)  La  décûuverie  du  tombeau  de  Pôlichinelle.  Au  milieu, 
une  femme  assise  et,  au  delà,  quatre  personnes  debout,  savoir, 
un  jeune  homme  presque  complètement  nu,  deux  vieillards  et 
une  femme,  tous  tournés  vers  la  droite,  regardent  avec  intérêt 
le  portrait  de  Polichinelle,  à  mi-corps,  de  face,  sculpté  en 
relief  sur  une  dalle.  Près  de  la  femme  assise,  on  voit  un 
hibou  et  un  énorme  poisson.  Sur  le  devant,  à  gauche,  un  ser¬ 
pent  enroulé  autour  un  bâton.  Au  fond,  à  droite,  sur  un 
monticule,  une  clepsydre  et  un  tibia.  A  l'angle  droit  du  bas: 

Tiepolo^,  —  Planche:  H.  233  mm.;  L.  181  mm. 
état.  Avant  le  numéro. 

2®  état.  En  haut,  à  droite,  le  11®  «  ij  ». 

30.  (tS.)  Le  vieillard  tenant  en  laisse  un  singe ^  Sur  le  premier 
plan  est  un  bas-relîef  antique.  Sur  le  second  plan,  au  milieu, 
un  jeune  homme  debout,  ayant  la  poitrine  et  les  bras  nus, 
regarde  vers  la  gauche  de  Pestainpe,  où  un  vieillard,  dont  on 
ne  voit  que  la  partie  supérieure  du  corps,  tient  en  laisse  un 
singe  assis.  A  droite,  une  grande  urne  avec  une  épée  dessus  ; 
au  delà,  une  vache.  Au  fond,  vers  la  gauche,  un  monument  de 
forme  cylindrique  et  plusieurs  arbres;  sur  un  de  ces  arbres  on 
voit  un  hibou.  Le  mot:  «  Tiepoio  »  est  écrit  au  rebours  sur  le 
terrain,  à  droite.  —  Flanche:  li.  228  mm,;  L.  177  mm. 

état.  Avant  le  numéro. 

2^  état.  En  haut,  â  droite  le  iP  «  iS  ». 

3r,  (19*)  Trois  hommes  debout  près  d' itn  cheval.  Un  jeune 
homme  et  un  vieillard  sont  côte  à  côte,  tournés  vers  la  droite. 
A  leurs  pieds,  par  terre,  une  trompette.  Derrière  eux,  un 
jeune  garçon  tient  par  la  bride  un  cheval  qui  est  dirigé  vers 
la  gauche.  Au  delà  s'élève  un  arbre  sans  branches,  sur  lequel 

se  tient  un  hibou.  En  bas,  à  gauche,  sur  une  pierre,  le  mo- 

^  r> 

nogramme  :  «  monogramme,  on  voit 
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les  traces  un  autre  monogratnme  qui  a  été  effacé  et  qui 
était  composé,  semble-t-il,  des  lettres  «  â  >y  et  «  T».  —  Plan- 
che  :  H,  220  mm*;  L*  179  mm. 
état.  Avant  le  numéro. 

2®  état*  En  haut,  à  droite  le  « /p  ». 

32.  (20.)  Le  philosophe  seJil.Vin  vieillard  en  habit  oriental,  tourné 
de  profil  à  gauche  et  assis  devant  un  grand  globe  placé  sur 
le  terrain,  feuillette  de  sa  main  droite  un  livre  dans  lequel  il  lit, 
et  de  son  autre  main  îl  tient  un  compas.  A  gauche,  sur  le  devant, 
une  conleuvre  rampe  sur  un  flambeau  planté  en  terre  et  al¬ 
lumé,  Plus  loin  est  une  pyramide  dont  le  haut  n^est  pas  gravé. 
En  bas,  la  signature:  «  G,  B.  Tiepoio»^  un  peu  confuse.  — 
Planche:  H,  230  mm,;  L,  171  mm. 

état.  Il  y  a  des  exemplaires  avant  que  Partiste  eût 
effacé  deux  têtes  qui  se  trouvaient  être  mal  placées,  entre  le 
livre  et  la  figure.  Ils  sont  excessivement  rares. 

2®  état.  Avant  le  numéro, 

3^  état.  En  haut,  à  droite,  le  n. 

33.  {21,)  Ba  mère  aux  deiLx^  en/anfs^  Au  milieu,  une  femme  as¬ 
sise  et  tournée  vers  la  droite  tient  un  enfant  nu  sur  ses  genoux. 
A  sa  gauche,  un  autre  enfant,  et  à  sa  droite,  un  chien  endormi. 
Au  delà  est  un  âne,  le  corps  dirigé  vers  la  droite.  Plus  loin, 
à  droite,  des  vases;  à  gauche,  des  moutons  et  un  tronc  de 
pyramide  avec  un  hibou  dessus.  —  Planche:  H.  221  mm.  ; 
L.  177  mm. 

état.  Avant  le  nnméro. 

2*  état.  En  haut,  à  droite,  !e  n. 

34.  (22.)  Lés  deux  ??m£‘icîeus,  dané  un  es^  assis^  ef  fen/afîL  (Pièce 
en  largeur.)  Un  magicien  chauve  et  sans  barbe  est  assis  et  tient 
de  la  main  droite  un  in-folio  et  de  T  autre  main,  qui  est  ap¬ 
puyée  sur  un  globe,  un  compas.  Derrière  lui  est  un  autre  ma¬ 
gicien,  ayant  de  la  barbe,  debout  et  courbé  en  avant.  Près  de 
ces  deux  hommes,  un  enfant  se  tient  debout,  le  corps  dirigé 
vers  la  gauche  et  la  tête  tournée  pour  observer  sur  le  devant 
de  P  estampe  un  serpent  s^  enroulant  par  terre  autour  d^  un 
bâton,  A  droite,  un  chien  qui  se  gratte  P  oreille  avec  une 
patte,  et  un  hibou.  A  droite,  sur  une  pierre  :  «  Fiepûiû  »,  ^ 
Planche;  H.  140  mm.  ;  L,  187  mm. 
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état.  Avant  le  luunéro. 

2^  état*  Eu  haut,  à  droite,  le  n. 

35-  (23  )  âaukanie^  un  satyre  et  une  faunesse.  (Pièce  en 
largeur*)  La  bacchante  est  assise j  le  corps  dirigé  vers  la  droite, 
la  tete  vue  de  prohl;  sa  nmin  droite  tient  un  thyrse  et  son 
autre  main  est  posée  sur  un  vase*  Immédiatement  derrière  elle 
on  voit  le  satyre,  dont  la  tête  est  également  de  profil  à  droite. 
Au  delà,  mais  tout  près  du  satyre,  est  la  faunesse,  tournée  de 
trois  quarts  à  droite*  Près  de  Pangle  gauche  du  bas,  le  mo¬ 


nogramme  : 


H*  132  mm.; 


L.  200  mm* 


état.  Avant  le  numéro. 

2*^  état.  En  haut,  à  droite,  le  n* 

Presque  toutes  les  pièces  de  la  suite  des  Seâersi  di  fantasia 
ont  été  copiées  à  l’aquatinte  par  J.  Balzer, 


Pièces  douteuses 

ou  FAUSSEMENT  ATTKHiUÈES  À  XlEPOLO* 

1,  Le  catalogue  Winckler  (Leipzig,  1803;  11*4716)  décrit  Pestampe 

suivante: 

«  Sainte  Fantille.  La  Vierge  assise  dans  un  bel  apparte¬ 
ment,  r  Enfant  sur  ses  genoux,  le  berceau  à  côté  et  deux  anges 
occupés  à  F  arranger.  Saint  Joseph  arrive  de  la  droite.  «/  B, 
Tiepolo  inv.  et  fec.  »  Pet*  in-fol*  folie  pièce* 

La  signature  a  été  mal  lue*  Elle  ne  porte  pas  :  «  J,  B.  Tie¬ 
polo  iHV.  et  fec.»,  mais:  «Dû:  Tkpûlo  in  et  fe.  ^  Aussi  la 
pièce  est-eile  de  Jean-Dominique,  et  011  en  trouvera  la  descrip¬ 
tion  au  n.^  4  de  son  œuvre. 

2.  Groupe  de  plusieurs  têtes,  pour  un  Portement  de  croix.  Légè¬ 

rement  gravé  et  sans  nom. 

Morceau  cité  par  Nagler  (Künstier-Lexùôn),  et  que  nous 
ne  nous  rappelons  pas  avoir  jamais  vu. 


3-6,  Les  quatre  Evangélistes  :  suite  de  quatre  pièces.  Le  Saint  Marc 
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n'a  d'autre  légende  que  :  ^  Tiepolo pmx,  »;  le  trois  autres  ontj 
en  bas,  un  monogramme  formé  des  lettres  I,  B,  T,  —  Gra¬ 
vures:  Fî.  157  mm,;  L,  105  mm. 

Ces  quatre  estampes  ne  sont  gravées  par  aucun  des  trois 
Tiepolo;  elles  ont  T  air  de  contrefaçons  exécutées  par  un  ar¬ 
tiste  allemand, 

7,  La  Conception  de  la  Vierge; 

8.  Saint  Charles  B  or  rognée; 

g.  Saint  Pascal  Baylon; 

10*  Saint  François  soutenu  par  îm  ange. 

Cean  Bermudez,  en  parlant  des  eaux-fortes  de  Jean-Eap- 
tiste  Tiepolo,  après  avoir  mentionné  la  suite  des  Caprices, 
celle  des  Sckerzi  et  V  Adoration  des  roiSj.  ajoute  une  Concepiîan^ 
un  Saint  Charles  et  un  Saint  Pascal ,  gravés  d’après  les  ta¬ 
bleaux  que  notre  artiste  avait  peints  pour  le  couvent  d'Aran- 
juez,  et  un  Saint  François  soutenu  par  un  afzge. 

Nous  devons  avouer  que  nous  n 'avons  jamais  rencontré 
ces  quatre  estampes.  0 11  pourrait  croire  que  cela  vient  de  leur 
extrême  rareté.  Mais  nous  pensons  plutôt  que  le  biographe 
espagnol  s’  est  complètement  trompé  en  affirmant  que  Ticpo- 
letto  en  est  l’auteur,  et  nous  n'admettrons  leur  existence  que 
quand  nous  les  aurons  vues  de  nos  propres  yeux, 

La  composition  de  la  Conception  nous  est  connue,  grâce 
au  tableau  original,  qui  est  au  Prado,  mais  on  n'  en  possède 
aucune  reproduction  gravée  que  l'on  puisse  attribuer  soit  à 
Jean-Baptiste  soit  à  1*  un  de  ses  deux  fils. 

On  ignore  également  qu'il  existe  des  estampes  attribuables 
aux  Tiepolo  et  qui  représentent  le  tableau  de  Saint  Charles, 
ou  celui  de  Saint  François  soutenu  par  tm  ange,  faits  pour 
Aranjuez, 

Pour  le  Saint  Pascal,  la  chose  est  différente.  Parmi  les 
estampes  de  Jean-Dominique  Tiepolo  il  y  en  a  une  (c'  est  le 
n,®  59  de  son  œuvre)  qui,  bien  qu'  intitulée  Saint  Diègue  par 
le  graveur,  représente  effectivement  Saint  Pascal  Baylon  et  re¬ 
produit  dans  tous  ses  détails  le  tableau  de  ce  saint  que  Jean- 
Baptiste  a  peint  pour  Aranjuez.  Probablement  Bermudez  n'a 
vu  de  cette  estampe  qu’  une  épreuve  avant  la  lettre,  et,  dans 

50 
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ce  cas,  Terreur  de  l'attribution  par  lui  faite  à  Jeaii-Baptîste 
s'explique  facilement. 

Il,  Un  sailli  anachorèie.  C'est  un  vieillard  à  grande  barbe  et  nu, 
ayant  seulement  une  petite  draperie  sur  les  flancs;  il  est  dans 
un  paysage^  assis  sur  une  natte,  tourné  \*ers  la  gaucbe;  il  tient 
de  sa  main  gauche  un  objet  qui  paraît  être  un  tibia,  et  de 
sa  main  droite  un  grand  livre  dans  lequel  il  Ht*  A  sa  droite, 
il  y  a  une  croix  plantée  dans  le  sol  et  penchée  vers  la  gauche 
de  r  estampe.  Rien  d^écrit.  Petite  pièce  en  hauteur,  (Musée 
de  Rassano*) 

12*  Le  catalogue  Winckler  (n.  4714)  cite  Testampe  suivante,  que 
nous  ne  connaissons  pas; 

«  Jasôn  et  Médée  dans  les  aîrs^  tenant  un  enfant  par  la 
tête.  »  Sans  marque.  In-foh 

13-22,  Ruines  romaines.  Suite  d'au  moins  dix  pièces  représentant 
des  ruines  grecques  ou  rornaines  et  ayant  dans  la  marge  un 
numéro  iV  ordre.  Au  nP  i)  on  lit,  à  gauche,  sous  le  trait 
carré:  «  Gio:  Baita  Tiepoîa  Inv.e  ScuL% s  et  plus  bas:  «  Vi- 
cenza,  Cristoforo  DairAcqua.»  —  Flanches:  H,  170  mm.  ; 
L,  ïi4  mm.  Gravures:  H,  de  141  à  146  mm.;  L,  de  98  à 
102  mm. 

Certains  exemplaires  ont  aussi,  dans  la  marge,  un  vers 
italien* 

11  s’agit  d'une  supercherie.  Non  seulement  ces  huit  pièces 
n'ont  pas  été  gravées  par  J. -B.  Tiepolo  ou  par  ses  fils,  mais 
elles  ne  paraissent  pas  même  être  d'après  leurs  dessins* 

23*  Mariette  (Abecedario,  IV,  392)  écrit  que  le  peintre  vénitien 
Marco  Ricci,  qui  a  gravé  à  l'eau-forte  quelques  paysages  de 
son  invention  (voir  Bartsch,  Le  peintre- graveur ^  t.  XXI, 
pp.  312-319),  ne  sachant  pas  faire  assez  bien  la  figure,  a  em¬ 
prunté  dans  ses  planches  la  main  de  Tiepoletto  le  père  pour 
s’en  acquitter.  Cette  assertion  n’est  pas  fondée,  les  figures 
qui  animent  les  pièces  de  Marco  Ricci  étant  dans  un  goût  sen¬ 
siblement  différent  de  celui  des  personnages  habituels  à  notre 
artiste* 
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Mais  ce  que  Jean-Baptiste  n’a  pas  fait  pour  les  estampes 
de  Riccij  il  l’a  fait  quelquefois  pour  ses  tableaux.  En  effets 
nous  connaissons  une  gravure  au  bas  de  laquelle  on  lit:  «  Mar. 
Ricci  inu.  —  Jo.  Bapt.  Tkeupolus  Fig\tiras\  addidii.  — -  fuii. 
Giainpicoli  scuL  » 


Jean-Dominique  Tiepolo 


J<;an-Dom Inique  Tiepoio,  fits  aîné  du  iKrintrc  Jean-Baptiüle  Tiepolo,  naquit  a  Venise  le 
30  septembre  1727*  11  fut  élfeve  de  son  père,  qu'il  aida  datis  ses  travaux  et  qu*  il  parvint  dans 
la  suite  à  imiter  si  heurcusenientt  qu’tl  est  quelquefois  diflïcile  de  distinguer  les  peintures  de 
Tun  de  celles  de  Fautre.  Sa  précocité  doit  avoir  ^tê extraordinairCt  s'il  est  vrai  que  les  hih 
tiales  K  G*  D.  T,  »,  accompagnées  de  la  date  1737,  dans  une  fresque  de  la  Foresteria  de  îa 
Villa  Valmaraiia,  se  rapportent  à  lui.  Judépcndammciit  des  nombreuses  peintures  auxquelles 
il  travailla  d'après  les  dessins  et  sous  la  direction  de  son  pérc,  il  exécuta  plusieurs  tableaux 
et  quelques  fresques  qui  sont  de  son  invention.  Un  de  ses  premiers  ouvrages  originaux  est 
la  suite  de  la  Via  Cntcis^  peinte  sur  toile  pour  l'église  de  Saint  Paul  à  Venise:  fl  grava  luF 
même  Ces  compositions  en  17^8  ou  1745,  et,  dans  la  dédicace  (pF  il  en  fit  à  un  gentil  homme 
vénitien,  il  les  déclare  *  primos^  mtmaîurosqH^  mea:  piciurœ  ac  ceefamints  »♦  De  1750 

a  1732  il  grava,  également  d' après  ses  dessins,  la  suite  des  Idées  piitoresqiiÆ^  sm  la  Fuite  en 
EgypUf  au  sujet  de  laquelle  on  raconte  l'anecdote  suivante.  Jcan-Domitdqne  était  en  pour* 
parlers  pour  un  tableau  qui  devait  représenter  la  Fuite  en  Egypte,  et  il  avait  présenté  deux 
dessins  afin  que  î'amateur  choisît  pour  V  exécution  du  la  peinture  celui  qu'il  préféiaît.  Or,  ces 
dessins  étaient  à  la  vérité  uti  peu  trop  unirormes,  et  l'artiste  eut  la  mortification  de  s'en¬ 
tendre  reprocher  son  manque  de  fantaisie.  Cela  le  piqua  tellement  qu'il  publia  celle  suite, 
dans  laquelle  le  llitme  unique  de  la  Fuit^  en  Egypte  est  traité  de  vingt-quaire  manières  tout 
à  fait  différentes. 

Jean- Dominique,  de  même  que  son  frère  Laurent,  accompagna  son  père  dans  les  longs 
séjours  que  celui-ci  fit  à  Wtirzbourg  et  en  Espagne;  mais  après  la  mort  de  Jean-Baptiste, 
arrivée  k  Madrid  en  1770,  les  deux  frères  se  séparèrent.  Cean  Berjnudeï,  qui  aurait  pourtant 
dû  Cire  bien  renseigné  à  cet  égard,  écrit  f'Diccionar  io  /tisiât  ico,  t.  IV,  p.  44)  que  T^aurent 
retourna  à  Venise,  et  que  Jean-Doidinlque,  a^anl  reçu  une  pension  du  roi  d'Espagne,  s'établît 
4  Madrid  et  y  mourut.  C'^est  le  contraire  qui  eut  lieu:  tandis  que  rien  n’ indique  que  Laurent 
ait  jamais  revu  sa  patrie,  on  sait  pcisilîvement  que  Jean-Donnnique  ne  tarda  pas  à  revenir 
à  Venise.  Il  y  prit  femme  le  so  octobre  1776,  mais  il  n'eut  de  ce  mariage  que  deux  filles  qui 
moururent  eu  bas  âge.  Il  s'occupait  beaucoup  de  l'administration  de  sa  fortune,  et  passait 
plusieurs  mois  de  l'année  k  Zianigo,  prés  de  Miràiio^  dans  Une  villa  qu'  il  avait  héfitce  de 
son  père  et  qu'  il  décora,  k  ptusieuF.j  reprises,  de  fresques,  dont  trois  sont  datées  des  années 
1749‘r  ^771  Cf  17^1.  Cependant  il  n’avait  pas  renoncé  à  travailler  de  commande,  et  en  1783  il 
alla  k  Gènes,  où  il  peignît  dans  le  palais  ducal.  Il  fit  son  testament  le  3  janvier  1795,  di¬ 
sposant  de  ses  biens  en  faveur  de  sa  femme,  de  son  frère  Joseph,  qui  était  prOlre,  et  de 
quelques  neveux.  Il  eut  la  douleur  d'assister  k  la  chute  de  la  république  et  mourut  dans  sa 
ville  natale  le  3  mars  1S04, 

Jean-Domiiiique  a  lui-méme  gravé  son  portrait,  qui  figure  en  tête  de  ta  deuxième  partie 
des  60  Têtes  de  caractère. 

Voir  aussi  les  articles  biographiques  de  Jean-Baptiste  et  de  Laurent  Tiepolo. 
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Œuvre  de  Jean-Dominique  Tiepolo, 

i*27*  Idées  pittoresques  sur  la  Fuite  en  Egypte.  Suite  de  24  re- 
préseiUations  variées  de  ce  sujet  du  Nouveau  Testament,  pré¬ 
cédées  de  trois  autres  pièces,  savoir:  la  dédicace,  les  armes 
du  dédicataire,  le  titre  de  Touvrage,  Chacune  de  ces  27  estampes 
est  numérotée  en  bas,  dans  la  gravure  même. 

Dimensions  des  i)  et  3),  prises  aux  extrémités  de  la 
planche,  K.  119  mm,  ;  L.  186  mm,  —  Dimensions  du  11/  2), 
prises  au  trait  carré:  H,  iSi  mm,;  L,  22S  mm.  —  Dimensions 
des  n^^  4) -27),  prises  au  trait  carré:  H.  de  178  à  188  mm.  ; 
L,  de  233  à  245  mm* 

1.  (i,)  La  dédicace*  «  A  \\  Sua  AUezza  Reverendissivia  ||  Mon- 
sig?iûr\  \  CARLO  FILIPPO  ||  Prencipe  del  Sacro  Rmnam  Im- 
pero\[  Vescovo  â* HerbipoliW  Duca  di  Franconia  3  Orientale  \ 
cCr. 

2.  (2.)  Les  armes  de  Charles-Philippe  de  Greifleiiklau,  prince- 
évêque  de  Würzbourg.  Elles  sont  portées  dans  les  airs  par 
un  ange  adolescent;  un  autre  ange  du  même  âge  vole  au 
devant  en  sonnant  de  la  trompette  et  en  tenant  une  croix  pa¬ 
storale.  Sur  le  devant  de  la  gauche,  deux  petits  anges  portent 
une  mitre  et  une  étole.  A  droite,  à  distance,  le  château  de 
Würzbourg* 

3*  (3.)  Titre.  «  Idée  Pittûreseàe  ||  sûpra  ||  La  Fugga  in  Egitto  || 
rt^GiGlESV,  MARIA  GIOSEPPE  II  Opéra  {  inventata,  ed 
incisa  II  da  me  jj  Gio  :  Domenico  Ficpolo  ||  in  [|  Cor  te  di  deiia 
Sua  Altezza  Reverendissima  éc,  dV*  Ü  Anna  lyys.  » 

4.  (4.)  Joseph  annonce  à  Marie  Tordre  que  pendant  son  som¬ 
meil  il  a  reçu  du  ciel,  de  partir  avec  elle  et  T  enfant  Jésus 
pour  r Egypte.  La  scène  est  dans  une  chambre;  la  Vierge, 
assise  entre  son  lit  et  le  berceau,  tient  1’  enfant,  que  deux 
anges,  dont  T  un  a  dans  ses  mains  un  linge,  adorent  à  genoux. 
Au  bas  de  la  gauche  :  «  Do,  Tiepolo  in  et  fe.  » 

5-  (sO  Joseph  et  Marie,  devant  une  maison  dont  la  porte 
est  ouverte,  demandent  T  hospitalité  au  propriétaire,  qui  esta 
gauche,  près  d" un  énorme  palmier.  A  droite,  un  ange  est  en 
train  de  déharnacher  Pane.  <i  Do.  Tiepolo  in.  et  Fecitr» 
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6.  (6. J  Marie,  montée  sur  l’âne,  parle  avec  son  époux,  qui 
est  assis  sous  uii  ^ros  palmier  et  tient  le  bambin  dans  ses 
bras.  Le  quadrupède  est  conduit  par  un  ang^e,  et  plusieurs 
autres  anges  marchent  derrière  luL  A  droite,  une  vendeuse 
d’œufs,  assise,  et  un  chien.  On  lit  avec  difticulté  sur  une 
pierre  placée  près  des  pieds  de  Joseph  :  «  Do.  Fiepûio  inv* 
ei  fe.  >> 

7.  (7.)  La  Sainte  Famille  passant  sous  un  arc.  Elle  est  vue 

par  derrière  et  se  dirige  vers  le  fond  de  la  gauche.  Joseph, 
à  pied,  marche  en  avant.  A  droite,  quelques  personnes  re¬ 
gardent  avec  respect  les  voyageurs.  Il  y  a  deux  signatures. 
L’une,  gravée  au  burin,  dit  ainsi  :  «  :  Fiepah  in:  et  sc:^ 

L’autre,  gravée  â  Peau-forte,  paraît  ctre:  «  Do:  Tiepoia  fecîi 
et  fe.  » 

8.  (8.)  La  Sainte  Famille  s’avance  vers  le  devant  de  la  droite, 
Joseph  marchant  â  la  gauche  de  V  âne.  A  la  gauche  de  Tes^ 
tampe,  un  berger  réunît  Ses  moutons  sous  un  arbre.  Au  fond, 
les  murs  d’ une  ville.  Dans  le  ciel.  Dieu  le  Père  apparaît  en¬ 
touré  d’anges.  Sur  le  terrain  on  voit  le  nom  «  Ticpoio  as¬ 
sez  dissimulé.^ 

9‘  (9  )  Joseph  contemple  P  Enfant  que  la  Vierge,  assise  sur  sa 
monture,  tient  dans  ses  bras.  Dans  les  airs,  à  droite,  plusieurs 
anges,  et  â  gauche,  trois  chérubins  ailés.  Dans  le  lointain, 
une  ville.  «  Do:  Tiepolo  Inve  et  fecit.  » 

10.  (10.)  Marie  tenant  son  enfant  dans  ses  bras,  et  Joseph,  portant 

■k 

une  hotte  sur  le  dos,  marchent  â  la  gauche  de  Pane,  dirigés 
vers  la  droite  de  P  estampe.  <^Dq:  Tiepolo  in*  et  fe.  » 

11.  (il.)  A  droite,  la  Vierge,  montée  sur  l’animal  et  vue  de  dos, 
se  dirige  vers  le  fond.  Joseph,  qui  1’  accompagne  â  pied,  est 
également  vu  de  dos,  mais  il  tourne  la  tête  en  arrière.  A 
gauche  on  voit  un  palmier,  et  un  peu  plus  loin,  sur  un  tertre, 
un  berger  avec  son  troupeau.  «  Domc.^  Tiepolo  invJ^  e  inc.^  » 

12.  {12.)  Joseph,  portant  Jésus  dans  ses  bras,  marche  vers  la 
gauche  de  P  estampe,  ayant  â  sa  gauche  sa  femme  et  à  sa 
droite  un  ange.  Denière  Marie  on  voit  Pane  broutant.  Au 
loin  011  distingue  plusieurs  figures  de  vieillards.  A  gauche, 
deux  arbres.  Sur  une  pierre  on  lit:  Do:  Tiepolo  m:  et/ec*» 

13-  (^3-)  F-^pos  dans  la  fuite  en  Egypte.  A  gauche,  à  P  ombre 
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d^un  palmier,  la  Vierge,  assise  sur  un  gros  fragment  de  bas- 
relief,  serre  des  deux  mains  renfant  contre  sa  poitrine.  Der¬ 
rière  elle,  Joseph  décharge  l' animal.  A  droite,  une  troupe 
d'anges  à  genoux.  A  l'extrême  gauche,  sur  un  mur:  <iDo7H: 
Tiepolo  inv:  et  inc'  ANN  O  1750.  » 

14.  (14,)  La  Sainte  Famille  arrive  au  bord  d'  une  rivière.  A 
droite,  la  Vierge  est  assise  sur  l’âne,  avec  renfant.  Joseph, 
vu  de  dos,  lui  parle,  tout  en  marchant.  A  gauche,  on  voit 
approcher  de  la  rive  une  barque,  dont  un  ange  est  le  batelier. 
Sur  le  terrain:  «  Dûtn.  Tiepolo  In:  et  fe:» 

15.  (150  La  Sainte  Famille  quittant  la  rive.  Marie,  Joseph  et  un 
ange,  vus  par  derrière,  vont  descendre  dans  la  barque,  sur 
laquelle  est  un  plancher.  A  gauche,  on  voit  Fane  conduit  par 
un  homme  qui  tient  un  bâton  à  la  main.  Sur  le  terrain  :  Dû: 
Tiepolo  in:  et 

16.  (16,)  La  Sainte  Famille  entrée  dans  la  barque.  Marie,  tenant 
l 'enfant  de  son  bras  droit  et  soutenue  de  chaque  côté  par  un 
ange,  est  debout  sur  une  planche  mise  en  travers  de  la  barque. 
A  r  extrême  gauche  011  aperçoit  la  tête  de  l'  âne.  ^  Do:  Tie^- 
polo  fe..*.  ^ 

17.  (17.)  La  Sainte  Famille  dans  la  barque  en  marche.  Un  ange 
debout,  à  la  proue,  fait  avancer  la  barque  au  moyen  d' un 
long  aviron.  Entre  lui  et  la  Vierge,  se  tient  l’âne.  A  droite, 
sur  Teau,  deux  cygnes, 

18.  {18.)  La  Sainte  Famille  débarquée.  Marie,  appuyant  son  bras 
droit  sur  le  bras  gauche  de  son  époux,  est  sur  une  planche 
qui  joint  la  barque  à  la  rive;  derrière  elle,  dans  la  barque,  un 
ange.  A  gauche,  un  autre  ange  garde  F  âne;  plus  loin,  un 
bois. 

19.  (19.)  Saint  Joseph  adore  F  enfant  Jésus.  Il  est  à  gauche,  â 

genoux,  les  mains  jointes.  De  F  autre  côté  de  F  estampe,  la 
Vierge,  avec  F  enfant  sur  ses  genoux,  est  assise  au  pied  d’un 
palmier,  ayant  à  sa  gauche  F  âne,  et  à  sa  droite  quelques 
anges.  Derrière  F  arbre  sont  deux  autres  anges  qui  chantent. 
«Do:  Tiepolo  fecîi  et  hive*  ANNO  Le  chiffre  7  esta 

rebours. 

20.  (20.)  La  Sainte  Famille  passant  près  d*  une  pyramide  tron¬ 
quée,  qui  est  à  gauche.  Joseph,  vu  de  dos,  conduit  en  laisse 
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vers  le  fond  le  quadrupède,  sur  lequel  la  Vierge  est  assise,  vue 
de  dos  et  avec  T  enfant  sur  ses  genoux*  A  droite  et  dans  le 
ciel  J  plusieurs  anges* 

21.  (21.)  Joseph,  sur  le  devant,  vers  le  milieu  de  1*  estampe, 
tourne,  en  marchant,  sa  tête  en  arrière*  Quelques  pas  plus 
loin,  la  Vierge,  et  V  enfant  avancent,  assis  sur  1*  âne*  A 
gauche,  sur  la  lisière  d^  un  bois,  quelques  vieillards  et  une 
vieille  bergère  avec  un  troupeau  de  brebis*  «  Dû:  Tiepolo  In. 
e  fecit  Anm  775...  )>  (Le  dernier  chiffre  est  illisible*) 

22*  (22*)  La  Sainte  Famille  passant  près  d^une  statue.  Dans  un 
bois,  à  gauche,  on  voit  sur  un  piédestal  une  statue  de  femme, 
symbolisant  T  idolâtrie;  au  passage  des  trois  voyageurs,  la 
tête  de  la  statue  se  détache  et  roule  à  terre.  Sur  une  pierre: 
«Do.  Tiepolo  iniK» 

23.  (23.)  Le  Repos  en  Egypte*  A  la  lisière  d’un  bois,  Marie  est 
assise  entre  son  mari  et  son  enfant*  Ce  dernier  s’amuse  avec 
une  cuiller.  L’âne  est  couché  devant  eux,  â  gauche*  *Sur  le 
terrain:  «  Do^  Tiepolo  hiv,  et  fecit.  » 

24.  (24.)  La  Vierge,  à  la  gauche  de  l’estampe,  tient  de  son  bras 
gauche  l’enfant  et  appuie  son  autre  bras  sur  un  ange  qui  marche 
à  côté  d’ elle.  Vers  la  droite,  Joseph,  le  dos  chargé  d’  une 
hotte  remplie  d’herbes,  conduit  l’âne  au  bas  d’un  tertre.  Au 
fond,  un  troupeau  de  brebis,  un  berger  et  quelques  arbres. 
«  Do  Tiepolo  m  :  et  fe  i  » 

25.  {25.)  La  Sainte  Vierge,  tenant  l’enfant,  est  debout  à  la 
gauche  de  l’estampe,  ayant  k  son  côté  une  longue  file  d’anges* 
Un  autre  ange  porte  la  traîne  de  sa  robe.  Joseph  conduit  vers 
le  devant  de  la  droite  l’âne  chargé  de  quelques  hardes*  «  Dôme, 
liepolo.  » 

26.  (26.)  La  Sainte  Vierge  marchant  entre  deux  auges.  Elle  est 
à  droite,  vue  de  dos,  et  tient  1’ eiifai\t  dans  ses  bras*  Plus 
loin,  Joseph,  sa  hotte  sur  le  dos,  concluit  l’âne,  tout  en  se 
tournant  pour  regarder  sa  femme.  A  gauche,  au  fond,  les  murs 
d’une  ville*  «Dom  .^  Tiepolo  et  fee.  » 

27*  (27.)  L’arrivée  de  la  Sainte  Famille  à  la  porte  d’ une  ville. 
A  droite,  par  mie  passerelle  en  bois  on  arrive  k  une  arcade 
flanquée  de  colonnes;  l’arcade  et  le  pont  sont  encombrés  de 
gens  qui  entrent  dans  la  ville*  Derrière  eux,  à  gauche,  on  voit 
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les  trois  saints  personnages.  Sur  un  petit  mur  près  du  pont: 

Dû,  Tiepolo  in  :  et  fe  :  » 

Nous  connaissons  trois  états  de  cette  suite* 

état,  La  feuille  de  dédicace  n^a  pas  d*  autre  numéro 
que  le  nP  «/»,  à  la  gauche  du  bas, 

2^  état*  La  dite  feuille  porte,  outre  Ig  n P  /  »  de  Tétât 
précédent^  le  en  bas,  à  gauche* 

3'  état.  Toute  la  suite  est  retouchée. 

28-29,  Deux  épisodes  de  la  Fuite  en  Egypte,  gravés  sur  une  même 
planche,  La  composition  de  gauche  représente  la  Sainte  Fa¬ 
mille  marchant  vers  la  droite  et  traversant  un  ruisseau  sur  une 
passerelle  rustique,  par  un  grand  vent  qui  agite  les  draperies 
et  courbe  les  arbres*  A  T  extrême  gauche,  on  aperçoit  la  tête 
de  T  âne,  dont  le  corps  est  en  dehors  de  Testampe*  A  Tangle 
gauche  du  haut,  le  nP  «  9  »,  —  Dans  la  composition  de  droite, 
une  barque  porte  un  ange  debout  remplissant  la  fonction  de 
batelier,  la  Vierge  assise  et  tenant  T  Enfant  sur  ses  genoux, 
Joseph  debout  derrière  sa  femme,  et  T  âne  dont  on  ne  voit 
que  la  tête  tournée  vers  le  fond.  Au  fond,  à  gauche,  sur  la 
rive,  quelques  arbres.  Dans  la  marge,  sous  la  composition  de  gau¬ 
che  :  «  Jûa?mes  Batfà  Tiepolo  inv.^>;  et  sous  T  autre  composi¬ 
tion:  /(?*  Dominicus  Films  fecit^  —  Planche:  H.  190  mm.; 
L*  259  mm*  Chacune  des  deux  gravures  :  H*  179  mm.  ; 
L.  124  mm* 

30,  Da  fuite  en  Egypte:  pièce  en  hauteur.  La  Vierge  Marie  est 
assise  sur  Tâne,  qui  marche  vers  la  droite  de  Testampe,  L  ^En¬ 
fant  Jésus,  assis  sur  le  cou  de  Taiiimal  et  soutenu  par  sa  mère, 
regarde  un  vieux  mendiant  et  son  jeune  fils,  qui  sont  à  gauche  , 
sur  le  premier  plan,  vus  de  dos*  Saint  Joseph  marche  à  la 
gauche  de  Tâne,  dont  il  tient  la  bride*  Plus  loin,  dans  un  en- 
foncement  du  terrain,  il  y  a  deux  hommes  dont  les  têtes  seules 
sont  visibles*  Sous  le  trait  carré:  <(  Jo,  Dont,  Tiepolo  inventor 
et  incisor,'^  —  Planche:  H*  18S  mm.;  L.  loi  mm.  Gravure: 
H.  167  mm.  ;  L.  97  mm. 

31,  Ta  prédication  de  saint  Jean- Baptiste.  Le  Précurseur  est  à 
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gauche,  debout,  tijunié  vers  la  droite  et  tenant  une  croix;  à  ses 
pieds,  un  agneau  couché.  Derrière  lui,  on  ^î^oit  plusieurs  vieil¬ 
lards  deboutj  et  un  jeune  homme  assis  et  appuyé  à  un  tronçon 
d^  arbre.  Au  milieu  et  à  droite,  des  femmes  et  des  hommes 
assis,  une  jeune  fille  debout,  et,  sur  le  devant,  un  chien  couché 
près  d*un  vase.  A  quelque  distance,  sous  un  massif  d'arbres, 
d'  autres  auditeurs.  Dans  la  marge  :  <<  lomims  Batfâ  Tiepùlü 
inv.  et  pinxit.  lûannes  Dôminiciis  Tiepolo  deL  et  fecit.  »  — 
Planche  :  II.  286  mm.  ;  L.  240  mm.  Gravure  :  H,  278  mm.  ; 
L.  21  ï  mm. 

état.  Avant  le  numéro. 

2®  état.  En  haut,  à  droite,  le  nP  «18». 

D'après  la  fresque  qui  se  trouve  dans  la  chapelle  Col* 
leoni,  à  Bergame,  peinte  en  1733  ou  peu  après. 

82.  Jie  baptême  de  Jésus-Christ.  Jésus,  au  milieu,  est  tourné  vers 
la  droite,  la  jambe  gauche  agenouillée  sur  la  rive  du  fleuve 
sacré.  Saint  Jean,  vu  de  face,  les  yeux  levés  au  ciel,  tient  une 
croix  de  la  main  droite  et  de  Tautre  main  verse  Peau  sur  la 
tête  du  Fils  de  Dieu.  Des  deux  côtés,  un  grand  nombre  de 
spectateurs,  parmi  lesquels  on  remarque,  à  gauche,  un  homme 
qui,  assis  sur  la  rive  et  les  pieds  dans  Peau,  ôte  sa  chemisé. 
En  haut,  le  Saint-Esprit  et  deux  têtes  d' anges.  Dans  la 
marge  :  loaiines  BatCi  Tiepoh  inv,  et  pinxü.  loüftnes  Dû- 
vtînkus  Tiepolo  deL  et  feeit.  »  —  Planche:  H.  238  mm,  ; 
L.  306  mm.  Gravure:  H.  223  mm.;  L.  278  mm. 

état.  Avant  la  lettre.  (Cabinet  de  Paris.) 

2®  état,  Avec  la  lettre,  mais  avant  le  numéro, 
état.  En  haut,  à  droite,  le  numéro  «ij^. 

33.  La  Cène.  Pièce  cintrée.  Sous  une  arcade,  la  table  est  placée 
obliquement  de  droite  à  gauche,  près  d'une  colonne  cannelée. 
Jésus-Christ  est  assis  à  la  droite  de  V  estampe,  en  tête  de  la 
table,  le  corps  dirigé  vers  le  fond,  le  visage  vu  de  profil.  Huit 
apôtres  assis  et  un  debout  sont  à  sa  droite,  les  trois  autres  à 
sa  gauche.  Sur  le  devant,  à  gauche,  un  chien.  Au  fond,  une 
servante  qui  apporte  une  cruche,  et  un  homme,  vu  seulement 
en  partie,  qui  monte  un  escalier.  Dans  la  marge:  <c  Gio:  Batfâ 
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Tiepolo  Immagina  e  dîpinse  e  Giov:  Dam:  Fig  Ho  Delhi.  Scolpi, 
e  dedico  1|  qiiesf  opéra  ail* Illnîb  SigJ  Antonio  Zaneiti  di  Giroiamo 
no7no  erudifissh^tû.»  Suivent  trois  vers:  Agidsta  t  opra...» 
—  Planche:  H,  355  mm,;  L*  198  mm.  Gravure:  H*  303  mm*; 
L*  160  mm. 

état.  Avant  le  numéro. 

2^  état.  En  haut,  à  droite,  le  numéro  «21». 

On  rencontre  des  exemplaires  (du  2^  état)  où  T  inscription 
de  la  marge  a  été  couverte  au  moyen  d'un  cache  et  remplacée 
par  cette  autre,  qui  est  gravée  sur  un  petit  cuivre  accessoire  : 

lûanfies  Battïi  Tiepolo  înv.  et  pinxit  '\  îo  loanes  Domimcus 
Tiepolo  deL  et  fccU.  y> 

Le  tableau  original  est  à  Desenzano. 

34*49,  Le  Chemin  de  la  Croix:  suite  de  14  estampes  précédées 

d' un  titre  et  d’ une  dédicace.  —  Dimensions  des  planches  : 

H.  de  210  à  233  mm.  ;  L.  de  163  à  185  mm.  Des  gravures: 

H.  de  179  à  iSS  mm.  ;  L.  de  155  à  178  mm.  —  Le  nom  du 

graveur  ne  se  rencontre  que  sur  le  titre.  Ce  recueil  paraît 
avoir  été  exécuté  en  174S,  puisque  sur  une  des  pièces  on  lit  ce 
millésime,  mais  il  ne  fut  publié  qu^en  1749»  date  indiquée  par 
le  titre.  —  Les  peintures  originales  sont  à  Venise,  dans  un 
oratoire  contigu  à  l'église  de  Saint  Polo, 

34*  Titre.  Au  premier  plan,  on  voit  sur  le  sol  le  marteau,  les  clous, 
la  couronne,  la  robe  sans  couture  et  la  croix.  Plus  en  arrière, 
à  gauche,  le  coq,  perché  sur  une  colonne  qui  ressemble  plutôt 
à  un  balustre;  le  tombeau,  sur  lequel  est  écrit  en  grands  ca¬ 
ractères:  «VIA  CRUCIS  »,  et  P  échelle.  Au  loin,  sur  le 
sommet  du  Calvaire,  les  croix  des  deux  larrons.  Dans  la 
marge:  «  DOMENICO  TIEPOLO  INVENTO  PINSE,  ED 
INCISE  H  ANNO  MDCCXLiX  ||  IN  VENEZIA,  » 

35.  Dédicace.  Nobili  Viro^^  Equestris  Ordinic  M€litensis\\  Co7n~ 
7nendatario  i|  ALOYSIO  CORN  EL  10  i;  Patritio  Veneto  ||  Orh 
ginis  tuŒ  claritaSt  Amplissime  Vir,  consilii  maiiiritas ,  ac  cel- 
sihidoWgradîiK  iiire  merito  nie  detmere  debiiusent^  ac  de  ter  reri 
a  devûvendo  |[  Tibi  primos,  itnmatnrosçue  mem  pictnrm,  ac  cœ~ 
lanihiis  frucius:  ||  Viam  scilicet  Crucis  pictam  fie  pur  (sic), 
et  cere  mcisani.  Sed  Crux  {|  ilia  in  peciore^  ac  virtutuni  omnium 
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cumnltis  in  anima  iuo  \\  fulgens  erexertmt  spîritnm,  et  apns,  ex 
imper itîa  ?nea  ^a?ie  I  parnum^  çma  ex  ûâjectû  7Hagnmn  est,  tiw 
In  s  Ht  U  ta  ac  pietate  ||  nmi  indîgnum  dicere......  WHumUlhnus  et 

ObsegueiüissJ*^  Servtis\  joannes  Domhiicns  Ti€pùlù.y>  En  hautj 
à  gauche,  le  numéro  ^5». 

36-  «STAZÎONE  L  II  GESÙ  CONDANNATO  A  MORTE.  1| 
Gesîi  vita  Umno^daL...  »  Au  fond,  sur  une  loge  qui  surmonte 
un  arc,  Jésus,  tenant  un  roseau  à  la  niaîn,  est  montré  au  peuple 
par  Pilate,  qui  est  debout  à  sa  gauche;  autour  d*eux,  quelques 
autres  personnes*  Aux  premiers  plans,  à  gauche,  la  populace, 
tournée  vers  le  fond;  à  droite,  un  homme  qui  apporte  la  croix, 
et  près  de  lui  un  cheval  dont  on  ne  voit  qiPune  partie  de  la 
tête* 

37.  <*  STAZÎONE  II  II  RICEVE  LA  CROCE  SÙ  LE  SPALLE. 
j!  U  libbidienU  Isacco...,  »  Jésus  porte  la  croix,  levant  les  yeux 
au  ciel  et  marchant  vers  la  gauche.  Il  est  suivi  d’im  homme 
qui  le  fustige  et  de  plusieurs  soldats,  et  précédé  d^un  ado¬ 
lescent  qui  porte  hi  tablette  avec  P  inscription  <<  INRI  ».  A 
droite,  un  spectateur  assis.  A  gauche,  en  haut,  un  buste  de 
Tibère.  Au  fond,  une  arcade. 

38.  «  STAZIONE  111.  |]  CADE  SOTTO  LA  CROCE  LA  PRIMA 
VOLTA.  Il  /a//i  7wstri....»  Le  Rédempteur,  qui  vient  de 
passer  sous  un  arc  aux  colonnes  ioniques,  suivi  du  peuple  et 
des  soldats,  est  tombé  à  genoux.  Un  homme  au  buste  nu 
lui  remet  la  croix  sur  le  dos. 

39.  «  STAZIONE  IV.  [|  INCONTRA  LA  SUA  MADRE. 
Il  I  due  lumi  de/  Cte/...  »  La  Vierge  Marie  est  à  gauche,  suivie 
de  deux  femmes,  dont  on  n^aperçoit  qiPune  partie  de  la  tête. 
Son  divin  fils  s*  at^ance  vers  elle  en  portant  la  croix*  A  sa 
droite,  est  un  spectateur  habillé  d'une  robe  à  carreaux,  et  à 
sa  gauche  un  homme  assis  sur  une  pierre,  ayant  le  torse  nu 
et  tenant  un  faisceau  de  verges. 

40*  «  STAZIONE  V.  Il  \TENE  AIUTATO  DAL  CIRENEO  A 
PORTAR  LA  CROCE.  il  Seca  Gesu  ciascim....  »  A  droite,  le 
Cyrénéen,  vu  de  dos,  soulève  le  pied  de  la  croix  portée  par 
Jésus,  tandis  que  les  phariséens  et  les  soldats  regardent  la 
scène.  Au  fond  une  forteresse  garnie  de  mâchicoulis. 

41*  «STAZIONE  VL  i|  GESÙ  ASCIUGATO  DA  VERO- 
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NICA.  Il  Oüien  per  raito...,»  V'‘éronîquei  au  premier  plan^  à 
droite,  s'apprête  à  essuyer  le  visage  du  Sauveur.  Celui-ci  est 
traîné  par  un  soldat  qui  lui  a  passé  une  corde  autour  du  cou. 

42.  «  STAZIONE  VIL  ||  CADE  SOTTO  LA  CROCE  LA  SE¬ 
CONDA  VOLTA,  I!  Gesu  ricade....»  A  gauche,  Jésus  est  en¬ 
core  tombé  sous  la  croix  ;  un  homme  avec  un  bandeau  sur  le 
front  cherche  à  k  relever,  A  droite,  trois  figures  vues  de  dos. 

43.  «STAZIONE  VIIL  1|  CONSOLA  LE  DONNE  PIAN- 

GENTL  il  dtce  Gesu.^.,  »  Jésus,  qui  a  repris  son  che¬ 

min,  parle  à  une  femme  qui  est  agenouillée  devant  lui,  vue  de 
dos  et  tenant  son  jeune  fils  près  dklle.  A  gauche  sont  quatre 
autres  femmes,  et  plus  loin,  trois  hommes. 

44.  «  STAZIONE  IX.  Il  CADE  SOTTO  LA  CROCE  LA  TERZA 

VOLTA.  il  Délia  Crace  »  Jésus  est  tombé  une  troi- 

sième  fois;  à  ses  côtés,  deux  hommes  s* efforcent  de  le  remettre 
sur  ses  pieds.  Au  premier  plan,  à  droite,  un  homme  à  turban, 
vu  de  dos.  A  gauche,  au  fond,  sur  le  sommet  d^un  tertre,  on 
voit  deux  hommes.  Près  d^eux  on  lit  la  date: 

45.  «STAZIONE  X.  Il  GESÙ  SPOGLIATO,  ED  ABBEVE- 
RATO  CON  FELE.  ||  Gitmîo  al  Calvario,...  »  Un  peu  en  ar¬ 
rière,  un  bourreau  arrache  à  Jésus  ses  habits.  Au  premier 
plan,  à  droite,  cinq  hommes  vus  de  dos,  dont  un  soutient  la 
croix.  A  gauche  une  femme  vue  de  dos  et  soutenue  par  un 
homme  qui  regarde  le  spectateur. 

46.  «  STAZIONE  XL  ||  GESÙ  INCHIODATO  IN  CROCE.  || 
Disteso  su  1*  A/lar.^,.  »  Deux  bourreaux  couchent  Jésus  sur  la 
croix,  qui  est  posée  par  terre,  A  gauche,  un  troisième  bour¬ 
reau  dresse  P  échelle;  plus  en  arrière,  on  voit  la  foule  des  spec¬ 
tateurs. 

47.  «STAZIONE.  XII.  '  Sul  Icgiio  infâme  sta...,»  La  Vierge 
Marie  est  évanouie  au  pied  de  la  croix,  qui  est  dressée  vers 
la  droite;  une  des  saintes  femmes  P  assiste.  Jean  est  tourné 
vers  le  Christ,  les  mains  jointes.  A  gauche,  on  met  en  croix 
le  bon  larron. 

48.  «  STAZIONE  XIIL  |1  MORTO  GESÙ,  VIEN  DEPOSTO 
DALLA  CROCE....  [|  Spira  del  Padre...,  »  A  gauche,  Joseph 
d'Arimathie  et  Nicodème  viennent  de  déposer  par  terre  le  ca¬ 
davre  du  Christ.  Plus  en  arrière  est  la  Sainte  Vierge  évanouie, 
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ayant  près  d'elle  une  des  Maries;  encore  plus  loin,  un  spec¬ 
tateur,  A  droite,  S,  Jean  en  pleurs, 

49.  «STAZIONE  U  LT  1  MA.  Il  Vinto  ha  Dans  une  ca¬ 

verne,  Joseph  cV  Ariinathie ,  Nicodème  et  un  autre  homme 
mettent  le  corps  de  1’  Homme-Dieu  dans  le  tombeau.  Au 
second  plan,  à  droite,  se  tiennent  les  saintes  femmes  et 
Saint  Jean, 

Cette  suite  a  au  moins  trois  états. 

état.  Le  titre  porte  T  indication:  «  IN  VENEZIA 
sans  adresse  éditeur. 

2®  état.  On  a  ajouté  V  adresse  :  «  Theod.  Vîero  €xi:.  » 
En  haut,  k  droite,  le  n.® 

3^  état.  Le  lieu  et  T  adresse  de  l’état  précédent  ont  été 
effacés.  On  lit  maintenant  :  «  IN  MILANO  3^^, 

En  1847  les  planches  de  cette  suite  appartenaient  aux 
frères  Vallardi,  éditeurs  et  marchands  d’estampes  à  Milan  et 
à  Venise, 

50*53*  Les  quatre  Evangélistes  :  quatre  estampes  échancrées  aux 
deux  angles  inférieurs  et  reproduisant  des  pendentifs  peints  à 
fresque.  Elles  sont  numérotées  de  /  à  à  la  gauche  du  haut, 

et  toutes  portent  à  la  droite  du  haut  le  n.'*  Au  bas,  dans 

r  échancrure  à  gauche,  on  Ut  sur  chaque  pièce:  «  Optts  in  pa¬ 
rie  te  pictum,  in  Ædibus  f|  S,  Francîsci  a  Vinea  Venetiarum  || 
Joan.  Bapta  Ticpüîo  inv*  et  pinx.  Et  dans  F  échancrure  à 
droite  :  «  Jû.  Domiriims  FiHus  dei*  et  sculp.  »  —  Planches  : 
H.  de  228  à  230  mm,  ;  L.  de  202  à  204, 

50*  (i*)  Saint  Maikîeu.  Il  est  assis  sur  un  nuage  et  tourné  vers 
la  gauche  ;  un  ange  tient  devant  lui  un  livre  dans  lequel  le 
saint  écrit  de  la  main  gauche, 

51.  (2,)  Saint  Marc.  Assis  sur  un  nuage;  il  tient  de  la  main 

gauche  une  plume  et  de  F  autre  main  un  livre  ouvert,  près 

duquel  on  voit  une  énorme  tête  de  lion, 

52.  (3.)  Scûni  Luc,  il  est  assis  sur  un  nuage  et  tient  de  la  main 
droite  une  plume  et  un  livre,  qu'  il  appuie  sur  la  tête  du  bœuf, 

53.  (4,)  Sahü  Jean,  Assis  sur  un  nuage,  vu  de  face,  tenant  de 
la  main  gauche  une  plume  et  de  Fautre  main  un  livre  posé 
sur  l’aile  droite  de  F  aigle. 
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54-  La  Vierge  et  irais  saintes  do^ninicames ^  Pièce  cintrée* 

En  hautj  la  Sainte  Vierge,  assise  sur  un  nuage  ;  à  sa  gauche, 
un  ange-  En  bas,  à  droite,  Sainte  Catherine  de  Sienne,  debout, 
tient  un  crucifix;  au  milieu,  Sainte  Rose,  elle  aussi  debout, 
porte  dans  ses  bras  V  Enfant  Jésus,  qui  a  une  rose  dans  sa 
main;  à  gauche,  Sainte  Agnès  de  Montepolciano,  assise,  tient 
une  petite  croix  attachée  à  un  cordon.  Dans  la  marge,  une 
dédicace  du  graveur  « /aannes  Danmiùns  Theupahis  »  au  sé¬ 
nateur  Superanzio,  et  un  distique*  Au-dessous:  «h.  Bapta 
Theupolus  inven^  ei  pin.  Veneiijs  in  Bcciesia  M.  V.  de 
Basariû.  »  —  Planche:  H-  515  mm.;  L.  228  mm*  Gravure: 
H-  462  mm,  ;  L,  227  mm, 

1“  état.  Avant  le  numéro, 

2^  état.  En  haut,  à  gauche,  le  numéro  «j/». 

Dans  certains  exemplaires  avec  le  numéro,  un  cache  a  fait 
disparaître  l'inscription  rapportée  ci-dessus,  et  une  petite 
planche  accessoire  porte  cette  autre  inscription  :  «  Joannes 
Baüâ  Tiepolo  inv.  et  pinxü  ||  Jo.  Joanes  Domeuicus  Tiepoîo 
deL  et  fecit,  » 

Le  tableau,  peint  en  1747,  se  trouve  à  Venise  dans  F  église 
da  Saint  Dominique  des  Gesuatl* 

55,  La  Saiîite  Vierge^  Saint  Aftéaine  aàâé  et  Saint  Georges.  Pièce 
cintrée.  Saint  Antoine  est  au  milieu,  un  genou  à  terre,  vu  de 
face,  son  bâton  dans  la  main  gauche;  de\^ant  lui,  sur  deux 
marches,  une  crosse  et  une  mitre.  Saint  Georges  est  à  droite, 
debout,  vu  de  face,  et,  de  la  main  droite,  il  tient  son  épée, 
dont  la  pointe  est  appuyée  au  sol.  En  haut,  la  Vierge  Marie 
est  assise  sur  un  nuage,  accompagnée  de  trois  anges.  Dans  la 
marge:  ^  Joannes  Bapta  Tiepolo  inv  et  pmx.  1|  Dont. films 
fecit.»  —  Planche:  H,  250  mm.;  L.  135  mm.  Gravure: 
H,  235  mm*;  L*  112  mm, 

56.  La  Sainte  Vierge,  V Enfant  Jésus,  Saint  François  de  Faute 
et  Samt  Antoine  de  Padoue.  Pièce  cintrée  en  haut  et  échancrée 
en  bas,  La  Vierge  est  assise  et  T  Enfant  est  debout  sur  un 
nuage,  autour  duquel  on  voit  un  ange  et  deux  têtes  ailées  de 
chérubins.  Saint  François  est  sur  le  devant,  à  gauche^  à  ge- 
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noiix  sur  une  marche  et  vu  de  profil.  L^autre  saint  est  ci  droite, 
un  peu  en  arrière,  vu  de  face,  un  livre  à  la  main.  Dans  la 
marge:  «  Jo  Bapta  Tiepolô  inv:  et  pin:  ||  Dom:  Fîlius  del  et 
in:  »  —  Planche:  PL  225111111.;  L.  128  mni.  Gravure:  H.  202  mm,; 
L*  117  mm, 

état.  Avant  le  numéro, 

2®  état.  En  haut,  à  droite,  le  numéro  «  20  ». 

57-  Appariiwn  de  la  Sainte  Vierge  à  Saint  Simon  Stock.  En 
haut,  dans  les  airs,  la  Sainte  Vierge,  tenant  du  bras  droit  P  En¬ 
fant  Jésus  tout  nu,  est  debout  sur  un  nuage  et  entourée  d'une 
gloire  d’anges.  Un  de  ces  anges  tient  à  la  main  un  scapulaire. 
Sur  le  large  piédestal  d’un  monument  qui  est  en  bas,  à  droite, 
Saint  Simon  Stock,  affaissé  et  tourné  de  profil  vers  la  gauche, 
tient  de  la  main  droite  la  bulle  des  indulgences  accordées  aux 
affiliés  à  la  confrérie  du  Mont  Carmel.  A  gauche,  en  bas,  les 
âmes  de  ceux  qui,  dans  leur  vie,  ont  porté  le  scapulaire  sont 
délivrées  du  purgatoire.  Sur  une  dalle  on  lit  cette  inscription, 
couverte  en  partie  par  une  barre:  [M,]  O.  D  ||  MDC[C]LIX  ||  X 
IA[N\' AR]  }>.  Dans  la  marge  :  «  Jban.^^  Bapt.^  Tiepolù  itweniens 
et  pingem.  |[  In  Saeello  B:  Marice  Virginis  a  Monte  Carmelo, 
propc  Ecclesiam  œiusdem  Ordinis  Veueiiarum  ||  DorniF^  Films 
dciineavü  ed  incidit.  »  —  Planche:  PL  60S  mm,;  L.  397  mm. 
Gravure:  H.  562  mm.  ;  L.  394  mm. 
état.  Avant  le  numéro. 

2®  état,  A  Pangle  gauche  du  haut,  le  n*'^  «^o  ». 

D’après  le  plafond,  peint  à  l’huile,  k  la  Scuola  dei  Car- 
mini,  à  Venise.  II  est  à  remarquer  que  la  date  <<  MDC[C]LIX  3», 
qu’on  lit  sur  l’estampe,  est  celle  de  l’exécution  de  l’estampe 
même  par  Jean-Dominique,  mais  que,  dans  la  place  correspond 
dante  de  la  peinture  originale,  Jean-Baptiste  a  écrit  le  millé¬ 
sime:  «  MDC[C]XL  ». 


Le  martyre  de  Sainte  Agathe.  Pièce  cintrée.  La  sainte  est 
affaissée,  vue  de  face,  les  épaules  et  les  bras  nus,  le  regard 
levé  au  cieL  Derrière  elle,  une  suivante  lui  couvre  avec  un 
linge  la  poitrine  mutilée,  et  un  adolescent,  debout  près  d’une 
colonne,  porte  sur  un  plateau  les  mamelles  de  la  martyre.  A 
gauche,  le  bourreau,  tenant  encore  son  coutelas.  Au  fond, 
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quelques  spectateurs.  Dans  les  airs^  trois  têtes  cFanges  adorant 
le  cœur  et  la  couronne  d ^épines  du  Christ.  Dans  la  marge  : 
«  Joanries  Bapia  T  le  polo  mv*  ei  pinx,  Dominuus  Filius 
deL  et  feciL  »  —  Planche:  H.  442  mm.;  L.  24S  mm.  Gra¬ 
vure:  H.  415  mm.;  L.  235  mm. 

état.  Avant  le  numéro. 

2^  état.  Avec  le  nP  au  coin  gauche  du  haut  de 

la  planche. 

3®"  état.  Retouché. 

Le  tableau  original,  une  des  meilleurs  peintures  à  T  huile 
de  J.-B.  Tiepolo,  se  trouve  h  Padoue,  dans  Teglise  du  Santo, 
oCi  il  fut  placé  en  janvier  1737,  more  veneio,  savoir  en  1738. 
Une  répétition  ou  copie  est  au  musée  de  Berlin.  Ni  dans  le 
tableau  de  Padoue,  ni  dans  celui  de  Berlin  on  ne  voit  les  trois 
têtes  d’anges,  la  couronne  d’épines  et  le  cœur,  qui  figurent 
dans  l’estampe. 

59*  Saint  Diègiie.  Il  est  à  genoux,  tourné  vers  la  gauche,  en 
adoration  de  Thostie  qu’un  ange  agenouillé  sur  un  nuage  lui 
montre  dans  un  ostensoir.  Près  de  l’hostie,  plusieurs  têtes  ailées 
d’anges.  A  gauche,  sur  le  devant,  une  houe,  une  corbeille, 
une  petite  plante  fleurie  et  un  fragment  de  sculpture.  Fond 
d’architecture.  Dans  la  marge:  4  Joan:  Bapia  Tiepolo  Vetiei: 
Pict:  apud  Hhp:  Reg:^  hiv:  et  pinx:  an:  ante  suuni  de- 

cessnm.  \\  Joan:  Dominic:  Filius  incid:  Hîsp,  ^  En  haut,  à  gau¬ 
che,  le  numéro  «28'»,  Pièce  cintrée.  —  Planche:  H.  505  mm.  ; 
L.  285  mm.  Gravure:  H.  460  mm.  ;  L.  255  mm. 

Nous  avans  intitulé  cette  estampe  pour  nous 

conformer  aux  catalogues  donnés  par  Jean- Dominique  Tiepolo 
lui-même  (voir  la  notice  biographique  de  Jean-Baptiste  Tiepolo), 
mais  nous  sommes  persuadés  que  le  personnage  ici  représenté 
est  plutôt  Saint  Pascal  Bayîon,  et  cela  pour  deux  motifs.  Le 
premier  est  que  l’on  connaît  un  Saint  Pascal  peint  par  le  Tîe- 
poletto  à  Madrid  (ce  fut  son  dernier  tableau),  tandis  que  per¬ 
sonne  ne  nous  parle  d’un  Saint  Diègue.  L’autre  motif  est  que 
rattrîbut  d’un  ostensoir  tenu  par  un  ange  se  rapporte  à  une 
vision  miraculeuse  de  Saint  Pascal  {^Acia  Saiiciorum^  17  mai, 
t.  IV,  p.  92),  tandis  que  cet  attribut,  donné  k  Saint  Diègue, 
serait  inexplicable. 
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D'ailleurs,  ce  ii^est  pas  là  le  seul  titre  inexact  qu’on  ren¬ 
contre  dans  les  deux  tables  publiées  par  Jean-Dominique  Tiepolo. 

60.  Le  martyre  de  Samt  Etienne.  Pièce  cintrée  du  haut  et  avec 
trois  échancrures  dans  le  bas.  Le  saint  est  à  droite,  à  genoux, 
en  habits  de  prêtre,  les  yeux  levés  au  ciel.  Au  delà,  on  voit 
plusieurs  hommes  qui  lui  lancent  des  pierres,  A  gauche,  le 
jeune  homme  qui  devint  plus  tard  Saint  Paul  tient  une  grande 
épée  à  la  main;  plus  loin,  quelques  spectateurs  et,  au  fond, 
une  forteresse*  En  haut,  la  Sainte-Trinité  apparaît  entourée 
d'anges,  dont  un  apporte  au  protomartyr  une  couronne  et  une 
palme.  Dans  la  marge:  «  Jomines  Dorninims  Tiepolo^mvenii 
pinxit  et  dciincavit.  »  —  Planche:  H.  488  mm.;  L.  266  mm. 
Gravure:  H.  436  mm.;  L.  263  mm, 

état.  Avant  le  numéro, 

2^  état.  En  haut  de  la  planche,  à  gauche,  le  n.'*  «  »» 

Le  tableau  original  fut  peint  par  Jean-Dominique  Tiepolo 
pour  une  ville  d'Allemagne. 

61.  Saint  Eranfûis  de  Paule  guérissant  un  démûniague.  Il  est  à 
gauche,  debout  sur  une  marclie,  un  bâton  dans  la  main  droite. 
Sur  la  même  marche,  à  droite,  le  malade  est  étendu,  la  tête 
appuyée  contre  une  pierre  de  taille.  Plus  loin,  au  milieu,  quel¬ 
ques  spectateurs.  Fond  d’architecture.  Dans  la  marge,  qui  est 
ornée  d'une  sphère  posée  sur  deux  palmes,  on  lit:  «.S*.  Fran¬ 
ce  seo  di  Paûia  -\Dû7nenko  Tiepolo  inu:  ct^mcid:  —  Planche: 
H.  191  mm.;  L.  105  mm.  Gravure:  H.  167  mm.;  L.  97mm. 

état.  Avec  la  lettre,  mais  avant  de  nombreux  travaux 
ajoutés  depuis:  par  exemple,  avant  les  tailles  verticales  que, 
dans  le  2®  état^  on  voit,  à  la  droite  de  l’estampe,  au-dessus 
et  au-des.sous  de  la  b.ilustrade.  (Collection  du  roî  Frédéric-Au¬ 
guste  II,  Dresde.) 

2*  état.  Après  les  travaux  qu'on  vient  de  mentionner. 
C'est  l'état  décrit. 

Le  tableau  original  est  à  Venise,  dans  l'église  de  Saint 
François  de  Paule.  Il  est  daté  de  174S. 

62.  Saint  Gaétan  de  Thiène,  Il  est  dans  les  airs,  assis  sur  un 
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nuage  et  vu  de  face  ;  sa  main  droite  est  posée  sur  un  livre 
qu'un  ange  porte  sur  ses  épaules;  un  autre  ange,  près  duquel 
est  une  branche  de  lys,  paraît  le  pousser  vers  le  ciel.  Plus 
haut,  plusieurs  têtes  ailées  d^anges.  En  bas,  à  droite,  une 
église  en  construction.  En  bas,  une  marge  blanche.  —  Planche: 
H.  366  mm.;  L.  218  mm.  Gravure:  H.  345  mm.;  L.  214  mm. 
état.  Avant  le  numéro, 
état.  En  haut,  à  droite,  le  n,^  «2j». 

63-  Sainl  Jacques,  Il  est  monté  sur  un  cheval  marchant  vers  le 
spectateur.  De  la  main  droite  H  tient  un  grand  drapeau  et,  de 
l’autre  main,  une  épée,  avec  laquelle  il  touche  Tépaule  d’un 
nègre  captif,  qui  est  debout  à  droite,  Sur  le  terrain,  le  cime¬ 
terre  et  le  turban  du  nègre.  Dans  le  ciel,  deux  têtes  ailées 
d’anges.  Au  fond,  une  bataille.  (L’apôtre  Saint  Jacques  est  ici 
représenté  tel  que,  suivant  la  tradition,  il  apparut  dans  une 
bataille  entre  les  Espagnols  et  les  Maures.)  Dans  la  marge: 
«  Joannes  BaUïi  Tiepolo  hiv.  et pmx,\\  Jomines  Do^ninüîis  Tie- 
polo  deL  et  fecii.  »  —  Planche:  H,  477  mm.;  L,  235  mm.  Gra¬ 
vure:  H.  415  mm.;  L.  215  mm. 

état.  Avant  la  lettre.  (Bibliothèque  de  Parme.) 

2®  état.  Celui  décrit, 

3^  état.  En  haut,  à  gauche,  le  numéro  «^7». 

Le  tableau  reproduit  par  cette  estampe  se  trouve  aujourd’hui 
au  Musée  de  Buda-Pesth. 

64.  Sainf  Jean  Népomucèue  noyé  dans  la  Moldau.  Il  est  repre* 
senté  dans  l’eau  jusqu’à  à  mi-corps,  un  peu  tourné  vers  la 
gauche,  les  mains  croisées  sur  sa  poitrine  et  la  tête  entourée 
d’une  auréole.  Plus  loin,  sur  un  pont  en  pierre,  on  voit  les 
deux  bourreaux  qui  ont  précipité  le  saint  dans  la  rivière  et 
dont  un  lui  lance  une  énorme  pierre.  Dans  la  marge:  Gioa: 
Domenico  Tiepoîo  hiv:  pinx,  et  fecif.  »  —  Planche:  H.  217  mm.  ; 
L.  106  mm.  Gravure:  H.  187  mm.;  L.  99  mm. 

65.  Saint  Jérome  Rniiîiani,  seul.  Il  est  habillé  du  costume  des 
Somasques  et  agenouillé  devant  un  autel  qui  est  à  gauche  et 
qu’on  ne  voit  qu’en  partie  ;  il  a  les  bras  croisés  sur  la  poitrine 
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et  tient,  d’une  main,  une  clef  et,  de  l^mtre,  une  épée.  Dans 
la  marge:  «  B.  P\  Hi€ro7iyrmis  Æ,miiia7m$.  \  \D.  Ticpolo Jec.  » 
—  Planche:  H*  135  mm.;  L.  88  mm.  Gravure:  H.  125mm.; 
L,  85  mm. 

66.  Sami  Jérome  avec  %m  jemie  hmnme  age^iouülé.  I>e 

saint  est  debout,  vu  de  face;  à  gauche,  près  de  sa  tête,  une 
colombe  qui  jjlane.  Le  jeune  homme  est  à  droite,  à  genoux 
sur  une  marche,  et  il  tient  à  la  main  un  écriteau  sur  lequel 
on  lit:  «  ITE  ECCEUEGO  MlTOllVOS.  »  Dans  la  marge: 
«  Joannes  Do^ninicus  Tiepolù  1|  inveiiii  pmxit  et  deimeavît.  » 
Sans  le  nom  do  saint.  —  Planche:  H.  223  mm.;  L.  90  mm. 
Gravure:  IL  206  mm.;  L.  80  mni. 

67.  Saint  Jérê^ne  Emiliani  distribuant  des  vim^es  à  de  Jeunes  or¬ 
phelins.  Il  est  à  gauche,  debout,  tourné  de  profil  vers  la  droite, 
le  bras  gauche  passé  sous  son  tablier,  qui  est  rempli  de  co¬ 
mestibles.  Derrière  lui,  un  religieux  subalterne.  Les  orphelins 
sont  à  droite,  groupés  autour  d’un  crucihx,  Dans  la  marge, 
qui  est  ornée  d’un  boulet  de  canon  entre  deux  palmes,  on  lit: 

B.  HIERÜNVMUS  ÆMILIANUS  11  Do.  Tiepolo  fec.  »  — 
Planche:  H.  195  mni.;  L.  99  mm.  Gravure:  H.  168  mm.; 
L.  96  mm. 

état.  Avant  le  numéro. 

2*^  état.  En  haut,  à  gauche,  le  numéro  «/ÿ». 

68.  Sainte  Marguerite  de  Cortone  adorant  le^  Crucifix.  Elle  est 
dans  le  costume  de  son  ordre,  tourné  vers  la  droite,  à  genoux 
devant  un  grand  cruel  lix  planté  en  terre  à  P  extrême  droite. 
A  sa  droite,  un  petit  chien  couché,  et  à  sa  gauche,  une  cor¬ 
beille.  Dans  la  marge:  <<  Joannes  Dominicus  Tiepolo  \  invenit 
pin.xit et  âelineavit.y^  —  Planche:  H.  252  mm.;  L.  97  mm.  Gra¬ 
vure:  H.  204  mm.;  L.  80  mm. 

état.  Avant  le  numéro. 

2®  état.  En  haut,  à  droite,  le  numéro  «  7». 

*  Saint  Pascal  Baylon.  —  Voir  le  n.  59. 


69.  Saint  Patrice  guérissant  un  estropié.  Pièce  cintrée.  Vers  le 
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milieu  Tapôtre  de  T  Irlande,  debout  sur  un  piédestal  et  accom¬ 
pagné  de  deux  diacres  qui  portent  sa  crosse  et  sa  mitre,  bénit  un 
pauvre  estropié,  qui  gît  par  terre,  sur  le  premier  plan,  à  gauche, 
tenant  une  béquille  de  la  main  droite  et  un  chapelet  de  la 
main  gauche.  A  droite,  la  femme  et  le  jeune  fils  du  malade 
sont  agenouillés  sur  une  marche,  tournés  vers  la  droite,  A 
gauche,  un  peu  en  arrière,  quatre  spectateurs*  Au  fond,  deux 
figures  à  la  balustrade  dhme  terrasse*  En  bas,  dans  la  gravure 
même:  «  Joannes  Baptisia  Ticpolo  pinx.  in  EccL  S.  Joannis 
de  Verdara  Paiavij\  »  Dans  la  marge:  «  Franchcô  Cùniiti  Al- 
garotio^  ||  Illustrissimo  œque,  ac  Dociisshno  Viro  ||  Tabulam, 
qi(ani  IPSE  e  pairis  penicillo  prodenniem  oHm  benigne  acce~ 
perat,  pingmtem  camilio  aâjuvans,  |]  comitate  füveru;  œri  nimc 
a  se  mcisam  patri  libcntisshne  moreni  gcrens  Iminiliter  dedicai. 
Il  Jo.  Dominicus  Tùpolo  Filius.  »  —  Planche:  H*  510  mm*  ; 
L*  251  mm*  —  Gra%^ure:  H*  459  mm.;  L.  231  mm. 

i®**  état.  Avant  le  numéro. 

2^  état.  En  haut,  à  gauche,  le  numéro  «  jo  »* 

Nous  avons  rencontré  des  épreuves  du  2^‘  état  dans  les¬ 
quelles,  la  marge  ayant  été  couverte  avec  un  cache,  l'inscrip¬ 
tion  que  nous  avons  rapportée  ne  se  voit  pas.  Sur  l’espace  ainsi 
resté  blanc,  on  a  ensuite  imprimé  cette  autre  légende,  gravée 
sur  une  petite  planche  accessoire  (H.  30  mm.):  «  loannes  Batia 
Tiepoio  iiiv.  ei  pinxit  |1  lo  lodnes  Dôme7iicns  Tiepûlo,  del,  et 
fecii.  » 

Le  tableau  original  se  trouve  aujourd’hui  au  Musée  Ci“ 
vique  de  Padoue.  Le  sujet  représenté  passe  généralement  pour 
être  un  miracle  opéré  par  Saint  Patrice,  mais  suivant  les  deux 
catalogues  de  Jean-Dominique  ïîepolo,  le  protagoniste  serait, 
non  pas  Saint  Patrice,  mais  Saint  Paulin,  évêque  et  patriarche 
d’Aqullée  au  temps  de  Charlemagne.  Cette  opinion  ne  manque 
pas  de  probabilité,  car  le  culte  de  ce  saint,  dans  la  région 
vénitienne,  s’explique  mieux  que  celui  de  l’apôtre  de  PIrlande* 

70*  Sahit  Pierre  Regalado  porté  au  delà  d'un  fleuve  par  deux 
anges.  Il  est  en  habit  de  récollet,  vu  de  face.  Au  bas,  un  mo¬ 
nastère  au  bord  du  fleuve.  Dans  la  marge:  «  Jo.  Do?n.  Pkeo- 
polus.  inven.  et  inc.  1|  S.  PETRUS  REGALATUS  ;  Ord:  Mm: 
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RegîiL  Obs£rv:  S.  Franciui.'i>  —  Planche:  H.  320  mm.; 
L,  215  mm*  Gravure:  IL  197  mm,;  L*  210  mm, 

i^'"  état;  Avant  la  lettre*  (Bibliothèque  de  Parme*) 

2^  état*  Celui  décrit. 

71*  Saint  Vincent  Ferrîer  prêchant  dans  tme  campagne.  Il  est 
représenté  debout  sur  une  chaire^  ayant  des  ailes  d^angfe  aux 
épaules,  une  flamme  sur  la  tête  et  tenant  un  crucifix  de  la  main 
droite.  Ï1  est  entouré  d'un  auditoire  nombreux.  Sur  le  déliant, 
à  droite,  on  voit  un  homme  assis  et  ne  prêtant  aucune  atten¬ 
tion  au  sermon  ;  ii  gauche,  un  gros  tronc  dVarbre.  Dans  la 
marge:  «S,  Vüenzo  Ferrer  io\  \\  Iû.^  Dammîcus  Tiepûh  pmxîÈ 
et  fecii.  %  En  haut,  à  droite,  le  numént  «  //  >>*  —  Planche: 
H*  215  mm.;  L.  140  mm.  Gravure:  H.  200  mm.  ;  L,  130  mm. 

Le  tableau  original  doit  se  trouver  dans  Poratoire  de 
Saint  Paul,  à  Venise* 

72*  Saint  Vincent  Février^  scnL  A  mi -corps,  tourné  de  trois 
quarts  vers  la  gauche:  il  a  des  ailes  aux  épaules,  une  flamme 
sur  la  tête  et  îi  tient  de  la  main  gauche  un  lys  et  un  livre; 
P  autre  main  est  posée  sur  un  crâne.  Au  fond,  à  droite,  une 
draperie.  Dans  la  marge:  ^  S,  VINCENZO  FERERIO  il 
Tiepolo fec.  »  — Planche:  IL  159  mm*;  L*  108  mm.  Gravure: 
H.  144  mm.  ;  L,  103  mm, 

état.  Avant  le  numéro, 

2'  état.  En  haut,  à  gauche,  le  numéro 

73.  Trais  saints  et  mie  sainte  de  t ordre  de  saint  Benoît.  Pièce 
cintrée.  La  sainte  est  sur  le  devant,  à  gauche,  agenouillée  de 
îa  jambe  droite  et  tenant  un  bracelet  de  la  main  droite.  A  ses 
pieds,  un  panier  et  une  branche  de  lys.  Près  d'elle,  deux  têtes 
ailées  d'anges*  Les  trois  saints  sont  debout,  Pun  tenant  un 
bâton  de  moyenne  longueur,  le  deuxième  tenant  un  livre  d'une 
main  et  un  bâton  très  long  de  Pautre  main,  et  le  troisième, 
placé  derrière  eux,  ouvrant  les  bras  et  regardant  en  haut.  Dans 
la  marge:  «  loannes  Dominicus  Tiepolo  Ping,  in  Templo\\S. 
Michaeiis  Aîuriani  posiea  excudii  Venetiis.  »  —  Planche:  H. 
462  mm.;  L*  236  mm*  Gravure:  H.  441  mm.  ;  L.  226  mm* 
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état.  Avant  le  numéro* 

2*=  état.  En  haut,  à  gauche,  le  numéro 
Le  tableau  original,  qui,  comme  il  est  déclaré  dans  la  lé¬ 
gende,  a  été  peint  par  Jean-Dominique  Tiepolo  pour  l'église 
de  Sa7t  Micfule  in  Isola ^  à  Venise,  se  trouve  maintenant  au 
musée  de  Verone,  où  il  est  inscrit,  à  tort,  sous  le  nom  de 
Jean- Baptiste  Tiepolo. 

Il  est  probable  que  les  personnages  ici  représentés  sont 
des  saints  olivétains.  Pourtant,  quelques  auteurs  veulent  y  voir 
Saint  Théobaldj  Saint  Parisius,  Saint  Pierre  Orséoîo  et  Sainte 
Lucie  de  Sti fonte,  tous  les  quatre  appartenant  à  Tordre  bé- 
nédictin-camaldule* 

74.  Les  samts  de  la  famille  Crotta.  A  droite,  Saint  Loup,  duc 
de  Bergame,  est  assis  sur  un  fauteuil,  ayant  à  sa  droite  sa 
femme,  Sainte  Adélaïde,  qui  est  debout.  A  gauche,  sa  fille, 
Sainte  Grate,  s’avance  vers  lui  en  portant  la  tête  de  Saint 
Alexandre  martyr,  qu’elle  a  découverte-  A  ses  cbtés,  les  Saints 
Ferme  et  Rustique.  Huit  autres  figures,  en  différentes  places 
de  la  composition,  témoignent  par  leur  attitude  leur  vénération 
pour  les  saints  personnages*  Au-dessus  de  Saint  Loup,  sur  le 
mur,  les  armoiries  de  la  famille  Crotta,  de  Bergame  (cette  fa¬ 
mille  prétend  descendre  de  Saint  Loup).  Dans  la  marge  :  «  Pro- 
ceruvi  ex  Famüia  CroUa  Sanclorum  Icônes^  ||  Qiias  Pater  pin  xit^ 
ùbseqîi:^^  anima  Filins  incidens  ||  excelJ^^^  nJ  vira  d:  d: 
antoF  crotta.  q:  d:  alexn.  f  d:  d:  d:  ||  la:^  Dont.  Tiepolo  îoJ 
Bapf.^  (sic)  Filius.»  —  Planche:  H.  264  mm,,  L.  386  mm* 
Gravure:  H*  ig8  mm*;  L.  350  mm. 

i®**  état.  Avant  toute  lettre*  (Cabinet  Royal  de  Dresde*) 
2^  état.  Avec  la  lettre,  mais  avant  le  numéro. 

3®  état.  En  haut,  à  droite,  le  numéro  «!§»> 

Il  y  a  des  épreuves  dans  lesquelles  Tinscription  de  la  marge 
a  été  supprimée  par  un  cache  et  remplacée,  au  moyen  d’une 
petite  planche  accessoire,  par  rinscription  suivante  :  loa^mes 
Battu  Tiepolo  inv.  et pinxii  ;  lo  loanes  Do^ïienicus  Tiepolo.  âeL 
et  feciî.  %  Mais  cela  ne  constitue  pas  un  état,  car  la  planche 
principale  n’a  pas  subi  d’altérations. 

Le  tableau  original,  resté  jusqu’à  ces  dernières  années  la 
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propriété  de  la  famille  Crotta^  de  Venise,  a  été  vendu  en  igo2 
à  un  antiquaire  florentin* 

75.  Un  ange  appariant  un  scapulaire.  Il  est  vu  de  profil,  tourné 
vers  la  gauche;  plus  en  arrière,  deux  autres  anges*  A  gauche, 
deux  honiiues  vont  recevoir  le  pieux  présent*  Les  angles  du 
haut  de  cette  estampes  sont  tronqués.  En  bas,  au  milieu,  dans 
une  marge  formée  par  une  échancrure  rectangulaire,  on  lit: 
«  loamies  B  api  ta  Tiepoîo  inv:  et  pinx.  ||  in  Sacello  B.  Af,  de 
Monte  Carmelo  Veneiîjs.  —  laannes  Domenicus  Films  del:  et. 
feciL  »  —  Planche:  IL  146  mm*;  L,  361  mm.  Gravure: 
H*  137  mm.;  L,  350  mm. 

état*  Avant  le  numéro* 

2*-'  état*  Avec  le  nP  ^  à  la  gauche  du  haut. 

D’après  une  peinture  à  Fhuile,  à  l’Ecole  des  Carmes,  à 
V'^enise. 

76,  U71  ouvrier  saimé  de  la  mort  grâce  au  scapulaire.  Une  planche 
de  l' échafaudage  dressé  à  gauche  devant  un  édifice  venant  de 
se  briser,  un  confrère  du  Mont^Carmel,  qui  y  travaillait,  va  être 
précipité  par  terre,  mais  un  ange  vient  miraculeusement  le  sou¬ 
tenir  et  le  sauver*  Les  angles  du  bas  sont  tronqués.  En  haut, 
le  trait  carré  fait  une  échancrure  rectangulaire,  où  on  lit  : 
«  loanncs  Baptta  Tiepolo  inv:  et  pinx:  m  Sacello  B:  M:  de 
Monte  Car^neio  Veyieiijs.  loa^mes  Damiens  (sic)  Filins  del:  et 
fecit:  »  —  Planche:  Fî.  148  mm.;  L.  360  mm.  Gravure: 
H.  140  mm,  ;  L.  350  mm* 

état.  Avant  le  numéro. 

2®  état*  Avec  le  nP  «s»  renversé,  à  la  droite  du  bas. 

Diaprés  un  tableau  de  la  Scuûla  dei  Carmini,  à  Venise. 


77.  Trais  anges,  dont  un  tient  un  scapulaire.  A  droite,  un  ange 
enfant  descend  du  ciel  en  portant  un  scapulaire.  Au  milieu, 
un  ange  adolescent  tient  de  la  main  gauche  trois  tiges  cou¬ 
vertes  de  fleurs.  A  gauche,  une  tête  ailée  d'ange.  Les  deux 
angles  du  bas  de  cette  pièce  sont  tronqués  en  ligne  courbe; 
en  haut,  au  milieu,  il  y  a  une  large  échancrure  â  angles  droits, 
A  l^angle  gauche  du  bas  :  «  la:  Bâpia  Tiepalo  phix:  in  Sacello 
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B,  M.  \\d€  Monte  Carmelo  Venetijs,  »  A  Tangle  droit:  «  lo: 
Dominicus  Filins  de  lin:  et  sculp.  » 

D’après  une  peinture  à  Thuile  faisant  partie  du  plafond 
de  la  Sciiola  dei  Carmini^  à  Venise, 

78.  Les  trois  Vertus  théologales  :  plafond  de  forme  ovale,  en  lar¬ 
geur,  A  gauche,  la  Foi,  tenant  une  croix  de  la  main  droite  et 
un  calice  de  la  main  gauche,  est  assise  sur  un  nuage;  près 
d’elle,  un  ange;  au-dessus  de  sa  tête,  une  colombe.  La  Cha¬ 
rité,  assise  à  la  droite  de  Festampe,  pose  la  main  droite  sur 
un  enfant  couché  à  ses  pieds  et  du  bras  gauche  entoure  un 
autre  enfant,  qui  est  debout  sur  une  console,  L’Espérance,  as¬ 
sise  près  d’elle,  tient  de  la  main  droite  une  grande  ancre.  En 
bas,  à  gauche:  «  lù.  Bapta  Tiepôlo  inv ;  et  pinx.  hoc  Exem^ 
plar  in  parie  te  »;  à  droite:  «  lo.  Dominicus.  Films  del;  et  sc.  » 
“  Planche:  H,  357  mm,;  L,  450  mm,  Gravure:  H,  355  mm*; 
L.  441  mm, 

7g.  Les  trois  Vertus  théologales  :  pièce  r  on  de.  Toutes  les  trois 
sont  debout,  La  Foi  est  au  milieu,  une  croix  dans  la  main 
droite  et  un  calice  dans  la  gauche,  A  droite,  T  Espérance  tient 
une  ancre  de  la  main  gauche  et  regarde  au  loin.  Du  coté  op¬ 
posé,  la  Charité  porte  sur  son  bras  gauche  un  petit  enfant  et 
donne  la  main  droite  à  un  autre  enfant  qui  est  debout*  Devant 
elle,  un  vase*  En  bas,  à  gauche:  loannes  Baîèa  Tiepolo  inv. 
et  pinx,  »;  à  droite:  <<  Jo.  Dominicus  Filins  del,  et  fecii,  %  — 
Planche:  H,  175  mm,;  L,  159mm,  Gravure;  Diam,  149mm, 
jer  état*  Avant  le  numéro* 

2*  état*  Avec  le  nP  «S»  à  Pangîe  droit  du  haut, 

3*  état*  En  bas,  au  milieu,  011  a  ajouté:  «  Opns  in  pa- 
rieie  pktum^  in  Ædihns  S.  Franc^\\a  Viîiea  Venetiarnm.  » 
Cette  pièce  fait  pendant  au  n.^  suivant, 

80.  Trois  autres  Vertus,  Pièce  ronde,  faisant  pendant  à  Les  trois 
Vertus  théologales  (n,  79)*  Au  milieu ,  la  Sagesse,  debout,  une 
statuette  de  Pallas  dans  ses  mains.  A  droite,  la  Munificence  (?), 
au-dessus  de  laquelle  plane  une  colombe,  est  assise  et  tient 
deux  cornes:  Tune  est  remplie  de  fleurs;  de  Pautre,  qui  est 
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renversée,  sortent  un  sceptre,  une  couronne  et  des  monnaies. 
La  troisième  vertu  est  à  gauche,  debout,  et  tient  une  corne 
pleine  de  fruits-  En  bas:  «  Opus  hi  pariete  pictumf  in  Ædibus 
S.  Francisci^a  Vinea  Vmeliarum.  Jùannes  Baiia  Tiepaiû  inv, 
et  pînx.  —  Jo.  Dominicus  Filins  deL  et  fecit.  à  —  Planche; 
H.  174  mm.;  L.  ï6o  mm.  Gravure:  Diam.  153  mm. 

Jean-Dominique  Tiepolo,  dans  ses  deux  catalogues,  donne 
à  cette  pièce  le  titre  de:  les  Vertus  cùrdmales.  Mais  les  vertus 
ainsi  appelées  sont  au  nombre  de  quatre,  savoir  la  Prudence, 
la  Justice,  la  Force  et  la  Tempérance,  et  leurs  attributs  sont 
autres  que  ceux  qiPon  voit  donnés  aux  trois  figures  de  cette 
estampe. 

81*  La  Force  et  la  Paix:  plafond  de  forme  ovale,  en  largeur. 
Au  milieu,  la  Force,  debout  et  vue  de  face,  paraît  ébranler  du 
bras  droit  une  colonne  posée  sur  une  espèce  de  piédestal.  A 
droite,  là  Paix,  assise  sur  un  nuage  et  tournant  la  tête  vers 
la  Force,  tient  de  la  main  gauche  une  branche  d^olivîer.  On 
voit  aussi  deux  autres  femmes  et  trois  petits  génies.  En  bas, 
à  gauche:  «  îo:  Bapla  Ticpüîo  invent,  et  pin:  hoc  Exe^nplar 
in  parie  te  »  ;  à  droite:  «  /o:  Dommietis  Filins  deL  et  se,  »  — 
Planche:  H.  358  mm.;  L.  451  mm.  Gravure:  H.  358  mm.; 
L.  442  mm. 

état.  Avant  la  lettre. 

2®  état.  Celui  décrit. 

Cette  pièce  fait  pendant  au  nP  78. 

82.  Sainte  Hélène  retrouve  le  vraie  Croix,  A  gauche,  l’évêque 
saint  Macaire,  debout  près  d^^ne  grande  croix  dont  la  partie 
supérieure  est  coupée  par  le  trait  carré,  fait  un  geste  du  bras 
gauche  pour  ordonner  que  l’on  mette  en  contact  avec  la  croix 
un  paralytique  qu^on  voit  au  milieu,  assis  sur  une  brouette  très 
basse.  Sur  le  devant,  à  gauche,  sainte  Hélène  est  à  genoux, 
le  corps  vu  de  dos,  mais  la  tête  tournée  vers  la  droite.  Au 
fond,  un  grand  nombre  de  spectateurs.  Dans  la  marge  : 
«  loanîies  Dominicus  Tiepolo  ||  inmnit  pinxit  et.  delîn,  »  — 
Planche:  IL  218  mm.;  L.  143  mm.  Gravure;  H,  195  mm.; 
L.  128  mm. 
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83.  Le  baptême  de  r empereur  Comianihi.  Pièce  cintrée.  Un  pape, 
au-dessus  duquel  plane  un  ange  portant  une  tiare,  verse  Peau 
d^une  petite  aiguière  quMl  tient  de  la  main  gauche,  sur  la  tête 
de  Pempereur.  Celui-ci  est  de  profil  à  droite,  les  bras  croisés 
sur  la  poitrine,  les  pieds  nus  dans  Peau  du  font  baptismal, 
A  gauche,  un  page  qui  soutient  le  manteau  impérial,  un  autre 
page  et  un  spectateur.  Autour  du  pape,  on  voit  trois  diacres, 
P  un  portant  un  cérémonial,  un  autre  une  croix  à  trois  branches 
et  le  troisième  une  torche.  Sur  le  devant*  parterre,  une  épée* 
Dans  la  marge:  «  lomi.  Bâpla  Tiepolo  im\  et  pinx^  —  /c* 
Domhiicus  Filhis  del;  se*  »  Plus  bas,  une  dédicace  du  graveur 
à  Barthélemy  Vutturî,  patricien  de  Venise.  —  Planche  ; 
H.  450mm.;  L.  225min.  Gravure:  H,  398  mm,;  L.  21 1  mm, 
état.  Avant  la  lettre  et  avant  le  numéro.  (Cabinet 

de  Paris,) 

2^  état.  Avec  la  lettre,  mais  avant  le  numéro, 

3*  état.  En  haut,  à  gauche,  le  nP  «^j», 

4^  état.  Retouché, 

Nous  avons  vu  des  épreuves  sans  la  dédicace,  celle-ci 
ayant  été  supprimée,  à  P  impression,  au  moyen  d'un  cache, 

84*  Diane  descendaui  du  ciel  pour  saiiver  Iphigénie  :  plafond.  L'es¬ 
tampe  est  cintrée  du  bas  et  du  haut.  En  bas.  Diane  est  assise 
sur  un  nuage  et  pose  son  pied  droit  sur  une  roue,  le  reste  de 
son  char  étant  caché  par  les  nuages,  A  gauche,  quatre  enfants 
ailés,  et  à  droite,  quatre  nymphes  dont  les  têtes  seules  sont 
visibles.  En  haut,  deux  Vents  volant  au  milieu  des  nuages  et 
représentés  en  sens  renversé.  Sans  lettre,  —  Planche  :  H.  397  mm.; 
L,  231  mm. 

état.  Avant  le  numéro, 

2'  état.  En  haut,  à  gauche,  il  y  a  le  numéro  «JJ»* 
D'après  une  fresque  de  Jean-Baptiste  Tiepolo  à  la  Villa 
Valmarana,  près  de  Vîcence,  C'est  à  tort  que  cette  composi¬ 
tion  est  souvent  intitulée  la  Niai, 

85-  Mercure  apparaissant  en  semge  à  Knêe.  D'après  une  fresque  de 
J, -B.  Tiepolo  à  la  villa  Valmarana,  près  de  Vicence,  Le  héros 
troyen  dort  assis  sur  une  pierre^  la  tête  appuyée  sur  la  main 
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gauche»  En  haut,  Mercure,  le  corps  dirigé  à  gauche,  court  sur 
un  nuage,  tout  en  parlant  à  Enée,  %'ers  lequel  il  incline  sa  tête. 
Au  fond,  à  gauche,  un  pin.  Rien  d’écrit.  —  Planche:  H.  237  inm,; 
L.  182  mm» 

état.  Avant  le  numéro. 

2®  état*  En  haut,  à  droite,  le  numéro  <<  7 

86.  £?iée  reconnaissant  Vihius  au  vwme^it  oii  elle  disparaît  dans  un 
nuage:  sujet  tiré  du  i"  chant  de  PEnéide.  La  déesse  est  à 
gauche,  en  costume  de  nymphe  et  accompagnée  d’un  petit 
Amour.  A  droite,  Enée  la  regarde  tristement  s’éloigner.  Der- 
rière  îe  héros,  à  Pextréme  droite,  on  voit  le  fidèle  Achate.  Par 
terre,  un  drapeau.  A  gauche,  au  loin,  la  mer  avec  les  vais¬ 
seaux  des  Troyens.  Rien  d’écrit.  —  Planche:  H.  230  mm.  ; 
L.  172  mm. 

état.  Avant  le  numéro. 

2®  état.  A  gauche,  en  haut,  le  numéro  «  /  )^,  et  à  droite, 
en  bas,  le  n.^ 

D’après  une  fresque  de  Jean-Baptîste  Tiepolo  à  la  villa 
Valmarana  près  de  Vîcence, 

87.  ^nee  préscjiie  son  fils  Ascagne  Dido?i.  Gravure  au  trait, 
d'après  une  fresque  de  J.-E,  Tiepolo  à  la  Villa  Valmarana. 
Sur  une  terrasse,  à  gauche,  Ascagne  enfant,  Enée,  le  fidèle 
Achate  et  un  soldat  dont  on  n^aperçoit  que  le  casque,  sont 
debout  devant  le  trône  de  la  reine  de  Carthage.  Celle-ci  est 
à  la  droite  de  Pestampe,  assise  et  vue  dé  profil.  Derrière  elle, 
une  grande  draperie.  Sur  le  devant,  un  vase.  —  Planche  : 
H.  235  mm.  ;  L.  291  mm.  Gravure:  H.  229  mm.  ;  L.  256  mm. 

état.  Avant  le  numéro, 

2^  état.  En  haut,  le  numéro  «4», 

Suivant  le  deu.xième  catalogue  publié  par  Jean-Dominique 
Tiepolo,  cette  estampe  représenterait  Achille  présentani  Ctipi- 
don  à  Déidamie  :  mais  il  est  hors  de  doute  que  ce  titre  est  er¬ 
roné. 

88*  Tarquin  et  Lucrèce.  Pièce  ovale.  La  femrne  de  Colla  tin  est 
assise  sur  son  lit,  presque  nue,  le  corps  tourné  vers  le  spec- 
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tateur.  Tarquin,  placé  derrière  elle,  la  main  gauche  armée  d'un 
poignard,  la  menace  de  mort  si  elle  ne  consent  pas  à  ses  dé- 
sirs.  En  bas  :  «  lo:  Batiû  Tiepoh  inv,  ei  pinx:  [|  Do.  FUius 
dei:  ei.*  inv:  »  —  Planche:  H*  231  mm.;  L.  179  mm*  Gravure: 
H.  202  mm.;  L,  156  mm* 

Cette  pièce  fait  pendant  à  celle  dont  nous  allons  donner 
la  description. 


89.  Trois  femmes  présentant  à  Cléopâtre  les  cadeaux  de  Marc- 
Antoine.  Pièce  ovale.  Composition  de  quatre  figures  à  mi-corps, 
La  reine  d'Egypte  est  tournée  de  profil  vers  la  gauche  et  ob¬ 
serve  les  bijoux  qu'une  femme^  qui  est  à  la  gauche  de  Pes- 
tampe  et  vue  de  profil,  lui  présente  sur  un  plateau.  Il  y  a  deux 
autres  femmes,  dont  Pune  est  au  milieu,  vue  de  face,  les  seins 
et  les  bras  nus,  et  Pautre  à  droite,  vue  de  dos.  Dans  la  marge: 
«  lo:  Battu:  Tiepôlo  inv:  ei  pinx:  ||  Do:  Fiiius  del:  et  in:  » 
Planche:  H*  232  mm*;  L*  184  mm.  Gravure:  H,  197  mm.; 
L.  155  mm* 

état*  Avant  le  numéro* 

2^  état*  Il  y  a,  en  haut,  le  nP  /o  ». 


go,  A7igélique  exposée  à  être  dévorée  par  le  monstre  7narin.  Elle 
est  à  droite,  presque  entièrement  nue,  enchaînée  à  un  écueil  sur 
le  bord  de  la  mer*  Vers  la  gauche,  le  monstre  sort  sa  tète  de 
Peau  et  s'avance  pour  saisir  sa  proie,  tandis  que,  dans  les  airs, 
Roger,  monté  sur  le  cheval  ailé  nommé  Hippogriffe,  descend 
pour  le  combattre  avec  sa  lance*  Sujet  tiré  du  10^  chant  du 
Roland  fnrieux.  —  Planche:  H.  246  mm*;  L*  205  mm*  Gra¬ 
vure:  H*  244  mm*;  L.  203  mm* 
état.  Avant  le  numéro* 

2^  état.  En  haut,  à  g^auche,  le  numéro 
D'après  une  fresque  de  J*-B*  Tiepolo  à  la  villa  Valmarana, 
près  de  Vicence. 


gï.  Angélique  guérit  Mêdor  de  sa  blessure.  Elle  est  à  gauche,  le 
corps  affaissé,  et  presse  le  suc  d'une  poignée  d/herbes  médi¬ 
cinales  sur  la  blessure  du  jeune  homme,  qui  gît  à  terre  éva¬ 
noui*  Plus  en  arrière,  à  droite,  le  berger  qui  a  accompagné 
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Angélique  est  debout  près  de  son  cheval  et  regarde  la  scène. 
Ce  sujet  est  tiré  du  ig^  chant  du  Roland  furieux.  Rien  d'é¬ 
crit*  —  Planche:  H.  266  mm,;  L.  2ï6  mm. 
état.  Avant  le  numéro. 

2^  état.  En  hauti  à  droite,  le  numéro  «  5 
D'après  une  fresque  de  J. -B*  Tiepolo  à  la  villa  Valmarana* 

92 i  Le  7nariagâ  d' Angélique  et  Médor,  Les  deux  époux  sont  assis 
sur  la  paille,  de%*'ant  une  chaumière,  la  main  gauche  de  Pun 
dans  la  main  gauche  de  l'autre.  Médor  se  tourne  pour  montrer 
au  berger  et  à  la  bergère,  qui  sont  à  gauche,  debout,  et  leur  ser¬ 
vent  de  témoins,  la  bague  qu'il  va  mettre  au  doigt  d'Angé¬ 
lique.  A  gauche,  sur  le  terrain  :  «  Do.  Tiepolo  inu.  >>  La  marge 
est  sans  aucune  inscription.  —  Gravure:  H*  229  mm.  ;  L.  258  mm* 
Marge:  5  mm* 

état.  Avant  le  numéro* 

2'  état.  En  haut,  à  droite,  le  numéro  «  5  j>. 

D'après  une  fresque  à  la  villa  Valmarana.  Le  sujet  est  tiré 
du  19®  chant  de  l'Arioste. 

93*  Angélique  et  Médor  écrivant  leurs  noms  sur  les  arâres.  Un 
peu  vers  la  gauche,  la  jeune  femme,  vue  par  derrière,  les 
épaules  nues,  va  graver  au  moyen  d'un  couteau  son  nom  sur 
Pécorce  d'un  arbre,  oCi  Pon  voit  déjà  écrit:  «  ?nedoro  Près 
d'elki  son  époux  est  assis  par  terre,  vu  de  face  et  tenant  îuî 
aussi  à  la  main  un  couteau.  Sur  le  devant,  par  terre,  un  bâton 
et  une  gourde*  Sujet  tiré  du  19®  chant  du  Roland  furieux, 
— '  Planche:  H.  267  niiii.  ;  L*  196  mm.  Gravure:  H.  264  mm,  ; 
L*  193  mm. 

état.  Avant  le  numéro*  La  marge  du  coté  gauche 
n'a  pas  moins  de  4  mm*  de  large* 

2®  état.  Avant  le  numéro*  La  marge  du  côté  gauche  est 
réduite  à  environ  i  mm.  de  large. 

3^  état.  En  haut,  à  droite,  on  lit  le  nP  «  2 
D'après  une  fresque  de  Jean-Baptiste  Tiepolo  à  la  villa 
Valmarana,  près  de  Vicence. 

94*  Armide  devient  amoureuse  de  Renatid:  sujet  tiré  du  14*^  chant 
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de  la  Jérusale'^n  délivrée.  A  droite^  Arm i de,  assise  sur  un  char 
aérien  qu^un  nuage  enveloppe  presque  entièrement  et  près  du^ 
quel  voltige  un  Aniour,  contemple  le  héros  chrétien,  qui,  k 
gauche,  dort  couché  sur  le  terrain,  vu  de  face,  la  main  droite  po¬ 
sée  sur  son  bouclier*  Derrière  lui,  on  voit  la  nymphe  qui  vient  de 
rendormir  par  son  chant*  Dans  la  marge:  lü.  Bapta  Tiepolo 
inv;  ei  pinx.  —  lo.  Dominicus  Filius  del,  $c.  ^  —  Planche  : 
H*  269  mm,;  L*  303  mm*  Gravure:  H,  252  mm.;  L.  294111111. 
état*  Avant  le  numéro* 

2^  état*  A  Pangle  droit  du  haut,  le  nP  «  y  ». 

Une  composition  à  peu  près  semblable  a  été  peinte  par  J. -B. 
Tiepolo  à  îa  villa  V^almarana,  près  de  Vïcence* 

95*  Les  amours  de  Renmtd  ei  d* Artnide:  pièce  en  hauteur*  Armide 
est  assise  sur  une  pierre,  une  partie  du  sein  et  la  jambe  gauche 
nues,  et  la  main  droite  posée  sur  une  épaule  de  Renaud*  Celui-ci, 
assis  à  côté  de  sa  maîtresse*  se  tourne  pour  en  regarder  Ti- 
mage  reflétée  dans  un  petit  miroir  qu'elle  tient  de  sa  main 
gauche.  A  gauche,  sur  le  devant,  sur  le  sol,  les  armes  de 
Renaud.  Au  fond  est  un  tertre,  derrière  lequel  se  tiennent  les 
deux  guerriers  envoyés  pour  arracher  Renaud  à  ses  oisives 
amours*  Sous  le  trait  carré  :  « Baptta  Tiepolo  hiv.  et: 
pinx.  —  ïo mines  Dominicus  Fil i us  del:  et  fecit.  »  —  Planche  : 
H.  294  mm,;  L,  200  mni.  Gravure:  H*  287  mm.;  L*  197  mm* 
état.  Il  est  probable  qu'il  existe  des  exemplaires  avant 
le  numéro,  mais  nous  ne  nous  rappelons  pas  en  avoir  vu* 

2®  état.  A  l’angle  gauche  du  haut,  le  n.^  10  »* 

D'après  une  fresque  de  Jean-Baptiste  Tiepolo  à  la  villa 
Valmarana,  près  de  Vicence* 

96.  Ubald  et  Charles  reprochant  à  Renaud  sa  mollesse.  Renaud  est 
au  milieu,  debout,  nmtête,  tenant  des  fleurs  dans  chacune  de 
ses  mains;  il  vient  de  se  mirer  dans  le  bouclier  de  diamant 
que  lui  présente  Charles,  qui  est  à  gauche,  assis  par  terre. 
Ubald  se  tient  derrière  le  héros,  auquel  il  conseille  de  rentrer 
dans  le  chemin  de  la  vertu.  La  scène  se  passe  dans  un  jardin. 
En  haut,  à  gauche,  un  numéro  qui  paraît  être  un  «  9  ».  — 
Planche:  H*  294  mm.;  L.  199  mm.  Gravure:  H.  283  mm.; 
L.  194  mm. 
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D'après  une  fresque  de  J. -B-  Tiepolo  à  la  villa  Valuiarana, 
près  de  Vicence. 

97*  yirmse  recevant  r hommage  de  Nepitme,  Une  femme  symbo¬ 
lisant  la  ville  de  Venise^  richement  vêtue,  une  couronne  sur 
la  tête  et  un  sceptre  dans  sa  maîn  droite,  est  à  gauche,  assise 
par  terre  et  appuyée  du  bras  droit  sur  la  tête  d\m  lion.  A 
droite,  sur  le  bord  de  la  mer,  Neptune  vide  aux  pieds  de  la 
reine  de  TAdriatique  une  grande  coquille  ayant  la  forme  d'une 
corne  d'abondance  et  remplie  de  monnaies,  de  perles  et  de 
coraux.  Au  delà  est  un  triton  portant  le  trident  du  dieu*  Dans 
la  marge:  loamics  Bapta  Tiepolo  hw:  eipinx.  ||  loannes  Do- 
mmicus  Fiiius  dei:  et  fecii  '  —  Planche:  H*  193  mm.; 

L*  560  mm.  Gravure:  H.  159  mm.;  L.  356  mm. 

La  peinture  originale  est  au  Palais  Ducal  de  V^euîse,  dans 
la  salle  des  Quatre  portes. 

état.  Avant  le  numéro. 

2^  état.  En  haut,  à  droite,  le  n.^  «  16  ». 

3«  état.  Retouché. 

g8.  Les  Arts  rendant  hommage  à  r  autorité  pontificale  de  Pie  VL 
A  droite,  la  Peinture,  la  Musique  et  P  Architecture  sont  à  ge¬ 
noux  devant  la  figure  allégorique  de  la  Religion  catholique. 
En  haut,  plusieurs  anges  contiennent  les  armoiries  du  pape 
Pie  \n,  de  la  famille  Braschi.  Par  terre,  sur  le  premier  plan, 
différents  emblèmes  des  arts  et  de  la  religion*  Sur  un  livre 
ouvert  on  lit:  «  DOMENICO  TIEPOLO  INVENTO  E  IN¬ 
CISE  ANNO  1775.  »  Cette  pièce  se  rencontre,  le  plus  sou* 
v^ent,  encadrée  dans  un  passe-partout  dont  le  motif  principal 
est  une  guirlande  de  chêne*  Ce  passe-partout  n'est  de  la  main 
d'aucun  des  trois  Tiepolo.  —  Planche  principale:  H.  343  mm.  ; 
L*  233  mm*  Planche  du  passe-partout:  H.  427  mm.:  I>,  314  mm. 

Pièce  exécutée  pour  servir  de  frontispice  à  Pédition  des 
gravures  des  trois  Tiepolo,  publiée  par  Jean-Dominique  en 
1775  et  dédiée  par  lui  au  pape  Pie  VL 

99.  Figures  fluviales.  Un  vieillard  aux  cheveux  d'algues  (vraisem¬ 
blablement  le  Pô)  est  assis  à  gauche,  vu  de  face,  tenant  un 


aviron  appuyé  contre  son  épaule  gauche.  Derrière  lui,  une  nayade 
(la  rivière  Brenta?)  accoudée  sur  une  urne,  et  un  jeune  homme 
debout  (la  rivière  Piave?).  A  droite,  un  Amour,  les  pieds  dans 
Peau,  verse  une  urne.  Au  fond,  des  satyres,  un  temple,  un 
bois.  Dans  la  marge:  «  /.  Tiepolù  inven.  et  deL  \\  Dotni’ 

7iicus  Films  mc.%  —  Planche;  H.  313  mm.;  L.  223  mm. 
Gravure:  H.  283  mm.;  L.  119  mm* 
état.  Avant  le  numéro. 

2^  état.  En  haut,  à  droite,  le  numéro  « 

100.  Vénus  re^neitmit  Cnpidmi  entre  les  7nams  du  Temps ^  Plafond 
de  forme  ovale,  en  hauteur.  Le  Temps,  assis  sur  un  nuage  et 
tourné  de  profil  à  droite,  tient  dans  ses  bras  Cupidon,  que 
Vénus,  assise,  elle  aussi,  sur  un  nuage  et  vue  de  face,  vient 
de  lui  remettre.  En  bas,  la  faux  du  Temps  et  un  petit  Amour  qui 
vole.  En  haut,  les  trois  Grâces  et  deux  colombes.  Sous  Povale: 
«  loannes  Bapta  Tiepolo  iwv:  et  pinx.  ||  îoamies  Dûminicus  Fi¬ 
lms  del:  et  fecit,  »  —  Planche:  H.  451  mm*;  L.  294  mm* 
Gravaire:  H.  433  mm.;  L.  293  mm. 

état.  Avant  la  lettre.  Les  angles  et  plusieurs  autres 
endroits  de  Pestampe  sont  raboteux.  (Cabinet  de  Paris.) 

2^  état.  Avec  la  lettre.  Les  parties  raboteuses  ont  été 

polies. 

101.  Le  triomphe  d* Hercule:  plafond.  Hercule,  assis  sur  un  char 
que  quatre  centaures,  dirigés  vers  la  gauche,  traînent  au  galop 
sur  les  nuages,  est  couronné  par  la  Gloire.  Au-dessus  de  lui, 
à  droite,  on  voit  une  partie  du  zodiaque  et  une  Renommée, 
dont  la  trompette  a  un  pavillon  avec  la  devise:  «  IN  VIR- 
TVd'E  ».  Au-dessous  du  char  on  remarque  un  groupe  d'Aniours 
qui  volent.  Au  bas  de  P  estampe,  à  droite,  Mars,  assis  sur  un 
nuage  et  vu  par  derrière,  et,  près  de  lui,  1* Aurore  portant  des 
fleurs*  Tout  en  haut,  il  y  a  les  figures,  représentées  en  sens 
renversé,  de  Jupiter,  Juncm,  Minerve,  Mercure,  etc.  Dans  la 
marge:  ^loannes  Daminüus  Tüp&lô  \\  hwenif  pinxit^  et  deli- 
7ieavît,  me.  »  —  Planche;  IL  6S5  mm.;  L.  506  mm*  Marge: 
24  mm. 

état.  Avant  la  lettre  et  avant  le  numéro.  (Cabinet 

de  Paris.) 
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2^  état.  Avec  la  lettre,  mais  avant  le  numéro, 

3^  état.  En  haut,  à  gauche,  le  numéro 
Nous  croyons  que  cette  composition  a  été  peinte  dans  le 
palais  royal  de  Madrid* 


102,  La  P^erùi  ei  ia  Gîùir^  chas&ani  r  Avarice  ;  plafond.  Cette  pièce 
est  ovale  et  en  largeur.  Au  milieu,  la  Vertu  est  assise  sur  un 
nuage,  tournée  vers  la  droite,  tenant  un  sceptre  dans  sa  main 
gauche  et  une  statuette  de  Minerve  dans  sa  main  droite.  Près 
d'elle,  une  femme  ailée  et  debout,  vraisemblablement  la  Gloire, 
tient  de  sa  main  droite  une  couronne  de  laurier;  près  d'elle, 
deux  enfants  ailés.  A  droite,  sur  le  devant,  un  autre  enfant 
ailé  précipite  en  bas  l'Avarice  (ou  la  Fraude),  figurée  par  une 
vieille  femme  ayant  des  pièces  de  monnaie  dans  la  main  droite. 
Vers  le  fond,  une  Renommée.  En  bas:  loannes  Baiia  Lie- 
polo  inzK  et  pinx,  [|  lù,  Do77îmi€îiS  Liims  dcl,  ei  fecit.  »  — 
Planche:  IL  406  mm.;  L.  48S  mm.  Gravure:  H.  364mm.  ; 
L.  472  mm. 

état.  Avant  le  numéro. 

2'  état.  En  haut,  à  gauche,  il  y  a  le  n.®  «  jS  ». 

103,  La  Gloire  cottrofinani  la  Verlu  :  plafond.  La  gravure  a  un 
cintre  en  haut  et  un  autre  en  bas.  I-a  Vertu  est  assise  sur  un 
nuage  et  tient  dans  la  main  droite  une  statuette  de  Pal  las.  La 
Gloire  arrive  en  volant  et  va  déposer  sur  la  tête  de  la  Vertu 
une  couronne  qu'elle  tient  de  la  main  gauche.  En  bas,  un 
chien  et  une  branche  deurie.  En  haut,  dans  les  airs,  un  petit 
génie  portant  un  bijou.  En  bas:  <<  lo:^  Dominîcns  Tiepolo 
pmxit,  ei  fecit.  »  —  Planche:  H.  390  mm.;  L.  19S  mm.  Gra¬ 
vure:  IL  361  mm.;  L.  187  mm, 

104,  Le  génie  de  la  Valeur,  accotnpagné  d'autres  figures  allégoriques: 
plafond.  Cette  pièce  est  en  largeur  et  de  forme  à  peu  près 
ovale.  Vers  la  gauche,  le  génie  de  la  Valeur,  assis  et  couronné 
de  laurier,  tient,  de  sa  main  gauche,  un  sceptre,  et  pose  sa 
main  droite  sur  la  tête  d'un  lion  debout  sur  un  piédestal.  A 
ses  pieds,  un  drapeau,  un  carquois,  un  canon,  etc.  Autour  de 
lui,  sur  le  devant,  deux  enfants  ailés,  et  plus  vers  le  fond,  cinq 
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figures  allégoriques  de  femmes^  parmi  lesquelles  on  distingue 
la  Renommée  sonnant  de  la  trompette  et  apportant  une  branche 
d' olivier.  A  droite,  sur  le  premier  plan^  la  Prudence  et  la  Sa¬ 
gesse,  assises  sur  un  nuagej  causent  ensemble.  Plus  loin,  une 
femme  accompagnée  de  petits  génies  s'avance  au  milieu  des 
nuages  en  tenant  dans  ses  mains  une  couronne  de  laurier  et 
un  bâton  de  commandement.  En  haut,  un  autre  petit  génie 
apporte  une  médaille  suspendue  à  une  chaîne.  En  bas:  «  lûannes 
Batfà  Tiepolo  inv,  eipinx.  \\Jo.  Daminicîts  Filins  deL  ei/scit.  >> 
—  Planche:  H.  364  mm.;  L.  543  mm.  Gravure:  H,  322  mm.; 
L.  543  mm. 

1^*'  état.  Avant  le  numéro. 

2^  état.  L'angle  gauche  du  haut  de  la  planche  porte  le 
n.®  «  >>. 

105*  La  femme  et  ses  irais  ^Is.  Une  femme  à  genoux,  tournée  de 
profil  vers  la  droite,  tient  embrassé  du  bras  droit  son  plus 
jeune  fils,  qui  est  vu  de  dos.  Le  fils  aîné  est  au  milieu,  à  ge¬ 
noux,  tourné  vers  le  fond,  et  le  second  est  à  droite,  debout 
et  portant  sur  son  bras  des  ornements  d'église.  Derrière  lui, 
un  chien  coupé  par  le  trait  carré.  A  l’extrême  gauche,  on  voit 
une  corne  d^abondance,  un  mascaron  et  une  statuette  de  la 
Fécondité.  Ces  objets  n'ont  aucun  rapport  avec  la  composition 
principale.  En  haut,  à  gauche:  Bapia  Tiepolo  inv.  et 

pin.  »;  et  à  droite:  €  Ja^  Dominicus  Filins  del.  et  sciiL  »  — 
Planche:  H.  199  mm.;  L.  300  mm.  Gravure:  fl.  193  mm,  ; 
L.  295  mm. 

106*  Deux  îtains  se  regardant^  et  cinq  cy'oquis  de  chiens.  L’un  des 
nains  est  à  gauche,  assis  sur  un  drapeau  qui  est  par  terre  ; 
l’autre  est  à  droite,  le  corps  vu  par  derrière,  la  tête  de  profil, 
la  jambe  gauche  agenouillée.  Entre  les  deux,  un  chien.  A 
droite,  en  bas,  deux  chiens  assis  et  la  tête  d'un  autre  chien. 
A  gauche,  en  haut,  deux  autres  chiens  et  un  bras  d’homme 
tenant  une  patte  d’un  de  ces  animaux.  Fond  blanc.  En  bas, 
en  dedans  du  trait  carré:  «  I0:  Bapia  Tiepolo  inv.  et pinx,  — 
lù,  Dominicus  Films  sctilp.  v  En  haut,  à  droite,  le  numéro  «7  ». 
—  Planche:  H,  203  mm.;  L.  300mm.  Gravure:  H.  198  mm,; 
L.  244  mm. 
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107.  Deux  naîîis  vus  de  dûs,  et  trois  crôqiiis  d* animaux.  Un  des 
nains  est  à  gauche  et  marche  en  tenant  un  bâton  dans  sa  main 
droite,  L'autre,  qui  est  au  milieu,  a  le  genou  droit  sur  une 
marche  et  le  bras  droit  sous  un  coussin.  A  droite,  un  chien 
endormi,  la  tête  d'un  autre  chien  et  une  tête  de  lion  (celle-ci 
gravée  seulement  au  trait).  En  bas,  à  gauche:  <<£  lo.  Bapiïi  Tie¬ 
polo  inv,  et pinx.  —  lo.  Dominicxis fiL  scuip.  5>  Avec  le  n.®  «7» 
à  Tangle  droit  du  haut*  —  Planche  :  H*  203  mm.  ;  L.  300  mm. 
Gravure:  H,  198  mm.;  L,  295  mm, 

108,  Trois  adole scouts  à  genoux  et  vus  par  derrière.  Ils  sont  à  la 
gauche  de  Testampe,  richement  vêtus,  la  tête  nue.  Devant  eux,  un 
mascaron  de  bacchante  en  bas-relief,  A  droite,  en  bas^  plusieurs 
vases  d'une  riche  ornementaiion,  et,  en  haut,  un  grand  per^ 
roquet  qui  rampe  sur  un  chambranle  de  porte.  En  bas,  dans 
la  gravure:  ^  ha:  Batipa  (sic)  Tiepolo  mv.  cî  pinx:  —  Joa: 
Doviicus  (sic)  Fîlius  dêl.  et:  feciî:  » 

109*  Fhides  de  sphinx  et  d'autres  figures.  La  composition  est  sur 
deux  rangs.  Eu  bas,  on  voit  deux  poissons,  deux  coquilles,  un 
couteau,  un  panier  de  légumes,  trois  sphinx  sans  ailes,  une 
tête  de  Flore  et  quatre  têtes  de  satyres.  En  haut,  trois  sphinx 
et  une  tête  de  Flore,  Sous  le  trait  de  bordure  du  haut:  «  loan: 
Dûtuicus  {^\c)  liepolo  mv:et  fecit:».  —  Planche:  H.  196  mm.; 
L,  297  min.  Gravure:  H,  194  mni,;  L.  294  mm, 

IIO*  Tes  deux  vieillards.  Ils  sont  habillés  à  l'orientale  et  marchent 
vers  la  gauche.  Près  de  leurs  pieds,  un  objet  rond,  peut-être 
un  bouclier,  Sous  le  trait  carré:  « /<?,  Bapt:  Tiepolo  inv:  — 
lo:  Doni:  Filius  sculp:  »  (la  dernière  lettre  est  à  rebours).  — 
Planche:  H.  275  mm.;  L.  S5  mm.  Gravure:  H.  252  mm.; 
L,  77  mm. 

III,  U  homme  assis  et  la  femme  portant  mt  vase.  L'homme  est  sur 
le  devant  de  Festampe  et  tourne  la  tête  pour  regarder  la  femme, 
qui  est  sur  le  second  pland,  marchant  vers  la  gauche.  Sous  le 
trait  carré:  «  fo.  Bapt.  Tiepolo  inve:  —  h.  Dom*  Filius  smlp.  ^ 
—  Planche:  H,  277  mm.  ;  L.  SS  min-  Gravure:  H,  252  mm.; 
L-  77  min.^ 

Cette  pièce  fait  pendant  à  Tes  deux  vieillards. 
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II2.  Arènes  et  attributs  guerriers  des  Ro?nains,  Un  double  trait 
divise  horizontalement  la  gravure  en  deux  parties*  Dans  la 
partie  inférieure  on  voit  des  casques ^  des  cuirasses,  des  bou¬ 
cliers,  des  étendards  et  autres  enseignes,  des  couronnes,  etc. 
Sur  une  tablette  fixée  à  la  hampe  d’un  labarum  se  trou%^e  la 
date  «  I/J4»  (le  dernier  chîfire  est  douteux).  En  haut  on  lit: 
«  lo.  Dominicus  Tiepolo  ûw;  et  sculp.  »  La  partie  supérieure 
contient  sept  carquois,  plusieurs  casques,  un  caducée,  une  tête 
de  louve,  etc,  A  Tangle  droit  du  haut,  le  «  y  — 
Planche:  H.  213  mm.;  L*  276  mm.  Gravure:  H,  209  mm.; 
L*  271  mm. 

Il 3*  Têtes  de  satyres  et  autres  têtes  grotesques.  Elles  sont  au 
nombre  de  dix-huit.  En  bas,  à  droite,  un  carquois.  En  haut, 
sous  le  trait  de  bordure  :  «  lo.  Doviiniciis  Tiepolo  inv.  et  sc^  » 
A  Fangle  droit  du  haut,  le  ng  «7»*  —  Planche:  H.  65  mm.; 
L.  272  mm.  Gravure:  H.  61  mm.;  L.  269  mm. 

Il 4,  Dédicace  au  pape  Pie  VL  Cette  pièce  se  trouve  en  tête  de 
Pédîtion  des  gravures  de  Jean- Baptiste,  de  Laurent  et  de  Jean- 
Dominique  Tiepolo,  publiée  par  ce  dernier  en  1775  et  dédiée 
par  lui  au  pape.  Il  n’y  a  que  de  récriture  gravée,  sans  figures 
ni  ornements.  «  Beaiissimo  Padre  ||  Fin  da  gran  tempo  avrei 
desiderato^  Beattssimo  (sic)  Padre ^  di  poter  racco-  ||  gliere  in 
un  solo  Volume  le  operasioni  discgnate,  ed  incise  in  Rame  || 
del  f U  mio  Padre ^  e  da  me  stesso,  e  dal  mio  Fraie llo  portaii 
da  natu- ]\  rai genîü  ad  imiéarne  gli  Studj^  aceiocchê  potessero 
servire  al  place- 1|  vole  trattenimento  dei  moliissimi  Diletianti 
di  questa  non  ispregie-  ||  vole  Professione;  ma  siccome  quesii 
prodotti  per  la  maggîor  parte  eb-  ||  bero  la  Sorte  di  nascere 
sotto  ê ombra  propizia  di  imo  dei  mag-\\giüri  Monarchi  di 
Europa,  a  cui  mio  Padre  ottenne  Valiissîmo  ono  [|  re  prestar 
seruiiû  finche  visse,  cosi  paria,  che  dimandassero  1|  quasi  per 
diritio  dlessere  pubblicaii  sotto  gV  Auspicj  di  un  Sovrano^  ||  che 
ne  llo  splendore  delta  ampiissima  dignitâ  di  queir  ornamenio  H 
Wfregiasse  che  non  potrebbero  meritarsi  per  sé  viedesimi.  E 
quai  po\\ieva  io  impiorar  maggiore  delta  Saniîtâ  Vosiraf.,.. 
Dtmque,..  non  vorrd  \\  ?iegarmi  la  giocondissima  consolaziû?ie 
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di  acceîiare  cùn  paierna  be-  j[  nigniiâ  U piccwlissimo  tribîito,  cke 
Le  offro..,  |]  Umilisshno,  DevoiisnmQ^  et  obligalissimo  Servi  tore 
,1  e  Figliù  Giùiin  Dümenico  Llepolo.  »  —  Planche:  H.  345  mm-  ; 
L.  245  mni* 


115^177.  Têtes  de  caractère:  suite  eti  deux  parties.  La  première 
partie  se  compose  d' un  titre^  une  dédicace  (qui  manque 

souvent),  et  de  30  pièces  chiffrées  en  haut,  à  droite.  La  deu¬ 
xième  partie  a  un  titre  et  30  pièces  chiffrées  en  bas,  à  gauche. 

115-146.  Première  partie. 

115.  Titre.  Il  est  gravé,  mais  sans  figures  nî  ornements.  ^  Fac- 
coïta  il  Éîfi  [|  Teste  iiiimero  ireyiia  ||  dipinîe  ||  Dal SigS  Gio.  Batfa 
TiepoloW  Pittore  Venciù  \\Al  Scrviggîo  dî  S:  M:  C:l\Mûrtû 
in  Madrid  \\  Vanna  îfjo  ||  Incise  il  da  Gid  :  Domenica  stw  FigUo 

divise  in  due  Libri  [1  Libra  Primo.  »  —  Planche:  H.  145  mm.; 
L.  loS  mm. 

11 6.  Dédicace.  ^ Sua  Eccellenza^  Il  SigJ  Alvise  Tiepolo  K:^ 
Wper  la  Sere:^*^  Republie  a  di  Venez  ia.  |]  Ambascialare  al  Som?no 
Poniejice  |]  Clemente  XIV.  ||  —  Alcuni  parti  di  Pithira^  cke  in 
questa  colle zione  venga  di  |î  publicare,  dipintî  dal  già  deffonio 
GenUare^  e  da  me  \\  suo  Figlia  ineisi  in  Rame^  non  possono 
certa?nenie  \\  esser  meglio  consacrai V  cke  alV  E:  V.'t  cke  tanta 
parzia- 1|  lità,  e  proitezione,  degnossi  sempre  alla  stessù  impaV' 

tire  II .  mî  do  Vonore  di  umiV^  segnarmi  [|  Di  V:  E:  ||  Um:^^ 

Div:'^^  River Oseqd**°  Serv:^  ||  Gio:  Dommico  Tiepolo.  » 

ÎI7.  (t.)  Portrait  de  Jean-Baptiste  Tiepolo.  Ce  peintre  est  repré- 
senté  à  Page  d’environ  quarante-cinq  ans,  de  face,  coiffé  d*une 
perruque  et  avec  une  fourrure  sur  les  épaules.  Outre  le  nu¬ 
méro  «  /  »,  qu^  on  voit  en  haut,  à  droite,  il  y  a  à  Pangle  su¬ 
périeur  gauche  le  n,®  <^âo»,  indiquant  que  la  suite  se  compose 
de  60  pièces.  —  Planche:  H.  119  mm,;  L.  98  mm. 

118.  (2.)  Vieillard  avec  barbe,  la  tête  tournée  de  trois  quarts  à 
droite  et  couverte  d’  un  berret  bas  et  plat,  les  yeux  baissés. 
Son  manteau  est  bouclé  par  un  fermoir  orné  d^une  plaquette 
ronde  et  polie.  Il  y  a  un  trait  carré.  —  Planche  ;  H.  117  mm.; 
L.  85  mm. 

!''■  état.  Avant  le  numéro. 

2*  état.  Avec  le  numéro. 
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119.  (3.)  Vieillard  tenant  de  la  main  gauche,  dont  on  ne  voit 
que  deux  doigts,  le  pommeau  d^ une  épée.  Sa  tête  est  tournée 
vers  le  spectateur  et  couverte  d*un  petit  turban.  En  bas,  une 
petite  marge.  Planche:  H.  124  mm.;  L.  104  mm. 

état.  Celui  décrit. 

2^  état.  La  planche  a  été  coupée  dans  le  bas  et  ne  me¬ 
sure  plus  que  1T9  mm.  de  hauteur. 

120.  (4.)  Homme  à  V  air  souriant,  avec  une  barbe  noire.  Il  est 
de  face,  et  sa  tête,  qui  est  couverte  d*  un  bonnet  bas,  est  un 
peu  penchée  vers  T  épaule  gauche.  Son  manteau  a  un  fermoir 
orné  d^une  médaille  ovale  dont  une  moitié  reste  en  dehors  de 
r  estampe.  En  bas,  une  marge  de  5  mm.  et,  en  haut,  une  de 
3  mm.  —  Planclie:  H.  132  mm.;  L.  104  mm, 

état.  La  planche  a  154  mm,  de  haut.  On  voit  la 
main  gauche  posée  sur  un  livre  et  tenant  un  livre. 

2«  état.  La  hauteur  de  la  planche  est  réduite  à  132  mm. 
Main  gauche,  livre  et  feuille  ont  disparu. 

121.  (5.)  Homme  d*âge  moyen,  coiffé  d'  un  turban  et  tourné  de 
trois  quarts  vers  la  gauche.  Il  a  une  barbe  noire  et  hérissée, 
et  on  lui  voit  sur  la  poitrine  une  médaille  suspendue  à  une 
chaîne  et  représentant  un  quadrupède  dirigé  vers  la  droite.  ~ 
Planche:  H.  136  mm.  ;  L,  107  mm. 

122.  (6.)  Homme  avec  une  grande  barbe,  vu  de  face,  regardant 
à  droite,  la  tête  couverte  crun  petit  turban.  Il  porte  un  man¬ 
teau  dont  le  col  est  relevé  et  qui  est  retenu  par  un  fermoir 
orné,  au  milieu,  d'une  plaquette  avec  un  buste  tourné  vers  la 
gauche.  —  Planche:  H.  137  mm.;  L.  109  mm. 

123.  {7.)  Vieillard  tenant  un  livre  de  la  main  gauche,  dont  une 
partie  est  coupée  par  le  bord  du  cuivra.  Le  corps  est  de  face 
et  la  tête  un  peu  tournée  vers  la  gauche.  Le  fermoir  de  son 
manteau  porte,  au  milieu,  une  plaquette  ovale,  sous  laquelle 
est  un  anneau.  —  Planche:  H.  141  mm.;  L.  loS  mm, 

124.  (S.)  Vieillard  avec  barbe,  tourné  de  trois  quarts  à  gauche 
et  tenant  une  loupe  de  la  main  droite,  qui  est  posée  sur  un 
livre  ouvert.  Il  a  un  bonnet  noir  sur  la  tête  et  le  corps  cou¬ 
vert  d’un  manteau  retenu  par  un  fermoir  orné  d^une  plaquette 
ovale.  —  Planche:  H.  1.1.3  mm.;  L.  117  mm, 

125.  (9,)  Vieillard  ayant  une  grande  barbe  et  coiffé  d'  un  petit 
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turban  orné  d’une  plaquette  ronde,  îl  est  vu  de  face  et  regarde 
vers  la  droite  d^un  air  préoccu])é.  Du  fermoir  de  son  manteau 
pend  un  médaillon  ovale ,  coupé  au  milieu  par  le  trait  carré. 
Tout  autour  il  y  a  im  peu  de  marge.  —  Planche:  H.  147  mm.; 
L,  ri8  mm, 

1^6.  (10, )  Vieillard  dont  on  n’ aperçoit  que  le  nez  et  la  longue 
barbe  blanche.  Il  est  tourné  vers  le  spectateur.  Sa  tête  in¬ 
clinée  en  avant  est  couverte  d'  un  bonnet  dont  le  bord  mou 
cache  presque  entièrement  la  figure,  üne  partie  du  fond  est 
blanche.  A  la  droite  du  bas  est  écrit  au  rebours:  ^  Dû,  Tie- 
pûlû.'^  —  Planche:  H,  150  mm,;  L,  114  mm. 

127.  (ri.)  Vieillard  nu-tête^  avec  la  barbe  et  les  cheveux  longSj 
tourné  de  trois  quarts  vers  la  gauche,  regardant  de  face.  Sans 
marge.  —  Planche:  H*  13S  mm.;  L.  iio  mm. 

128.  (12,)  Un  pape.  Il  est  vu  de  face*  coiffé  du  camaurus,  et 
tient  de  sa  main  gauche  gantée  Panse  d/un  petit  vase.  Le  côté 
gauche  a  une  petite  marge.  D'  après  une  étude  pour  la  tête 
du  pape  dans  le  tableau  Le  baptême  de  Cansiantm,  peint  par 
J. -B.  Tiepolo.  —  Planche:  H.  144  mm.;  L.  115  mrn. 

état.  Avant  le  numéro. 

2®  état.  Avec  le  numéro. 

129.  (13.)  Homme  dhin  âge  inûr,  nu-têtet  avec  barbe  et  cheveux 
longs.  II  est  tourné  de  trois  quarts  vers  la  droite  et  couvert 
d'un  manteau  bordé  de  fourrure.  îl  y  a  un  trait  de  bordure. 
—  Planche:  H.  149  mm.;  L.  113  mm. 

r®’'  état.  Avant  le  numéro, 

2®  état.  Avec  le  numéro. 

130.  (14.)  Vieillard  barbu ,  tourné  de  trois  quarts  vers  la  droite, 
touchant  de  sa  main  gauche  la  plaquette  o%'ale  du  fermoir  de 
son  manteau.  Il  porte  un  bonnet  plat  et  on  lui  %^oit  sur  la  poi¬ 
trine,  suspendu  à  une  chaîne,  un  objet  que  nous  ne  savons 
pas  définir.  Sans  marges.  —  Planche:  H.  143  mm.;  L.  iiSmm. 

état.  Avant  le  numéro. 

2®  état.  Avec  le  numéro, 

131.  (15.)  Vieillard  avec  une  grande  barbe,  tenant  la  main  gauche 
sur  un  livre  ouvert.  Il  est  coiffé  d*un  petit  turban  et  porte  un 
manteau  de  fourrure.  Le  corps  est  dirigé  vers  le  spectateur 
et  la  tête  tournée  de  trois  quarts  à  droite,  —  Planche  : 
H,  141  mm-;  L,  109  mm,  Marge  du  bas:  4  mm. 
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132.  (16.)  Vieillard  avec  barbe,  tourné  de  trois  quarts  vers  la 
droite^  la  tête  couverte  d*uii  bonnet  noir.  Son  manteau  de 
fourrure  est  retenu  sur  la  poitrine  par  lin  fermoir  ayant  au 
milieu  une  plaquette  ovale  où  est  représentée  une  figure  de¬ 
bout.  Sans  marges.  —  Planche:  H.  138  mm,;  L.  roS  mm. 

état.  Avant  le  numéro. 

2®  état.  Avec  îe  numéro, 

133*  (17.)  Vieillard  dont  on  voit  la  main  gauche  »  qui  est  gantée. 
Il  est  tourné  de  trois  quarts  vers  la  gauche  et  vêtu  d*  un 
manteau  garni  de  fourrures,  et  il  a  sur  1  ^épaule  gauche  une 
plaquette  représentant  une  tête  de  satyre.  Sa  tête  est  couverte 
d^un  bonnet  orné,  au  milieu  du  front,  d’une  plaquette,  — 
Planche:  H.  143  nini,;  L.  115  mm. 

134.  (18.)  Homme  a  petites  moustaches,  légèrement  tourné  vers 
la  droite  et  posant  la  main  gauche  sur  un  casque.  Il  a  autour 
de  la  tête  un  mouchoir  roulé.  Le  bas  et  le  côté  droit  ont  de 
la  marge.  —  Planche:  H*  145  mm.;  L.  ii6mm. 

135.  (19-)  Vieillard  vu  de  face,  la  tête  nue,  couvert  d*  un  niaii' 
teau  doublé  de  fourrure  et  tenant  la  main  droite  posée  sur  un 
casque.  —  Planche:  H.  142  mm.;  L,  115  mm. 

136.  (20.)  Un  nègre,  sans  barbe,  vu  de  face,  la  tête  baissée,  re¬ 
gardant  par  terre  devant  lut  et  tenant  la  main  droite  sur  le 
poignet  gauche,  —  Planche:  H.  143  mm.;  L.  116. 

état.  Avant  le  numéro. 

2^  état.  Avec  le  numéro, 

137.  (2t0  Vieillard  très  âgé,  nu^tête,  vu  presque  de  face.  Il  a 

les  yeux  fermés  et  la  bouche  pincée,  et  il  est  couvert  d’  un 

» 

manteau  qui  semble  un  vêtement  d^église.  —  Planche:  H. 
143  mm.;  L,  102  mm, 

138.  (22.)  Vieillard  barbu,  vu  de  face,  regardant  en  bas  et  coiffé 
d’un  bonnet  plat.  Le  fond  est  formé  de  points.  Tout  autour, 
une  marge  de  r  à  2  mm.  —  Planche;  H,  132  mm,;  L.  103  mm, 

état.  Avant  le  numéro. 

2^^  état.  Avec  le  numéro. 

^39*  (^3')  Vieillard  avec  une  très  grande  barbe,  vu  de  face,  re¬ 
gardant  à  droite,  la  tête  couverte  d’un  bonnet  dont  le  milieu 
est  bas  et  les  côtés  sont  relevés.  - —  Planche  :  H.  134  mni,  ; 
L,  102  mm. 
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140.  (24.)  Vieillard  au  type  reinbranesque.  Il  est  coiffé  à*  un 
turban,  vu  de  face  et  regarde  fixement  vers  le  spectateur.  Un 
fermoir  avec  une  plaquette  ovale  retient  son  manteau*  — 
Planche:  H,  152  mm,;  L,  115  mm. 

état.  Avant  le  numéro, 

2^  état*  A%tc  le  numéro.  La  planche  a  été  réduite  et 
ne  mesure  plus  que  138  mm,  de  haut. 

141*  (25.)  Vieillard  tenant  un  bracelet  dans  sa  main  droite.  Il 
est  vu  de  face,  enveloppé  d\me  fourrure  et  coiffé  d^un  bonnet 
dont  le  bord  est  relevé  sur  le  front.  Au.x  quatre  côtés,  une 
petite  marge,  —  Planche:  H.  146  mm.;  L*  117  mm. 

142.  (26.)  Homme  d^âge  moyen,  a\''ec  barbe,  tourné  de  trois 
quarts  à  gauche  et  couvert  d’un  bonnet.  Son  manteau  est  re¬ 
tenu  par  un  grand  fermoir  représentant  une  tête  de  satyre. 
Aux  quatre  côtés,  une  petite  marge.  —  Planche:  H.  15S  mm.; 
L,  118  mm. 

143.  (27,)  Vieillard  tourné  de  trois  quarts  vers  la  droite  et  re¬ 
gardant  un  peu  en  haut.  Sa  main  droite  est  posée  sur  un  livre, 
qui  cache  en  partie  une  médaille  pendue  à  une  chaîne  sur  la 
poitrine  du  personnage.  —  Planche:  H.  157  mm,;  L.  116  mm. 

état.  Avant  que  la  planche  ait  été  réduite.  Le  bas 
et  le  côté  droit  ont  de  la  marge, 

2®  état,  La  planche  11^  a  plus  que  139  mm.  de  haut  sur 
107  de  large. 

144.  (28.)  Homme  avec  une  barbe  noire,  tourné  de  trois  quarts 
vers  la  droite,  la  tête  couverte  d’ un  chapeau  ayant  un  très 
grand  bord  mou  relevé  sur  le  front.  I T  porte  sur  la  poitrine 
une  médaille  pendue  à  une  chaîne.  Tout  autour  il  y  a  un  trait 
de  bordure,  et  en  bas  une  marge  de  8  mm,  —  Planche  : 
H,  151  mm,;  L.  115. 

état.  La  planche  est  haute  J51  mm, 

2^  état.  La  planche  n*  a  plus  que  144  mm,  de  haut, 

145.  (29.)  Vieillard  vu  de  face,  couvert  d'un  manteau  et  d^  un 
bonnet,  tenant  de  la  main  droite  un  compas  et  ayant  devant 
lui  un  papier  sur  lequel  est  tracé  un  demi-cercle.  —  Planche: 
H,  160  mm,;  L,  121  mm. 

i**'  état.  La  hauteur  de  la  planche  est  celle  indiquée. 
Avant  le  numéro. 
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2^  état.  La  planche  n'a  plus  que  152  mm.  de  haut. 
Avec  le  numéro. 

146.  (30.)  V'ieîüard  vu  de  face»  portant  une  grande  barbe  blanche, 
la  tête  couverte  d^un  bonnet  orné  d\in  médaillon  ovale.  Dans 
le  bas,  une  marge  de  22  mm.  —  Planche  :  H.  172  mm.  ; 
L.  1 22  mm . 

état.  Avant  la  réduction  de  la  planche  et  avant  le 

numéro. 

2®  état.  La  marge  a  été  supprimée  et  le  cuivre  ne  me¬ 
sure  plus  que  150  mm.  de  haut.  Avec  le  numéro. 

147-177.  Deuxième  partie. 

147.  Titre,  Comme  celui  de  la  première  partie,  si  ce  n’estqn^'au 
lieu  de  «  Libro  Primo»,  on  Ut  «  Lièro  Secondo.  »  —  Planche: 
H.  122  mm.;  L.  92  mm. 

148.  (ï.)  Ici  le  graveur  s*  est  représenté  lui-même,  à  Page  d'en¬ 
viron  vingt-deux  ans,  presque  de  face,  légèrement  tourné  vers 
la  droite.  “  Planche:  H.  119  mm.;  L.  95  mm. 

149.  (2.)  Vieillard  imberbe,  de  profil  à  droite,  la  tête  couverte 
d’un  bonnet.  —  Planche:  H,  122  mm,;  L,  22  mm. 

Cette  tête  paraît  tirée  du  portrait  du  peintre  Spînello  Are- 
tino,  gravé  sur  bois  dans  P  édition  de  1568  des  Plie  de  Va- 
sari. 

150.  {3.)  Homme  avec  des  moustaches,  vu  et  regardant  de  face, 
la  tête  couverte  dhine  espèce  de  turban.  —  Planche:  H,  112 
mm.;  L.  90  mm, 

151.  (4,)  Vieillard  tourné  de  trois  quarts  vers  la  droite  et  dont 
la  main  gauche  est  posée  sur  le  côté  droit  de  la  poitrine.  Il 
a  de  la  barbe  et  sa  tête  est  couverte  d’un  bonnet  bas  et  mou. 
—  Planche:  H,  iii  mm.;  L.  80  mm, 

152.  (5.)  Vieillard  très  âgé,  avec  la  barbe  et  les  cheveux  extrê¬ 
mement  longs,  il  est  tourné  de  trois  quarts  à  droite.  En  bas, 
à  gauche:  «  DO,  »  (ces  deux  lettres  sont  à  rebours)  «  Tiepoïo.  » 
—  Planche:  H,  T04  mm,;  L.  88  inm, 

i®"'  état.  Avant  le  numéro, 

2^  état.  Avec  le  numéro. 

^53-  (^0  Homme  à  longue  barbe,  penchant  la  tête  vers  la  gauche 
de  Pestampe.  —  Planche:  H*  117  mm.;  L.  83  mm. 
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154-  (7O  Homme  d’âge  moyen,  vu  de  face,  ayant  la  barbe  longue 
et  regardant  un  peu  à  gauche;  il  a  sur  la  tête  un  bonnet  orné 
d’un  camée  ovale,  ^ —  Planche:  H,  113  mm.;  L.  83  mm, 

155*  (S*)  Homme  âgé,  avec  barbe  et  moiistaches*  de  profil  à 
droite;  il  porte  un  bonnet  dont  l’aile  de  devant,  très  large, 
est  repliée  en  arrière.  Planche;  H.  n6  mm,;  L.  83  inm, 

^5^^  (9  )  Un  Turc  très  âgé,  barbu,  vu  de  face,  regardant  en 
bas  devant  lui  et  couvert  d'un  turban.  —  Planche  :  H.  117  mm.: 
L*  82  mm. 

157.  (10.)  Vieux  Turc  barbu,  vu  de  hice  et  ayant  un  bonnet  à 
poils  orné  d’un  camée  ovale.  —  Planche:  H.  iiô  mm,; 
L,  82  mm. 

158.  (il,)  Vieillard  barbu,  vu  de  face,  regardant  vers  le  haut 
de  la  droite,  la  tête  couverte,  —  Planche  :  H.  122  mm.  ; 
L.  90  mm. 

159.  (12.)  Homme  portant  de  la  barbe,  vu  de  face  et  regardant 
en  bas;  sa  tête  est  découverte.  —  Planche:  H.  114  mm.; 
L.  84  mm. 

160.  (13.)  Un  Turc  barbu,  torné  vers  le  fond  de  la  gauche,  la 
tête  couverte  d’un  grand  turban.  —  Planche:  H.  123  mm.; 

lv.  90  mm. 

161.  (14O  Autre  Turc  d’un  âge  moyen,  cüifüé  de  son  turban  et 
regardant  en  haut,  un  peu  vers  la  gauche.  —  Planche  : 
H,  i2i  mm.  ;  L.  86  mni, 

l6?.  (15.)  Autre  Turc,  coiffé  de  son  turban,  ayant  de  la  barbe, 
vu  de  dos  et  tourné  vers  le  fond  de  la  droite,  —  Planche  : 
H.  120  mm.  ;  L.  89  mm, 

163,  (l6.)  Autre  Turc^  avec  turban ^  vu  de  dos,  tourné  vers  le 
fond  de  la  gauche;  de  sa  figure,  on  ne  voit  guère  qu’un  peu 
de  barbe  et  une  partie  de  rceil  gauche,  —  Planche:  H,  120 

mm.  ;  L.  79  mm. 

164.  (17.)  Vieillard  barbu,  tourné  de  trois  quarts  â  droite,  ayant 
Paile  de  son  bonnet  relevée  sur  le  front  et  ornée  d’un  camée 
ovale.  —  Planche:  H.  123  mm.;  L.  91  mm. 

165.  (iS.)  Homme  de  profil  à  gauche,  coiffé  d’un  chapeau  ayant 
un  peu  la  forme  d’un  cône  tronqué  et  lui  couvrant  les  yeux. 
—  Planché;  H.  123  mm,;  L.  90  mm. 

166,  (19.)  Vieillard  barbu  et  vu  de  face,  couvert  d’un  bonnet  à 
poils.  —  H.  124  mm.  ;  L.  gr  min. 
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167.  (20.)  Homme  cVàg^  moyen,  vu  de  face  et  sMoclinant  pour 
reg;arder  en  bas;  sa  tête  est  nue.  —  Planche  :  H.  123  mm.  ; 
L.  8g  mm. 

16S.  (21.)  Vieillard  à  longue  barbe,  longs  cheveux  et  longs 
sourcils;  tête  nue  et  vue  de  face.  En  dehors  de  la  tête  on  ne 
voit  que  P  épaule  gauche,  qui  est  couverte  un  habit  zébré. 
—  Planche  :  H.  127  mm.;  L.  103  mni. 

169.  (22.)  Vieillard  avec  un  longue  barbe,  tourné  de  profil  à 
gauche,  regardant  en  bas  et  coiffé  d*  un  chapeau  à  cône 
tronqué.  —  Planche:  H.  127  mm.;  L.  100  mm. 

170.  (23.)  Vieillard  avec  une  longue  barbe  et  couvert  d'une  ca¬ 
lotte.  Il  est  tourné  de  trois  quarts  vers  la  droite,  où  il  regarde 
fixement.  Ses  épaules  sont  couvertes  d'un  manteau  zébré.  En 
bas,  à  gauche,  la  signature,  peu  lisible:  «Do,  TiepoL f.»  — 
Planche:  H.  127  mm.;  L.  100  mm. 

171.  (24,)  Vieillard  à  grande  barbe  blanche,  vu  de  face,  regar¬ 
dant  en  bas  et  couvert  d*un  bonnet  conique,  qui  lui  couvre 
les  yeux  et  est  orné  d'un  camée  ovale.  En  bas,  à  gauche:  «  Do: 
Tiepoio  /€:\\  Tiepaio.»  —  Planche:  H.  126  mm.;  L,  100  mm. 

172.  (25.)  Homme  barbu,  vu  et  regardant  de  face,  couvert  d'un 
chapeau  placé  obliquement  sur  la  tête;  Î1  a  sur  la  poitrine 
une  médaille  suspendue  à  une  chaîne,  —  Planche:  H.  134  mm.; 
L.  102  mm, 

173.  (26.)  Homme  barbu,  ayant  la  tête  nue,  tourné  de  trois 
quarts  à  gauche  et  regardant  en  haut.  —  Planche:  H-  144 
mm.;  L,  113  mm. 

174.  {27.)  Homme  barbu,  tourné  de  trois  quarts  vers  la  gauche, 
regardant  fixement  devant  lui  et  coiffé  d'un  bonnet.  Le  large 
col  de  son  manteau  est  relevé.  Une  médaille  est  suspendue 
par  une  chaîne  à  sa  poitrine.  —  Planche  :  H,  144  mm,  ; 
L,  113  mm. 

I75'.  {28.)  Homme  barbu,  vu  par  derrière  et  dont  l’épaule  gauche 
est  nue;  sa  tête  est  découverte  et  tourné  vers  la  gauche.  — 
Planche;  H.  132  mm.;  L.  iio  mm. 

176.  (29,)  Vieillard  barbu,  vu  presque  de  face,  la  tête  couverte 
d*un  bonnet.  —  Planche:  H.  132  mm,;  L.  1 10  mm. 

^77*  (3^0  Homme  à  grande  barbe,  ayant  sur  la  tête  une  calotte 
ornée  d'une  aigrette  et  d'un  ruban;  il  est  vu  de  face  et  regarde 
en  haut,  —  Planche:  H,  123  mm.;  L.  89  mm. 
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Il  existe  des  copies  en  contre-partie,  si  non  de  toutes,  au 
moins  d^un  certain  nombre  des  Têtes  gravées  par  J.-D,  Tie- 
polo,  Elles  portent  en  bas  le  nom:  «  Die  polo  (sic)  deL  »,  Fa- 
dresse:  «/.  G.  Herîel  exc:  A.  »,  et  un  numéro  d^ ordre. 

Cinq  des  Têtes  de  la  première  partie  ont  été  joliment 
copiées  par  Saint-Non  k  l’aquatinte. 


TaBLK  I>li  L’OîtrVRR  DE  jKAN-DûMlNtQUlî  TiRPOl.O, 


Ptgc£s  d’ après  ses  CQmpùsitiQns , 
1-17.  Idéts  pllioresques  aur  la  Fuîiç  en  E- 


gypte, 

30,  La  Fuite  en  Egypte,  lïc  raisaiU  pas  partie 
des  a  idees  piltoieaqiiea  w, 

34*49.  La  Viü  Crucis* 

60.  Le  martyre  de  Saint  Etleiiiie. 

61-  Saint  François  de  Paule  giulTissant  iici  dé- 
tnoniaque. 

64.  Saint  Jean  NepomucËnc  jeté  dans  la  Mol- 

dau. 

65.  Saint  JilTÔme  EmiUanî^  seul. 

66.  Saint  Emiliani,  avec  un  Jeune 

homme  ageiiouill6. 

67.  Saint  jÆrOme  Enûliani  distribuant  des 

vivres. 

68.  Sainte  Marguerite  de  Cortone  adorant  le 

crue  i  Tu* 


70.  Saint  Pierre  Regalado  porté  par  deux 

anges. 

71.  Saint  Viucetit  Ferrief  prêchant. 

7ï.  Saint  Vincent  Ferrie r,  seul, 

73.  Trois  saints  et  une  sainte  de  l'ordre  de 
Saint  Fenoit. 

8a,  Sainte  Hélène  retrouve  la  vraie  croîs. 
9a,  Le  mariage  d'Angélique  et  Médor. 

98.  Les  arts  rendant  hommage  â  l'autorité 
pontirtcale, 

loi.  Le  triompe  d' Hercule. 

103.  La  Gloire  couronnant  la  Vertu. 

109.  Eludes  de  sphinx  et  d'autres  figures. 
Î13.  Armes  et  atlribiita  gttterrîcrs  des  Ro¬ 
mains, 

113.  Têtes  de  satyres  et  autres  itles  gro* 


icsqucs. 

114.  Dédicace  au  pape  Fie  VL 


PièCii  d  après  J&m-PapUst£  Tùpoli>. 


28*29.  Deux  épisodes  delà  Fuite  en  Egypte, 
sur  utie  même  planche. 

31.  La  prédication  de  Saint  Jean* Baptiste, 

32.  Le  baptême  de  Jésus-Christ. 

33.  La  Cène. 

50-53,  Les  quatre  Evangélistes. 

54.  La  Sainte  Vierge  et  trois  saintes  Domi¬ 

nicaines. 

55.  La  Sainte  Vierge,  Saint  Antoine  et  Saint 

Georges. 

56.  La  Sainte  Vierge,  I'  Enfant  Jésus,  Saint 

François  de  Paulc  et  Saint  Antoine  de 
Padoue. 

57.  Apparition  de  la  Sainte  Vierge  k  Saint 

Simon  Stock, 

58.  Le  martyre  de  Sainte  Agathe, 


59.  Saint  Diégue. 

63.  Saint  Jacques. 

*  Saint  Pascal  Haylon. 

69.  Saint  Patrice  guérissant  un  estropié. 

74.  Les  saints  de  la  fatnille  Crotta. 

75,  Un  ange  apportant  un  scapulaire. 

76,  Un  ouvrier  sauvé  de  la  mort  grâce  au 

scapulaire, 

77.  Trois  anges,  dont  un  tient  un  scapulaire. 
7S.  Les  trois  Vertus  théologales î  pièce  ovale. 
79.  Les  trois  Vertus  théologales  :  plÈ«  ronde, 
So,  Trois  autres  Vertus. 

81.  La  Force  et  la  Paix. 

83.  Le  baptême  de  Pempereur  Constantin. 

84,  Diane  descendant  du  ciel  pour  sauver 

Iphigénie. 


« 
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85.  Mercure  apparaissant  en  son^e  à  Enéc, 

86.  Enée  reconnaît  Vénus  au  tnoiULnl  ûù  elle 

disparaît  dans  un  nuage. 

87.  Enée  présente  son  üts  Ascagne  à  Didon^ 
8S.  Tarquin  et  Lucrèce, 

S^,  Trois  femmes  présetitanl  â  CléopAtre  les 
cadeaux  de  Marc- Antoine, 

90,  Angélique  exposée  au  monstre  marin, 

91,  Angélique  guérit  Médor  de  sa  blessure. 
95,  Angélique  et  Médor  écrivant  leurs  noms 

sur  les  arbres. 

94,  Armîde  devient  amoureuse  de  Renaud, 

95,  Les  amours  de  Renaud  et  d'Armide. 

97,  V'eni se  recevant  les  présenta  de  Neptune, 
99.  Figures  fluviales. 


100,  Vénus  remettant  Cupidon  entre  les  mai  ns 
du  Temps. 

104.  Le  génie  de  la  Valeur  et  autres  figures 

allégoriques, 

105.  La  femme  et  ses  trois  fils, 

106,  Deux  nains  se  regardant,  et  cinq  croquis 

de  ebiens, 

107,  Deux  nains  vus  de  dos,  et  trois  croquis 

d’ animaux, 

loâ.  Trois  adolescents  à  genoux  et  vus  pat 
derrière. 

ïïo.  Les  deux  vieillards, 

111,  L^homiue  assis  et  la  femme  portant  un 
vase, 

Ii5'i44,  Soixante  télés  de  caractère. 


Pièces  dont  on  ignore  si  dUs  sont  de  1‘  ùwetition  de  JeaH*Baptisti 

ou  de  yean^ Dominique  Tiepolo. 

6a.  Saint  Gaëtan  de  Tfalènc.  loa.  La  Vertu  et  la  Gloire  chassant  FAva- 

96.  Ubalde  et  Charles  reprochent  à  Renaud  rice, 

sa  mollesse, 


Laurent  Tiepolo 


Laurent  (Lorcnzo)  Tiepola  naquEt  à  Venise  Je  8  août  1736  et  fut,  comme  son  père  Jean- 
Baptiste  et  comme  son  frère  J eaii-Dotn inique,  peiiiirt  et  graveyr  à  î’eati-forle.  Tant  que  son 
père  vêcuii  Laurent  n’cul  d'antre  ambition  que  celle  de  lui  alléger  le  travail  par  son  habile 
et  constante  collaboration.  Eu  1762  il  alla  avec  Jean-Baptiste  et  Jean- Dom inique  s'établir  en 
Espagne^  mais  quelque  temps  après  In  mort  de  leur  père,  arrivée  à  Madrid  en  I770t  les  deux 
frères  se  séparèrent  :  Jean-Dominique  revînt  à  Venise,  tandis  que  Laurent  continua  a  résider 
en  Espagne,  où  ii  exécuta,  tout  seul,  la  décoration  d'iin  plafond  pour  le  palais  royal.  Il  pa¬ 
raît  qd'îl  mourut  à  M.tdrid,  mais  on  ignore  rannée  de  son  décès;  au  mois  de  mai  177a  U 
était  encore  viv'ant. 

Notre  artiste  a  aussi  dessiné  quelques  portraits.  La  collection  Atbertinc  de  Vienne  pos¬ 
sède  celui  du  poète  comique  Charles  GoSdoni,  tracé  par  lui  au  crayon  noir:  ce  portrait  est 
celui  dont  Marc  Pitteri  fit  la  gravure  et  qui  Ugure  en  tète  de  Péditlon  des  Cûffvnfdiiü  de  Gol- 
doni  publiée  jîar  Fasqualî  à  Venise  en  1761. 

Nous  avons  de  Laurent  Tiepolo  neuf  estampes,  tontes  d'après  des  compositions  de  son 
père.  Son  travail  de  pntmc  est  un  peu  dur  et  beaiicowp  moins  dégagé  que  celui,  de  Jean- Do¬ 
minique,  mat  plus  accentué  et  coloré,  et  il  s'adapte  admirablement  au  goût  des  peintures  re¬ 
produites. 


Œuvre  de  Laurent  Tiepolo, 

I*  Saùi/e  Anne  et  saint  Joachim  offrant  la  V^ierge  Marie  etifant 
au  Père  Eterriel.  Pièce  cintrée.  S^iinte  Amie  est  à  gauche, 
sur  le  dev'ant,  à  genoux,  tournée  vers  la  droite  et  ayant  les 
bras  ouverts»  Derrière  elle.  Saint  Joachim»  debout,  les  niaîns 
jointes.  Sur  des  nuages,  à  nii-hauteur  de  Pestampe,  Marie, 
âgée  d^environ  cinq  ans»  est  portée  par  des  anges.  Plus  haut» 
le  Père  Eternel.  Sur  un  des  piliers  d*un  pont  qu*on  voit  à 
droite,  est  écrit  a  rebours  et  assez  confusément  \  ^  G  B  7^  || 
c’est‘à-dire  :  Giovanni  Battis  ta  Tiepolo  Fece.  Dans  la 
marge:  «  loannes  Bapiît  Tiepolo  inv  et  pinx\  ||  Ijiurentius  Fi¬ 
lms  (tel.  et  fecii,  »  Il  y  a  le  ^  en  haut,  à  gauche» 

hors  du  cintre»  —  Planche:  H,  569  mm»;  L»  185111m.  Gra¬ 
vure:  H»  331  mm,  ;  L.  170  mm. 
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Le  tableau  original,  qui  a  été  peint  en  1759  pour  le  cou¬ 
vent  de  Sainte  Claire  à  Cîvidale,  se  trouve  maintenant  à  Milan, 
dans  la  collection  Crespi, 

■f 

2*  Le  miracle  de  Saint  Aiitohie  de  Padmte.  Sur  le  premier  plan 
gît,  étendu  par  terre,  un  jeune  homme  qui,  pour  se  punir 
d’avoir  battu  sa  mère,  s'est  coupé  un  pied  à  coups  de  hache. 
A  sa  droite,  sa  mère,  agenouillée,  supplie  Saint  Antoine  de 
guérir  le  mutilé.  Derrière  elle,  plusieurs  figures,  dont  une  de¬ 
bout  et  les  autres  à  genoux.  Le  thaumaturge,  debout  à  la 
gauche  de  l'estampe,  tient  dans  sa  main  gauche  le  pied  coupé, 
qu'il  va  souder  miraculeusement,  et  un  lys.  Fond  d'architec¬ 
ture.  Dans  la  marge:  «  Jommes  B  alla  Tiepülo  inv.  —  Lan- 
renfius  Filins  dcL  ci  me.  ^  —  Planche:  H.  348  mm.  ;  L.  210  mm. 
Gravure  :  H.  32S  mm.  ;  L.  194  mm. 

état.  Avant  la  lettre  et  avant  le  numéro.  La  planche 
mesure  37S  mm.  de  haut.  (Cabinet  de  Paris.  Bibliothèque  de 
Parme.) 

2^  état.  Avec  la  lettre.  A  Pangle  gauche  du  haut,  le 
11,"^  «22».  Une  partie  de  la  marge  inférieure  a  été  coupée  et 
la  hauteur  de  la  planche  n'est  plus  que  de  348  mm. 

3^  état.  Retouché. 

3*  Sainte  TAèele  implormif  le  Père  Æter7iel  en  favetir  de  la  ville 
d' Este  ravagée  par  la  peste.  A  droite,  sur  une  terrasse  en 
pierres  de  taille,  sainte  Thècle  est  à  genoux,  le  regard  levé 
au  ciel.  Derrière  elle  se  tient  un  vieillard  coiffé  d'un  turban 
et  regardant  en  haut  d'un  air  craintif.  A  gauche,  il  y  a  une 
petite  fille  à  genoux  près  du  cadavre  de  sa  mère.  Plus  en  ar¬ 
rière,  au  milieu,  trois  figures  dont  on  ne  voit  que  te  haut  du 
corps.  Plus  loin  encore,  quelques  autres  figures  et  le  panorama 
de  la  ville  d'Este.  En  haut,  à  gauche,  le  Père  Eternel,  debout, 
soutenu  par  des  anges  et  tenant  la  main  droite  sur  un  globe, 
paraît  adresser  la  parole  à  la  sainte.  A  mi-hauteur,  trois  anges 
mettent  en  fuite  une  figure  ailée  personnifiant  la  peste.  Sur  le 
premier  plan,  en  deçà  de  la  terrasse,  est  un  brancard  posé 
sur  un  terrain  inégal.  Près  de  l'angle  droit  du  bas,  mais  dans 
la  gravure  même,  est  écrit  à  la  pointe  sèche:  «  Gio.  Baita 
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Tiepolo  f.  \\  LorenBù  Tîepôlü  Dans  la  marge  :  ^  Joanne^ 

B  ai  fa  Tiepolo  inv.  et  pin.  |l  Laurenims  Tiepolo  films  dcL  et 
inc,  »  —  Planche  :  H.  704  mm.  ;  L.  400  mm*  Gravure  : 
H,  632  mm.  ;  L.  375  mm. 

I"  état.  Avant  P  inscription  que,  au  2=  état,  on  lit  dans 
la  marge  du  bas,  et  avant  le  numéro.  Les  marges  sont  ra¬ 
boteuses. 

2'*'  état.  Avec  le  i\.°  jj  ^  à  la  gauche  du  haut.  Les 
marges  ont  été  nettoyées. 

Dhtprès  le  grand  retable  peint  en  1758  par  J, ‘B,  Tiepolo 
pour  l’église  principale  d’Este,  où  il  se  trouve  encore, 

4.  Les  amours  de  Renaud  ei  d\4rmîde:  pièce  en  largeur.  Dans 

un  jardin,  vers  la  droite,  Armide  est  assise  sur  son  manteau 
étendu  sur  Pherbe;  elle  a  la  jambe  gauche  nue  et,  de  U  main 
droite,  elle  tient  un  miroir  devant  elle,  Renaud,  assis  par  terre 
entre  les  genoux  d’ Armide,  tourne  la  tête  vers  elle.  A  ses  pieds, 
son  bouclier  et  son  épée.  Un  Amour  plane  au-dessus  des  deux 
amants,  A  gauche,  Ubaîd  et  Charles,  à  demi  cachés  derrière 
un  petit  mur,  épient  le  moment  favorable  pour  se  présenter. 
Dans  la  marge:  «  loannes  Bapta  Tiepolo  inv.  et  pinx.  \  \  Lau- 
reyitius  Filins  deL  et fieeit,  »  —  Planche:  H.  271  mm.  ;  L,  338  mm. 
Marge  du  bas:  H.  10  mm. 

état.  Avant  le  numéro. 

2*  état.  A  la  droite  du  haut,  le  n.* 

5.  Re?ia?(d  se  mirant  dans  le  bouclier  de  diamant.  A  gauche,  Ubald, 

suivi  de  son  camarade  Charles,  met  sous  les  yeux  de  Renaud 
le  bouclier,  dont  la  plus  grande  partie  reste  en  dehors  de  Pes- 
tampe,  A  droite,  le  jeune  héros  détourne  la  tête,  honteux  de 
s’être  vu  dans  un  costume  eflTéminé.  Sur  le  devant,  à  gauche, 
un  tronc  d’arbre.  Au  fond,  au  milieu,  un  pin  parasol.  Sous 
le  trait  de  bordure:  lo.  Bapta  Tiepolo  inv.  et  pinx.  —  Lan- 
rentins  Filins  deL  et  fecii.  y>  —  Planche  :  H.  265  mm,  ;  L.  88  mm. 
Gravure:  H.  256  mm.;  L.  79  mm. 

état.  Avant  la  lettre.  (Cabinet  de  Paris.) 

2^  état.  Avec  la  lettre. 
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6.  Renaud  abandonne  Armide.  Il  est  à  droite,  ayant  à  ses  côtés 
Ubald  et  Charles,  et,  la  main  droite  sur  son  cœur,  il  adresse 
la  parole  à  Armide  pour  excuser  son  départ,  A  gauche,  la 
jeune  magicienne,  à  demi  couchée  par  terre,  écoute  avec  dé¬ 
dain  le  discours  de  son  amant.  Dans  la  marge  :  «  loannes 
Bat  ta  Tiepolü  tnv‘  phix .  —  Lwureniins  Tiepoio  filins  del  et 
inc.  »  En  haut,  à  droite,  le  numéro  «  /j  ».  —  Planche  : 
H.  222  mm.;  L,  2S2  mm.  Gravure:  H,  194  mm.;  L.  277  mm. 
état.  Avant  Tinscription  et  le  numéro. 

2«  état.  Celui  décrit, 

7*  Monument  â  la  gloire  des  héros,  Plafond  contenant  un  sujet  al¬ 
légorique,  dont' la  scène  est  dans  les  airs.  A  mi-hauteur  de 
Testa rnpe,  vers  la  gauche,  s'élève  une  pyramide  tronquée  por¬ 
tant  ce  distique  :  «ET  DECVS  ÎMPERIVMQVE  ET  OPES  1 1  REGALIA 
IVRA  MVNERA  SVNT  HE  RO:  [|  VM  M\=^NERA  SED  FIDEJ.  »  Au  mi¬ 
lieu,  près  de  la  pyramide,  on  voit  une  femme  (la  Gloire?) 
portée  par  des  enfants  ailés,  et  deux  autres  femmes,  dont  une 
(la  Victoire.^)  ailée  et  tenant  une  lance,  et  Tautre  (la  Fidelité?) 
montrant  une  bague.  Vers  la  droite,  plusieurs  figures  acces¬ 
soires,  parmi  lesquelles  on  remarque  un  poëte  tenant  un  livre. 
Au  bas  de  la  pyramide,  est  une  Renommée  avec  une  trom¬ 
pette  en  chaque  main.  Dans  la  partie  inférieure  de  Testampe, 
le  Vice  (?)  gît  terrassé  sur  un  rocher,  près  de  deux  enfants 
ailés;  sur  un  tronc  d*arbre,  une  draperie  et  une  chouette.  Tout 
en  haut,  trois  figures  allégoriques  et  trois  enfants.  Dans  la 
marge:  «  loannes  Battu  Tiepolo  inv,  et pinx,  \\  Lanrentms  Tie- 
poh  filins  del.  et  inc.  »  —  Planche:  H.  659  mm.:  L,  495  mm. 
Marge  du  bas:  23  mm. 

état.  Avant  la  lettre  et  avant  le  numéro,  (Cabinet 

de  Paris.) 

2*  état.  Avec  la  lettre,  mais  avant  le  numéro. 

3^  état.  A  la  gauche  du  haut,  le  n.“ 

8.  C/ne  déesse  apparaissant  à  im  guerrier.  Pièce  en  hauteur,  re¬ 
présentant  un  piafond  de  forme  ovoïde.  A  droite,  un  guerrier 
est  couché  sur  un  lit  placé  sur  un  rocher,  devant  une  tente. 
Près  du  lit,  on  voit  un  morceau  d'architecture,  deux  enfants 
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ailés,  des  armes,  un  chien  lévrier  assis  et,  un  peu  plus  loin, 
quelques  têtes  de  soldats*  Sur  le  premier  plan,  un  char,  une 
draperie,  un  nuage*  En  haut,  a  gauche,  une  déesse  (Cybêle?), 
assise  sur  un  nuage,  sous  un  pin  parasol,  et  accompagnée  de 
la  Renommée,  d'autres  femmes  allégoriques  et  de  petits  gé^ 
nies  P  semble  inviter  du  geste  le  gmerrier  à  se  lever  et  à  courir 
où  rhonneur  des  armes  Tappelle*  Cà  et  là,  dans  les  airs,  Pé¬ 
gase  et  plusieurs  petits  génies  portant  différents  attributs*  En 
bas,  à  gauche:  «  îùannes  Bapta  Tiepüiü  inv;  ei  pinx.  »  A 
droite:  «  Bardniius  Tîepôlo  films  dcl:  et  inc*»  —  Planche: 
H*  557  mm.;  L*  402  mm.  Gravure:  H.  549  mm*  ;  L*  394  mm* 
état*  Avant  la  lettre  et  avant  le  numéro.  (Cabinet 

de  Paris*) 

2'  état.  Avant  la  lettre,  mais  avec  le  n.*  à  l^angle 

gauche  du  haut  de  la  planche. 

5'  état.  Avec  P  inscription  rapportée  ci-dessus, 

9*  Le  triomphe  de  Vùms:  plafond*  A  mi-hauteur  de  restanijje,  à 
droite,  la  déesse  de  la  beauté,  toute  nue,  est  assise  sur  un  char 
traîné  par  deux  colombes  et  roulant  vers  la  gauche  sur  un 
nuage;  plusieurs  petits  Amours,  parmi  lesquels  on  distingue 
Cupidon,  accompagnent  le  char;  à  gauche,  se  tiennent  les  trois 
Grâces.  Au  fond,  la  partie  supérieure  d’un  temple  rond*  En 
haut,  Mercure  et  quelques  Amours  planent  dans  l’espace.  En 
bas,  Saturne,  couché  sur  un  rocher,  une  clepsydre  à  la  main, 
et  plus  loin,  Mars,  la  main  gauche  sur  son  bouclier  ;  à  droite, 
un  perroquet  perché  sur  un  bâton,  près  d’un  monument.  — 
Dans  la  marge  :  «  lomines  B  ait  a  Tiepolo  hiv.  ci  pmx^  [j  Lau- 
reniùis  Tiepolo  filius  dcl  et  hic,  »  —  Planche:  II.  665  mm*  ; 
L.  506  mm.  Marge  du  bas:  24  mm* 

1^*^  état*  Avant  la  lettre  et  a%^ant  le  numéro.  Les  marges 
sont  raboteuses.  (Cabinet  de  Paris.) 

2^  état*  Après  la  lettre  et  avant  le  numéro*  Les  marges 
sont  polies. 

3*  état*  A  Pangle  gauche  du  haut  il  y  a  le  n.°  <141^, 


A.NTOINE  Canal,  dit  Canaletto 


Cet  artiste  rormc,  avec  Guardi  et  liellotto^  la  brillante  triade  des  perspeetivisles  véni^ 
tiens  qui  ont  reproduit  avec  un  charme  incomparable  l’aspect  de  leur  féérique  patrie  pendant 
le  dernier  siècle  de  son  înd^pendance. 

Dans  VAàeciUario  de  Mariette,  ou  trouve,  sur  Antoine  Canalt  une  notice  très  courte, 
mais  d’autant  plus  précieuse  que  tes  renseignements  qu’elle  contient  ont  été  communiqués  à 
Mariette  [lar  l’artiate  Ini-méine.  C^est  de  Cette  notice  qu’on  apprend  qu^Antoine  naquit  le 
]6  octobre  1697,  date  qui  était  inconnue  avattt  la  publication  de  Pour  distinguer 

notre  artiste  de  son  père,  Bernard  Canal,  qui  était  peintre  de  décorations  théâtrales,  011  lui 
donna  le  surnom  de  Canaletto  (t),.  sous  lequel  il  est  plus  connu.  On  l’appelait  aussi  fannlîè^ 
rement  Tonino,  forme  dimîtiutive  du  nom  Antotaîo. 

Nous  ignorons  si  Bernard  et  Antoine  descendaient  de  P  illustre  famille  Canal  qui  donna 
à  la  république  quatre  procureurs  de  Saint  Marc,  mais  il  semble  qu^Antoine  ait  eu  des  pré¬ 
tentions  nobiliaires.  Bous  son  portrait,  gravé  par  Visenlhii  d’après  un  dessin  de  Pia^zetta 
on  voit  la  légende:  a  AHtom&  Cantjie  Civis  y^ueùts  accompagnée  d’un  blason: 

d’azur  au  chevron  d'or.  Les  armes ÿles  Canal  nobles  étaient:  d'argent  au  cbevron  d’azur. 
Des  armes  identiques,  ou  du  moins  très  semblables,  à  celles  dont  nous  venons  de  parler,  ont 
été  souvent  introduites  par  Canaletto  dans  ses  tableaux,  et  dans  ses  gravures  on  ne  les  ren¬ 
contre  pas  moins  de  trois  fois  (voir  nos  n.®*  ïq,  20  et  14}, 

Après  s’étre  formé  sous  la  direction  de  Luc  Carlevarîs,  bon  peintre  de  perepectives  mort 
en  171&,  Canaletto  exerça  pendant  quelque  temps  avec  son  père  la  peinture  scénique,  mais, 
en  1719,  il  la  quitta  tout  à  coup  pour  tPy  plus  revenir.  Dans  sa  jeunesse  il  fit  le  voyage  de 
Rome,  afin  d’y  étudier  d’après  Paniique,  et  Ton  peut  supposer  que  les  succès  qu’obtenait  Pan- 
nini  avec  ses  tableaux  de  vues  de  la  ville  éternelle  lui  ait  suggéré  l'idée  d’appliquer  le  même 
gei]  re  de  peinture  à  V’enise  et  aux  localités  environnantes. 

Revenu  dans  sa  ville  natale,  il  y  fit  un  grand  nombre  de  tableaux  qui  le  rendirent 
bientôt  célèbre.  11  lra\‘^aiEla  beaucoup  pour  les  Anglais,  surtout  pour  Joseph  Smith,  consul  de 
S.  M.  Britannique  aupiùs  de  la  république  de  Saint  Marc,  Ce  fut  vraisemblablement  Smith 
qui  Je  décida  a  visiter  l'Angleterre.  Le  peintre  y  alla  deux  fois  (3)  et,  dit  Ararietle,  y  rein- 


(t)  Qji  n'aura  garde  de  confondre  Antoine  Canal  avec  Bernardin  Bellotto,  qui  lui  aussi 
portait  le  surnom  de  Canaletto. 

C^)  Nous  remarquerons  ici  qu'un  autre  portrait,  de  forme  ovale  et  avec  la  légende; 
«  Ctifial  JVoà■^  A^ctid.  de^lt  d'^tà  iPûn,.,,  »,  ne  représente  pas  le 

peintre  Canaletto,  mais  un  patricien  homonyme. 

(^1  Un  critique  anglais  a  mis  en  doute  les  deux  vo'yagcs  de  Canaletto  en  Angleterre  ; 
il  paraît  pourlant  qu'ils  om  réellement  eu  lieu. 
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plil  ses  poches  de  guiiKies^  Il  Ætait  revetju  depuis  peu  du  secoitd  de  ces  voyageSf  quand  il 
mourut  à  Venise,  le  so  avril  T^6â,  daeis  son  habitation  de  la  rue  Sati  Lîo. 

Cest  une  opinion  courante  que  les  ^lgu fines  si  sveltes  et  si  spirituelles  qu^ou  voit  ha¬ 
bituellement  dans  les  tableaux  de  Canaletlo  ont  été  peintes  par  Jean-Baptiste  Tiepolo^  Ce 
point,  à  notre  avis,  n'a  pas  encore  étti  Æludie  coiïiinc  il  le  mciritCt  quoique  tes  cléments  pour 
i'éelaircir  ne  fassent  pas  défaut.  Pour  notre  compte^  nous  nous  batnerotis  ici  â  observer  que 
ies  iigures  des  éaux-fortes  de  CanaleLlo,  —  qui  sont  indiscutabtemeTit  de  sa  tnain,  puisqu'on 
ne  voit  pas  la  plus  légère  discordance  de  touche  ou  de  stylé  entre  ces  figures  et  le  reste  de 
la  composilTOii,  —  ces  hgures,  disons-nous,  sont  parfaitement  analogues  à  celles  qu'on  pré¬ 
tend  exécutées  par  Tiepolo  dans  plusieurs  des  tableaux  de  uostre  artiste.^ 

Canaictto  se  servait  quelquefois  de  la  chambre  optiques  c^était  pour  lut  un  moyen  qui 
lui  permettait  d'épargner  du  temps  niais  qui  ne  nuisait  en  aucuiie  façon  à  ta  liberté  de' la 
touche  et  au  pittoresque  de  l'ensemble,  et  Eatiïi  écrit  qu'il  fut  le  premier  à  énSeigiiér  lé  vé¬ 
ritable  usage  qu’on  peut  faire  de  cct  instruineeii.  I>^aïlleurs,  si  ou  réfléchit  aux  imperfections 
et  aux  inconvénients  que  présentait  la  chambre  noire  telle  qu'celle  était  façonnée  dans  la  pre¬ 
mière  moitié  du  XVUI'*  siècle*  on  conviendra  que  k  peu  d'^utilité  que  Caiialetto  a  pu  en  tirer 
ne  doit  pas  avoir  été  ce  qui  lut  a  valu  sa  haute  réputation  artistique.  Aussi,  Mariette  le 
loue-t'il  de  ce  que,  en  se  servant  de  cet  appareil,  il  sut  «  en  modérer  le  faux 

M*  Georges  Duplessis^  dans  son  /a  gravure  (p.  parle  ainsi  de  notre 

atitstc,  considéré  comme  graveur:  «  Antonio  Canak-Uo,  qui  ne  sortit  guère  de  Venise,  et  qui 
s’appliqua  à  fixer  sur  la  toile  les  sites  les  plus  pittoresques  de  sa  patrie,  a  gravé  à  l’eau-forte 
une  série  de  plaiîches  fort  dignes  des  toiles  signées  de  son  nom.  Dans  ses  vues  de  Venise, 
pleines  de  vives  clartés  et  d’ombres  douces,  les  personnages  bercés  dans  les  gondoles,  se  pro¬ 
menant  sur  la  pince  Saint-Marc  ou  gravement  assis  sous  le  palais  des  Doges,  Sont  touchés 
avec  esprit  et  disposés  avec  art,  L'artî&lc,  heuretniement  doué,  a  enveloppe  les  monuments 
qu’il  retraçait  ou  ks  personnages  qu’il  l'épamdait  à  profusion  dans  ses  tableaux,  de  cet  air 
limpide  et  particulièrement  pur  qui  fait  de  Venise  une  ville  exceptiomielleuieiiit  lumineuse. 
Sur  les  murailles  de  nos  musées,  les  peintures  de  Canaletto  semblent  éclairer  les  ceuvresqui 
ks  avoisinent,  et  trasportent  le  spectateur  dans  ce  beau  pays  des  horizons  immenses  et  de 
palais  de  marbre  dorés  par  le  soleil.  Jamais  peintre  n*a  su  mieux  retracer  la  nature  au  mi¬ 
lieu  de  laquelle  il  vivait,  ni  rendre  l’aspect  réel  d'une  ville  qui  n’a  nulle  part  sa  pareille.  Les 
qualités  qui  ont  assuré  au  nom  de  Çanaielto  la  notoriété  dont  il  jouit  se  retrouv'cliti  à  uti 
degré  iitoindre  cependant,  dans  les  eaux-fortes  du  maître.  Ici  nous  n'avons  à  signaler  aucune 
üéuvrc  de  longue  haleine:  le  peintre  s’est  contenté  de  graver  snr  le  métal  des  croquis  soi¬ 
gneusement  étudiés  et  dessinés  avec  exactitude  ;  mais  il  ti^a  pas  entendu  exprimer,  à  Taide 
de  la  pointe,  autre  chose  que  des  iinpressiotis  vivement  senties:  il  semble  avoir  tracé  direc¬ 
tement  d’après  nature  ces  vues  choisies  avec  discernement,  et  avoir  réservé,  pour  le  tnoment 
où  il  aurait  eti  main  sa  palette  et  ses  pinceaux,  les  composttioiis  qui  demandaient  une  inter¬ 
prétation  intelligeTite  de  la  réalité.  Les  eaux-fortes  de  Canaletto,  prises  pour  ce  qu’elles  sont 
effe et i veillent,  pour  des  dessins  fixés  dans  le  métal  au  lieu  d’étre  tracés  sur  le  papier,  dessins 
destinés  à  conserver  dans  la  mémoire  du  maître  des  sites  particuliers  qu'il  utilisera  plus  tard 
dans  ses  tableaux,  méritent  d’ètfc  coîlfsullées  par  les  artistes  et  recherchées  par  les  amateurs. 
Elles  donnent  la  représentation  absolument  fidèle  d’un  pays  exceptioiinelleuienl  pittoresque, 
et  dénotent  une  connaissance  du  dessin  et  une  entente  de  l’effet  que  présentent  un  fort  petit 
nombre  d’œuvres  exécutées  à  la  même  époque  en  Italie.  Canaleito  apparaît  comme  une  excep¬ 
tion  dans  l’école  vénitienne  des  derniers  temps»  et,  s’il  se  trouve  un  peintre,  Francesco  Gtiardi, 
qui  ait  cherché  à  s’^approprier  la  mai^ière  du  maître^  on  ne  peut  citer  le  nom  d’un  seul  gra¬ 
veur  qui  ait  tenté  de  s^inspirer  de  ses  eaux  fortes;  celles-ci  demeurent  donc  dans  l’art  comme 
une  manifestation  isolée.  » 
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Œuvre  d' Antoine  Canal. 

I 

1-31*  «  Vedide,  alire  prese  da  i  luoghi,  alire  ideate^  ^  Recueil  de 
31  pièces  de  differentes  dimensions  et  non  numérotées. 

Les  petites  pièces  de  ce  recueil  se  trouvent  habituellement 
imprimées  plusieurs  sur  une  même  feuille,  mais  pas  toujours 
dans  le  même  ordre» 

Nos  numéros  12  et  13  pourraient  aussi  être  comptés  comme 
une  pièce  unique,  gravée  sur  deux  planches,  mais  nous  avons 

préféré  les  distinguer,  vu  la  possibilité  d*en  rencontrer  un  sé-  | 

paré  de  Tautre, 

M.  Riidolpli  Meyer,  dans  son  catalogue  de  Toeuvre  gravé 
de  ce  maître  (Dresde,  1877),  a  prétendu  établir  certaines  diff 
férences  d^états,  que,  pour  notre  compte,  nous  ne  sommes 
guère  disposés  à  admettre.  Ainsi,  selon  lui,  lorsque  la  pièce 

se  rencontre  dans  le  recueil,  elle  appartient  à  un  état,  et  lors-  ^ 

qu^elle  en  est  indépendante,  à  un  autre  état.  M,  Meyer  distingue 
encore  un  état  (antérieur)  auquel  appartiendraient  les  épreuves 
imprimées  sur  papier  fort,  dVm  autre  état  (postérieur)  com¬ 
prenant  les  épreuves  dont  le  papier  est  plus  mince. 

Ces  remarques  ne  nous  paraissent  pas  assez  concluantes  ] 

pour  constituer  des  diversités  cF états»  En  effet,  une  pièce  peut 
être  détachée  du  recueil  sans  qu’elle  doive  pour  cela  même  être 

rangée  dans  un  état  postérieur;  et,  pour  ce  qui  est  de  la  qua-  ,  i 

lité  du  papier,  personne  ne  peut  nous  garantir  qu’on  ait  con-  jij 

stamment  suivi  l*ordre  supposé  par  M,  Meyer,  ! 

1.  Titre,  «  VEDUTE  ||  Alire  prese  da  i  Litoghi  alire  ideate  1|  DA  i 

Il  ANTONIO  CANAL  11^  da  esso  iniagliate poste  in prospetiva 
\\umiliate\\  Alt Signer  \\Ql\}SlLŸŸ¥s  SMITH  1|  Console 
di  S,  M.  Briianica  appressû  la  Serj^^  \\  Repuââliea  di  Vene^ia, 

Il  In  seguû  di  siima  ed  osseqtdo,  »  Cette  inscription  se  Ut  sur 

la  face  d^un  monument  situé  sur  le  bord  d^un  canal  vénitien,  ' 

au  milieu  de  Testampe»  A  droite,  sur  quelques  marches  qui  1  ! 

conduisent  jusqu’au  canal,  on  voit  un  homme  debout,  une 
femme  assise,  un  enfant  et  un  chien;  au  fond,  au  delà  dhm 
mur,  on  aperçoit  une  coupole,  deux  statues  sur  des  colonnes,  etc. 
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A  gauche,  un  jeune  liomiue  tenant  un  bâton  est  assis  sur  la 
rive  du  canal;  au  fond,  une  maison  bourgeoise*  —  Gravure: 
H.  293  mm,;  L,  424  mm, 

état.  Avant  toute  lettre.  Un  exemplaire,  peut-être 
unique,  de  cet  état  est  au  Cabinet  de  Berlin. 

2^-  état*  Celui  décrit* 

2*  «  Aa  Torre  di  Maighera.  A  droite,  tout  près  de  la  lagune, 
s'élève  une  large  tour  carrée,  assez  délabrée  par  le  temps.  Au 
pied  de  cette  tour,  il  y  a  deux  maisons  à  un  seul  étage,  avec 
de  grands  tuyaux  de  cheminées.  Sur  le  devant,  deux  pêcheurs, 
les  pieds  dans  Peau,  et  deux  autres  pêcheurs  dans  une  barque* 
\‘ers  la  gauche,  sur  le  second  plan,  près  du  rivage,  on  voit 
plusieurs  barques  avec  quelques  figurines.  Au  fond,  des  arbres 
et  une  ligne  de  montagnes.  Dans  la  marge,  au  milieu:  «  !a 
Torre  di  Maighera  »;  et  à  gauche  :  «  A.  Canal  f.  y>  —  Gra¬ 
vure;  H.  290  mm.;  L.  424  mm.  Marge  du  bas:  6  miiï. 

2*^  état.  Dans  la  marge,  à  droite,  ou  a  ajouté:  «  E  4». 

La  Tour  de  Maighera,  qui  était  située  entre  Venise  et 
Mestre,  n'exîste  plus. 

3,  Mestre,  Le  premier  plan,  sur  toute  la  largeur  de  l'estampe, 
offre  une  rue  avec  de  nombreuses  figurines  et  un  carrosse.  Sur 
le  second  plan,  au  milieu,  commence  un  canal  peuplé  de  bar¬ 
ques  qui  s^'étend  vers  le  fond.  Ce  canal,  auquel  on  accède  par 
deux  larges  escaliers  latéraux,  est  bordé,  sur  chaque  rive,  d'un 
quai  et  d'une  rangée  de  maisons.  I-a  première  maison  à  gauche 
porte  l’enseigne  du  lion  de  Saint  Marc  et  paraît  être  la  douane 
du  lieu.  Dans  la  marge,  au  milieu  :  «  Mesb^e  %  ;  à  l'angle  gauche: 
«  A.  Canal/,  »  —  Gravure:  H,  292  mm,;  L.  428  mm.  Marge: 
6  mn^. 

2^^  état.  On  a  ajouté  dans  la  marge:  «E  /». 

4.  «  Al  Delà,  »  (Le  Dolo  est  un  village  entre  Venise  et  Padoue.) 
A  droite,  sur  le  devant,  on  voit  tieux  voitures  dételées  et  quel¬ 
ques  figurines:  au  second  plan,  une  église  avec  son  clocher. 
Un  canal,  animé  de  barques  et  de  gondoles,  occupe  le  devant 
de  la  gauche  et  s'éloigne  vers  le  milieu  du  fond,  où  il  dispa¬ 
raît  sous  trois  maisonnettes  flottantes.  Sur  P  autre  rive  du  canal, 
à  gauche,  il  y  a  une  villa  et,  plus  loin,  d’autres  édifices  de 
moindre  importance.  Dans  la  marge,  au  milieu:  «Al  Dala^; 
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et  à  gauche:  «A.  Canal  /.P  —  Gravure:  H*  295  mm.; 
L,  428  mm*  Marge:  5  mm* 

état*  Dans  la  marge,  à  droite,  on  a  ajouté:  F  F 

5*  «  Ale  Porte  del  Do  h.  »  Sur  le  devant,  vers  le  milieu,  est  le 
bras  de  canal  qui  conduit  à  Fée! use  représentée  au  11.  6;  on 
y  voit  une  barque  portant  au  centre  une  cabine  remplie  de 
monde*  A  droite,  sur  un  pilotis,  un  vaste  magasin  dont  toute 
les  parois  sont  en  planches.  A  gauche,  l’angle  d’une  maison 
et,  au  bord  de  l’eau,  une  petite  esplanade  où  Ton  remarque 
une  femme  avec  un  petit  garçon.  Au  delà  d’un  canal  animé 
de  barques  et  de  gondoles,  on  a  la  vue  de  plusieurs  maisons 
et  d’un  clocher*  Dans  la  marge,  au  milieu:  «  Ale  (sic)  Porte 
del  Dolo  »;  à  gauche:  «  A,  Canal /*  »  —  Gravure  :  H*  292  mm*; 
L.  492  mm*  Marge:  6  mm* 

2®  état*  Dans  la  marge,  à  droite,  on  a  ajouté  :  ^  F  F  i 

6.  «  Le  porte  del  Dolo,  ^  Au  milieu,  sur  le  second  plan,  est  un 
bassin  de  forme  ovoïdale,  fermé  au  fond  par  une  écluse  et  dans 
lequel  on  voit  deux  barques.  A  droite,  des  broussailles  et  deux 
maisons.  A  gauche,  une  maison  portant  un  écusson  nobiliaire 
et  l’enseigne  d’un  bouclier  dont  on  voit  la  boutique  au  rez- 
de-chaussée.  Sur  le  devant,  du  même  côté,  un  marchand  de 
fruits;  au  milieu,  une  dame,  un  seigneur  et  un  enfant,  et  vers 
la  droite,  une  femme  et  deux  hommes*  Par  ci  par  là,  quelques 
autres  figures*  Au  loin,  des  arbres.  Dans  la  marge,  au  milieu: 
«  le  Porte  Del  Dolo  »  ;  et  près  de  î' angle  gauche  :  «  A.  Canal » 
—  Gravure:  H*  294  mm*;  L.  428  mm*  Marge:  4  mm. 

2®  état*  Dans  la  marge,  à  droite,  on  lit  aussi  :  «  F  F  ^  p. 

7,  «  Prâ  délia  Valle  »,  â  Padoue.  C’est  une  grande  place  avec 
de  nombreuses  figures;  sur  le  devant  on  remarque,  k  droite, 
un  carrosse  dirigé  vers  le  fond,  et,  à  gauche, 'un  homme  mon¬ 
trant  un  étendard.  Cette  place  est  bornée,  à  droite,  par  une 
rue  dont  les  maisons  ont  des  portiques,  et,  au  fond,  par  une 
maison  et  deux  jardins  entourés  d’enceinte  ;  dans  celui  de  ces 
jardins  qui  est  le  plus  à  gauche  s’élève  une  église  avec  un 
grand  clocher.  Dans  la  marge,  au  milieu:  «  Prà  délia  Valle»; 
à  gauche:  «  A.  Canal f,  »  —  Gravure:  H*  292  mm»  ;  L*  426  mm. 
Marge:  7  mm* 

état*  Dans  la  marge,  à  droite,  on  lit:  «E  jp. 
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8,  «  Sania  Giustina  m  Prà  délia  Valle  »,  à  Padoue,  Une  grande 
place,  animée  de  nombreuses  figures  et  de  quelques  attelages, 
parmi  lesquels  on  remarque,  k  droite,  un  char  traîné  par  quatre 
bœufs,  occupe  le  devant  sur  toute  la  largeur  de  Testampe  et 
s'étend  vers  le  fond,  où  elle  est  bornée,  au  milieu,  par  Téglise 
de  Sainte  Justine,  avec  six  coupoles  et  un  clocher,  et  à  droite 
et  à  gauche  par  différents  édifices  et  par  renceinte  d'un  jardin. 
Dans  la  marge,  vers  le  milieu,  le  titre:  «.5,^  GiuüinainPrk 
délia  Vale  »  ;  et  à  gauche:  A.  Canal  /.  ^>  —  Gravure: 
H.  292  mm,i  L.  424  mm.  Marge:  7  nnn. 

2®  état.  Dans  la  marge,  ù  droite,  on  a  ajouté:  2>>, 

Cette  pièce  peut  être  collée  à  gauche  de  celle  qui  a  pour 
titre  Prà  délia  Valle. 

9,  Un  village  sur  la  rivière  Brenia.  Sur  le  premier  plan,  on 
voit,  au  milieu,  un  arbre  assez  haut  mais  presque  dépourvu 
de  branches  et  de  feuillage;  à  droite,  un  pont  de  planches 
passant  au-dessus  d’un  vallon  couvert  de  broussailles.  Sur  le 
second  plan,  la  Brenta  traverse  l’estampe  dans  toute  sa  lar¬ 
geur,  mais,  à  l’extrême  droite,  elle  e>st  un  peu  cachée  par  un 
massif  d’arbres;  on  y  remarque  une  écluse,  un  moulin,  une 
barque,  etc.  Au  delà  de  la  rivière,  un  village  avec  de  belles 
maisons  et,  au  milieu,  un  clocher.  Dans  la  marge,  au  milieu: 
«A.  Canal  /.  »  —  Gravure:  H.  292  mm.;  L.  428  mm. 
Marge:  6  mm. 

2^  état.  Dans  la  marge,  à  droite,  011  a  ajouté: 

10,  Le  poriique  à  la  lanterne.  Sur  le  devant,  deux  colonnes  sup¬ 
portent  trois  arcades  qui  occupent  toute  la  largeur  de  l'estampe, 
et  dont  celle  du  milieu,  au  haut  de  laquelle  est  suspendue  une 
lanterne,  est  vue  en  entier,  tandis  que  de  celle  de  droite  on 
ne  voit  que  la  moitié,  et  de  celle  de  gauche  une  petite  partie. 
A  travers  les  trois  arcades,  on  remarque,  à  gauche,  le  sarco¬ 
phage  d’uu  évêque  ;  au  milieu,  quelques  bâtiments  ;  à  droite, 
un  temple  antique  et  un  arc  de  triomphe  (celui  de  Pola);  au 
loin,  la  mer.  II  y  a  quelques  figurines,  parmi  lesquelles,  à 
droite,  quatre  soldats  en  costume  levantin.  Dans  la  marge, 
vers  le  milieu  :  «  A.  Cariai,  f.  V.  >>  Cette  dernière  lettre  est 
r abréviation  de  Venctiü.  —  Gravure:  H.  298  mm.;  L.  430  mm. 
Marge  :  2  mm. 
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2®  état,  A  gauche,  sur  le  terrain,  on  lit: 

3*^  état  (cité  par  R,  Meyer,  p,  $3),  L’indication  «  F  F  4  p 
a  été  effacéei  et  011  voit  plus  bas  un  «  £"  »  accompagné  ci’  un 
chiffre. 

11.  Pmiorama  d*tvne  ville  baignée  par  une  rivière.  Sur  le  premier 
plan,  à  l’extrême  gauche,  est  un  grand  arbre  qui  touche  au 
trait  de  bordure  du  haut;  à  droite,  entre  deux  maisons  basses, 
on  voit  une  roue  de  moulin.  Au  milieu,  un  peu  en  arrière,  à 
côté  d’un  escalier  qui  descend  à  la  lagune,  se  dresse  une  co^ 
Ion  ne  surmontée  d’une  statue  de  saint.  Au  delà  d’une  rivière 
qui  traverse  l’estampe  dans  toute  sa  largeur  et  qui  est  franchie 
par  un  pont  à  trois  arches,  on  voit  les  édifices  les  plus  élevés 
d’une  ville.  Dans  la  marge,  au  milieu:  «  CanaL  f.  »  — 
Gravure:  H.  295  mm.;  L.  429  mm*  Marge:  3  mm. 

2^  état*  Dans  la  marge,  à  droite:  <<  E  6». 

On  prétend  que  la  ville  ici  représentée  est  Padoue,  mais 
la  chose  n’  est  pas  bien  sûre. 

12.  La  maisûn  à  f  ms£ripliû7i:  MDCCXLL  A,  C.  A  gauche, 
un  peu  en  arrière,  s’élève  une  maison  sur  le  mur  de  laquelle, 
en  haut,  est  écrit:  «  MDCCXLL  A.  C.  »  (la  date  est  vraisem¬ 
blablement  celle  de  la  gravure,  et  les  deux  lettres  sont  les  ini¬ 
tiales  du  nom  Antonio  Canal).  A  droite,  sur  le  devant,  un 
chien  assis  et  un  levantin  vu  par  derrière;  plus  loin,  un  canal 
peuplé  de  barques  et  bordé  de  maisons,  et  une  grande  coupole 
d’église.  —  Gravure:  H.  296  mm.;  L.  214  mm.  Marge: 
I  mm. 

état*  Ce  numéro  et  notre  n.*  13,  qui  est  son  com¬ 
plément,  sont  encore  gravés  sur  une  planche  unique;  le  n.'’ 12 
est  à  droite  et  le  nF  13  à  gauche.  Sur  le  n."^  13,  on  ne  voit 
pas  encore,  dans  la  marge,  les  initiales  «A.  C,  »  Cet  état  est 
rare.  (Cabinet  de  Paris.  Cabinet  Royal  de  Berlin*) 

2*  état.  La  planche  a  été  coupée  en  deux  parties  égales, 
dont  l’une  forme  le  n,®  12  et  l’autre  le  n.®  13,  On  rencontre 
toujours  ces  deux  parties  imprimées  sur  la  même  feuille,  aussi 
rapprochées  que  le  permet  la  marge  des  deux  cuivres, 

13.  La  7?iaisû?i  au  péristyle  de  six  colonnes.  Sur  le  devant,  à 
droite,  un  homme  assis  sur  un  gros  mur  et  vu  de  dos  parle 
avec  un  autre  homme  dont  une  partie  du  corps  est  coupée  par 
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le  trait  carré  ;  à  gauche ^  deux  autres  figures,  vues  de  dos. 
Plus  en  arrière,  uu  canal  avec  des  barques,  et,  au  niilicu,  une 
maison  isolée,  dont  la  façade,  qui  regarde  vers  la  droite  de 
Pestainpe,  est  ornée  d’un  péristyle  de  six  colonnes*  Plus  loin 
encore,  plusieurs  édifices,  la  lagune  et,  au  fond,  une  lig^ne  de 
montagnes.  Dans  la  marge,  uii  peu  vers  la  droite:  <<  A.  C,  »  — 
Gravure:  H*  296  uim.;  L.  214  mm,  Marge:  i  mm. 

Pour  le  détail  des  états,  voir  à  notre  n,®  12. 

14,  Lë  tombeau  d'tm  évêque,  est  un  beau  monument  situé  en 
plein  air,  à  gauche,  sur  le  devant;  Î1  est  couvert  d’un  pinacle 
couronné  d’une  statuette  ailée.  Vers  la  droite,  un  torrent,  après 
avoir  formé  une  petite  cascade  près  des  ruines  d’un  pont,  se 
répand  sur  le  premier  pian.  Plus  loin,  sur  presque  toute  la 
largeur  de  Testampe,  on  a  la  vue  d’une  grosse  bourgade.  Au 
fond,  une  ligne  de  montagnes.  Dans  la  marge  on  ne  lit  que: 
«A,  Canal,  f.  K»  —  Gravure:  H.  295  mm.;  L.  300  mm. 
Marge:  2  mm. 

15,  Lu  ^  libreriû  de  Venise.  A  l’extrême  droite  on  voit  une 
partie  de  la  loggetta  »  et  du  clocher  de  Saint  Marc.  L’édi¬ 
fice  de  P  ancienne  «libreria»  est  placé  transversalement  de 
droite  a  gauche.  A  gauche,  sur  le  devant,  un  angle  de  la  fa¬ 
çade  de  P  église  de  Saint  Marc  et  la  ^  piera  del  bande  ;  vers 
le  fond,  près  de  la  colonne  de  Saint  Théodore,  il  y  a  foule 
devant  une  baraque  de  marioiiettes.  Dans  la  marge,  au  milieu  : 
«la  libreria  K»;  à  gauche:  «A.  CanaL  f,»  —  Gravure: 
H.  139  mm.;  L.  208  mm.  Marge:  4  mm. 

état.  Très  rare.  Avec  le  nom  du  graveur,  mais  avant 
le  titre.  (Milan,  Bibliothèque  Ambrosienne.) 

2^  état.  Au  lieu  du  titre:  «la  libreria  K  »,  011  lit  cet 
autre:  «la  eeca  V.  (c’est-à-dire:  la  mcca,  Venezid).  Rare. 
(Cabinet  des  estampes,  à  Rome.) 

3'  état.  Le  titre  :  «  la  ceca  V.  »  est  remplacé  par  cet 
autre:  «la  libreria  K»  C’est  Pétât  décrit. 

16,  La  « piera  del  bando  »,  à  Venise .  A  gauche,  tout  près  de  la 
première  arcade  de  la  façade  de  Saint  Marc,  du  côté  du  palais 
ducal,  un  homme  debout  sur  un  piédestal  cylindrique  qu*  on 
nommait  la  «  piera  del  bando  »,  Ht  un  décret.  Autour  de  lui  et 
dans  toute  la  Pîazzetta,  de  nombreuses  figurines.  A  droite,  la 


ANTOINE  CANAL 


453 


colonne  du  lion  de  Saint  Marc  et  celle  de  Saint  Théodore. 
Au  fondp  le  clocher  de  Saint  Georges ^  quelques  autres  édifices 
et  des  mâts  de  bateaux.  Dans  la  marge,  au  ml  Heu  :  «  la  Fiera 
dcl  Banda,  K»,  h  gauche:  «A,  CanaL  f.»  —  Gravure: 
H-  139  mnip;  L,  209  ntin.  Marge:  4  mm. 

17,  Marché  sur  la  Pia^j^elia,  à  Venise.  On  voit  un  grand  nombre 
de  figures  debout  ou  assises,  conversant  ou  trafiquant.  A  T  ex¬ 
trême  droite,  une  colonne  sur  un  piédestal  ayant  trois  marches: 
c’est  la  colonne  qui  supporte  le  lion  ailé,  qu*on  ne  voit  pas. 
Plus  loin,  la  lagune  où  Ton  remarque,  vers  la  droite,  une  ga¬ 
lère  couverte  en  grande  partie  d' une  tente.  Au  fond,  plusieurs 
édifices»  parmi  lesquels  la  coupole  et  le  clocher  de  Santa 
Maria  délia  Sainte.  Dans  la  marge,  au  milieu:  «A.  CanaLf,  »  — 
Gravure:  H.  140  mm.;  L.  209  mm.  Marge:  3  mm. 

état.  Avant  la  signature  de  V  artiste.  Très  rare. 
(Milan,  Biblothèque  Ambrosienne.) 

2^  état.  Avec  la  signature  de  T  artiste,  mais  avant  cer¬ 
tains  travaux  sur  la  partie  supérieure  de  la  colonne,  à  Pextrême 
droite.  (Cabinet  de  Berlin.) 

3^  état.  Avec  les  travaux  signalés  ci -dessus. 

ï8,  La  prison,  à  Venise.  Sur  le  devant ,  à  gauche  et  au  milieu, 
on  voit  la  rive  des  Esclavons,  et,  à  droite,  la  lagune  avec  des 
barques.  Plus  en  arrière,  à  gauche,  une  partie  du  palais  ducal; 
au  milieu,  le  pont  délia  Paglia  »  et  Pédifice  des  prisons;  à 
droite,  le  prolongement  de  la  rive  des  Esclavons.  Dans  la 
marge,  au  milieu  :  «  la  Presan  V.  »  ;  et  à  gauche  :  «A.  Canal. 
/.  »  —  Gravure’  H.  140  mm,;  L.  209  mm.  Marge:  9  mm. 

19.  Le  paysage  alpestre.  A  droite,  un  voyageur  as>sis  se  repose 

au  bord  d’un  chemin.  Près  de  lui  est  un  torrent  traversé,  en 
bas,  par  un  pont  de  planches  et,  un  peu  plus  haut,  par  un 
pont  en  pierre  d'  une  seule  arche.  Sur  ce  pont  on  voit  un 
pilier,  une  roue  pour  donner  la  torture  et  une  potence  à  la¬ 
quelle  est  suspendu  un  supplicié.  A  gauche,  sur  un  long  pont 
en  bols  franchissant  un  précipice,  un  carrosse  se  dirige  vers 
la  gauche.  Dans  la  marge,  au  milieu:  «A.  »  — Gra¬ 

vure:  H.  141  mm.;  L.  208  mm.  Marge:  2  mm. 

20.  Paysage  avec  une  statue  équestre.  La  gauche  offre  une  jnaison 
k  laquelle  sont  adossés,  sur  le  devant,  un  escalier  en  pierre 
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et  UH  monument  sépulcral  couvert  d*  une  arcade,  et  à  droite^ 
une  espèce  de  véranda  en  bois.  Au  milieu,  sur  le  premier 
plan,  on  voit  un  tombeau  isolé  et  en  ruine^  et  un  peu  plus 
loin,  une  tour  sur  laquelle  est  une  statue  équestre  tournée  vers 
la  gauche,  Cà  et  là,  quelques  figurines.  A  T  extrême  droite, 
au  loin,  la  mer.  Dans  la  marge,  au  milieu:  ci  A.  Canal.  /. 
—  Gravure:  H*  140  mm,;  L,  207  mm.  Marge:  2  mm. 

21*  La  lerrasse.  Au  milieu  est  une  large  terrasse,  bordée  aux 
deux  côtés  et  au  fond  par  différentes  maisons;  près  du  parapet, 
sur  lequel  il  y  a  des  vases  de  fieurs,  se  tiennent  une  femme 
et  une  jeune  fille;  vers  la  gauche,  une  treille,  A  droite,  sur 
le  devant,  un  escalier  découvert  sur  lequel  oii  voit  deux 
hommes.  Dans  la  marge,  au  milieu:  «A.  Canal,  —  Gra¬ 
vure:  H,  14:  mm.;  L.  209  mm.  Marge:  r  mrn. 

état.  Avant  la  signature  de  V  artiste.  Très  rare, 
(Milan,  Bibliothèque  Ambrosienne.) 

22,  L^s  «procîiraiie  nnovc  »  ci  téglüe  de  Saint  Géminicn,  à  Ve¬ 
nise^  La  vue  est  prise  de  la  «  pîazzetta  dei  leoni  »,  Sur  le  de¬ 
vant,  à  l’extrême  gauche,  est  un  pilier  de  la  façade  de  Saint 
Marc;  à  l’extrême  droite,  l’angle  d’une  maison  particulière. 
Le  reste  est  occupé  par  la  place  de  Saint  Marc,  avec  de  nom¬ 
breux  promeneurs  et  des  bancs  de  petits  marchands.  Le  côté 
des  «  procuratie  nuove»  et  celui  de  Téglise  de  Saint  Géminien 
(détruite  en  1S07)  se  rencontrent  vers  le  milieu  du  fond.  Dans 
la  marge,  au  milieu  ;  ^  le  Procuratie  niùue  (sic)  e  S.  Ziminian. 

K. »;  et  à  gauche:  «  A.  Canal,  f.  ^  — ■  Gravure:  140  mm.  ; 

L,  210  mm,  Marge  :  3  mm. 

1®^  état.  Avec  le  nom  de  T  artiste,  mais  avant  le  titre. 
Très  rare,  (Milan,  Bibliothèque  Ambrosienne-) 

23.  La  villa  au  delà  d'une  rivière.  Près  d’une  église  qui  est  à 
gauche  et  dont  on  ne  voit  qu’  une  petite  partie,  il  y  a  quel¬ 
ques  bancs  de  marchands  ambulants,  A  droite,  au  delà  et  sur 
le  bord  d’une  rivière,  s’élève  une  villa  devant  laquelle  on  voit 
des  barques.  Au  milieu,  uii  peu  plus  loin,  plusieurs  maisons 
entourées  d’arbres.  Au  fond,  une  colline.  Dans  la  marge,  au 
milieu:  ^  A,  Canal,  f,  ff  —  Gravure:  H,  140mm.;  L,  2o8  ntm, 
Marge:  2  mm, 

état.  Avant  le  nom  de  l’artiste.  Très  rare.  (Milan, 
Bi bliothèque  Anibrosîenne,) 
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2^  état.  Avec  le  nom  de  T  artiste.  Avant  plusieurs  ha¬ 
chures  et  autres  menus  travaux  sur  la  colline  du  fond.  (Ca¬ 
binet  de  Berlin, 3 

état.  La  colline  du  fond  porte  les  menus  travaux  que 
nous  venons  de  mentionner. 

24.  Le  pèlerin  eji  prière.  Sur  le  devant,  un  peu  vers  la  droite, 
un  pèlerin  est  debout,  en  prière  devant  un  pilier  isolé  et  sur¬ 
monté  d^une  croix  en  bois;  plus  à  droite,  on  voit  un  petit  lac 
011  est  une  barque  portant  deux  personnes;  à  gauche,  un  chien 
près  d’ un  torrent.  Plus  loin,  au  milieu,  sur  une  colline,  un 
petit  fort,  des  arbres  et  trois  figurines.  Plus  loin  encore,  à 
gauche,  sur  une  autre  colline,  un  arc  de  triomphe  en  ruine 
sert  de  porte  à  une  ville  dont  on  aperçoit  quelques  édifices. 
Dans  la  marge,  au  milieu  :  «A.  Canal,  f.  »  —  Gravure  : 
H.  139mm.;  L.  207  mm.  Marge:  2  mm. 

état*  La  croix  sur  le  pilier  n'est  pas  encore  tracée. 
Très  rare.  (Cabinet  royal  de  Berlin.) 

2^  état.  Avec  la  croix. 

25.  Les  deux  piliers  en  mine.  A  droite,  sur  le  déviant,  au  pied 
d'une  colline  et  sous  un  arbre  dont  on  ne  voit  qu'une  partie, 
sont  deux  piliers  isolés  et  en  ruine.  Au  milieu,  près  d' un 
chemin,  dans  lequel  s'avance  une  femme  tenant  un  panier  au 
bras,  on  voit,  un  peu  en  arrière,  une  tour  garnie  de  mâchi¬ 
coulis  et  deux  maisons.  A  gauche,  un  mur  d’  enceinte,  deux 
églises  avec  leurs  clochers,  etc.  Dans  la  marge,  au  milieu  : 
«A.  Canal./.  >>  —  Gravure:  H.  141  mm.;  L,  207  mm.  Marge: 
I  mm. 

26.  La  femme  pnisafii  de  r  eau  sotis  une  arcade.  Dans  un  pay^ 
sage,  à  gauche,  sur  le  premier  plan,  un  homme  assis  par  terre 
et  une  femme  debout,  tous  les  deux  vus  par  derrière.  Un  peu 
plus  loin  est  une  petite  maison  rustique,  dont  le  rez-de-chaussée 
est  formé  d'une  grande  arcade  unique  où  Ton  voit  une  femme 
puiser  de  Peau  à  un  puits.  Vers  le  milieu,  une  planche  posée 
au-dessus  d’un  ruisseau  conduit  devant  un  pont  en  pierre,  qui 
est  à  droite  et  au  delà  duquel  on  aperçoit  plusieurs  édifices. 
Sans  autre  inscription  que  les  initiales  «  A.  C.  »  légèrement 
tracées,  en  bas,  à  gauche.  Point  de  marge.  —  Planche  : 
H.  133  mm.;  L.  206  mm. 
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27.  Les  trois  colûnnes  et  la  statue  sur  le  bord  de  la  mer.  Dans 
une  place  dallée,  on  voit,  à  droite,  une  maison  et  un  mât 
d^ étendard;  an  milieu,  la  façade  d’une  égalise  (San  GiacomOj 
à  Rialto)  ayant  un  propylée  supporté  par  six  colonnes;  à 
gauche,  une  statue  sur  un  piédestal  cylindrique  et  trois  co- 
lonnes  antiques,  unies,  au-dessus,  par  un  reste  d’entablement. 
De  ce  coté,  au  fond,  la  mer.  Dans  la  marge,  au  milieu: 
Cana/./.  »  Gravure:  li,  138  mm.  ;  L,  2x1  mm.  Marge:  4  mm. 

état.  Avant  la  signature  de  V  artiste.  Très  rare. 
(Milan,  Bibliothèque  Ambrosiéiine.) 

28.  Le  pilier  isolé.  Sur  le  premier  plan,  à  gauche,  est  un  pilier 
isolé  et,  encore  plus  à  gauche,  par  terre,  un  fragment  de  cor¬ 
niche.  Plus  loin,  du  même  côté,  au  delà  dbiiie  colline,  on  voit, 
mais  seulement  en  partie,  une  pyramide  et  une  colonne.  Au 
milieu,  une  fontaine  monumentale  dont  la  partie  supérieure  est 
dégradée  par  le  temps.  A  droite,  une  maison  au  delà  d’ un 
jardin  entouré  d'un  mur.  Dans  la  marge,  au  milieu:  <<  A, 
CanaL /.  »  Gravure:  H.  139  mm.,  L.  213  mm.  Marge: 
4  mm. 

29.  Divers  fra^m en is  de  sculpture.  A  T  extrême  droite,  on  voit 
le  cotupléEuent  du  tombeau  d'un  évêque  qui  est  représenté  à 
r  extrême  gauche  de  notre  n.  14.  Au  milieu,  une  Statue  de  la 
Vierge  tournée  vers  la  droite  et  tenant  PEnfant  Jésus  dans  ses 
bras;  derrière  elle,  deux  colonnes  rectangulaires  et  ornées  de 
grotesques.  A  gauche,  une  pyramide  et  un  arbre,  V  une  et 
l’autre  vus  seulement  en  partie.  Pièce  sans  nom  ni  marque.  ^ — 
Gravure:  H.  217  mm.  ;  L.  128  mm. 

30.  Le  petit  niüHument  saus  un  arbre.  Le  devant  de  l’estampe 
est  entièrement  occupé  par  un  canal  ;  à  l’extrême  gauche,  un 
homme  est  dans  une  barque  qui  n’  est  visible  qu'  en  partie* 
Vers  la  droite,  sur  le  bord  du  canal  et  sous  un  arbre  dont  le 
pied  et  le  sommet  restent  en  dehors  de  restampe,  s’élève  un 
modeste  monument.  Le  lointain  ofiVe  une  plaine  et,  tout  au 
fond,  une  ville.  Dans  la  marge,  les  initiales  de  l'artiste: 

A.  C.  —  Gravure:  H.  115  mm.;  J..  82  mm.  Marge: 
2  mm. 

31.  Le  char  passant  sur  un  pont.  Il  est  traîné  par  quatre  boeufs 
et  dirigé  vers  la  droite.  Le  pont  est  d' une  seule  arche  et 
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franchit  une  petite  rivière  sur  laquelle  on  voit  une  barque,  A 
gauche,  sur  le  pont  même,  est  une  maisonnette  qui  paraît 
Être  une  hôtellerie  et  dont  le  rez-de-chaussée  est  formé  d/une 
galerie.  Dans  la  marge,  à  droite;  «A.  Canal,  f,  »  —  Gravure: 
H.  140  mm,;  L,  124  mm.  Marge:  2  nim. 

32,  U  église  entourée  de  différents  bâtiments.  Sur  une  colline  qui 
descend  de  gauche  à  droite,  on  voit  une  église  assez  grande, 
surmontée  d^une  coupole  et  entourée  de  plusieurs  édifices  plus 
modestes  qui  en  cachent  la  partie  inférieure.  Sur  le  devant, 
au  milieu,  il  y  a  trois  roues  de  moulin,  et,  à  droite,  un  pont 
en  pierre,  très  arqué,  sur  lequel  on  remarque  un  petit  monu¬ 
ment  religieux  et  un  pêcheur  avec  son  filet.  Dans  la  marge  : 
«A.  Canal,  f,  »  —  Planche:  H,  145  mm,;  L,  213  mm.  Gra¬ 
vure:  H*  139  mm*;  L*  210  mm. 

Cette  estampe  ne  fait  pas  partie  du  recueil  des  Vedute 
(nos  1-31)^  On  n'en  connaît  qu*  un  exemplaire,  qui  est  au 
Cabinet  de  Berlin,  et  dont  une  reproduction  a  été  publiée  dans 
le  Jahrbuch  der  kô7i,  preussischen  Ktmstsa7mnhmge7tj  1904. 


Augustin  Ratti 


Ce  peintre  naquit  à  Savane  le  i6  septembre  1695,  cl  alla  très  Jeune  à  Rouies  où  l\  étudia 
pendant  plusieurs  années  dans  l^atelier  de  B.  Liiti,  Entre  les  mois  cî'avril  et  d'août  de  17S0 
il  revint  dans  sa  ville  natale  et  s’yoecijpa  surtout  k  orner  de  belles  compositions  en  couleur 
monochromatique  les  vases  de  faïence  de  la  fahriqrie  locale.  En  175Ik  lorsque  la  République 
Lij^urienne  fotida^  dans  sacapitale»  l'Académie  des  beaux^ris,  ij  en  fut  nonsmê  président.  Il 
peig:nlt  beaucoup,  k  l'huile  et  â  fresque^  à  Clénes  cl  dan»  les  environs,  mais  il  est  encore  pins 
connu  par  ses  dessîtiS*  faits  aveC  une  grande  verve  et  représentant  quelquefois  des  Sujets 
comiques.  Il  mourut  à  Gènes  le  ii  novembre  1775.  Au  Séminaire  de  Savone,  il  y  a  un  ta^ 
bleau  de  lui,  où  il  s'est  représenté  lut-méme  avec  sa  femme  Rosalie  Fiiipponi,  qu’il  avait 
épousée  à  Savone  en  172g,  et  son  fils  Charles-Joseph,  qui  fut  aussi  peintre  et  publia  les  bio¬ 
graphies  des  artistes  génois. 

On  a  de  Raitt  une  vingtaine  d'estampes  gravées  ù  l’eau-forte  d’une  pointe  libre  et  pit¬ 
toresque,  quoique  un  peu  trop  brute  et  parfois  peu  soigneuse  de  la  forme.  Quelques-unes  sont 
aussi  de  son  invention.  La  plus  ancienTie  en  date  est  /,r  Sébastien  d*App£in'(iûf 

que  Ratti  exécuta  à  Rome  en  1716,  c’est-à-dire  quand'il  n'avait  que  dix-sept  ans.  Les  autres 
furent  aussi,  suivant  tonte  probabilité,  gravées  à  Rome^  excepté  les  deux  sujets  de  Peikhi- 
mile  et  taureau  de  Phaîaris^  qui  sotil  postérieurs  au  retour  de  l’artiste  dans  sa  patrie. 


1,  Abraham  adorant  les  irais  a^iges,  d’après  Lanfranco,  Dans  un 

paysage,  Abraham  est  tourné  vers  la  droite  et  à  genoux  de¬ 
vant  les  trois  anges,  qui  sont  debout  et  lui  parlent.  Dans  la 
marge:  «  A  brama.  —  la.  August.  Raiii  sc^  —  laan.  Latu 
francus  pin.  ||  Ex  (ai  Savane  in  EccL  Àlajari.  »  —  Planche  : 
H.  264  mm.;  L,  175  mm.  Gravure:  H,  252  mm,;  L,  166  mm. 
C’est  le  pendant  de  Ea  vision  de  Jacab^  décrite  au  n,  3. 

2.  Rcbecca  et  Elie^er,  d’après  Maratta,  Le  vieux  serviteur  d’ A- 

brahani  est  à  gauche,  vu  de  profil  et  présente  des  deux  mains 
un  bracelet  à  Rebecca,  qui  le  prend  de  la  main  droite  et  tient 
son  autre  main  sur  une  cruche  posée  sur  la  margelle  du  puits. 
En  arrière,  une  jeune  femme  et  un  chameau.  Figures  vues 
jusqu’aux  genoux.  Dans  la  marge:  «  Carolns  MaraÜus  innent. 
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—  Augiistmus  Ratia  (sic)  sculps,  »  —  Planche:  H.  132  mm.; 
L.  174  mm*  Gravure:  H.  ri 8  mm*;  L*  163  mm, 

3.  La  vision  de  Jacob,  d’après  BaglionL  Sur  le  devant,  Jacob,  re¬ 

présenté  sans  barbe,  dort  par  terre,  ayant  la  tête  du  côté  droit 
de  Pestampe,  Sur  T  échelle  mystérieuse  il  y  a  six  anges,  tous 
vêtus,  et  au  sommet  le  Père  Eternel,  vu  à  mi  corps*  Dans  la 
marge  :  «  Scala  di  Giacûèbe.  —  lo.  Auguste  Ratti  Je.  —  loan* 
Bàlionus  pm.  ||  Exiai  Savofie  in  EccL  Majüri*  »  —  Planche  : 
H*  261  mm*;  L*  175  mm*  Gravure:  H.  250mm*;  L.  166  mm* 

4.  David  vainqueur  de  Goliath,  Petite  pièce  octogone,  en  largeur* 

Le  jeune  héros  est  à  mi-corps,  le  bras  gauche  appuyé  sur  un 
piédestal;  près  de  lui,  la  tête  du  géant*  «  Agost,  Raiti  m.  et 
fecit,  »  (Nagler,  KilnsUer-Lexicon ,  XII,  301*) 

5*  Judith,  d’ après  Daniel.  Pièce  ovale*  La  courageuse  Juive  est 
debout,  le  corps  tourné  vers  le  spectateur,  la  tête  vue  de  profil 
à  gauche;  elle  tient,  de  la  main  droite,  la  tête  tranchée  d’O- 
lopherne  et,  de  la  main  gauche,  une  épée*  En  arrière,  le  tronc 
d*  Olopherne  gisant  sur  un  lit*  En  bas,  à  gauche  :  <<  Monsu 
Daniel  Jn^»;  à  droite:  Agostino  RalU  ScuL  »  —  Gravure: 
H*  131  mm*;  L*  97  mm. 

Le  «  Monsu  Daniel  »  auteur  de  cette  composition  est  vrai¬ 
semblablement  Daniel  Seiter,  ou  Daniel  Van  den  Dyck* 


6.  La  Sainie  Vierge  donnant  le  sein  à  V Enfant  Jésus,  d'après 
Guido  Reni*  Pièce  en  largeur,  ovale  et  équarrie.  La  Vierge 
est  en  buste,  tournée  de  trois  quarts  vers  la  droite,  et  de  la 
main  droite,  elle  se  presse  un  sein,  A  droite,  un  ange  en  ado¬ 
ration.  En  bas:  ^  Guida  Reni  Inventor  —  Agostino  Raiti 
Sculpsit,^  —  Planche:  H.  1S5  mm.  ;  L.  239  mm*  Gravure: 
H*  180  mm.;  L*  220  mm. 

7*  La  Sainie  Vierge  et  Enfant  Jésus ^  d'après  Vieîra:  pièce  ovale, 
gravée  sur  une  planche  également  ovale*  La  Vierge  est  à  mi- 
corps  et  tournée  de  profil  vers  la  droite*  L'Enfant  est  endormi 
sur  les  bras  maternels  et  complètement  nu.  En  bas,  dans  la 
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marge:  «  Fran:*^^  Viera  ht:  AgostF^  Raid.  sctd.  »  —  Gravure: 
H*  85  mm.;  L.  72  mm. 

8.  Samte  Famille ^  d’après  Maratta.  La  Sainte  Vierge  et  Saint  Jo¬ 
seph  sont  à  mi-corps.  A  droite^  ce  dernier  caresse  F  Enfant 
Jésus,  qui  est  complètement  nu  et  lui  pose  la  main  gauche  sur 
Fépaule  droite.  A  gauche,  la  Vierge  Marie,  la  tête  tournée  de 
profil  à  droite  et  inclinée.  Dans  la  marge:  ^  Carlo  Maratti 
hiu.  —  Agûsimû  Ratii  încise.  »  —  Gravure:  H.  142  mm,  ; 
L.  126  mm.  Marge:  7  mm. 

9é  Samte  Famille,  avec  Saint  Jean- Baptiste.  Enfant  Jésus,  assis 

sur  les  genoux  de  sa  mère  et  vu  de  face,  tient  de  sa  main 
gauche  un  petit  oiseau  et  prend  de  son  autre  main  une  pomme 
que  son  cousin,  qui  est  à  gauche,  lui  présente.  La  Vierge  est 
vue  de  face  et  tient  de  sa  main  droite  la  croix  de  Jean- Bap¬ 
tiste.  En  arrière,  à  droite,  Saint  Joseph  et  deux  têtes  ailées 
d’anges.  Dans  la  marge:  «  Ag.  Ratii  in.  et  seul.  »  —  Planche  : 
H.  e6o  mm.;  L.  127  mm.  Gravure;  H.  160  mm.;  L,  120  mm. 

lo*  Autre  Sainte  Fatnille,  avec  Saint  Jean- Baptiste,  La  Vierge, 
vue  de  face,  soutient  de  son  bras  droit  T  Enfant  Jésus,  qui  est 
debout  sur  une  table  et  tient  nue  pomme  de  la  main  droite. 
A  droite,  le  petit  Saint  Jean  baise  le  pied  gauche  du  Rédemp¬ 
teur.  En  arrière,  à  droite,  Saint  Joseph,  les  mains  jointes,  re¬ 
garde  la  scène.  Dans  les  airs,  deux  têtes  ailées  d’anges.  Jésus 
est  la  seule  figure  entière.  Dans  la  marge:  A.  Ratii  inv.  et 
seul.»  —  Planche:  H.  175  mm.;  L.  129  mm.  Gravure: 
H.  167  mm.  ;  L.  124  mm. 


II.  Troisième  Sainte  Famille,  avec  Saint  Jean- Baptiste.  Dans  un 
ovale  équarri.  A  gauche,  FEnfant  Jésus,  assis  sur  un  coussin, 
dort  appuyé  sur  le  sein  de  sa  mère,  qui  est  vue  de  face.  A 
droite,  sur  le  devant,  le  petit  Précurseur  baise  le  pied  gauche 
de  Jésus;  en  arrière  se  tient  Saint  Joseph.  «  Mater  Dei  Me- 
?nento  mei.  —  Jean  August.  —  Raiti  mv,  et  J.  »  —  Planche: 
H.  105  mm.;  L.  78  mm.  Gravure:  H.  98  mm.;  L.  75  mm. 
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12,  Soini  Jemi  évangéliste,  d*après  Maratta,  Il  est  en  figure  en¬ 
tière,  assis  dans  un  paysage,  tourné  vers  la  gauche,  et  il  tient 
de  la  main  droite  une  plume,  A  gauche,  la  Sainte  Vierge  lui 
apparaît  écrasant  un  dragon*  II  y  a  aussi  un  ange  qui  tient 
Tencrier  du  saint,  et  deux  petits  enfants  qui  s^embrassent. 
Dans  la  marge:  «  CaroL  Mar.  in.  “  Franc Vieira  dcL  — 
Agost.  Rata  sciiL  »  —  Gravure:  H,  268  mm,  ;  L,  204  mm* 
Cette  estampe  est  tirée  du  tableau,  mentionné  par  Bellori, 
que  Maratta  peignit  pour  le  marquis  Pallavicini. 

ï3.  Sainte  Olive.  Sur  un  piédestal  de  statue.  Elle  est  en  figure 
entière,  tournée  de  trois  quarts  vers  la  droite,  et  tenant  de 
sa  main  gauche  une  branche  d'olivier*  Sur  le  piédestal:  ^  Ago- 
stÎ7io  Raita  (sic)  incise.  »  —  Dans  la  marge:  <«  S*  OLIVA 
VERGINE***  »  —  Planche:  H,  363  mm,;  L,  214  mm*  Gra¬ 
vure:  H  23Ï  mm.;  L*  203  mm* 

14,  Saint  Philippe  de  Néri,  avec  un  ange,  d'après  Maratta, 

Pièce  rare,  que  nous  n'avons  jamais  rencontrée, 

15*  Le  b-h.  Sébastien  d* Appariiw,  d'après  Maratta,  Il  est  dans  un 
paysage,  à  la  gauche  de  Testampe,  en  costume  monacal.  Au 
milieu,  deux  bœufs  sont  agenouillés  devant  lui,  A  droite,  quatre 
paysans  et  un  chien.  Dans  la  marge  on  lit  le  nom  du  person¬ 
nage  et:  «  Car  oins  MaraUus  în.  —  Jù:  Augiuiinus  Raiti  in- 
cidii  Romœ  Anno  lyiô.  ~  Gravure:  H,  38$  mm,  ;  L,  265  mm. 
Marge:  28  mm. 

i""  état.  Avant  la  lettre,  rien  qu'avec  le  nom  du  peintre, 
2^  état.  Celui  décrit. 

Le  cuivre  de  cette  estampe  et  celui  du  Sami  Philippe  avec 
un  ange  appartenaient,  en  1720,  au  peintre  B,  Luti* 

16.  IJ  éducation  de  r  Amour,  d'après  B,  Luti.  Vénus,  nue  et  assise 
au  milieu,  tient  de  la  main  droite  un  petit  arc  et  pose  son 
autre  main  sur  Pépaule  de  Cupidon,  Celui-ci  est  à  la  droite 
de  r estampe,  debout,  et  lit  dans  un  li\Te  ce  que  Mercure,  qui 
est  assis  à  gauche,  lui  indique  du  doigt.  Rien  d'écrit,  — 
Planche:  H,  193  (?)  mm.;  L*  147  mm.  Gravure:  H*  182  mm,; 
L.  139  mm.  (Collection  de  Frédéric-Auguste  lî,  Dresde*) 
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17.  Le  taureau  de  PkalariSj  d'après  Vîeira.  L'animal  craîraîii  est 
placé  sur  un  piédestal  et  tourné  vers  la  droite.  Deux  soldats 
y  introduisent  T  inventeur  de  ce  supplice,  Pérille>  les  jambes 
les  premières.  Un  homme  apporte  un  faisceau  de  bois,  un  autre 
allume  le  feu  sous  le  taureau.  Un  cavalier  tient  un  drapeau  et 
se  tourne  vers  le  tyrau,  qui  est  à  la  droite  de  l'estampe,  un 
peu  en  arrière,  assis  sur  un  trône.  Dans  la  marge:  Fratu^^ 
Vie  ira  inve  et  deL  —  Agostim  Ralti  seul.  »  —  Planche  : 
H.  278  mm,;  L,  191  mm.  Gravure:  H,  242mm*;  L.  184mm, 

Ratti  grava  cette  pièce  dans  l'espace  d’une  seule  nuit,  à 
la  suite  d’une  gageure,  11  envoya  ensuite  lui- même  la  planche 
à  son  ami  Vîeira,  auteur  de  cette  composition,  qui  demeurait 
à  Lisbonne. 

18.  Buste  de  vieillard.  Ce  vieillard  à  de  la  barbe;  la  tête  est  vue 
de  face  et  coiffée  d'un  turban.  Sous  le  trait  de  bordure; 

Agosiino  Ratti.  —  Gravure:  H.  96  mm,;  L,  68  mm, 

■ 

ig.  Autre  buste  de  vieillard.  C'est  une  figure  ayant  de  la  barbe, 
tournée  de  trois  quarts  vers  la  droite,  la  tete  couverte  d'un 
bonnet  dont  le  bord  est  relevé  sur  le  front.  Sous  le  trait  carré: 
«  Agostino  Ratti  In.  et  Seul.  »  —  Gravure  :  H,  94  mm,  ; 
L,  66  mm, 

20.  Polichinelle  heureux.  Il  est  assis  sur  une  charrette,  tourné  de 
profil  vers  la  gauche,  et  il  tient  dans  ses  mains  les  brides  de 
Pane  qui  traîne  le  véhicule.  Un  de  ses  enfiints  est  debout  sur 
la  charrette  et  un  autre  à  cheval  sur  l'âne.  Au  fond,  à  gauche, 
sur  la  terrasse  d'une  maison,  on  voit  la  femme  et  la  fille  de  Po¬ 
lichinelle,  Pièce  ronde  et  équarrie.  Dans  la  marge:  «  Joan.  Aug. 
Ratti  Pictor  Januensis  inv.  et  fec.  »  - —  Planche:  H,  316  mm,; 
L,  295  mm.  Gravure:  H.  277  mm,;  L.  280  mm. 

2I1  Pùliehinelle  malheureux.  En  quittant  sa  maison  incendiée,  qu’on 
voit  au  loiiij  à  droite,  il  porte  un  de  ses  treize  enfants  sur  son 
dos,  en  tient  un  autre,  qui  est  emmailloté,  sur  sou  bras  droit 
et  en  conduit  par  la  main  un  troisième.  Sa  femme,  montée  sur 
un  âne,  porte  sur  son  épaule  droite  sa  quenouille  et  un  panier. 


AUGUSTIN  RATTI 


L’aîné  des  fils  porte  divers  ustensiles  sauvés  du  feu,  La  marche 
est  vers  la  gauche.  Forme,  inscription  et  dimensions^  comme 
au  n;^^  précédent,  dont  celui-ci  est  le  pendant* 

22*  Une  petite  médaille  y  d'après  B*  Luti. 

Cette  estampe  nous  est  inconnue.  Le  mot  médaille  signifie 
probablement  ici  que  la  pièce  est  de  forme  ronde. 


Pièce  attribuée  sans  fondement  â  Rath. 

La  lettre  O.  Dans  cette  lettre,  un  prophète  ou  un  saint 
père  est  représenté  assis,  vu  de  face  et  tenant  des  deux  mains 
un  grand  livre*  En  bas  i  «  A.  Raiti  m.  »  —  Planche:  H.  56  mm,; 
L.  50  mm* 

Cette  petite  pièce  est  du  dessin  d'Augustin  Ratti,  mais 
elle  a  été  gravée  par  G*  Rafifetto* 


— I-  i  T  » 

*  -r.  - 
-  V 


Barthélemy  Nazzari 


Barthélemy  Nazzari,  peintre  de  portralta  et  d’histaîre^  na<}Uît  en  ÏS99  à  Bergame,  où  U 
apprit  les  éléments  de  l'art  sons  V*  Ghislandi  :  il  em  ensuite  pour  maîtres  Ange  Trevisani  à 
Venise^  Fr.  Trevîsanf  et  B.  Lutl  à  Rome.  Retourné  à  Venise,  Il  y  fixa  son  domicllej  mais  il 
fit  de  Tréquentâ  voyages  pour  travailler  dans  le  reste  de  la  Vénétie,  dans  la  Lombardie,  à 
GencSi  dans  le  Tyrol  et  en  Alletnagne.  Eti  1744,  il  fit,  à  Francforl-sur-^le-Meln^  les  portraits 
de  l’empereur  Charles  Vil  et  de  sa  femme.  Il  mourut  à  Milan  eu  1758.  Le  Musée  de  Dresde 
possède  deux  de  sçs  portraits. 

On  a  beaucoup  gravé  d’après  cet  artiste^  mais  nous  ne  connaissons  de  gravé  par  lui- 
même  que  les  deux  petites  eaux-fortes  dont  nous  allons  parler.  Gori-Gandellini  (/vûtirie 
iniag^Iiaiofii  attribue,  mais  à  tort,  notre  n.  i  à  Naazario  Nazzari,  fils  de  Baribéletny. 


I.  Portrait  du  poète  Afoiza.  C^est  un  ovale,  dans  lequel  le  person¬ 
nage  est  représenté  en  buste,  de  profil  à  gauche,  chauve  et 
avec  une  longue  barbe  blanche*  Sous  Tovale:  FRANC* 
MARIA*  MOLZA.  MODEN.  »  Tout  en  bas,  à  gauche  : 
«  B,  N,  F*  »  (Bartholomeus  Nazzarî  Fecit),  Planche:  H*  143 
mm,;  L.  104  mm.  Gravure:  H.  105  mm.;  L.  84  mm* 

Pour  les  Poêsie  de  Fr.  M*  Moka,  Bergame,  1747-50* 


2*  Buste  de  vieillard.  C^est  un  personnage  ayant  la  tête  cou%wte 
d^'une  callotte  et  vu  de  face*  A  Fangle  gauche  du  bas:  «  B*  N*  F*  » 
—  Planche:  H.  118  mm;  L.  91  mm* 


Pierre  Longhi 


[|  naquit  à  Venise,  en  t7qîk  et  fut  d’abord  élève  de  Balestra^  ensuite  il  allait  Bologne 
où  il  étudia  pendant  plusieurs  années  sous  Joseph  Crespi^  ce  qui  modifta  sensiblement  sa  cou¬ 
leur  et  son  goût  de  dessin.  Revenu  dans  sa  ville  natale,  il  y  acquit  promptement  une  grande 
réputationi  par  ses  petits  tableaux  représentant,  avec  une  rare  évidence,  de$  scènes  villa- 
geoises,  conversations,  fêtes  et  mascarades.  Suivant  Nagler,  t)  serait  mort  en  I76j^  mais  un 
autre  auteur  nous  apprend  qu'en  1772  il  était  encore  vivant. 

Nagler  ne  cite  de  notre  artiste  qu'une  seule  pièce  gravée,  dans  laquelle  sont  représentées 
deux  paysannes  qui  dansent  et  trois  autres  pensomiages;  mais  il  faut  que  cet  Iconographe  ait 
fait  sa  description  d’après  un  exemplaire  rogné  ou  avant  rinscription  dans  la  marge^  sans 
quoi  il  aurait  vu  aisément  que,  si  la  composition  est  bien  de  Pierre  Longhi,  la  gravure  est 
de  la  main  de  son  fils  Alexandre. 


ï-4.  Suite  de  4  pièces  d'animaux,  non  chiffrées,  —  Planches  : 
H,  de  89  à  94  mm,  ;  L.  127  mm.  Gravures  r  H.  de  S4  à  86  mm,  ; 
L,  de  n6  à  124  mm. 

I,  Le  chien  et  le  renard.  Un  lévrier  aboie  contre  un  renard  qui 
est  à  gauche,  sur  une  pierre  qui  couvre  sa  tanière.  Sur  la 

pierre,  le  monogramme  :  «  »,  et  plus  bas  :  «  ^ 

2*  U  ours.  Il  est  dirigé  vers  la  droite.  Sur  le  terrain,  à  droite: 


3,  Le  saiiglier.  Il  galope  vers  la  gauche,  A  P  angle  gauche 


4.  Le  loîip.  Il  est  tourné  vers  la  droite  et  dévore  un  agneau.  A 


gauche,  en  haut:  « 


Cette  suite  doit  être  rare.  On  la  trouve  au  Cabinet  de 
Berlin. 


fl 


Pierre  Rotari 


Le  peintre  Pierre  Rotari^  né  à  Wroiie  Je  4.  octobre  1707^,  eut  plusieurs  maîtres.  Il  reçut 
d'abord  des  leçons  de  dessin  du  graveur  Robert  Van-Auden-Aerd^  ensuite  il  se  plaça  sous  la 
direction  de  sou  compatriote  Antoine  Ralcstra  £  à  l^âge  de  dix-huit  ans  il  alla  a  Venise,  où  il 
étudia  pendant  deux  ans;  k  Rome  il  fut  quatre  ans  l'élève  de  François  Trevîsani;  enfin,  à 
Naples,  il  passa  trois  ai>s  dans  l'atelier  de  Solimene.  Rotilré  dans  sa  ville  natale  vers  1734, 
Il  y  lit  beaucoup  de  tableaux  d'église  et  de  portraits  et  y  obtint  le  titre  de  comte.  Vers  175:4, 
il  fit  uu  voyage  à  Vienne,  et  de  làf  sur  rinvitatioii  d’Auguste  III  roi  de  Pologne,  H  se  rendît 
k  Dresde-  En  1756,  il  quitta  la  Saxe,  ayant  été  appelé  â  Saint-Pétersbourg  par  l'impcratrice 
Elisabeth,  qui  le  nom  ma  son  premier  peintre.  En  Russie  il  exécuta  un  grand  nombre  de  por¬ 
traits  pour  la  famille  impériale,  entre  autres  celui  de  l'impératrice  Catherine  11  qui  est  connu 
par  la  gravure  de  Ch. -G.  Guitenberg  :  il  y  fit  atissi  quelques  grands  tableaux  d’histoire,  dont 
nous  ne  citerons  que  la  CofiitnfHCi!  rfj*  Sci/u'on  et  yénus  £i  Adonis .  11  était  au  comble  du 
succès  et  delà  faveur,  lorsqu’il  mourut,  presque  subitement,  à  Saint-Pétersbourg,  le  3]  août  176Ï. 
Peu  de  jours  après  cette  mort,  l'impératrice  Catherine  choisit  plusieurs  tableaux  de  Rotari  qui 
étaient  restés  dans  son  atelier  et  i>our  lesquels  elle  paya  aux  héritiers  du  îJeintre  la  somme 
de  14000  roubles* 

La  galerie  des  (//^si  possède  le  portrait  de  Rotari  peint  par  hibtnème:  il  a  été  gravé 
par  P. -A,  Paîïîïi  et  par  Joseph  Camerata. 


I,  Abraham  adormii  les  trois  a^iges,  d'après  Antoine  Balestra*  Le 
patriarche  est  à  droite,  prosterné,  le  niaîiis  jointes  et  les  deux 
coudes  appuyés  sur  le  terrain.  Devant  lui,  à  gauche,  on  voit 
les  trois  anges  assis  sur  un  nuage;  le  premier  d'eux  touche 
le  terrain  du  pied  droit.  A  V  extrême  droite,  Sarah  épie, 
cachée  derrière  un  pilier.  En  bas,  dans  la  gravure  même,  à 
gauche:  «  Afii:  Bal:  Pîh.v :  »  ;  et  à  droite:  Petr:  Rot:  hic:  » 
Dans  la  marge,  une  dédicace  en  latin  adressée  par  le  graveur 
à  François  Trevisanl  évêque  de  Vérone*  —  Planclie:  H*  157 
mm,,*  L.  20g  mm.  Gravure:  H.  135  mm.;  L*  199  mm* 
état.  Avant  toute  lettre. 

2^  état.  Celui  décrit. 
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2.  David  vainqueur  de  Goliath,  diaprés  Balestra,  A  moitié  nu, 
assis  sur  une  pierre,  tourné  vers  la  gauche,  appuyé  sur  son 
bras  gauche,  tenant  d’une  main  sa  fronde  et  de  l’autre  Vépée 
de  Goliath;  à  ses  pieds,  la  tête  du  géant.  Au  fond,  une  dra¬ 
perie.  Dans  la  marge  :  «  A,  B,  in,  —  Pieiro  Rotari.  F.  »  — 
Gravure:  H.  70  mm,;  L.  98  mm*  Marge;  2  mm. 

3*  D éducation  de  ta  Sainte  Vierge.  Sainte  Anne  est  à  la  gauche 
de  l’estampe,  assise  et  vue  de  trois  quarts,  Marie,  représentée 
enfant,  est  à  la  droite,  debout  et  de  face.  Toutes  les  deux 
tiennent  d’une  main  le  même  livre,  dans  lequel  elles  regardent. 
Elles  sont  vues  jusqu’  aux  genoux.  En  haut,  à  droite,  deux 
têtes  ailées  d’anges.  Dans  la  marge,  à  gauche  ;  ^  Peir  Rota- 
rius  iniienit  et  scaipsii.  »  —  Planche:  H,  256  mm,;  L.  176  mm. 
Gravure  :  H,  231  mm,  ;  L,  168  mm. 

4.  La  Sainte  Vierge  et  F  Enfant  Jésus,  d’après  Antoine  Balestra. 

Pièce  ovale,  Marie,  à  mi-corps  et  vue  de  face,  vient  de  relever 
doucement  le  voile  qui  recouvrait  son  divin  fils,  qui  dort  dans 
son  berceau.  En  haut,  deux  têtes  anges,  Sous  la  gravure: 
«  Cor  vieum  nigilat.  []  Cantr  cap.  5.  {{  A,  B,  inu,  —  P.  R. 
inc.  jyj/.  »  —  Planche:  H.  219  mm,;  L.  141  mm.  Gravure: 
H.  157  mm.;  L.  ï22  mm. 

5.  Le  Christ  à  la  colonne,  d’après  Balestra*  Il  est  assis  sur  la  base 

d’une  colonne,  évanoui,  Sur  le  devant,  par  terre,  deux  mor¬ 
ceaux  du  roseau  en  forme  de  croix  et  la  couronne  d’  épines. 
A  droite,  une  draperie.  Dans  la  marge;  A.  B.  hi.  —  P, 
Rota,  —  Planche  :  H*  91  mm*  ;  L,  72  mm*  Gravure  : 
H.  87  mm*;  L.  70  mm. 

6.  Saint  François  d' Assise,  Pièce  ovale  sur  un  cuivre  carré.  Le 

saint  est  représenté  à  l'entrée  d’une  grotte,  debout,  vu  jusqu’aux 
genoux,  de  profil  à  droite,  accoudé  sur  une  pierre  qui  lui  sert 
de  table  et  tenant  de  la  main  droite  un  crucifix  qu’on  ne  voit 
qu’en  partie.  Derrière  lui,  à  gauche,  un  ange  vu  de  face,  les 
mains  jointes*  Au  bas  de  la  marge,  à  gauche;  Petr:  Rotariu s 
immiit  et  scalpsit.^  —  Planche;  H.  254  mm*;  L.  175  mm* 
Gravure:  H.  192  mm.;  L.  167  mm* 
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état.  Avant  la  lettre. 

2®  état.  Celui  décrit. 

7.  Saint  Jérôme^  d'après  Balestra.  En  buste,  regardant  vws  le  haut 

de  la  droite  et  tenant  de  sa  main  droite  un  livre  ouvert  et  de 
sa  main  gauche  une  pierre.  Près  de  son  épaule  gauche,  le  lion, 
dont  une  partie  de  la  tête  est  seule  visible*  Dans  la  marge  : 
«A^  B.  I.  —  ^7^5*  —  B-  Rùtari  F.  r>  —  Planche:  H.  78  mni.; 
L*  98  mm.  Gravure;  H.  74  mm.  ;  L.  95  mm. 

8.  Saint  Bûuis^  êvêque  de  Foulouse^  faisant  raumoue.  Pièce  cintrée. 

Composition  de  quatorze  figures.  Le  saint  est  debout  sur  deux 
marches  et  se  tourne  vers  la  droite  en  mettant  une  pièce 
argent  dans  la  coupe  que  lui  présente  une  femme*  On  re^ 
marque,  à  droite,  sur  le  devant,  un  homme  assis  par  terre,  vu 
par  derrière  et  comptant  des  monnaies,  et,  sur  le  second  plan* 
une  femme  debout,  avec  deux  enfants,  dont  un  est  dans  ses 
bras;  à  gauche,  un  vieillard  couché  par  terre,  et  j)îus  en  ar¬ 
rière,  près  du  saint,  un  sacristain  portant  une  mitre*  Dans  les 
airs,  deux  anges.  Dans  la  marge*  S.  Lndavicus  Tçiôse  Fpi- 
scûfius.  Ord.  Mm.  Cûuv.  î|  Pr  R:  pin.  ei  im.  s®'  —  Plancher 
H*  370  mm*;  L.  190  mm.  Gra\''ure:  H*  350  mm.;  L.  185  mm. 

Le  catalogue  de  la  vente  Van  den  Zande  enregistre  deux 
épreuves  de  ce  morceau,  dont  V  une  avant  divers  travaux 
qu’on  voit  ajoutés  dans  l'autre* 

II  e.xiste  une  copie  en  contre-partie  et  av'ec  des  variantes. 
Le  tableau  original  est  à  Padoue. 


9»  Sainte  Marie  Madeleine'^  d’après  Trevisani.  Elle  est  dans  une 
grotte,  vue  à  mi-corps,  nue,  tourné  de  profil  vers  la  gauche, 
les  mains  jointes.  Devant  elle,  un  crâne,  un  livre  ouvert,  un 
vase,  une  discipline  et  une  croix*  Dans  la  marge:  «  LAVIT 

LACRIMIS .  Il  Ab.  Originali  Frandscî  Trevisani  penes 

IllniüDom.  Aàbaiem  Albkinü  [|  Romœ  ||  Feirus  Rotarius  Véron, 
dei.  et  senip.  \\Romæ  Snp.  perm.  »  — '  Planche:  H*  164  mm*; 
L*  132  mm.  Gravure:  H*  142  mm*;  L.  114  mm. 

lû*  Saint  Paul  apôtre*  Il  est  dans  un  rond,  en  buste,  vu  de  face* 


« 
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Eli  bas:  ^ /magmis  S.  Pauli  Apûsfûiû...  l\  Imâamënia..., 
Il  incidii  ||  Pelrus  Polar i  A^oâtlis  Veronerists  1|  Pomæ  annû 
MDCCXXVJIL  »  D’après  la  mosaïque  de  la  basilique  Libé¬ 
rienne  à  Rome.  —  Planche:  H.  213  mm*;  L.  154  mm.  Gra¬ 
vure:  Diamètre,  147  mm* 

II*  Saini  Pierre,  diaprés  Balestra*  C’est  une  tête  tournée  de  trois 
quarts  vers  la  g;aiiche,  les  yeux  levés  au  ciel.  A  l’angle  gauche 
du  bas,  on  voit  l’anneau  d'une  clef*  Dans  la  gravure  même, 
en  haut,  à  gauche:  «  Æ  I  »  (c^ est-à~dîre;  Antonia  Balesira 
/?ive?iilj;  à  droite:  «  P*  R*  »  (initiales  du  nom  du  graveur)* 
—  Planche:  H.  77  mni.  ;  L*  54  mm*  Gravure:  H*  72  mm*  ; 
L*  50  mm* 

12*  Saml  Sééaslie?i,  d*  après  Balestra.  Il  gît  étendu  par  terre, 
évanoui,  le  bras  gauche  encore  lié  à  un  tronc  d’arbre  qui  est 
à  gauche.  A  droite,  un  peu  eu  arrière,  dans  un  repli  du  ter¬ 
rain,  il  y  a  deux  femmes  dont  on  ne  voit  que  le  buste;  plus 
loin,  un  temple*  Dans  la  marge:  «  Aâ.  Orig:  hi  Ædib :  Po- 
ientiss:*^^^  Principe  CAR:  R I C HAI OA^D J Æ  D  VCIS  adser- 
uala.  Il  A?ii:  Balestra^  Vermi:  mu:  et  Pinx:  —  Petr:  Ro- 
iarius  Veron:  incidii.»  —  Planche:  M*  139mm*;  L*  179mm* 
Gravure:  H*  126  mm.;  L,  169  mm* 

état*  On  ne  lit  que  :  «  Ani  :  Bal.  inu.  N.  N, 

Seul  P .  » 

2*  état.  La  légende  a  été  ainsi  modifiée:  ^  Ani,  Bai, 
pinx.  ~  Petr.  Rot,  Sc.  I72§.  » 

3^  état*  Celui  décrit. 

13,  Trois  saints /rancîscaîns ,  d" après  Balestra*  Ce  sont  :  Saint  Jean 

de  la  Croix,  tenant  une  grande  croix;  Saint  Jean  de  Capistran, 
avec  un  crucifix  et  un  drapeau,  et  Saint  Pascal  Baylon,  montrant 
un  ostensoir.  Il  y  a  aussi  deux  anges  adolescents  et  cinq  anges 
enfants*  En  bas,  k  gauche:  «Ani.  Balestra  P.»;  à  droite: 
«  Pîetr:  Rot:  lui:  »  ;  au  milieu,  une  dédicace  du  graveur 

à  J.-B*  Recanati*  —  Planche:  H*  341  mm*;  L*  177  mm* 

14,  Buste  d' apôtre,  La  tête  est  tournée  de  trois  quarts  vers  la 
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g^auche  et  regarde  en  bas.  En  haut»  à  gauche,  le  monogramme: 
«  91  ».  En  bas,  une  marge  blanche*  —  Planche:  H.  140  mm*; 
L*  106  mm*  Gravure:  H*  117  mm*;  L*  95  mm* 

15*  Autre  buste  d' apôtre.  La  tête  est  appuyée  sur  la  main  droite* 

En  haut,  à  gauche,  le  monogramme  :  «  91  ».  En  bas,  une 

marge  sans  inscription*  —  Planche:  H*  136  mm*;  L*  112  mm* 
Gravure;  H.  124  mm,;  L*  98  mm* 

16*  Diane,  d'après  Maratta*  C'est  une  figure  entière,  debout,  di¬ 
rigée  vers  la  droite  de  Festampe,  et  tenant  dans  sa  main  droite* 
un  dard.  A  droite,  deux  chiens.  Pièce  traitée  comme  un  croquis 
à  la  plume.  Le  fond  est  blanc*  En  bas:  CaraL  Maraiti âelhi. 
—  Petr.  Roi.  sculp.  —  Planche:  H.  210  mm,;  L.  146  mm* 

17.  Enée,  Vénus  et  Achate,  d'après  Balestra.  Pièce  ovale.  A  la 
droite,  Vénus,  qui  tient  de  sa  main  gauche  un  arc  et  un  car¬ 
quois,  parle  à  son  fils.  Celui-ci  est  au  coté  opposé  de  Festampe, 
et  près  de  lui,  on  voit  son  vieux  et  fidèle  compagnon.  Au 
fond,  le  char  de  la  déesse  et  deux  Amours*  En  bas;  «...  ipse 
uno  gradiiur..^  Virg.  Æ^ne:  î.  \Ani,  Balestra  hm,  et  pinx. 
—  Petr.  Rotari  hicîdit.  »  — ^  Planche  :  H.  156  mm,;  L.  130  mm* 
Gravure:  H.  129  mm*;  L,  103  mni. 

l8*  l/n  sacrifice  payen*  Au  milieu,  deux  vieux  prêtres  célèbrent  un 
sacrifice  devant  un  autel  auquel  on  accède  en  montant  deux 
marches.  A  droite,  sous  un  arbre,  on  voit  un  hennés  de  Pan, 
des  satyres  et  d'autres  figures  sylvestres.  Plus  loin,  à  gauche, 
on  danse*  Sur  une  des  marche,  les  initiales:  ‘P*R  ■  »  — 

Planche:  H.  113  mm.;  !..  134  mm.  (Collection  Frédéric-Au¬ 
guste  II,  Dresde*) 

19*  Tête  d'homme,  ceinte  d'un  ruban.  Elle  est  tournée  de  profil 
vers  la  droite.  C’est  une  figure  sans  barbe,  au  type  vulgaire. 
En  haut,  à  gauche:  « /^*  C*  »  (Paolo  Caliari?);  et  à  droite: 
«P.  R.»  —  Planche:  H,  81  mm.;  L*  63  mm.  Gravure: 
H*  77  mm*  ;  L.  59  mm. 
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20*  Tête  d' /lûnwte,  d*  après  Balestra,  C'est  une  figure  énergique 
d*  homme  avec  la  barbe  j  elle  est  tournée  de  trois  quarts  vers 
la  droite  de  T  estampe  et  regarde  fixement  en  a%^ant.  En  haut, 
à  Tangîe  gauche  du  haut,  le  monogramme  du  dessinateur  <£  Æ»  ; 
à  Tangle  droit,  les  initiales  du  gra%='eur:  ^  P.  3^  ~  Planche: 
H.  116  mm,;  L*  82  mm.  Gravure:  H.  110  mm.;  L,  79  mm. 

21*  Deux  biistee  hommes^  Le  buste  qui  est  à  la  droite  de  Festampe 
est  d*une  homme  âgé,  à  grande  barbe,  avec  un  capuchon  sur 
la  tête,  et  regardant  en  bas.  Celui  qui  est  à  la  gauche  est 
d'un  homme  plus  jeune,  avec  la  poitrine,  les  épaules  et  la 
tête  nues,  les  yeux  levés  vers  le  ciel.  En  haut,  à  gauche  : 
^  P.  C.  »  (ces  lettres  paraissent  indiquer  que  cette  pièce  est 
gravée  d' après  Paolo  Caliari,  dît  le  Veronese);  à  droite: 
«P,P,^>  —  Planche;  H.  117  mm.;  L.  80  mm* 

22,  Le  soldat  sonnant  du  cor.  Il  est  en  figure  entière,  dirigé  vers 
la  gauche  et  vu  de  profil.  I>e  fond  est  blanc.  Sur  le  terrain, 
à  gauche,  les  lettres;  «P.  R.»  ~  Planche:  H.  79  mm.; 
L.  38  mm. 

23,  Jeune  homme  élevant  la  main  gauche.  Ï1  est  en  buste,  nu^tête, 
le  corps  tourné  vers  la  droite,  et  regarde  le  spectateur.  En 
bas,  une  marge  de  6  mm.  Rien  d'écrit.  —  Planche:  H.  116 
mm.;  L.  78  mm.  Gravure;  H.  107  mm.;  L.  75111111.  (Cabinet 
Royal  de  Dresde.  Cabinet  de  Paris.) 

24,  Portrait  de  Philippe  Baldinucci.  Cet  historien  de  Part  est  re* 
présenté  dans  un  ovale  équarri  et  reposant  sur  un  socle.  Il  est 
en  buste,  presque  de  face,  regardant  à  gauche,  et  de  la  main 
droite  il  écrit  sur  un  cahier.  En  bas,  dans  un  cartouche:  «  Fl- 
LIPPO  BALDINVCCI»,  et  dans  la  marge,  à  droite:  ^  Petr. 
Rotari  Veron^ :  incidii  îj2ô».  —  Planche:  H,  205  mm.; 
L.  144  mm.  Gravure:  H.  194  mm,;  L.  139. 

état.  Avant  le  nom  de  personnage  effigié. 

2^  état.  Celui  décrit. 

Pour  le  volume  de  F  ouvrage  de  Baldînucci:  Notifie 
de*  Prof  es  sori...;  Firenze,  Tarlini  e  Franc  hî,  1J28. 
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25.  Portrait  de  François  PianckinL  Dans  un  ovale  équarrî.  Le 
personnage  est  tourné  de  trois  quarts  à  droite  et  porte  une  ca¬ 
lotte  sur  la  nuque»  Dans  la  marge  :  ^  AssutHpio  û  vivis  FRANCI¬ 
SCO  BLANCHINO  VERONENSI.»,,  ||  umbratili  hac  ima¬ 
gine.,..  Il Orhî  imiverso  ornammium  PETRUS  RO  TARI  VS 
VERÜNENSIS- Il  ....  restitua  Roinae  An.  MDCCXXIX,  > 
—  Planche  :  H.  229  mm.;  L.  173  mm.  Gravure:  H.  189  mm.; 
L.  168  mm. 

état.  Avant  toute  lettre. 

2*  état.  Avec  la  lettre. 

On  trouve  ce  portrait  dans  la  vie  de  Bianchini  écrite  par 
le  p.  Alexandre  Mazzolenî  et  imprimée  à  Verone  en  1735. 

26.  Portrait  de  Brimcllesco .  Dans  un  ovale.  illustre  archïtecte 
est  en  buste  et  de  profil  à  droite;  on  aperçoit  d’  un  coté  la 
coupole  de  Florence.  En  bas,  dans  un  cartouche  :  «  FILIPPO 
DI  II  SER  BRVNELLESCO  »  ;  et  sous  le  trait  carré:  Petr. 
Rotari  Veron^ :  incidît  772^.»  —  PlanclTe  :  H.  208  mm.  ; 
L.  153  mm.  Gravure:  H.  191  mm,;  L.  137  mm. 

Pour  r ouvrage  de  Baklinucci. 

27.  Pùriraii  de  Donaiello,  En  buste,  de  face,  dans  un  ovale  équarrî. 
En  bas,  dans  un  cartouche:  DONATO  DI  NICCOLÔ  || 
DETTO  DONATELLO.  »  Dans  la  marge:  Petr.  Rotari 
Veron^  :  tneidit  IJ2§.  »  —  Planche:  H.  207  mm,;  L.  152  mm. 
Gravure:  H.  196  mm.;  L.  140  mm. 

Pour  Fouvrage  de  Baldinucci. 


Pièces  que  nous  n'avons  pas  vues. 

28,  Judith  dans  la  tente  d’ Olopherne.  Cette  estampe  est  citée  dans 
le  LXIIP  Knfistcatalog  de  Wanra,  nP  636. 

29*  Saint  Eidrope.  En  buste,  regardant  en  bas.  La  marque  est  en 
haut,  à  gauche.  In-12.  Morceau  cité  dans  le  XXXIX®  Kimst- 
catalog  de  Drugulin,  vente  Malenza.  Nous  croyons  qid  il  ne 
fait  qu'une  seule  chose  avec  notre  n.'®  14. 
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30.  Un  jeune  py^être  donne  la  comimaiion  à  un  jeune  garçon.  Sans 
marque.  Gravé  d^uiie  pointe  très  fine.  In- 12.  (Catalogue  Win- 
ckler,  n.  4383.) 

Pièce  faussement  ArrRiBUÈE  À  Rota  ri. 

Le  catalogue  de  la  vente  Van  Hulthem  (Gand,  1846)  at¬ 
tribue  à  Rotari  une  estampe  représentant  U  aurore  au  lever  du 
soleil,  d’après  une  peinture  dans  ]e  pavillon  du  château  de 
Sceaux.  Cette  pièce  n’  est  pourtant  pas  de  notre  artiste,  et  les 
initiales  C.  P,  R,  qu’elle  porte,  n’indiquent  pas  le  nom  du 
Comte  Pierre  Rotari  ;  elles  sont  une  abréviation  des  mots:  Cum 
Privilegio  Regis, 
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François  Fontebasso 


François  Fontebasso  nuquil  à  Venise,  en  1709,  et  fui  élève  de  Bèbastieti  Ricci,  dont  il 
s'efforça  d'imiter  ta  manière;  ensuite  il  se  rendit  à  Rome  pour  se  perfeciioniier,  el,  revenu 
dans  sa  paît  le,  il  y  ouvrit  ^cole  et  peignit  beaucoup  soit  ît  Thnitc  sok  à  fresque.  En  1760  ou 
1761,  11  alla  au  service  de  la  cotir  de  Russie  et  mourut  à  Sainl-PéiersboiirK  en 

Les  ouvrages  peints  ou  gravés  par  Fontebasso  févtknt  incoiitC^tablemCiit  qu'ils  datent 
d'une  époque  de  décadence,  ntais  on  y  voit  en  môme  temps,  comme  dit  Mariette,  un  fond  de 
génie  el  des  tours  de  tôtes  agréables.  Son  confrère  et  compatriote  Alescandre  r.,onghî,  croyattt 
faire  de  lui  uti  grand  éloge,  écrit  que  Jamais  il  ne  réproduisait  rien  d'après  nature*  mais  qu'il 
tirait  tout  de  sa  féconde  imagination, 

Cel  artiste,  dans  sa  Jcmiesse,  grava  à  reau’forte,  dans  le  goût  de  Balestra,  les  quel* 
ques  estampes  que  nous  allons  décrire. 


I*  La  Sainfe  Vierge  apparais sanl  à  Sailli  Benoit,  fi  Sainte  Schù- 
ïastiqite  et  fi  d'autres  saints  *  tl’  après  Sébastien  Ricci,  Sur  le 
devant,  à  gauche^  Saint  Roch  est  assis  par  terre  près  de  son 
chien.  Au  delà»  Saint  Jérôme,  Sainte  Scholastique,  Saint  Pierre, 
Saint  Benoît  et  Saint  Paul*  En  haut*  à  droite,  sur  des  nuages* 
on  voit  la  Sainte  Vierge  et  son  Enfant,  accompagnés  de  deux 
anges*  Dans  la  marge  :  «  *5*.  Benedeitû  prhno  Padre  degîi 

Ordinî  7nonastici  ht  Occidente,  e  S.  Seolastka,...  pestilen^a,  » 

Sans  le  nom  de  P  Inventeur  ni  celui  du  graveur*  —  Planche: 

H,  445  1111114  Gravure:  H.  404  mm.;  L.  269  mm* 

état*  Avant  toute  lettre,  (Cabinet  Impérial  de  Vienne.) 

2*  état*  Celui  décrit. 

3^^  état.  Retouché. 

On  attribue  souvent  la  gravure  de  cette  feuille  à  Sébastien 
Ricci,  qui  n*est  auteur  que  de  la  composition. 

Le  tableau  original  est  à  Venise,  dans  l’église  de  San  Giorgio 
Maggiorcj'il  est  daté  de  Tannée  1708, 
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2*  Le  pape  Saint  Grégoire  I  délivrant  par  ses  prières  plusieurs 
âmes  du  purgatoire,  d* après  Sébastien  Ricci,  Dans  un  paysage, 
à  gauche,  le  saint  est  agenouillé  sur  un  coussin,  vu  de  profil, 
regardant  en  haut.  Près  de  luî,  un  vieillard  debout  tenant  une 
pierre  dans  sa  main  gauche,  A  droite,  deux  âmes  dans  le  feu 
expiatoire  et,  au-dessus  d^elles,  deux  anges.  En  haut,  dans  les 
airs,  plusieurs  autres  anges  conduisent  une  âme  purifiée  vers 
PEnfant  Jésus  qui  est  assis  sur  les  genoux  de  la  Sainte  Vierge, 
Dans  la  marge  :  «  Seâastûmus  Ricci  Phixit,  ~  Fraticis  : 
Fonteèasso  deL  et  inc.  ~  Moite  anime...  »  —  Gravure:  H.  435 
mm,;  L,  307  mm.  Marge:  28  mm, 

état.  Avant  le  vers  italiens. 

2^  état.  Avec  le  vers. 

3^  état.  Retouché. 

Le  retable  portant  cette  composition  fut  peint  par  Ricci 
en  1730  pour  le  comte  Tassis,  de  Bergame,  Au  mois  d'août 
de  r  année  suivante,  Fontebasso  exécuta  la  gravure  diaprés 
Pesquisse  originale.  (Bottari,  Letieré pittorichc y  éd,  de  Milan, 
t.  IV,  p.  94,) 

3.  Le  meme  sujet  traité  différemment,  après  le  même.  Pièce 
cintrée  et  dont  la  marge  a  une  échancrure.  A  la  droite  de 
P  estampe,  le  pape  est  agenouillé  sur  un  coussin,  les  bras 
ouverts.  Près  de  lui,  deux  hallebardiers  et  un  sacristain  qui 
porte  la  tiare,  A  gauche,  en  haut,  la  Sainte  Vierge,  assise  sur 
un  nuage  et  entourée  de  plusieurs  anges,  tient  PEnfant  Jésus 
sur  ses  genoux.  Du  même  côté,  en  bas,  les  âmes  du  purga¬ 
toire.  Dans  la  marge,  à  gauche  ;  Sehastimms  Ricci  Pinxîi  \ 
à  droite:  ^  Franc'  Fontebasso  del:  et  inc:»  ~  Planche: 
H,  564  mni.;  L,  384  mm.  Gravure:  H,  543  mm.;  L,  370  mni, 

4'IIhp  Suite  de  8  estampes,  non  chiffrées,  représentant  des  sujets 
tirés  de  la  mythologie  et  de  l’histoire  ancienne.  Elle  est  pré¬ 
cédée  d’ un  titre  en  caractères  typographiques,  qui  manque 
presque  toujours  ;  nous  ne  Pavons  vu  qu’au  Cabinet  Royal  de 
Dresde.  Ce  titre  dit:  «VARÎI  BACCANALI  ET  ISTORIE 
INVENTATE  ET  INCISE  IN  RAME  DAL  SIGNOR 
FRANCESCO  FONTEBASSO  CELEBRE  PITTORE  VE- 
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NETO.  MDCCXLIV.  St  vende  da  Giorgio  Fossati  archiUttù 
a  Satt  Benetto,  in  Venezia,  y> 

Les  huit  estampes  de  la  suite  ont  des  marges  blanches  et 
ne  portent  rien  d’écrit.  —  Planches:  H.  de  280  à  290  mm,  ; 
L,  de  384  à  392  mm.  Gravures:  H,  de  262  à  270  mm.;  L.  de 
376  à  383  mm. 

4,  Neuf  figures  prhs  d'un  kermès  de  Pan,  L' hennés  est  à 
gauche,  sous  un  arbre.  Sur  le  devant,  une  nymphe  nue  qui 
dort  par  terre.  A  droite,  un  homme  nu  tenant  un  vase  et  une 
femme  portant  un  enfant» 

5,  Six  nymphes  ei  deux  Amours  dans  tm  paysage.  Les  nymphes 
sont  presque  complètement  nues.  Une  d’elles  (Vénus?)  est 
debout,  les  autres  sont  couchées  par  terre»  Les  deux  Amours 
sont  à  gauche,  sur  des  ruines  d’architecture» 

6,  Vénus,  Vulcain,  trois  nymphes  et  trois  Amours,  Dans  un 
paysage,  Vénus  est  debout,  se  regardant  dans  un  miroir. 
Vulcain,  nu  et  assis,  tient  sa  main  droite  sur  un  vase» 

7,  Le  satyre  armé  d'un  bâton  et  sept  autres  figures.  A  gauche, 
un  satyre,  vu  de  profil  et  tenant  dans  sa  main  droite  un  court 
bâton,  réprimande  deux  petits  enfants  qui  ne  paraissent  pas 
trop  s’en  soucier»  Vers  le  milieu,  deux  nymphes  presque  nues, 
dont  P  U  ne  assise  et  tenant  un  tambour  de  basque,  et  1’  autre 
couchée  à  plat  ventre»  A  droite,  un  homme  et  une  femme 
debout  et  tournés  vers  la  gauche.  Derrière  eux,  un  autre 
homme  couché  sur  le  flanc  gauche» 

8»  Sujet  historique  inconnu,  A  droite,  un  jeune  capitaine  accom¬ 
pagné  de  deux  hallebardiers  et  d’un  enfant  qui  tient  un  bou¬ 
clier»  A  gauche,  un  autre  soldat  emmène  une  jeune  femme  qui 
pleurait  sur  un  tombeau.  Près  du  tombeau,  deux  autres  femmes 
et  un  homme. 

9.  Le  sacrifice  à'  Iphigénie.  L’ infortuné  Agamemnon  est  au  mi¬ 
lieu,  vu  par  derrière,  et,  tenant  de  la  main  gauche  un  couteau, 
il  s’  apprête  à  sacrifier  sa  fille.  A  gauche,  on  voit  Diane  qui 
enlève  Iphigénie  et  lui  subsistue  une  biche  pour  le  sacrifice. 
A  droite  et  à  gauche,  plusieurs  spectateurs. 

10.  Sophotiîsbe  (ou  Ariémisef),  Composition  de  sept  figures.  Une 
femme,  assise  au  milieu  et  tournée  vers  la  droite,  tient  une 
coupe  de  la  main  gauche.  Devant  elle,  un  page,  vu  de  face 
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et  portant  un  bassin,  et  derrière  elle,  deux  suivantes,  A  j^auche 
un  jeune  garçon.  A  droite,  deux  chiens,  et  plus  loin,  au  delà 
d'une  balustrade,  deux  guerriers  qui  regardent  la  scène  avec 
intérêt, 

II,  Apelles  peignant  la  tnaUresse  d""  Alexandre  le  Grand.  Com¬ 
position  de  neuf  figures*  Le  peintre  est  à  gauche,  tenant  de 
la  main  gauche  un  pinceau  et  de  îa  main  droite  la  palette.  Le 
portrait  est  sur  un  chevalet,  A  droite,  Pancaste,  vue  de  profil 
et  assise,  et,  près  d*  elle,  Alexandre  debout. 


Joseph  Bottani 


Ce  peinircj  né  en  1717  à  Ci'éiaone,  reçul  sa  première  éducation  artistique  a  Florence; 
en  1735,  il  alla  à  Rome,  où  il  continua  ses  études  sous  Massuccl  et  où  il  séjourna  trente^ 
quatre  ans«  jouissant  de  la  réputation  d’un  des  meiJLeuTs  peintres  de  la  ville-  Kn  1769,  il  fut 
nommé  directeur  et  professeur  de  peinture  à  ^Académie  des  beauüc  arts  de  Mantoue-  Il  mourut 
en  17S4.  ïl  fut  aussi  membre  des  Académies  de  Rome,  de  Florence  et  de  Bologne  ;  il  était  de 
tout  point  un  peintre  académique.  Les  galeries  de  Florence  et  de  Milan  possèdent  son  por¬ 
trait  peint  par  lui-méme;  l^exemplaire  de  Florence  fut  gravé  par  P.^A,  Pazzi. 


I*  Sami  Joachim  et  la  Vierge  Marie  enfant.  Figures  à  iivi -corps* 
Joachim  regarde  au  ciel  et,  de  sa  main  droite,  soutient  sa  fille* 
Celle-ci  a  les  mains  jointes:  ^  SANCTE  JOACHIM  ORA 
P  RO  NOBIS.  Il  Dessiné  et  Gratté  par  Joseph  Bottant.  i>  — 
Gravure:  H*  i88  mm,’  L*  go  mm, 

2.  Sainte  Amie  avec  la  Vierge  Aîarie  enfant*  Demi-figures*  Anne 

lève  les  yeux  au  ciel  et  fait  un  geste  avec  sa  main  droite.  Sa 
fille  est  à  la  gauche  de  Festampcj  debout,  les  deux  mains  croi¬ 
sées  sur  la  poitrine.  «  ANNA,  ET  MARIA  ADESTE  NOBIS 
IN  OMNI  VIA  II et  gravé  par  Joseph  Bottani.  »  — 
Planche:  H,  146  mm.;  L,  117  mm.  Gravure:  H.  129  mm.; 
Lp  tag  mm,  (Cabinet  de  Berlin*) 

3.  Saint  Joseph  et  V Enfant  Jésus.  Le  saint  patriarche,  représenté 

à  mi-corps,  vu  de  face  et  couronné  d^une  auréole,  pose  sa  main 
gauche  sur  le  seîii  et  sa  main  droite  sous  la  tête  du  Rédemp¬ 
teur,  qui  est  couché  devant  lui,  la  tête  k  la  gauche  de  Fes- 
tampe,  les  pieds  couverts  d^un  linge.  Dans  la  marge:  «  SANCTE 
lOSEPH,  ORA  PRO  NOBIS,  \\ Dessiné  et  Graué par  Joseph 
Bottani.  >  —  Gravure:  H,  Î03  mm*;  L.  89  mm. 

Cette  pièce  fait  pendant  au  n.  i. 


Jean  Bottani 


Le  pemtre  Jean  Rouatii  naquit  à  Crémone  en  ijas,  11  habitait  Rome  avec  son  frère 
Joseph,  mais  lorsque,  en  1776,  celuUd  fut  choisi  comme  direcleur  de  l'Académie  des  beaux 
arts  de  Mantoue,  il  k  suivit,  et  à  sa  mort,  arrivée  en  T7S4,  il  le  remplaça  dans  sa  charge, 
Il  mourut  à  Manloiiej  en  1804*  11  travaillait  dans  le  goût  de  son  frère,  mais  il  lui  était  in* 
féricur. 

9 

Il  est  auteur  du  livre  j  Gês^rtztûna  storica  diîii  piUtivt  dsl paîas^o  dsl  Ts,  ^fantova,  17S3* 


I,  La  Saînie  Vierge  seule,  d'après  Joseph  Bottani,  A  mî-corps, 
les  yeux  levés  au  ciel^  la  main  droite  posée  sur  la  main  gauche. 
Dans  la  marge  i  «  DEI  GENITRTX  INTERCEDE  PRO  NO- 
BIS.  Il  Peint  par  Joseph  Bottani.  Gravé  par  Jean  Bottani,  »  — 
Gravure;  H,  171  mm.;  L,  120  mm, 

2*  La  Sainte  Vierge  et  V Enfant  Jésus.  Marie^  vue  jusqu'aux  ge¬ 
noux,  de  profil  à  ciroite  et  assise  près  d’un  tronc  d'arbre  qu'on 
voit  à  gauche,  entoure  de  son  bras  gauche  le  corps  de  son 
fils.  Celui-ci,  debout  sur  les  genoux  de  sa  mère,  lui  passe  le 
bras  droit  autour  du  cou.  Dans  la  marge;  «Dessiné et  Gravé 
par  J.  B.  Il  iiAPriroPK  wAinoitiKNiJN  »  (ces  deux  mots  grecs  si¬ 
gnifient:  Consolatrice  des  affliigés),  ^ —  Planche:  H.  142  mm.; 
L.  109  mm.  Gravure:  H,  130  mm.;  L.  106  mm, 

3.  La  Sainte  Vierge  avec  l* Enfant  Jésus  qui  dort^  d'après  Joseph 
Bottani,  Marie,  à  mi-corps  et  vue  de  face,  a  devant  elle  son 
enfant,  qui  est  nu,  couché  sur  un  Ht,  la  tête  à  la  droite  et  les 
pieds  à  la  gauche  de  Pestampe.  Dans  la  marge:  ^  QVEM  GE- 
N\TT  AD  O  RAVIT,  ||  Peint  par  Joseph  Bottani,  —  Gravé  par 
Jean  i?.  »  —  Planche;  H.  145  mm,;  L,  ni  mm.  Gravure; 
H,  I2q  mm.;  L,  107  mm. 
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4.  U mcrédiilitê  de  Saint  T'homas.  L*apôtre,  cjui  est  à  gauche  et 
vu  de  profil,  met  Pîndex  de  sa  main  droite  dans  la  plaie  de 
la  poitrine  du  Sauveur,  Celui-ci  est  à  la  droite,  vu  de  face, 
et  pose  sa  main  droite  sur  Tépauîe  gauche  de  Tincrédule,  En 
arrière,  à  gauche,  deux  autres  apôtres.  Dans  ia  marge:  «  VIRO 
CLARISS,  AC  NOBILISSIMO  AKDREÆ  MARCHIONI 
GERÏNO  11  EGREGIO  BONARVM  ARTIVM  PATRONO 
ATQ.  CVLTORi  ||  TABVLAM  IN  EÎVS  PINACOTH.  SER- 
VATAM  il  A  JüMpho  Boitant  Coioribus  et  Joan.  htijus  Fr. 
Ære  Expresmm.  j|  D.  D.  C.  Q.  ^  —  Planche:  H*  311  mm*; 
L*  169  mm.  Gravure:  H.  261  mm.;  L.  160  mm. 


François. Antoine  Pelleri 

J 


Friiiiçoîs- Antoine  Pelleri,  ou  Pellery,  nè  à  Carmagnole  vers  1758,  ayaiu  témoigné  dans 
ses  jeunes  année.s  d'exeellentes  disposîtious  pour  la  peinture  d’arcliiteclure,  reçut  de  son  sou¬ 
verain,  le  roi  de  Sardaigne,  une  pension  pour  aller  se  perfeetionner,  d'abord  à  Bologne,  oü  îl 
demeura  depuis  1740  jusqu’à  1746.  et  ensuite  à  Venise.  Dans  cette  dernière  ville,  il  commença, 
Panni^^Ë  même  de  son  arrivée,  et  tenniim  en  1750  une  suite  de  huit  grandes  eaux-fortes  re¬ 
présentant  des  vues  architecturales  animées  de  figures.  Ces  estampes  sont  le  seul  ouvrage 
que  nous  connaissions  de  lui.  On  croit  que  François- Antoine  était  dans  les  ordres,  car  il 
semble  bien  quMJ  faille  ridentifier  avec  un  abbé  Pelleri  mentionné  dans  quelques  documents. 
Nous  croyons  qu'î!  mourut  peu  de  temps  après  1750.  Pourtant  !Zani  indique  comme  date  de 
son  décès  Tannée  1776,  et,  suivant  une  note  manuscrite  de  A.  Bosio,  Pellen  aurait  encore  été 
vivant,  bien  que  dans  un  état  de  grande  détresse,  en  17S0.  Il  faut  dire  qu'on  a  quelquefois  con¬ 
fondu  cet  artiste  soit  avec  son  cousin  Laurent  PelteriH  qui  était  peintre  d'blstoîre,  soit  avec 
d'autres  individus  de  la  même  famille. 


1*8*  Sulie  de  fimi  grandes  vues  archiiecturaies . 

'foutes  ces  pièces  sont  chiffrées,  excepté  H  dernière.  — 
planches:  H.  cîe  639  à  653  mm,  ;  L.  de  404  à  423  mm.  Gra^ 
vures:  de  585  à  640  mm.;  L.  de  396  à  415  mm. 

1.  Atrium  d’un  riche  architecture,  avec  de  nombreux  instruments 
et  emblèmes  des  trois  arts  du  dessin.  L’artiste  s* est  représenté 
assis  derrière  un  parapet,  entre  les  statues  de  la  Peinture  et 
de  P  Architecture.  On  voit  aussi  cinq  petits  génies  sans  ailes 
et,  dans  les  airs,  un  génie  ailé  portant  une  draperie  sur  la¬ 
quelle  on  lit  une  dédicace  â  Charles-Emmanuel  III  roi  de  Sar 
daigne.  Dans  la  marge:  «  Studio  de/rAr^e  Pittoria,  —  Franc, 
Ani.^  de  Pellery  —  inven,  delm,  et  incideb,  » 

2.  Edifice  formé  de  portiques,  avec  une  abondance  extraordinaire 
de  statues  et  d’ornements  d’architecture.  Sous  un  de  ces  por¬ 
tiques,  est  la  statue  équestre  du  roi  Charles- Emmanuel  III,  au 
pied  de  laquelle  on  voit  une  femme  personnifiant  P  Architec¬ 
ture,  à  genoux  devant  la  Munificence  royale.  Sur  le  devant,  à 
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droite,  la  Poésie  et  deux  autres  figures  allégoriques;  à  gauche, 
on  lit  une  inscription  commençant  ainsi;  ^  SACRA  ||  MAIE- 
STAS  1  Qtiid  projicerim...  %  et  contenant  quelques  détails  bio¬ 
graphiques  sur  notre  artiste,  Dans  la  marge:  Laiieralc  di 
Luogo  Magnifico.  —  Franc.  Ani.  de  Pellcry  ~  Inven,  delin,  ei 
Incideb.  » 

3,  Façade  monumentale  à  la  gloire  de  Charles-Emmanuel  III. 
On  y  voit  le  sarcophage  de  ce  souverain,  sa  statue  équestre 
et  la  représentiition  des  victoires  qxPil  remporta  dans  la  guerre 
pour  la  succession  de  Pologne.  Sur  le  premier  plan,  à  gauche ^ 
trois  bergers;  à  droite,  quatre  moutons.  Dans  la  marge; 
«  Deposiio  nP  Trionfi,  che  anticamenie  si  erigeva  agV Erùi  Vi- 
venliove  s*erano  disiinti  colle  sue  imprese.  —  Frandscus 

de  Pellcry  —  Invenieb  de  line;  et  Inçidebai.  ^ 

Il  est  probable  qu’il  existe  un  état  antérieur  dans  lequel 
la  marge  inférieure,  au  lieu  de  n’avoir  que  7  ou  S  mm.  de 
haut,  en  aurait  environ  60,  et  les  bergers  et  les  moutons  ne 
seraient  pas  encckre  gravés.  On  distingue  en  effet,  sur  toute  la 
partie  basse  de  la  gravure,  les  traces  d'une  légende,  de  trois 
ou  quatre  lignes,  effacée, 

4,  Monument  d'architecture  ou  i'ou  remarque  la  statue  de  Ve¬ 

nise,  assise,  et  un  bas-relief  représentant  la  rencontre  d'un  doge 
avec  un  pape.  Sur  le  devant,  à  gauche,  une  figure  allégorique 
de  Venise,  debout,  reçoit  la  carte  géographique  des  possessions 
vénitiennes,  qidune  femme  à  genoux  lui  présente.  Dans  la 
marge  ;  «  Afemûria  con  Fat  H  pitï  consplcui  di  VENEZ  IA  ]/er- 
gine  singolare...\\  Aïitmiius  de  Pellcry  —  inveniebai 

delincab.  et  incidebat.  » 

5,  Façade  dY^glise,  decorée  de  statues  et  de  peintures.  Sur  le 
devant,  à  droite,  une  jeune  fille  accompagnée  de  ses  parents, 
de  la  Religion  et  d'autres  figures  allégoriques,  s'avance  vers 
la  porte  de  Téglise,  prés  de  laquelle  est  un  ange  debout,  qui, 
du  geste  et  de  la  voix,  Pencourage  à  entrer.  A  l'angle  gauche 
du  haut,  on  voit  Sainte  Catherine  portée  au  ciel  par  les  anges* 
Dans  la  marge:  ^  întroduzionc  a  Claustira,  non  dipinta  dal- 
l’AutorCj  7iclV  Monastero  di  SANFA\\  CA  TT  ER  IN  A 
di  Venezia,  per  la  morte  segtdta  dalla  Nobii  Donna  Suor  Maria 
Il  Arckangiùla  Dieâo  Abbadessa  e  Contessa  d' Ilorii  Veronese.  || 
IA7inû  1746.  »  La  signature  est  comme  celle  de  nP  4. 
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La  légende  de  la  marge  nous  apprend  que  Pelleri,  en 
1746,  avait  été  chargé  par  Tabbesse  du  couvent  de  Sainte  Ca¬ 
therine,  à  Venise,  de  peindre  (probablement  à  fresque)  cette 
composition  dans  le  dit  couvent,  mais  la  mort  de  P  abbesse 
étant  survenue,  le  projet  ne  fut  pas  mis  à  exécution. 

6.  Sur  le  devant,  au  milieu,  s’élève  un  grand  tabernacle  orné 
des  instruments  de  la  Passion,  de  statues  d’anges,  etc.  Aux 
deux  côtés  de  ce  tabernacle,  il  y  a  un  double  escalier  qui  con* 
duit  en  haut,  où  Von  voit  une  grande  peinture  représentant, 
à  gauche,  JésusXhrîst  déposé  de  la  croix,  et  à  droite,  la  Ma¬ 
deleine  et  les  apôtres  Pierre  et  Jean  au  tombeau  du  Sauveur* 
Dans  la  marge:  ^  Apparaio  per  il  Gtovedt^  €  Vmcrdi  Santû.  ir 
La  signature  est  comme  au  n.^  4. 

7.  Décoration  pour  Pexposition  des  quarante  heures.  Au  bas  de 
r estampe,  quelques  malades  assis  sur  des  marches  se  préparent 
à  descendre  dans  la  piscine  probatique.  Plus  haut,  Ü  y  a  les 
armes  de  Carmagnole  et  une  dédicace  que  Pelleri  fait  de  son 
estampe  à  cette  ville,  avec  îa  date  1750,  Encore  plus  haut, 
sous  un  temple  circulaire  à  colonnes,  Jésus-Christ  guérit  le 
paralytique.  Tout  en  haut,  dans  les  airs,  une  gloire  d’anges 
entoure  le  Saint  Sacrement.  Dans  la  marge:  <<  Apparaio  per 
V  Esposizione  dette  quarania  07^e,  ||  Franc,  Anionius  Pet  ter  y  — 
inv,  dct.  et  incideb,  » 

S*  Décoration  pour  la  cérémonie  du  Mercredi  saint.  Intérieur  d’un 
édifice  magnifique,  avec  colonnes,  trophées  et  autres  ornements* 
Sur  le  devant,  à  droite,  on  voit  Jésus-Christ,  les  mains  liées 
et  entouré  de  gardes*  A  gauche,  Pilate,  debout  sur  sa  tribune, 
se  lave  les  mains.  Dans  les  airs,  plusieurs  anges  portent  les 
instruments  de  îa  Passion*  Dans  la  marge  est  une  dédicace  au 
Chapitre  collégial  de  Carmagnole,  signée:  «  Umilt^^^^*^  Fr ancüs 
ATttonius  II  de  Peltery.  »  A  gauche  :  «  Idem  tnv\  det:  et  incid.  » 
Sur  une  banderole,  le  titre:  «  Apparato per  it  Mercoleâi  Sanie. 

Tribunale  di  Ginstizia...  » 


t 


Jacques  Guarana 


Cet  artiste  naquit  A  Vérone  le  ïi  ou  le  28  octobre  1720,  pendant  nu  court  séjour  que 
sa  mère  fit  dans  cette  ville,  mais  sou  père  et  sa  mère  étaient  tous  deux  de  Venise,  It  eut 
pour  maîtres  Sébastien  Ricci  et  ensuite  Jean-îiaplisïe  Ticpolo.  Pendant  sa  longue  vie  il  exé¬ 
cuta  un  nombre  cxtraordiiraire  de  tableaux  et  surionl  de  fresques,  dont  oti  trouve  t'énuméfa- 
tion  à  peu  près  complète  dans  la  biographie  de  ce  peintre,  écrite  par  ^foschinl  et  insérée  dans 
le  tome  XXII  du  Giornale  <UH’i(aUami  Mleraturat  Padova^  id&S.  Il  mourut  â  \^enise  le 
ifl  avril  180S* 

On  peut  avec  raîsori  reprocher  â  Guarana  sa  facilité  excessiven  son  dessin  souvent  in¬ 
correct  et  le  manque  d^expressloii  de  ses  figures;  mais  on  doit  reconnaître  qu'il  racbète,  au 
moins  en  partie,  ces  défauts  par  la  légèreté  de  son  pinceau,  son  goOt  décoratif  et  la  vie  qui 
anime  ses  cDiupositlonSi  quciqucfois  absurdes.  Ses  eaux-fortes  ont  les  mêmes  défauts  et  les 
mêmes  qualités  que  ses  peintures. 


I*  La  parabole  du  bon  Samaritavi.  Le  pauvre  blessé,  presque  nu, 
est  assis  sur  une  butte,  le  corps  tourné  vers  la  g^auche,  et  re¬ 
garde  son  bienfaiteur,  qui  lui  panse  une  plaie  au  bras  droit. 
A  droite,  le  cheval  du  Samaritain.  ^  Gmarmia  inv.  et  ine.  — 
appô  Afarco  Peiii  Ven.^  i|  Samarilanus  auiem  quidam  lier  fa~ 
é'îV Veiietiie  cmn.  Pydvilegiù  Excellmiihs:  Senactus  ^ 
—  Planche:  H,  343111111.;  L,  403111111.  Gravure:  11.310111111.; 
L,  383  mm, 

2.  Junon  reprochant  à  /upifcr  ses  amotas  avec  la  nymphe  Jo,  Elle 
est  au  milieu,  assise  sur  un  nuage,  et  le  père  des  dieux  est 
assis  sur  une  pierre,  vers  la  droite.  A  gauche,  on  voit  la 
vache  en  laquelle  Jo  a  été  métamorphosée.  Deux  petits  amours 
sont  près  de  Jupiter,  deu.x  autres  dans  les  airs.  Dans  la  marge, 
quatre  vers  italiens  :  uNè pur  dei  CieL..  »;  et  plus  bas:  «  Gua- 
7'ana  i7iv,  et  inc.  —  Venetiis  cum  priviiegio  Exceileîtiiss:  Se- 
7iactns  (y>\P).  »  —  Planche:  PL  384  mm.;  L.  478  mm.  Gravure 
H.  360  mm.  ;  L.  462  mm. 
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3.  Bacchus  €i  Arîadne.  Celle-ci  est  debout,  ayant  à  sa  droite  Bac 

chus  assis  et  à  sa  gauche  une  nymphe  assise  et  deux  hommes 
de  la  suite  du  dieu.  Au-dessus  de  sa  tête  plane  une  couronne 
d’étoiles.  A  droite,  deux  enfants  jouent  près  d’un  panier  de 
raisin.  Dans  la  marge,  quatre  vers  italiens:  Da  Teseo  abbmi- 
donata...  »;  et  plus  bas:  «  Guara?ta  mv  et  inc.  — ^  V^enetiis  mm 
p^^iviiegio  ExceUentiss:  Senacinsisi^.  ^  —  Planche:  H.  380  mm.  ; 
L.  479  mm.  Gravure:  H*  36S  mrn.  ;  L.  469  mm. 

4,  Le  jugeynent  de  Péris.  Le  jeune  berger  est  assis  sur  une  pierre, 

•  tourné  de  profil  vers  la  gauche,  et  présente  à  Vénus  la  pomme. 
Les  trois  déesses  sont  devant  lui,  presque  totalement  nues  : 
Pallas  assise,  Vénus  et  Junon  debout.  Près  de  Vénus  on  voit 
Cupidon.  Dans  la  marge,  quatre  vers  italiens:  ^  Gmdice  eietiô 
il  Pasioreï,..  »;  et  plus  bas:  <<  Guarana  mv.  et  inc.  —  Veyietiis 
€U7n  priviiegio  Excelleniiss:  Senadns  (sic).  >>  Planche:  H. 
380  mm,;  L,  479  mm.  Gravure:  H.  355  mm.;  L.  465  mm. 

5,  Hercule  tumit  le  cenlaure  Nessus.  A  gauche,  le  héros,  vu  de 

profit,  décoche  une  flèche  contre  Nessus.  Celui-ci  est  vers  la 
droite,  au  delà  d’un  ruisseau,  et  cherche  à  embrasser  Déjanire 
qu’il  tient  en  croupe.  Le  corps  du  centaure  est  dirigé  à  gauche, 
mais  sa  tête  est  de  profil  à  droite.  Dans  la  marge,  quatre  vers 
italiens:  «  Rapisce  Nesso...  »;  et  plus  bas:  «  Guarana  inv.  et 
inc,  —  Vend  iis  cnm  priviiegio  Excellent  iss-  Senadns  (sic).  — 
appo  Marco  Pelii  Ven.^  »  —  Planche  :  H,  380  mm.  ;  L.  480  mm. 
Gravure:  H.  359  mm.;  L.  466  mm. 

6.  'Arélhuse  métamorphosée  en  foniame.  Neptune  (ou  plutôt  Alphée) 

est  à  la  droite  de  l’estampe,  tenant  son  trident  dans  sa  main 
droite.  Au  milieu,  la  nymphe  invoque  le  secours  de  Diane, 
qui  est  à  gauche,  assise  sur  un  nuage.  Dans  les  airs,  près  de 
Diane,  on  voit  deux  Amours.  Dans  la  marge,  quatre  vers  ita¬ 
liens:  ^  N etlun  feriio  d^ amoroso...  et  plus  bas:  «  Guarana 
mv.  et  inc.  — -  Veneliis  ami  privilegiû  Excellentiss.  Senadus 
(sic).  >>  —  Planche:  H.  383  mm.;  L.  477  mm.  Gravure: 
H.  360  mm.;  L.  461  mm. 
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7*  Flore  et  Zépkîr^  La  déesse  du  printemps  est  assise  au  milieu 
et  tient  une  couronne  de  fleurs  dans  sa  main  droite  élevée,  Zé- 
phir,  assis  derrière  elle,  lui  souffle  dans  le  che%^elure,  A  gauche, 
un  satyre  et  une  nymphe  assis  et  une  autre  nymphe  debout. 
Dans  les  airs,  deux  enfants  ailés.  Dans  la  marge,  quatre  vers 
italiens:  «  Qitando  riporta  Primavera...  et  plus  bas:  «  Gua- 
raiia  inv.  et  inc.  —  Venetiis  ctmi  priuilegio  Fxceilefifiss:  Sé- 
7iac(us  (sic),  »  “  Planche:  H.  3S2  mm,;  L*  483  mm.  Gra* 
vure  :  H,  360  mm,;  L.  469  mm. 

8.  Jeune  Jille  avec  ime  colombe.  En  buste,  le  visage  tourné  de  trois 
quarts  vers  la  gauche;  elle  tient  contre  son  sein  gauche  une 
colombe.  Dans  la  marge:  <<  Gimrana  inv.  et  me.  —  appo  Marco 
Pelli  yefi,^  Il  Vuûl  al/accianni  il  cor...  ||  ï/enetiis  aan  Priui¬ 
legio...  »  —  Gravmre:  H,  456  mm.;  L.  373  mm. 

g,  La  FideVilé.  Jeune  fille  en  buste,  vue  de  face,  tenant  de  la  main 
droite  une  grosse  bague  et  sur  son  bras  gauche  un  petit  chien, 
«  Guaraita  inv.  et  inc.  —  appo  Marco  Pelli  Ven.^  ||  Chi  adde- 
scarfHÎ  in  amor  presimie.,.  ||  Veiietiis  ami  privilégia.,.  »  — 
Planche:  H,  482  mm.;  L,  384  mm.  Gravure:  H.  451  mm,; 

372  mm. 

Cette  estampe  sert  de  pendant  au  n.^  précédent. 

Pièces  faussement  attribuées  à  Jacques  Gu  a  r  an  a. 

ï*  Oracoh\  augîirj,..  délia  religione pagana..,^  incisi  da* piit  esperti 
vhiisiam  artefici.  C^est  un  recueil  publié  à  Venise,  en  1792, 
sous  le  nom  de  Jacques  Guarana^  mais  à  son  insu.  L'artiste 
n'a  pas  reconnu  la  paternité  de  cet  ouvrage. 

2*  Vignettes  pour  le  livre:  Fasii  Venezianî.  Elles  sont  en  largeur 
et  représentent  des  faits  historiques  relatifs  à  la  république  de 
Venise,  On  lit  au  bas  de  chacune  :  «  Giacomo  Guara^ia  inv. 
—  ed  incise.  —  Ferdinando  del  Pedro  diresse.  »  Mais  ces  in¬ 
dications  sont  mensongères  :  Guarana  peut  bien  avoir  fourni 
les  dessins,  mais  il  n*est  certainement  pas  le  graveur  de  ces 
pièces. 
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état.  Pour  illustrer  Péditioii  de  1796-97^  qui  porte 
le  titre:  /^asli  Veyteziajii. 

2^  état.  Pour  Péditîon  de  18411  dont  le  titre  a  été  ainsi 
modifié:  Fasii  VenetL  Les  légendes  indiquant  les  sujets  de 
chaque  vignette  sont  changées,  mais  on  voit  des  traces  de 
récriture  du  état. 


Bernard  Bellotto 


Cet  cirtistc  naquit  à  Venise  le  30  jativier  1730^  et  tjott  en  1724,  comme  on  l'a  cm  jusqu^à 
CCS  derniers  temps.  Il  était  fils  d'une  sœur  du  peintre  de  perspectives  Antoine  Canal,  et  son 
nom  de  baptême  lut  vient  de  son  içrand-père  maternel.  Après  avoir  été  peudatil  plusieurs  an¬ 
nées  rélève  de  son  oncle  Canal,  celui-ci  lui  conseilla  d’aller  à  Rome,  comme  il  l'avait  fait  lui- 
méme  dans  sa  jeunesse,  pour  se  perfecliotluCf  par  l'étude  des  monuments  de  l'antiquité.  Ce 
fut  probablement  dès  ce  premier  voyage  que  Eernard,  voulant^  comme  dit  ItTariette,  se  mettre 
en  crédit  et  se  faire  honneur  d'âtre  le  neveu  et  le  disciple  d'Antoine  Canal,  qui  était  ha^ 
bituellement  surnommé  k  Canaktto,  ajouta  à  son  nom  k  surnom  de  son  maître  et  se  Et 
appeler  *t  Bernardo  Bellotto  detto  il  Caiialetto  Il  Et  à.  Rome  un  séjour  dont  on  Ignore  la 
durée,  et  ensuite  îl  visita  plusieurs  villes  de  l'IlalÊe,  entre  autres  Vérone,  Brescia,  Partne„ 
Milan  et,  en  1745,  Turin. 

Mariette  nous  apprend  qu'Auguste  111,  roi  de  Pologne  et  électeur  de  Saxe,  ayant  vai¬ 
nement  cherché  d’attacher  à  sou  service  Antoine  Canal,  se  rabattit  sur  le  neveu.  Bellotto  alla 
donc  se  fixer  A  Dresde,  en  1746  ou  1747,  avec  le  titre  de  peintre  royal.  Ce  fut  pourtant  moins 
pour  le  souverain  qu'il  eut  d'ahord  à  travailler  que  pour  le  premier  ministre  comte  de  Brühl, 
qui,  de  1747  â  1755,  lui  fit  peindre  une  magnifique  suite  de  tableaux  représenianl  des  vues  de 
Dresde  et  de  Pirna;  mais,  â  la  mort  du  comte,  en  1763,  le  peintre  n'avait  pas  louché  k  plus 
petit  acompte  sur  le  prix  de  son  travail.  Heureusement  le  roi  intervint;  il  se  Et  céder  pat 
les  héritiers  du  comte  les  tnbleaux  de  Bellotto  et  se  chargea  de  payer  à  celui-ci  la  somme 
de  4200  Eorîtis,  qui  lui  était  due. 

Au  commencement  de  175S,  Hernard  alla  en  Autriche,  où  l'impératrice  Marie-Thérèse 
l'avait  appelé  pour  lui  faire  peindre  les  vues  üc  plusieurs  de  ses  palais  et  chfhteaiix.  Il  s’y 
trouvait  encore,  lorsqu’il  reçut  la  nouvelle  d'un  grand  malheur.  En  juillet  1760,  l’armée  du 
roi  de  Prusse  avait  bombardé  la  vtlk  de  Dresde,  et,  de  îa  maison  de  l'infortuiie  artiste,  il 
ne  restait  plus  que  des  ruines.  Dans  un  mémoire  autographe,  publié  en  Pologne,  mais  dont 
nous  lie  connaissons  pas  le  texte,  Bellotto  évalue  à  50,000  tlialers  la  perte  qu’il  fit  en  cette 
circonstance,  tant  eu  meubles  qu'en  œuvres  d'art* 

Rien  n’est  moins  prouvé  qii’nu  voyage  que  Bernard  aurait  fait  en  Angleterre  peu  de 
temps  avant  ou  pen  de  temps  après  son  séjour  cti  Autriche^ 

Ayant  repris  sou  service  auprès  d'Auguste  UI,  Bellotto,  après  avoir  travaillé  quelque 
temps  au  palais  royal  de  Varsovie  «1763),  s'établit  de  nouveau  à  Dresde,  et  y  fut  nonmiéti764) 
membre  de  l'Académie  des  arts  qu'on  venait  d'instituer*  Pour  réparer  en  partie  le  désastre  qui 
l’avait  frappé,  il  fut  forcé,  A  une  époque  qu'on  ne  peut  préciser,  entre  1766  et  1778,  de  de- 
mander  un  congé  de  neuf  mois  pour  aller  tenter  la  fortune  à  la  cour  de  Russie*  En  1770 
on  le  retrouve  en  j’oiogne  avec  te  litre  de  peintre  dti  roi  Stanislas-AugustCi.  H  mourut  le  17  oc¬ 
tobre  i7So,  â  Varsovie,  d'un  coup  d'apoplexie,  ne  laissant  qu’un  fils,  mort  à  dix-huit  ans,  et 
trois  filles* 

Ciampi  sttgV/^ah'am  iti  IrUeca,  1S30:  p.  70)  parle  de  notre  artiste  en 

lui  donnant  par  erreur  le  prénom  de  Barthélemy* 


BERNARD  BELLOTTO 


4^9 


Dans  la  première  mDitlé  du  XVIIF  siÈcle,  d’autres  artistes  vénitiens  nonimés  Beilatto 
avaient  travaillé  en  Pologne.  Il  y  eut  aussi  un  peintre  vénitien  appelé  «  Pierre  Belloti  dit 
Canaleti  »,  qui,  en  1765,  alla  s'établir  à  Nantes,  on  il  vivait  encore  en  1768. 

On  connaît  de  Bernard  Bellotto  trente-sept  eanx-fories,  qui|  toutes^  sont  d'après  ses  des¬ 
sins,  excepté  une  seule  (notre  n.  34)*  Ces  estampes  peuvent  se  diviser  en  trois  groupes. 

Le  premier  groupe  comprend  celies  qui  furent  exécutées  avant  que  l'artiste  eût  quitté 
l'Italie^  Elles  représentent  des  sites  indétermînéSj  qui  paraissent  être  des  vues  de  Padoue 
et  des  environs.  Suivant  Heinecken  (Victfmnmrg,  U  III,  p*  434),  elles  seraient  au  nombre  de 
douze  et  formeraient  deux  suites  de  six  pièces  chacune;  maïs  Î1  ne  nous  est  jamais  arrivé 
d’en  voir  plus  de  huit,  qui  sont  celles  que  nous  détaillons  aux  i-8  de  notre  catalogue. 

Le  second  groupe  est  formé  des  pièces  gravées  en  Saxe  et  en  Autriche,  entre  1747  et 
1770.  Ce  sont  dix^ept  vues  de  Dresde  (nos  n.*"  g-^a  et  huit  vues  de  Pima  et  de  ses 

environs  (11.*"  24-31),  et  une  scène  d'un  ballet  exécuté  à  la  cour  de  Vienne  (ti.  23). 

Le  troisième  groupe  sc  compose  de  trois  vues  de  Varsovie,  eraT.'ées  en  Pologne  après  1770 
35‘Î7)» 

Presque  toutes  les  planches  des  vues  de  Dresde  et  de  Pîrna  appartenaient,  dans  la  pre¬ 
mière  moitié  du  XIX^  siècle,  au  Cabinet  des  estampes  de  Dresde,  où  elles  se  trouvaient  dans  un 
état  de  grande  dégradation,  produit  ïiioins  par  un  excès  do  tirage  que  par  une  conservation 
mal  saignée^  Vers  1850,  le  dit  établissement  les  vendit  au  poids  du  cuivre,  et  elles  furent 
achetées  par  un  éditeur  de  Berlin,  qui  les  fit  nettoyer  et  restaurer  et  en  mit  dans  le  com* 
raerce  de  nouv'elks  épreuves.  Il  y  a  pourtant  quelques-unes  de  ces  vuies  dont  on  ne  connaît 
pas  d’épreuves  modernes:  telles  sont  la  de  l'^'^ù'se  de  A'&if'e^Dtwie  (n.  ig),  la  ytte  de 
rê^iise  et  de  !a  rue  de  Saifite  CrotJe  (n.  20),  la  Vue  iniêrienre  du  Zwm^er  (n.  21),  etc.  Peut- 
être  les  planches  de  ces  dernières  estampes  ont-elles  été  détruites  ou  perdues  dans  la  ruine 
de  la  maison  de  Bellotto,  lors  du  bombardement  de  Dresde;  ou  bien,  si  elles  ont  fait  partie 
de  celles  qui  furent  vendues  par  le  Cabinet  de  Dresde,  elles  étaient  peut-être  tellement  dé¬ 
tériorées  que  l'acheteur  dut  renoncer  à.  un  nouveau  tirage. 

Voici  le  jugement  de  Mariette  sur  les  eaux-fortes  de  Bellotto;  « .  On  les  croiroit 

gravées  par  Antoine  Canal  même,  lant  elles  sont  ressemblantes  par  la  touche  à  ce  qui  a  été 
gravé  à  Venise  par  ce  dernier.  C'est  la  même  fermeté  de  pointe.  On  y  trouve  de  même  â 
redire  trop  d'égalité  dans  la  touché  et  des  dégradations  de  lumière  pas  assez  sensîbles,^  Du 
reste  ces  veues  sont  fidèles;  elles  sont  très-bien  en  perspective.  Si  ses  tableaux  sont  aussi 
bien  peints,  le  Canaletto  (E.  Bellotto)  est  un  digne  élève  de  son  oncle  ....  i». 

A  cette  appréciation  d'nti  juge  si  autorisé  nous  ajouterons  seulement  que  de  nos  jours, 
Bellotto  n'est  plus  considéré  comme  un  simple  imitateur  d'Antoine  Canal.  Il  en  est  plutôt 
le  rival  redoutable,  et  certaines  qualités  bien  personnelles  ne  permettent  pas  de  lui  refuser 
le  titre  d'artiste  indépendant. 

Pour  la  rédaction  de  notre  catalogue  de  l’ccuvre  de  Bernard  Bellotto  nous  avons  mis 
largement  à  contribution  la  monographie  de  M.  Rudolf  Meyer,  Die  teiden  CanaleliQ;  Dre- 
sden,  1877. 


Œuvre  de  Bernard  Bellotto. 

1-8*  Huii  paysages  italiens,  Bellotto  grava  ces  estampes  avant  de 
quitter  Fitalie^  mais  il  en  emporta  avec  lui  les  planches  en 
Allemagne. 

Au  Cabinet  Royal  de  Dresde,  on  conserve,  dans  Tœuvre 
de  Bellotto,  une  grande  feuille  sur  laquelle  tous  ces  huit  pay- 
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sajyes  ont  été  imprimés  à  la  fois*  Le  tirage  est  assez  mal  réussi. 
En  bas,  sur  une  neuvième  planche,  on  lit:  ^  BelioUt 

Canaletiù  inv:  et  Scidps:^  PtctQ7ibus  aiqite  Poetis  \  Quid- 
libei  audendi  semper  fuit  &qua  potes  tas  \  Q,  Plorat.  F  lac.  de 
Arte  Poelka.  » 

1.  T^a  Rotonde,  Au  milieu  est  un  édifice  que  nous  appellerons 
Rotonde,  à  cause  de  sa  ressemblance  avec  le  Panthéon  de 
Rome,  Sur  le  devant,  il  y  a  une  antenne  très  élev^ée,  posée 
sur  un  piédestLÜ  et  surmontée  d’une  croix,  A  droite,  au  delà 
dhin  mur,  on  voit  un  pronaos  d^églîse  qui  communique  avec  la 
Rotonde.  Quelques  figurines.  En  bas:  «  Caiiaietto.  »  — 
Planche:  H.  142  mm.;  L.  205  mm. 

2.  L’église  aux  cinq  coupoles.  Elle  est  à  gauche,  un  peu  vers 
le  fond,  et  on  la  reconnaît  pour  l’église  de  Sainte  Justine,  à 
Padoue.  Au  milieu  de  iV'Stampe  passe  la  Brenta,  traversée  par 
un  pont  en  bois,  sous  lequel  011  voit  une  barque  avec  deu.x 
passagers  debout.  A  gauche,  sur  le  devant,  sous  un  arbre,  il 
y  a  un  cavalier  qui  s’avance;  un  homme  et  une  femme  le  re¬ 
gardent.  Sur  le  terrain,  à  gauche:  «  B.  B.  detto  Canaieto  fe.  » 
—  Planche:  H,  140  mm.;  L.  205  mm. 

3.  Le  pont  près  de  la  porte  d’une  ville.  A  droite  et  au  milieu, 
on  voit  un  pont  en  pierre,  formé  de  deux  arches  de  difi’érentes 
dimensions.  Ce  pont,  sur  lequel  passe  un  char  traîné  par  deux 
couples  de  bœufs,  aboutit,  à  gauchci  à  la  porte  d’une  ville.  Sur  le 
devant,  trois  honimes,  dont  deux  dans  une  barque.  On  lit  sur 
le  terrain,  à  droite:  ^  B.  B.  deio  Canaleto  fe.  »>  —  Planche: 
H.  145  mm,;  L.  204  mm.  Gravure:  H.  141  jnm.  ;  L.  200  mm. 

état.  Avant  la  signature  de  Fartiste.  (Cabinet  de 

Berlin.) 

2^  état.  Celui  décrit. 

4.  L’église  aux  trois  coupoles.  A  gauche,  un  peu  en  distance, 
au  delà  de  quelques  masures,  on  aperçoit  trois  coupoles  et  le 
clocher  de  l'église  de  Sainte  Justine,  de  Padoue.  A  droite,  il 
y  a  trois  figurines  debout,  et,  plus  loin,  une  maisoii  carrée, 
dont  le  bas  est  caché  par  une  butte.  Du  même  côté,  sur  le 
terrain:  ^  B.  B,  detto  Canaîeto  F.^  »  —  Planche;  H.  13S  mm.; 
L.  201  mm. 

état.  Le  trait  de  bordure,  à  droite,  est  double,  et 
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le  travail  de  la  pointe  dépasse  le  trait  intérieur  d'environ 
2  mm, 

2^  état.  Tout  ce  qui  dépassait  le  trait  intérieur  de  bor¬ 
dure,  à  droite,  a  été  effacé. 

5.  Le  paysage  à  Tarbre  mort.  A  gauche,  sur  le  devant,  il  y  a 
la  même  maison  carrée  qui,  dans  notre  4,  se  voit  à  droite, 
dans  le  lointain.  Au  milieu  s'élève  un  arbre  aux  branches  sè¬ 
ches,  au  delà  duquel  on  aperçoit  un  village,  avec  une  tour  et 
une  église.  Sur  le  devant,  deux  hommes,  dont  1*1111  est  assis 
et  Tautre  est  debout  et  appuyé  sur  son  bâton.  En  bas,  à 
droite:  «B.  deifo  Canaleita  /e,  »  —  Planche:  H.  142  mm.  ; 
L.  205  mm, 

6.  Paysage  vu  à  traA^ers  deux  arcades.  A  travers  Parcade  droite, 
dont  une  partie  reste  en  dehors  de  Pestampe  et  à  la  voûte  de 
laquelle  une  lanterne  est  suspendue,  on  voit  un  Esclavon  tourné 
vers  le  fond,  et,  au  loin,  des  montagnes.  L'arcade  gauche 
permet  de  voir  plusieurs  édihces  et  quatre  figures.  Sur  le  ter¬ 
rain,  à  gauche:  «  Bernarda  Beloto  detto  (ces  trois  mots  sont 
écrits  à  rebours)  Canaleio  (ce  mot  est  écrit  dans  le  sens  droit). 

—  Planche:  H.  Ï47  mm.  ;  L.  20 j  mm.  Gravure:  H.  142  mm.; 
L.  196  mm. 

Rudolpli  Meyer  affirme  que  cette  estampe  est  signée  : 
«  B.  B.  detio  Canaletto  fec.  »  A-t-il  fait  quelque  confusion,  ou 
bien  décrit-il  un  état  différent  de  celui  que  nous  avons  eu  sous 
les  yeux  ? 

7.  La  colonnade  en  ruine.  Elle  est  à  la  droite  de  Pestampe  et 
paraît  avoir  fait  partie  d*un  temple  antique.  Au  milieu,  on 
voit  une  plante  inclinée  vers  la  gauche,  et,  au  loin,  une  ville. 
A  gauche,  une  rotonde,  elle  aussi  en  ruine.  Sur  le  premier 
plan,  à  droite,  deux  figures,  et  vers  le  milieu,  un  chien.  Sur 
le  terrain  on  lit  :  «  B.  B.  detto  Caftaleéta.  Fe.  »  —  Planche  ; 
H.  185  mm,;  L,  255  mm. 

8.  Les  ruines  de  Paqueduc.  Elles  sont  à  gauche,  vues  en  per¬ 
spective.  Au  pied  de  la  deuxième  arcade,  se  tient  un  homme 
enveloppé  dans  son  manteau.  A  droite,  dans  un  chemin  qui 
passe  près  d'une  maison  délabrée,  un  chien  est  assis  et  un  ca¬ 
valier  s'avance.  Au  milieu,  à  quelque  distance,  on  voit  la  partie 
supérieure  d'un  édifice  carré.  En  bas,  à  gauche:  «  B\  B.  deiio 
C anale tto  fe.  »  —  Planche  :  H.  184  mm.  ;  L.  254  mm. 
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9,  I^a  Ville  neuve  el  le  Palais  Japonais^  à  Dresde.  Sur  le  devant  j 

au  milieu^  îl  y  a  des  ruines  de  fortifications,  et,  k  droite,  un 
char  traîné  par  quatre  chevaux*  Sur  le  second  plan,  à  droite,  au 
delà  cVun  canal  et  de  quelques  bastions,  on  voit  F  Eglise  Ca¬ 
tholique  et  le  pont  sur  T  Elbe*  Au  milieu  et  à  gauche,  on 
aperçoit  les  édifices  au  delà  de  la  rivière.  Dans  la  marge,  les 
armoiries  du  roi  de  Pologne,  gravées  sur  un  petit  cuivre  à 
part,  divisent  en  deux  parties  l^inscripiion  suivante:  ^Perspec¬ 
tive  de  la  ville  ïiettve,  et  du  Palais  de  S,  M.  dit  dl Hûllaiide 
et  des  Environs  de  ji  La  campagne  de  Laselmuntz  avec  une  pa?die 
de  la  Roiale  Eglise  Caioliquf^  et  des  Bastiofis  de  la  ville  de  II 
Dresde,  prise  de  la  prairie  Joignante  aux  Ecuries  Roiale  s  et 
à  IJ  orangerie.  Ce  iaùleau  fait  par  ordre  de  Sa  Majesté  Le  Roy 
de  Pologne  et  Elec:  de  Sa  v.  de.  d^:.  —  Peint,  dessiné  et 
grave  par  Ber:  BcUoîîq  dit  Canaleito  —  Planche: 

H.  450  mm.;  L*  650111111*  Gravure:  H*  465  mm.;  L*  629  mm. 
état*  Celui  décrit. 

2^  état.  Comme  le  précédent,  mais  les  armoiries  sont 
gravées  sur  la  grande  jdanebe  même. 

3*^  état,  La  date  1747  est  changée  en  «1^48». 

4^  état.  Les  derniers  mot  de  la  signature  sont  ainsi  mo¬ 
difiés:  «...  dit  Canaleito  Pein:  R:^^  [|  ij4j^  »  Le  cheval  d'avant- 
train,  à  droite,  a  deux  brides,  au  lien  d'une  seule  qu'il  avait 
dans  les  états  précédents.  Quelques  parties  de  la  gravure  sont 
renforcées. 

5®  état*  Epreuves  modernes*  Plusieurs  parties  ont  été 
retouchées,  et  même  refaites,  pour  faire  disparaître  les  dégâts 
causés  à  la  planche  par  le  vert-de-gris. 

10.  Galerie  et  jardin  du  comte  de  Brühl,  à  Dresde.  Sur  le  de¬ 
vant,  à  droite,  dans  une  espèce  de  place  donnant  sur  la  rive 
droite  de  P  Elbe,  on  remarque  plusieurs  figurines,  entre  autres 
deux  Turcs  richement  liabillés*  un  dessinateur  assis,  une  sen- 
tineüe  près  de  sa  guérite,  etc.  A  Pextrêine  droite,  plusieurs 
maisons  vues  en  jierspective.  Au  delà  de  P  Elbe,  qui,  au  mi¬ 
lieu  de  l’estampe,  est  traversé  par  un  pont,  on  voit,  en  com^ 
mençant  du  côté  gauche,  la  Galerie  du  comte  de  Brühl,  TE- 
glise  de  Notre-Dame,  le  palais  des  Finances,  la  tour  du 
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Château  Royal,  F  Eglise  Catholique  dont  le  clocher  n’est  pas 
encore  élevé,  etc.  «  P^rspecfhfe  de  la  Galerie,  et  du  Jai'din  de 
Son  Excellence  Mgr.  |;  le  comte  de  B^mkl  Mlnisire  ei  des  basti- 
7?iens  contigus  a  La  prairie  d*  Osier,  ||  p7'ise  de  la  Maison  du 
sieur  conseiller  Hoffmann  à  la  Ville  neuve.  Ce  Tableau  fait 
par  ordre  de  Sa  Majesté  Le  Roy  de  Pologne  et  Elec:  de  Sax. 
dx.  d'c.  de.  Il  Peint  dessine,  ei  gravé  par  Ber:  BelloUo  dit  Ca- 
7ialelto  \\  »  —  Planche:  H.  544  mm.  ;  L.  848  mm.  Gra¬ 

vure:  H*  468  mm.  î  L.  620  mm. 

1®^  état.  Celui  décrit.  Les  armes  de  Pologne-Saxe,  dans 
la  marge,  sont  gravées  sur  une  petite  planche  à  part. 

2^  état.  J.a  signature  est  ainsi  modifiée:  «  ...  dit  Ca?ia- 
letto  11  Pein:  RB  if4f.  » 

3*  état.  Les  armes  sont  gravées  sur  la  grande  planche. 

4®  état,  Epreuves  modernes.  Le  trait  de  bordure,  ça  et 
là,  est  presque  sans  couleur.  Sur  la  troisième  ligne  de  la  lé¬ 
gende,  près  des  armes,  il  y  a  des  taches  de  rouille.  Mais  la 
composition  n’a  pas  de  grandes  retouches  et  est  assez  bien 
conservée. 

Il,  //Eglise  Catkoliquej  à  Dresde.  A  gauche,  sur  la  place  du 
Château  Royal,  un  carrosse  à  six  chevaux,  précédé  de  deux 
avant-coureurs  et  de  deux  estafettes  et  suivi  de  deux  laquais 
à  cheval,  se  dirige  au  pas  vers  la  droite.  Le  Château  Royal 
est  en  perspective,  F  Eglise  Catholique  se  présente  presque  de 
face.  A  droite,  le  pont  sur  F  Elbe,  dont  les  trois  premières 
arches  seulement  sont  visibles.  Au  delà  de  la  rivière,  à  Fex- 
trême  droite,  le  Palais  de  Hollande.  Dans  la  marge:  ^Per¬ 
spective  de  la  Façade  de  la  Roïalc  Eglise  Catolique,  avec  une 
paît  du  Palais  \\  de  S.  M,  ei  des  eiiv irons  de  Neudorff  sur 
V Elbe,  tirée  du  Jardin  de  S.  (sic)  Mgr,  Le  Comte  de 
Brühl  Le  Pre*  Minisije.  |i  Ce  Tableau  fait  par  ordre  de  S.  M. 
le  Roy  de  Pologne  ei  Elec  de  Sax,  de.  dx.  de*  |[  Peint,  des¬ 
siné,  et  gravé  par  Bernard  Belloio  dit  C anale tio  1^48,  »  — 
Planche:  H.  543  mm,;  L.  835  mm.  Gravure:  IL  483  mm.; 
L,  813  mm. 

état.  Celui  décrit.  Les  armes  dans  la  marge  sont 
gravées  sur  un  petit  cuivre  à  part. 
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2'^  état.  Dans  la  siÿ^natuie,  au  Heu  de:  Caiia- 

kito  iy48^>,  on  lit:  Canaletiù  Pein:  y> 

3®  état.  Avec  l^additioii  de  plusieurs  menus  travaux  dans 
la  composition:  par  exemple,  la  partie,  qui,  au  état,  était 
presque  entièrement  blanclie,  en  avant  et  à  droite  du  portail 
de  FEj^lise  Catholique,  est  maintenant  couverte  de  tailles. 

4^  état.  Comme  le  précédent,  mais  les  armes  sont  gra¬ 
vées  sur  la  grande  planche  même. 

5*  état.  Epreuves  modernes.  Dans  le  ciel,  on  a  retra¬ 
vaillé  certaines  places  pour  eu  éloigner  des  taches  de  rouille. 
Dans  la  légende,  les  mots:  «  Ce  Tableau  ont  été  sup¬ 

primés. 


12*  Le  pont  mr  V Elbe  et  r Eglise  Catholique^  à  Dresde,  La  vue 
est  prise  de  la  rive  droite  de  TEIbe.  Sur  le  devant,  à  gauche, 
sur  la  berge,  on  voit  quelques  figurines  et  Tangle  d'une  maison 
de  la  Neustadt.  La  rivière  vient  du  fond  de  la  gauche  et  se 
dirige  v^ers  le  premier  plan  de  la  droite.  Un  pont,  dont  douze 
arches  sont  visibles,  conduit  à  la  rive  gauche,  qui  offre,  sur 
toute  la  largeur  de  l'estampe,  une  vue  très  étendue  de  la  ville. 
On  remarque,  en  allant  de  droite  à  gauche,  les  édifices  sui¬ 
vants:  le  bastion  du  Zwinger  ;  PEglise  Catholique,  derrière 
laquelle  s'élève  la  tour  du  Palais  Royal  ;  le  clocher  de  H  église 
de  Sainte  Croix;  Téglise  de  Notre-Dame;  le  palais  du  comte 
de  Brühl.  Dans  la  marge  :  «  Perspective  du  Pont  de  Dresde 
sur  r  Elbe,  tirée  de  la  veut'  du  Palais  de  S.  Af.,  dit  ||  d  Hok 
lande  avec  la  part  latérale  de  P  Eglise  caiùiique  et  batimens 
contigus.  Il  Ce  tableau  fait  par  ordre  de  S,  Aî,  le  Roy  de  Po¬ 
logne  et  Elec:  de  Sax.  éc,  tfr.  —  Peint,  dessiné,  et  gravé 
par  Bernard  Bellotio  dit  Canaleilo  lyqS,  Au  milieu  de  cette 
légende  il  y  a  les  armes  de  Saxe,  gravées  sur  une  planche 
accessoire.  —  Planche:  H.  539  mm.;  L.  833  mm.  Gravure: 
H.  470  mm.  ;  L.  S 24  mm. 

état.  Celui  décrit. 

2®  état.  Comme  le  précédent,  mais  le  nom  de  Tartiste 
et  la  date  sont  écrits  ainsi  :  ^  Bernard  BelloUo  dit  Canaietia 


Pein:  {|  lyqS. 

2f  état.  Les  mots  ^  PeiTv  |1  174S  »  ont  été  effacés 
et  on  lit  à  leur  place:  «  1749  ». 
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4®  état*  Les  armes  de  Saxe  sont  gravées,  non  plus  sur 
une  planche  mobile,  mais  sur  la  grande  planche  même*  La 
légende  précédente  est  entièrement  effacée.  On  lit  maintenant: 

Vue  du  Ponte  de  Dresde  sur  r Elbe  avec  la  part  latérale  de 
V Eglise  II  Caiolique  et  Batimens  contigus  tirée  du  Palais  nommé 
d' Hollayide.  i  Se  trouvent  chez  r  auteur  à  Dresde  et  chez  Pierre 
Fouquei  à  Am  s  ter  dam.  !|  Le  fableau,  est  dans  la  G  aller  ie  Royale 
de  Dresde.  !  Peùii  et  gravé  par  Bernard  Belloiio  di  C anale tto 
Peintre  RP  »  Plusieurs  parties  sont  renforcées  par  de  nouveaux 
travaux  :  pour  n'en  citer  qu'un,  le  bras  gauche  de  rhomnie  qui 
porte  un  paquet  est  entièrement  couvert  de  tailles  qu’on  ne 
voyait  pas  aux  états  précédents. 

état*  Épreuves  modernes.  Plusieurs  endroits  ont  un 
aspect  très  dur,  à  cause  des  retouches  pratiquées  pour  faire  dis¬ 
paraître  les  taches  d'ox)'de. 

13*  Façade  de  la  Galerie  Royale,  à  Dresde.  Le  premier  édifice 
qu’on  aperçoit,  à  gauche,  est  celui  qu’on  appelait  autrefois  la 
Galerie  Royale,  avec  son  double  escalier  extérieur.  Suivent 
quelques  maisons,  et  ensuite  s’élève  Téglise  de  Notre-Dame. 
Au  milieu,  la  Grande  Garde*  A  droite,  sur  le  fond,  s’ouvre  la 
Pirnaïsche  Gasse,  ou  rue  de  Pirna,  et  sur  le  devant,  vis-à-vis 
de  la  Galerie  Royale,  on  voit  un  angle  du  quartier  des  Juifs* 
Au  milieu  de  la  place,  on  remarque  la  voiture  du  roi,  tirée 
vers  le  devant  de  la  gauche  par  six  chevaux  blancs  et  escortée 
par  plusieurs  officiers  à  cheval*  «  Perspective  de  la  Façade  de 
la  G  aller  ie  Roiale  avec  une  \\  partie  de  C  Eglise  de  Noire  Dame, 
Vue  de  la  grande  Garde,  et  de  la  Pnriaiscke  Gasse,  aiant  de 
Vautre  côté  le  Gewandt-haus.  |î  La  vite  a  été  prise  du  Juden- 
Hoff.  Il  peint  dessiné  et  gravé  par  Ber:  BêVoto  dit  Canaletto 
Pem:  RP  lî  174g.  »  —  Planche:  H,  550  mm*;  L*  S39  mm. 
Gravure:  H*  468  mm.;  L*  813  mm. 
état.  Celui  décrit. 

2^  état.  Sans  autre  changement  qu’un  crochet  (  ^)  ajouté 
après  le  mot  «  Gewandi-haus  », 

3^  état.  Comme  le  précédent,  mais  il  y  a  Dépeint  » 
au  lieu  de  «  peint  ». 
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4^  ctat.  Lé  De  du  mot  «  Depehii  %  a  été  effacé,  mais 
on  en  voit  encore  de  légères  traces,  A  la  fin  de  la  première 
ligne  et  au  commencement  de  la  deuxième,  au  lieu  de  «...Gai- 
lerie  Roiale  avec  un€  \\  partie...  on  lit  :  «  ...Gallerie  Roiale 
de  Dresde  \\  et  partie,..  >>  Au-dessus  du  mot  Dame^  il  y  a  une 
tache  de  rouille. 

5®  état.  Epreuves  modernes.  On  voit  en  plusieurs  endroits 
du  premier  pian  les  traces  du  vert-de-gris  dont  on  a  debar¬ 
rassé  la  planche. 

14.  Vue  de  la  place  de  la  Ville-Neuve ^  â  Dresde.  Le  point  de  vue 
est  pris  de  1  ^entrée  du  pont,  près  du  Corps  de  Garde.  Au  milieu, 
sur  rarrlère-plan,  s^élève  la  statue  équestre  du  roi  Auguste  IJ, 
vue  par  derrière,  et  devant  celle-ci,  au  fond,  s’étend  en  per¬ 
spective  la  Grande  Allée  qui  conduit  à  la  Porte  Noire.  A 
droite,  P  édifice  surmonté  d’un  beffroi  est  l’ancien  hôtel  de  \dlle, 
démoli  depuis  longtemps,  II  y  a,  sur  la  place,  beaucoup  de 
personnes,  quelques  baraques  de  petits  marchands,  quelques 
chariots  et,  sur  le  devant,  au  milieu,  un  carrosse  à  deux  che¬ 
vaux  qui  se  dirige  vers  le  fond  de  la  gauche.  Les  armoiries 
sont  gravées  dans  la  planche  même.  «  Vuè'  de  la  Place  de  la 
Ville'Tieuve  de  DresdeHt  de  la  g-ra^ide  Allée  qtd  aèûîidi  à  la  || 
Porte  noire  et  des  deux  grandes  Rués  dites  Ràbniiz-Gasse  et 
Breile  G  as  se,  Oii  ton  voit  aussi  la  Statué'  Equestre  du  Roi 
Auguste  II,  de  Glorieuse  mémoire  et  V ancien  hôlel  de  ville  || 
prise  du  nouveau  Carps-de  Garde  vers  t entrée  du  Pont, 

—  Peint  et  Gravé  par  Bernard  Bel  loto  dit  Canaletto  Peintre 
RoiaL  >>  —  Planche:  H.  540  mm.;  L.  S56  mm.  Gravure: 
H.  466  mm.;  L.  810  inm. 

1“''  état.  Avec  des  essais  de  pointe  dans  les  marges, 

2®  état.  La  planche  a  été  nettoyée  et  on  ne  voit  plus 
les  essais  de  pointe, 

3^  état.  Epreuves  modernes.  Dans  les  arbres  de  l’allée, 
il  y  a  quelques  traits  échappés,  et  sur  le  premier  plan,  à  droite, 
on  remarque  des  taches  de  rouille. 

15.  Place  de  la  Grande  Garde,  à  Dresde.  La  troisième  maison 
qu’on  voit  à  droite  est  la  Grande  Garde,  derrière  laquelle 
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s’élève  régflise  de  Notre-Dame*  Suivent  plusieurs  maisons  de 
TAugustusstrasse.  A  gauche,  sur  le  second  plan,  il  y  a  deux 
maisons  vues  de  face,  sur  l’une  desquelles  on  voit  une  horloge 
solaire:  c’est  le  Gewandthaus,  Sur  la  place,  à  gauche,  il  y  a 
foule  devant  les  tréteaux  d’un  charlatan;  à  droite,  on  remarque 
de  nombreuses  boutiques  de  petits  marchands  et  une  fontaine 
ornée  d’une  statue;  plus  loin,  det^ant  la  Grande  Garde,  une 
potence,  «  Perspective  de  la  Place  de  la  grande  Garde,  aia^it 
ifu?i  II  câlé  le  Gewandt-Haus,  d* un  autre  f  Æglise  Plâtre  Dante, 
vers  les  Ecuries  de  S.  M.  ||  La  vüe  a  été  tirée  de  ta  Meren- 
Strasse.  —  Dépeint,  dessmé  ci  gratte  par  Ber:^  Bellûltû  dit 
Canaletto  PeinP^  R:^  ||  i/So.  ^  —  Planche:  H.  549  mm*  ; 
L.  844  mm.  Gravure:  H.  468  mm,;  L.  S07  mm, 

état*  Avant  toute  lettre  fBritish  Muséum,) 

2^  état*  Celui  décrit, 

3®  état.  Au  lieu  de  ^  Meren  Strasse.  —  Dépeint..,  »,  on 
Ht;  Moritz-Strasse,  —  peint ^ 

4®  état.  Epreuves  modernes.  On  y  voit  beaucoup  de  ta¬ 
ches  causées  par  la  rouille  et  réparées,  d’une  manière  inhabile, 
au  moyen  des  tailles  verticales. 

16,  La  Porte  (f  Italie,  à  Dresde,  Un  bastion  placé  diagonalement 
et  dont  le  fossé  est  rempli  d’eau  occupe  la  droite  de  î’estampe  ; 
au  delà  de  ce  bastion  on  aperçoit  plusieurs  bâtiments,  dont 
le  premier  un  peu  remarquable  est  la  Porte  dite  d’Italie,  Au 
milieu,  sur  îe  premier  plan,  il  y  a  un  obélisque  près  d’une 
route  qui  longe  le  fossé  et  sur  laquelle  on  voit  plusieurs  per¬ 
sonnes  et  une  voiture;  plus  loin,  un  pont  traversant  le  fossé; 
au  fond,  le  clocher  de  l’Eglise  Catholique  et  la  tour  du  Palais 
Royal,  A  gauche,  plusieurs  maisons  d’un  faubourg.  «  Vue  exté¬ 
rieure  de  la  Porte  d' Italie  des  Rempars  de  la  Ville  de  Dres- 
den.  et  de  ||  partie  des  magnifiques  Pavillons  ou  sont  actulle-ment 
(sic)  la  Bibliothèque  Roiale  et  le  Theaire  de  L  Opéra,  \\  Peint 
et  gravé  par  Ber:  Bellotto,  dit  Canaletto,  Peintre  du  Roi,  lyjo. 
—  Planche;  H,  547  mm,;  L,  840  mm.  Gravure  :  H.  464  mm.  ; 
L.  821  mm, 

état,  La  planche  n’est  pas  encore  bien  nettoyée,  sur¬ 
tout  dans  la  marge,  à  gauche. 
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2^  état.  Comme  le  précédent,  mais  la  planche  a  été 
nettoyée. 

3^  état.  Dans  la  légende,  au  lieu  de  *  /a  Porte  d* lèalü...  », 
il  y  a:  la  Porte  Wihche-Thor...  » 

4^  état.  Epreuves  modernes.  Elles  sont  en  somme  assez 
bonnes  et  sans  grandes  retouches,  maïs  on  les  reconnaît  à  des 
tailles  trop  fortes,  dans  le  cîel,  surtout  au-dessus  du  théâtre 
de  ropéra. 


17*  place  du  Vieux  Marché  et  V église  de  la  Sainte  Croix ^  à 
Dresde.  La  place  est  rectangulaire  et  ses  trois  côtés  visibles 
sont  bordés  de  maisons.  Du  côté  faisant  face  au  spectateur,  à 
droite,  on  voit  en  perspective  la  rue  alors  appelée  de  la  Porte 
Neuve,  fermée  au  fond  par  un  bâtiment,  et,  vers  la  gauche, 
s^élève  régi i se  de  îa  Sainte  Croix,  avec  son  haut  beffroi  (qui 
s^écroiila  en  1765).  Sur  le  devant,  à  gauche,  une  fontaine  en 
marbre.  II  y  a  sur  la  place  beaucoup  de  gens  à  pied  et  quel¬ 
ques  voitures;  parmi  ces  dernières,  on  remarque,  au  milieu, 
un  carrosse  de  la  Cour,  tiré  par  six  chevaux  et  dirigé  vers  le 
devant  de  la  gauche.  Dans  la  marge  :  «  Vité  de  la  Grande  Place 
du  Vieux  Marché,  du  coté  \\  de  rpglise  de  la  Croix  et  la 
Rué  de  la  Porte  neuve,  il  Peint  dess  inné  et  gravé  par  Ber:  Bél- 
lùto  dit  Canaletto  Peintre  du  Roy:  17^2.  »  —  Planche:  M. 
540  mm.  I  L.  S40  mni.  Gravure:  H.  462  mm.  ;  L.  814  mm. 

état.  T-es  armes  de  Saxe  sont  Imprimées  au  milieu 
de  la  marge  au  moyen  d'une  petite  planche  accessoire. 

2^  état.  Les  armes  de  Saxe  sont  gravées  sur  la  grande 
planche  même. 

3®  état.  Epreuves  modernes.  Elles  sont  encore  assez 
bonnes  et  n'ont  pas  de  retouches  essentielles.  On  les  reconnaît 
pourtant  à  plusieurs  marques,  et  surtout  aux  fortes  taches  de 
rouille  sur  le  terrain  devant  une  des  maisons  en  face,  un  peu 
vers  la  droite. 


18*  La  place  du  Vieux  Marché  et  la  rue  du  Château  Royal,  à 
Dresde.  La  place  est  rectangulaire  et  trois  de  ses  côtés,  tous 
bordés  de  belles  maisons,  sont  visibles.  Au  fond  de  la  gauche, 
on  voit  en  perspective  la  rue  du  Château-Royal,  et,  au  fond 
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de  la  droite  J  le  dôme  de  Notre-Dame.  Sur  les  trois  côtés  de 
la  place  J  à  quelque  distance  des  maisons^  court  une  double  file 
de  boutiques  de  petits  marchands.  Le  milieu  de  la  place  est 
bondé  de  monde.  «  Vîié^  de  la  Grande  Place  du  vieux  Marché^ 
du  coté  1 1  de  la  Rue  dît  Chateau  RoyaL  \  \  Peint  dessinné  et  gravé 
par  Ber:  Bellotto  dit  C anale tto  Peintre  du  Roy,  1752,  ^  — 
Planche:  H.  540  mm.  ;  L.  840  mm*  Gravure:  H*  464  mm.  ; 
L*  817  mm. 

état,  Celui  décrit.  Les  bords  du  cuivre  ne  sont  pas 
complètement  nettoyés,  surtout  à  droite, 

2^  état.  Epreuves  modernes.  Elles  sont  mates  et  sans 
effet  en  beaucoup  d’endroits,  notamment  sur  le  premier  plan, 
à  g^auche.  Le  devant,  au-dessus  des  armes,  et  le  toit  d’une 
maison  qu’on  voit  à  droite  présentent  de  nombreuses  taches 
produites  par  la  rouille  et  le  vert-de-gris  qui  ont  endommagé 
la  planche, 

ig,  IJ  église  de  Notre-Dame^  à  Dresde.  On  n’en  voit  qu’une  moitié, 
l’autre  moitié  restant  en  dehors  de  l’estampe,  à  gauche,  coupée 
par  le  trait  carré.  La  façade  n’est  pas  visible.  Au  milieu  et 
à  droite  s’ouvre  en  perspective  la  Rammische-Gasse ,  dans  la¬ 
quelle  on  remarque  une  voiture  à  deux  chevaux  et  un  ploton 
de  la  Garde  du  corps,  à  cheval*  qui  se  dirige  vers  k  fond, 
«  Vuë,  de  V Eglise  de  Nôtre  Dame,  et  de  la  Riie  dite  1|  La 
Rammîsche  G  as  se;  aboutissante  au  Palais  de  Âfons.^*’  Le  Che¬ 
valier  de  Saxe,  ||  Prise  du  grand  Corps...  de  Garde,  \  Peint  et 
gravé  par  B  er;^^  Bellotto  dit  C  anale  tto  Peih,  R,  ^  - —  Planche: 
H,  760  mm.î  L.  617  mm.  Gravure:  H,  6SS  mm.;  L.  ôro  mni. 

Cette  estampe  est  rare  et  on  ii’eii  connaît  pas  d’épreuves 
modernes. 

20.  N  église  de  la  Sainte  Croix,  à  Dresde.  Elle  est  à  la  droite  de 
l’estampe:  on  en  voit  la  façade,  qui  a  assez  la  forme  d’une 
tour,  et,  en  raccourci,  le  côté  gauche.  Plusieurs  personnes  sor¬ 
tent  du  portail,  devant  lequel  stationne  un  carrosse  à  deux 
chevaux,  tourné  vers  la  gauche,  A  gauche,  on  voit  en  perspec- 
tive  la  rue  de  la  Sainte  Croix.  Le  palais  du  feld-maréchal  Ru- 
towsky  est  reconnaissable  à  deux  sentinelles  en  faction  devant 
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la  porte,  «  Vu^  de  et  de  ta  de  Sainte’ CrûiXf  1| 

atnsi  gne  d'une  partie  de  V  î la  tel  de  S:  E:  liions  s*  le  Comte 
Rutozvski,  [|  Feld  Maréchal  General.  ||  Peint  et  gravé  par 
Ber:^  Bellotto  dit  Cmialetto  Pein  RC  1757^  »  “  Planche: 
H.  770  mm*  ;  L*  620  mm.  Gravure:  H-  670  min.  ;  L.  613  mm. 

On  ne  connaît  qu’un  seul  état  de  cette  pièce,  qui  est  rare, 

21,  Vue  latérale  des  Galejnes  du  Ztvinger,  à  Dresde.  A  gauche  il 
y  a  le  bastion  du  Zwinger,  avec  les  édifices  du  Zwinger,  ca¬ 
chés  en  partie  par  des  arbres.  Le  devant  de  la  gauche  et  le 
milieu  sont  occupés  par  le  fossé  du  bastion,  qui  est  rempli 
d’eau  et  traversé  par  un  pont  en  bois  de  quatre  arches*  A 
droite  J  sur  le  premier  plan,  on  voit,  sur  l’eau  du  fossé,  Pen- 
ceinte  des  cygnes,  entourée  d’une  palissade  de  bâtons;  on  y 
-  remarque  le  gardien  donnant  à  manger  à  deux  cygnes.  Du 
même  côté,  plus  loin,  s’étend  Pallée  cPOstra  et,  an  fond,  on 
aperçoit  la  Porte  d’Italie*  «  Vué  latérale  des  Galleries  du 
Zzi'inger,  avec  le  Pont,  qiu  {sicYdegage  i^ers  l* Allée  1|  fi?'  Osira...  || 
Pehit  el  gravé  par  BerC  Belle  ta  dit  Canaletto  PeînP  Ro"  1738.  » 
—  Planche:  H,  550  mm,;  L.  S3S  mm.  Gravure:  H*  468  mm*; 
L.  S03  mm, 

1®''  état.  Celui  décrit, 

m 

2®  état*  Le  gardien  des  cygnes  dans  l’enclos  et  la  planche 
sur  laquelle  il  se  tient,  une  autre  planche  qui  surnage  en  de- 
hors  de  l’enclos,  la  maison  des  cygnes  et  les  broussailles  sur 
le  devant,  à  droite,  sont  retouchés  et  retravaillés* 

3*  état,  Les  épreuves  modernes,  données  par  la  planche 
débarrassée  du  vert  de-gris,  sont  encore  nsSQZ  bonnes,  mais 
ou  les  reconnaît  à  ce  que,  dans  les  armes*  les  endroits  blancs 
près  des  têtes  des  aigles  ont  de  fortes  taches  de  rouille* 

22*  Vue  intérieure  du  Ztvinger  à  Dresde,  prise  du  pavillon  priu’ 
cipaL  Cette  estampe  offre  une  Immense  cour  de  forme  symé¬ 
trique  et  tout  entourée  de  bâtiments  magnifiques.  Au  milieu 
du  fond  est  un  des  pavillons  d’entrée,  au  delà  duquel  On  aper¬ 
çoit,  à  gauche,  le  clocher  de  Sainte  Sophie  et,  à  droite,  les  toi¬ 
tures  du  l^alaîs  Royal.  Quatre  édifices  sont  marqués  par  des 
lettres  de  renvoi,  dont  P e.’ïpli cation  se  lit  dans  la  marge*  La 
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cour  est  animée  de  promeneurs,  de  cavaliers  et  de  voitures; 
vers  le  milieu  on  remarque  un  char  traîné  par  quatre  boeufs. 
«  Vüe  hiferieure  des  Pavillons  et  des  Galîeries  du  Zwinger  ou 
se  €07is€rve7it,  la  Bibliothèque  !]  Roïale^  et  les  Cabinets  d* Esimnpes 
des  Mathématiques  ci  des  Curiosités  de  la  Nature  et  de 
prise  du  Pavillon  prmcipal  ||  /.  Partie  du  Ckateau  RoïaL 
2.  Le  jeu  de  Paume,  g.  Le  Palais  de  S.  A,  R.  MgJ  le 
Prince  (sic)  Electoral .  4,  le  Theaire  de  V  Opéra  li  Peint  et 
gravé  par  Ber:^  Belloto  dit  Cmialetto  PeinC  RC  ^75^.  »  — 
Phinche:  H*  543  mm.  ;  L.  830  111111*  Gravure:  H*  464  mm*  ; 
L*  792  mm* 

23*  Le  Turc  gé^iéreux,  scène  de  ballet*  Sur  le  devant,  une  grande 
banderole  porte:  Le  Turc  G  ene7'eux.\\  Ballet  Panto77îlme 
ex  eu  té  à  Vienne  sur  le  TeaBe  près  de  la  cour,  le  26,  Avril  lyjS 
Présenté  à  S.  Exc.  A/ons.  le  Comte  de  DurazBo,  Conseiller 
miwie  actuel  de  L.  L.  3f.  AL  /.  J.  et  R.  R.  et  Surintendant  |1 
Geyicral  des  Plaisirs  et  Spectacles  éc.  de.  \\par  Ber,^  Be- 
lotti  dit  Cayialettù  P  émir e  de  S.  J/,  le  Roi  de  Pol:  Elec.  de 
Saxe  de.  de,  de.  I/S9-  delà  de  la  banderole  on  voit 

V  orchestre,  avec  vingt- trois  nuisiciens,  et  encore  au  delà,  la 
scène*  Celle-ci  représente  un  jardin,  au  milieu  duquel  s’étend 
une  allée  qui  permet  de  voir,  au  loin,  la  mer*  Sur  la  scène 
il  y  a  plusieurs  personnages,  dont  les  principaux  sont  un  Turc, 
qui,  un  poignard  dans  sa  main  droite,  menace  un  jeune 
homme  à  genoux  devant  lui*  Aux  deux  extrémités  latérales,  on 
voit  les  loges  d’ avant -scène,  remplies  de  spectateurs*  — 
Planche:  H*  470  mm*  ;  L.  624  mm*  Gravure:  H.  463  mm.  ; 
L.  614  mm*  —  Pièce  rare* 

24,  La  porte  7iommée  Oberthor,  à  Phna.  Elle  est  au  milieu  de  la 
composition*  A  droite,  sur  le  sommet  dTme  colline  peu  élevée, 
on  voit  la  forteresse  de  Sonnensteiii*  A  gauche,  à  V  arrière- 
plan,  la  ville  de  Pirna,  parmi  les  édifices  de  laquelle  on  re¬ 
marque  le  clocher  de  P  église  principale  et,  à  P  extrême  gauche, 
un  autre  clocher  plus  petit*  Le  devant  de  Pestampe  est  entiè¬ 
rement  occupé  par  Pesplanade  devant  P  Ober-Thor  ;  on  y  ob¬ 
serve  quelques  figurines,  entre  autres,  au  milieu,  im  monsieur 
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et  une  daine  qui  causent  ensemble;  à  gauche,  un  cavalier 
faisant  galoper  son  cheval,  etc,  «  Vüe  de  La  Ville  de  Pirne 
devant  la  porte  nommée  ||  Gàcr-Tkor,  avec  La  forteresse  Sonne- 
stein.  Il  Peint  et  gravé  par  Bern:^  Bellotiù  dit  CanalettOi,  PeinP 
RP  »  —  Planche:  H,  412  mm,;  L,  530  mm*  Gravure:  H.  350 
mm.;  L,  520  mm* 

état.  Avant  les  retouches  dont  nous  allons  parler, 

2^  état,  Le  toit  de  V  église  plus  grande,  qui  était  à 
moitié  blanc,  est  maintenant  couvert  de  nouvelles  tailles,  de 
même  que  la  lanterne  du  clocher  de  la  petite  église  à  T  ex¬ 
trême  gauche.  Un  espace  près  de  Péglise,  qui  était  blanc,  est, 
dans  cet  état,  tout  noir  de  broussailles. 


25,  La  porte  noffimée  Donaische  llior^  à  Pirna.  Le  devant,  sur 
toute  la  largeur  de  P  estampe,  offre  une  route  très  large,  où 
l'on  remarque,  à  gauche,  un  cavalier  ;  au  milieu,  un  groupe 
de  deux  femmes,  un  homme  et  un  chien  ;  à  droite,  un  char 
traîné  par  trois  chevaux.  Sur  le  second  plan,  à  gauche,  il  y  a 
la  porte  nommée  Donaische,  près  de  laquelle  on  voit  d'autres 
figurines;  à  droite,  au  delà  dGin  mur  d'enceinte,  s'élève  un 
pavillon  tout  entouré  d’ arbres.  Plus  loin,  au  milieu,  la  ville 
de  Pi  ma,  avec  deux  clochers  de  grandeur  inégale.  A  droite, 
mais  encore  plus  loin  et  sur  une  hauteur,  la  forteresse  de  Son- 
n  en  St  ci  11,  «  Vüe  de  la  Ville  de  Pirne  devant  la  porte  nommée 

Dohnaiszh  Thor  avec  la  forteresse  Sonnensiein,  1  Peint,  et 
gravé  par  Bern:^  Bcllotto  dit  Canaletto  Pein:  RP  »  —  Planche  : 
H.  414  mm,;  L.  550  mm*  Gravure:  H,  347  mm.;  519  mm. 

26,  Les  Remparts  de  Sonnensteinj  près  de  Pirna.  A  gauche,  un 
peu  dans  le  bas,  on  voit  la  ville  de  Pîrna,  dont  on  distingue 
P  église  principale,  avec  son  clocher.  Au  milieu,  un  chemin 
montant,  dont  le  bord  gauche  est  garni  de  canons  sur  leurs 
affûts,  conduit  vers  la  droite  à  la  Tour  de  Sonnensteîn  et 
à  quelques  autres  bâtiments  qui  la  précèdent.  Près  du  pre¬ 
mier  canon  on  voit  une  femme,  une  fillette  et  un  homme.  Au 
loin,  P  Elbe  serpentant  dans  la  plaine*  Vite  des  Remparts  de 
Sofinensiein,  de  la  Tour  ou  sont  les  prisons,  et  du  ||  Cabaret 
contigu  aux  memes  du  coté  qui  regarde  la  Ville  de  Pirna,  et 
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la  Campagne  au  delà  de  V  Elbe.  ||  Peint  et  gravé  par  Ber:^ 
Bel  loi  to  dit  Canaletto  PeinP  RP  »—  Planche:  H,  41 S  mm.  ; 

545  Gravure:  H.  350  mm.;  L.  537  mm.  Marge: 

59  mm. 

état.  Celui  décrit. 

2*  état.  Epreuves  modernes.  Elles  ont  des  érai  11  lires  dans 
rair,  près  du  clocher  et  près  de  la  tour  des  prisons. 

27*  La  forteresse  de  Sonnenstein,  prh  de  Pirua,  vue  du  chemin  de 
Kônigstein.  Presque  tout  le  devant  de  l'estampe  est  pris  par 
une  colline  sans  arbres  qui  descend  de  droite  à  gauche  et  sur 
laquelle  on  voit  un  berger  qui  garde  son  troupeau,  composé 
d’une  vache,  dhm  veau,  d’une  chèvre  et  de  plusieurs  moutons. 
Plus  loin,  à  droite,  au  sommet  d’un  autre  colline  plus  élevée, 
est  la  forteresse  de  Sonnensteiii.  Au  milieu  et  à  gauche,  au 
pied  des  deux  collines,  on  voit  une  partie  de  la  ville  de  Pirna, 
avec  deux  clochers,  dont  P  un  est  beaucoup  plus  grand  que 
Tautre.  Au  delà,  vers  la  gauche,  PElbe  coule  au  milieu  d’une 
plaine,  et  tout  au  fond  on  aperçoit  la  ville  de  Dresde.  «  Vils 
de  la  Forteresse  de  Sonncnstein  du  côté  du  chemin  par  ou  T  07i 
va  à  II  Kimigstein,  qui  regarde  en  bas  la  Ville  de  Pirna....  || 
Peint  ci  gravé  par  Ber  P  Belloito  dit  Canaletto  Pein:^  RP  »  — 
Planche:  H.  420  mm,  ;  L.  545  mm.  Gravure:  H.  350  mm.  ; 
L.  538  mm. 

état,  A  l’eau-forte  pure  et  avant  la  lettre.  Le  terrain, 
sur  le  devant,  est  beaucoup  plus  clair.  Avant  les  travaux  a- 
jotités  sur  le  mur  qui  est  à  droite  près  de  la  Porte,  sur  les 
toits  et  sur  les  montagnes  du  fond, 

2^  état.  Terminé,  avec  la  lettre  et  les  travaux  dont  on 
vient  de  parler. 

3®  état.  Epreuves  modernes.  On  ne  les  reconnaît  qu’au 
papier,  la  planche  étant  sans  changements  et  bien  conservée. 

28-  La  Porte  des  Bateliers,  à  Pirna.  Le  premier  plan,  au  milieu 
et  à  la  droite  de  Pestampe,  est  occupé  par  une  bande  de  ter¬ 
rain  sur  laquelle  on  remarque  deux  blanchisseuses  étendant  du 
linge  sur  une  corde  et  trois  personnes  près  d’ une  petite  ba¬ 
raque  faite  de  perches  et  de  tentes.  Au  delà  s’étend  un  petit 
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lac,  servant  de  port  et  coininunkjuant  avec  Elbe,  rivière 
qu'on  aperçoit  à  l'extrême  droite.  Sur  la  rive  la  plus  éloij:înée 
du  lac,  il  y  a,  au  milieu,  lui  groupe  de  maisons,  qui  font 
partie  d'uii  faubourg  de  Piriia,  et  à  gauche,  plus  loin  et  sur 
une  hauteur,  la  forteresse  de  Soivnensteiii.  «  l/fte  des  Faux- 
bourgs  de  la  Ville  de  Pirna,  devant  la  Porte  des  Bateliers,  || 
ou  r on  voit  mi  coté  la  Face  du.  Chateau  de  Sonnenstem  vers 
r  Eide  et  de  t  autre  les  Rochers  et  Vignobles  au  delà  de  la 
Rivière.  ||  Peinte  et  gravée  par  B  cru:  Bellotto  dit  Canaletio 
Peintre  du  Roi.  >>  —  Planche  :  H*  418  mni*  ;  L.  632  mm. 
Gravure:  H.  348  mm.  ;  L,  608  mm. 

Ou  ne  connaît  qu'  un  état  de  cette  estampe  et  on  n’  en 
rencontre  pas  d’  épreuves  modernes. 

29,  La  forteresse  de  Sonnensiein,  près  de  Pirna,  vue  du  village  de 
Posta.  A  droite,  sur  le  devant,  on  voit  une  colline  couverte 
d’arbres  et  de  vignobles  sur  laquelle  sont  trois  maisons  de 
paysans.  A  gauche,  au  pied  de  cette  colline  passe  TElbe,  au 
milieu  duquel  on  voit  une  barque  à  voile  qui  en  remorque 
une  autre  sans  voile.  Au  delà  et  au  long  du  fleuve^  s^  étend 
la  ville  de  Pinia,  dominée  par  la  forteresse  de  Sonneustein, 
«  Vue  de  la  Façade  du  Chateau  de  Sonnenstein,  sur  l' Elbe, 
ayant  au  ||  bas  la  Ville  de  Pirna;  et  les  Vîgnoles  en  déça,  de 
la  Riviere.  \  \  La  Vue  a  été  prise,  du  Fü7id  de  Posta.  ||  Peint, 
et  gravé,  p:  B:  B:  de  Canaletio  Membre  de  f  Accade:^  Elec:^^ 
des  Arts.'»  —  Planche:  H.  420  mm.  ;  L.  636  mm.  Gravure  : 
H.  352  mm,;  L,  61 1  mm. 

30,  La  forteresse  de  Kbnîgstein,  près  de  Pirnaj  vue  de  P  Occident. 
Au  milieu,  mais  un  peu  vers  la  droite,  le  Kœnigstein  s’élève 
au  sommet  d’une  colline,  A  gauche  et  beaucoup  plus  loin,  le 
Lîlienstein.  Sur  le  premier  plan,  au  milieu,  il  y  a  un  berger 
et  une  bergère  assis  et  causant  ensemble  au  pied  d’un  grand 
arbre,  deux  femmes,  un  enfant,  un  cavalier,  tietix  vaches  et 
une  chèvre.  «  Vue  du  Roc,  et  Forteresse  de  Koenig-stein  dît 
coté  de  t  Occident,  et  de  la\]  Montée....  \  La  Vue  a  été  prise  àti 
Cabaret  nommé  la  Neue  schenke.  ||Æ?  trofwent  chez  t  Auteur 
a  Dresde,  et  chez  Pierre  Eouquet  a  Amsterdam.  ||  Peint  et 
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gravé  par  Ber:  Beloita  de  Canaletto  Pehiire  Elec*»  ~  Plan¬ 
che:  H,  419  mm.;  L,  62S  mm.  Gravure:  H.  350  mm.; 

600  mm. 

état.  Celui  décrit. 

2^  état.  Sous  le  trait  carré,  à  droite,  011  a  ajouté  : 
«  N:  ^  » 

3*  état.  Epreuves  modernes.  Elles  ne  sont  reconnaissables 
qu*  au  papier. 

31^  La  forteresse  de  Kônigstem,  près  de  Pirna,  vue  du  Hfîdi.  Elle 
présente  sa  façade  dans  toute  son  extension.  A  droite,  sur  une 
route  près  de  laquelle  sont  deux  gros  arbres,  on  remarque  un 
cavalier  accompagné  d'un  chien.  Deu.x  autres  arbres  cachent 
avec  leurs  branches  une  partie  de  la  forteresse.  Sur  le  premier 
plan,  il  y  a  plusieurs  figurines,  entre  autres,  à  gauche,  une 
femme  assise,  ayant  une  hotte  sur  sou  dos  et  tenant  à  la  main 
un  long  bâton;  près  d'elle,  plusieurs  animaux  qui  paissent. 
«  Vue  dîi  Roc^  et  de  la  Forteresse  de  FûenigsieiUs  du  Coté  du 
Midi,  ou  tan  ]  voit  r  A?'senal,,  le  Grenier  au  Bois,  et  au  Pied 
de  la  Montagne  le  Chemin....  |{  Peint,  et  gravé,  par  B:  B:  de 
Canaletto  Membre  de  t Accad P  des  Arts.  »  —  Planche: 

H.  420  mm.;  L.  638  mm.  Gravure  :  H.  353  mm.;  !..  612  mm. 

Il  y  a  des  épreuves  modernes,  en  tout  semblables  aux 
anciennes  et  qu'on  ne  reconnaît  qu'au  papier. 

32.  Ruines  du  beffroi  de  t  église  de  Sainle  Croix,  à  Dresde.  Une 
partie,  assez  élevée  mais  complètement  délabrée,  du  beffroi 
est  encore  sur  pied.  On  y  voit  en  haut  quelques  ouvriers  et 
une  statue.  Autour  de  cette  ruine,  dont  le  pied  est  tout  cou¬ 
vert  de  décombres,  de  nombreux  artisans  travaillent  aux  fon¬ 
dements  de  la  nouvelle  église.  Sur  toute  la  largeur  de  l’estampe 
le  vue  est  fermée  par  des  maisons,  dont  celles  qui  sont  à  droite 
sont  en  bon  état,  tandis  que  celles  qu'  on  aperçoit  à  gauche 
sont  à  moitié  ruinées.  Dans  la  marge  :  «  Vue  des  Débris,  de 
la  Tour  de  Croix,  qui  s'écroula  le  22.'^^  de  Juin  176^, 

dans  le  tems  qid  on  cormnencoit  à  relever  r  E-\  glîse,  laquelle 
avait  péri  par  le  Bombardement  de  la  Ville  de  Dresde,  en 
1760. - - — 10.  de  Dresde,  selon  le  pa?t  de  Mur  qui  de^ 
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yntura  sur  pied,  haut  de  120  au  |]  Dedù\  a  San  A  Hesse  Ro¬ 
yale^  Madame  r  Eiectrice  Dûüairieye  de  Saxe  |1  par  San  très 
Sûumi  Servfieur  Rern  :  BehÜQ  de  Canaieiio.  Mem  :  de 

r  Aeca:”^*^  EiecA^  des  Arts  /yâj.  |;  Re  vue  a  eféprise^  du  Cabinet 
de  ie  Snriniendani  Ecclésiastique  Docteur  am  Ende.  »  — 
Planche:  il,  532  mm.  ;  L,  644  mm.  Gravure:  IL  46S  mm.; 
L.  634  mm* 

état.  Celui  décrit. 

2^  état.  Comme  le  j^récédent,  mais  à  la  place  de 
Sounii^  on  Ht  ^Soimiis^. 

3®  état.  A  la  deuxième  ligne^  après  <<enijÔQ»^  il  y  a: 
«  On  vaii  aussi  les  Afaisons  gui  èarneni  la  place  de  t  Eglise, 
et  d*  un  cèié  au  fondW  une  partie  de  la  place  du  vieux  Marché: 

sur  le  devant  les  fondemA  de  la  nouvA^  Eglise. - 5.  lo. 

de  Dresde,  le  pan  de  Mur  qui  demeura  sur  pied  établi 
haut  de  120  aur\\La  vue  a  été  prise....»  Au  Heu  de  la  dédi¬ 
cace,  il  y  a:  «  Peint  et  gravé  par  Ber:  Belotto  de  Canaletto, 
Membre  de  V  Academie  Electorale  des  A?-ts.  » 

33*  Ruines  des  fatibourgs  de  Dresde  (après  le  bombardement  de 
1760).  Sur  ie  devant,  à  droite,  on  remarque  un  berger  adossé 
à  une  chaumière  et  les  deux  mains  appuyées  sur  son  bâton. 
Sur  le  second  plan^  à  gauche,  il  y  a  l’ancien  palais  Fürsten- 
berg,  donnant  sur  une  rue  dans  laquelle  on  voit  un  carrosse 
un  cavalier  et  des  piétons.  De  ce  même  côté,  an  fond,  on 
aperçoit  T  Elbe.  «  Vué  des  ruines  des  Fauxbourgs  de  la  Ville 
de  Dresde^  entre  autres ,  de  la  maison  de  Fürstenkof,  près  du 
fossé.  Il  attenant  au  faîix  bourg  de  Pi  ma;  On  découvre  dans  le 
lohitam....  il  Dédié  a  Sou  A  Hesse  Royale  A/onseigneHr  le  Prime 
Xavier  Admmistrateur  de  de.-  d  D' après  le  Ta¬ 

bleau...,  que  Son  Altesse  Royale  possédé,  peint  et  gravé  par 
soji  très  soumis  Semiteur  B  cru:  Belotto  de  C anale  tto  Mem: 
de  Aeca:»^‘^  Elec:^^  des  Arts.  ijôô.  ^  —  Planche:  H.  529  mm.; 
L.  636  mm.  Gravure:  H.  466  mm.;  L.  629  mm. 

Oit  rencontre  des  épreuves  modernes ,  qu’on  ne  distingue 
des  anciennes  qu*à  la  qualité  du  papier. 

34.  Paysage,  d’après  Van  der  Heyden.  Un  village,  dont  rédiiiee 
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pîacé  plus  en  haut  est  une  église^  étend  du  flanc  d- une  col¬ 
line  jusqu'à  une  rivière  qui  passe  sur  le  devant  de  Testa  ni  pe 
et  sur  laquelle  on  voit  quelques  barques.  Au  milieu,  on  re¬ 
marque  une  porte  fortifiée  qui,  autrefois,  conduisait  à  un  pont, 
dont  on  ne  voit  plus  que  quelques  ruines.  Sur  la  même  col¬ 
line,  à  gauche,  est  un  bois.  Dans  la  marge:  «  Paisage  Ori¬ 
ginal  de  Van  der  Heyàe  fîollandois  qui  se  trouve  dan  la  Ga 
lerîe  de  S.  le  Comte  de  Brhiïl  Premier  Minhlre  de 

Sa  il/-  le  Roi  de  Pologne  Elect.  de  Saxe.  éc.  ||  Oessind  et  gravé 
par  Bernaré^  Bel  lot  to  dit  CanaleUo.  Pein.  RM  ||  De  7uême  gran¬ 
deur.  Au  milieu  de  cette  inscription  il  y  a  les  armes  du 
comte  de  Brühl,  imprimées  au  moyen  cT  une  petite  planche 
complémentaire.  —  Planche;  H,  551  mm.;  657  mm.  Gra¬ 
vure:  H,  490  mm.;  L.  630  mm. 

état.  Avant  toute  lettre,  mais  avec  les  armoiries.  On 
n'en  connaît  qu*une  seule  épreuve,  qui  est  au  Cabinet  Royal 
de  Dresde.  Heineke  et  R.  Meyer  sont  d' avis  que  dans  cet 
état  la  planche  iT  est  pas  entièrement  finie,  mais  nous  obser¬ 
verons  qu'à  Tétat  avec  la  lettre  le  travail  se  trouve  e.tactement 
au  même  degré  tTavancement. 

2®  état.  Celui  décrit.  Le  seul  exemplaire  connu  se  trouve 
également  au  Cabinet  Royal  de  Dresde. 

35,  Ea  place  des  Bernardins  à  Varsovie.  Dix  des  principaux  édi¬ 
fices  représentés  sont  marqués  de  numéros  renvoyant  aux  ex¬ 
plications  écrites  dans  la  marge.  Sur  la  place,  on  remarque 
un  carrosse  de  cour  traîné  par  six  chevaux  et  venant  de  la  droite, 
et  deux  cosaques  à  cheval  qui  se  dirigent  vers  le  devant. 
Dans  la  marge,  la  légende  est  divisée  en  deii.x  parties  par  les 
armes:  une  partie,  en  langue  polonaise,  est  à  gauche,  et  Tautre, 
en  français,  est  à  droite.  Nous  ne  transcrirons  ici  que  cette 
dernière.  ^  VUE  DE  LA  PI. ACE  DES  BERNARDINS 
A  VARSON/IEl  Prise  de  dessus  la  Porte  de  Cracovie.  ||  /  Co¬ 
lonne  de  Sigismond  ///.,.,  \\  lo  Palais  des  Evoques  de  Cracovie, 

'  Le  Tableau  apartient  au  Roi,  Peint  et  gravé  par\\  Bernardo 
Beloito  de  Canaleiio.  |i  Pemire  du  Roi  »  —  Planche: 

H.  496  mm.;  L.  622  mm.  Gravure:  H,  422  nvni.;  L.  608  mm. 

Estampe  très  rare. 
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36.  Panorama  de  Varsovie,  première  partie.  La  vue,  prise  du  fau* 
bourg  de  Praga^  offre  un  grand  nombre  de  palais,  églises  et 
autres  édi lices  de  la  ville.  Au  fond,  des  montagnes.  Près  d’une 
île  formée  par  la  Vistule,  on  remarque  des  chevaux  dans  Peau, 
Des  bateaux  et  des  barques  animent  la  rivière,  sur  laquelle  on 
voit  aussi  deux  moulins  fiottant  sur  des  barques.  A  droite,  sur 
le  devant,  il  y  a  un  carrosse  de  la  Cour,  suivi  d\m  corps  de 
cosaques.  Le  peintre  s’est  représenté  sur  le  premier  plan,  à  gau¬ 
che,  assis  et  écnvaiit  sur  une  grande  feuille  la  date  «  /770 
Dans  la  marge,  à  droite,  il  y  a  une  légende  en  polonais,  et, 
à  gauche,  une  légende  en  français.  Cette  dernière  est  ainsi  : 
«VUE  DE  VARSOVIE  PRISE  DPiPUIS  LE  PALAIS  SA- 
PIE  IA  ;  jusques  au  bord  de  Ssoiec  et  par  de  ia  jusques  au 
Château  dé  Viianova  \  Peint  en  ijyo  ||  par  Bernardù  Be- 
ioUo  de  Canaletto  et  ^^ravé  par  lui  meme  ^77^^  »  —  Flan¬ 
elle:  H,  ?  mm.;  L,  ?  mm.  Gravure:  H,  558mm.;  L.  882  mm. 

37.  Panorama  de  Var saine,  dcuxûme  partie.' le  devant,  à 
gauche,  un  troupeau  ;  à  droite,  tleux  chasseurs  à  cheval  et 
quelques  autres  figures.  Sur  le  second  plan,  au  beau  milieu, 
s’élève  un  grand  peuplier,  1.’  église  de  Sainte  Croix,  qui  se 
distingue  par  ses  deu.x  clochers  pareils,  est  au  fond  de  la 
gauche.  Au  fond  de  la  droite  on  aperçoit  la  Vistule,  avec  des 
barques  à  voile.  Ciel  nuageux.  Dans  la  marge,  les  armes  de 
Pologne  et  deux  légendes,  dont  Ihine  en  polonais,  à  gauche, 
et  Pautre  en  français,  à  ilroite.  Voici  celle  en  français:  «VUE 
DE  VARSOVIE  PRISE  DEPUIS  LE  PALAIS  DIT  J  de 
r  Or  dînai  jusques  au  Château,  et  au  de  IA  de  la  Vis  tu  le  une 
grayide  partie  de  Prague.  Peint  en  777^  par  Bernardù  Belotto 
de  Canaletto  et  gravé  par  lui  même  1774^  !;  /-  Id  Eglise  de 
Croix.  W  2.  IJ  Hôtel  de  Ml  la  Palatine  de  Padlachie.  ||  j.  I.es  Ca¬ 
sernes  de  Casimir.  ||  4.  IJ  Eglise  de  la  Visitation.  »  —  Planche: 
H.  540  (?)  mm.  ;  L.  884  (?)  mm.  Gravure  :  H.  554  mm.  ; 
L.  866  mm. 

Le  seul  exemplaire  connu  de  cette  estampe  a  été  acquis 
récemment  par  le  Cabinet  Royal  de  Dresde. 
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n'avons  aucune  donnée  biographiqme  sur  cet  artiste.  Nous  appicTions  senlement 
par  une  des  deux  eauic-forlea  que  nous  allons  décrire  qu'il  était  le  contemporain  de  Rosalba 
Cartiera  et  d'Antoine  Balestra.  De  plns^  Il  parait  vraisemblable  qu'il  ait  été  l'élève  de  ce  der¬ 
nier  cl  qu'il  eCit  sou  domicile  A  Venise, 

1,  La  Charité,  diaprés  Balestra.  Elle  est  caractérisée  par  une 

femme  vue  jusqu'aux  genoux,  tournée  de  trois  quarts  vers  la 
droite  et  présentant  le  sein  à  trois  petits  enfants,  dont  l’un  est 
sur  le  devant,  à  gauche,  et  dort.  Le  fond  est  un  jardin,  Dans 
la  marge  :  Alla  SîgJ^RosalbaCarrieraPiirke  ViriuosîssA^^ 
Il  ÎJ  impadenza,  con  la  qualc  V.  S.  aiiende  dal  penello  del  | 
Si  g.  B  ale  sir  a  questa  sim  tel  la  mi  ha  mosso  preuenir  l*  auiko- 
II  re  inuiandoglila  del  inio  intaglio....  ||  Deuoié*^^  et  Oblig.^^ 
seruo  II  Ant.  deir Agaia  intag.\\  Ant.  Balestra  inuen.  »  — 
Gravure:  H,  89  mni.  ;  L,  76  mm.  Marge:  32  mm*  (Collection 
Albertine,  Vienne.) 

Cette  estampe  est  exécutée  à  1’  eau-forte,  d’  une  manière 
agréable,  quoique  un  peu  maigre, 

2,  Vénus  et  Cupidon,  Vénus,  presque  complètement  nue,  est  as¬ 
sise  dans  un  paysage,  la  tête  à  la  gauche  de  restampe  et  les 
pieds  à  la  droite*  Cupidon  est  appuyé  sur  le  flanc  droit  de  sa 
mère.  A  droite,  un  peu  en  arrière,  deux  Amours  planant  dans 
l’air  ornent  un  hennés  de  Pan*  Au  fond,  à  gauche,  on  voit 
un  arbre  auquel  est  suspendu  l’arc  de  Ciipidoin  Sur  le  terrain, 
à  gauche  :  «  Auto,  deli*  Agafa  intagl.  »  Au  bas,  une  marge 
blanche.  —  Planche:  H*  126  mm*;  L*  85  mm.  Gravure: 
H*  108  mm*  ;  L,  Si  mm*  {Bibliothèque  Trivul^sî,  à  Milan,) 
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GAiidolA,  lié  li?  30  août  1734  à  San  Maltto  dclla  Dcçitnai  fraction  de  la  com¬ 
mune  de  San  Gîovaniiî  m  Persiceto,  près  dç  Bologne^  est  considéré  coinme  le  dernier  peintre 
de  l'ëcole  bolonaise^^  Il  fut  élève,  suivant  certains  auteurs,  de  son  frère  Ubatd,  de  Torelli  et 
de  Graziani,  et  suivant  d^autres,  de  Letli  cl  de  ^fel:]Oz^i.  Le  séjour  d'une  année  que,  très  jeune 
encore,  il  fit  à  Venise^  donna  de  la  vivacité  â  son  pinceau  et  de  ra^rénieut  à  sa  niâniùre  de 
composer.  Reve[iu  à  Bolog^iic,  il  peignit  pliLs leurs  tableaux  et  quelques  fresques;  il  fil  aussi 
Un  graTid  nombre  de  dessins,  dans  lesquels  ou  admire  une  riche  imagination,  une  exécution 
prompte  et  dégagée  et  une  correction  de  formes  rare  à  celte  époque-  Sur  les  instances  de 
Richard  [:>alton,  garde  des  dessins  de  S.  M,  Rritannkjue,  le  même  qui  avait  induit  Bartoloiczi 
à  s'établir  en  Angleterre.  Gandolfi  fit,  vraisembiableinent  eu  1770,  un  court  voyage  A  Londres. 
11  mourut  à  Bologne  le  20  juin  iSoa,  frappé  d'un  coup  d'apoplexie  pendant  qu'il  jouait  au* 
boutes. 

Gandolfi  était  d'un  naturel  si  modeste  qu'il  ne  consentit  jatnats  à  teiïir  des  élèves,  di¬ 
sant  qu'il  avait  luUméme  besoin  d’un  maître,  et  jusqu'à  sa  vieillesse  II  fréquetiU  l'école  du 
nu,  quoiqi^'îl  eût  te  grade  de  membre-professeur  de  l'Académie  Clémentîiie. 

La  Galerie  de  Bologne  possède  le  portrait  de  Gaétan  Gandolfi  peint  par  lui  même-  On 
a  deux  autres  portraits  de  cet  artiste,  dont  l'un  gravé  par  son  fils  Mauro  en  1S06,  et  l'autre 
gravé  par  P,  Beriiardi  d'après  G-  Kainenghi. 


Œuvre  de  Gaétan  Gandolfi. 


I.  U  éducation  de  la  Sainte  Vierge.  Sainte  Anne,  assise  et  tournée 
de  profil  vers  la  gauche^  tient  des  deux  mains  un  livre  ouvert» 
dans  lequel  la  jeune  Marie,  assise  sur  uu  nuage,  lit.  En  ar¬ 
rière,  à  droite,  Saint  Joacliini  ;  à  droite,  deux  anges.  En  haut, 
le  triangle  de  la  Trinité.  Dans  la  marge,  sur  un  cartouche  ; 
«  SANCTA  ANNA  !|  ORA  PRO  NOBIS.  »  Sans  le  nom  de 
Partiste.  —  Planche;  H.  i63  (?)  mm,  ;  L,  117  (?)  mm.  Gra¬ 
vure:  H.  143  mm,,  L.  109  mm.  (Collection  de  la  Pinacothèque 
de  Bologne-) 

2*  Sam  te  Anne  apprenant  à  prier  à  la  Vierge  Marie  enfant.  Elle 
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est  assise  sur  une  chaise,  vue  de  face,  et  montre  de  sa  main 
gauche  le  cieL  Sa  fille  est  à  gauche,  agenouillée  et  les  mains 
jointes.  En  bas:  <’ï  G.  G.F.  ^  Cette  pièce  est  de  forme  ovale 
et  gravée  à  Taquatlnte.  —  Planche:  H.  134  mm,;  L,  ro6  mm. 

Gravure:  H,  119  mm,;  L,  95  mm,  (Bibliothèque  de  Parme,) 

3*  La  Vierge  et  VBnfani  Jésus,  d'après  Guido  Reiii,  Marie,  vue 
jusqu'aux  genoux  et  de  face,  le  visage  appuyé  sur  le  dos  de 
la  main  gauche,  entoure  de  son  bras  droit  les  épaules  de 
P  Enfant,  qui  est  nu  et  dort  sur  un  coussin.  «  Guida  pinxit, 
—  Goiîdolji  (sic)  delé  Gondolfi  (sic)  d;  Bmdalozzt  scnlpé^^ 
IN  HIS  MAJESTY'S  COLLECTION.»  —  Planche:  H,  253 
mm,;  L.  184  mm.  Gravure:  H,  197  mm.;  L,  16 j  mm, 

1:*=^  état.  Avant  toute  lettre,  (British  Muséum,) 

2^  état.  Celui  décrit. 

Le  tableau  original  appartenait  à  M.  Paul  Tan  ara,  de  Bo¬ 
logne,  lorsque  M,  Dalton,  bibliothécaire  du  roi  d'Angleterre, 
en  fit  racquisîtion  pour  son  souverain.  Le  même  Dalton  le  fit 
graver  en  1770  par  Gaétan  Gandolfi,  et  plus  tard  Bartolozzi 
le  retoucha  et  y  ajouta  son  nom. 


4.  Sainte  Famille,  Gravure  à  T  aquatinte.  Marie  est  à  gauche,  as¬ 
sise  sur  un  tr^>ne,  et  tient  de  ses  deux  mains  l'Enfant  Jésus, 
debout  sur  sou  giron  et  regardant  vers  le  haut,  où  le  Père  E- 
ternel  et  le  Saint-Esprit  lui  apparaissent*  A  droite,  on  voit 
,Saint  Joseph  debout,  les  mains  jointes  et  tenant  le  bâton 
fleuri  appuyé  contre  son  épaule  gauche.  Sur  le  socle  du  trône 
on  lit:  ^  G,  G,  F,  »  —  Planche:  H.  204  mm.  ;  L.  147  mm* 
Gravure:  H,  195  mm*;  L.  140  mm*  (Bibliothèque  de  Parme.) 

5*  Sainte  Famille.  Gravure  à  Paquatinte,  La  Vierge  est  à  gauche, 
tournée  de  profil  vers  la  droite;  elle  entoure  de  son  bras 
gauche  son  enfant  assis  sur  ses  genoux  et  l'embrasse  tendre¬ 
ment.  A  droite,  Joseph,  accoudé  à  un  parapet  et  la  main  droite 
posée  sur  la  main  gauche^  regarde  la  scène*  Rien  d'écrit.  — 
Planche:  H*  127  mm,;  L,  92  mm,  Gra^mre  :  H*  iiS  mm,; 
L*  88  mm.  (Bibliothèque  de  Parme,) 
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6,  U  Enfant  Jêsîts  conché  sur  la  croix ^  d'  après  le  Guide.  Dans  un 

paysage;  le  corps  est  tourné  vers  la  droite,  la  tête  repose  sur 
le  bras  droit.  Dans  hi  marge:  ^  Guido  Renî  pinxit., —  Caje- 
tanus  Gandôlfi  sculp  h  Extut  apud  Joannem  Antonium  Ar- 
manum  Veneium.^  —  Planche:  H,  225  mm.;  L.  225  mm. 
Gravure:  H.  179  mm.  ;  L.  222  mm. 

état.  Avant  toute  lettre.  La  planche  mesure  232  mm, 
de  hauteur. 

2^  état.  La  planche  a  été  diminuée  dans  sa  hauteur. 
Avec  la  lettre.  C'est  Tétât  décrit, 

7.  U  adoration  des  bergers,  diaprés  Nicolo  delTAbate,  Pièce  cintrée, 

A  droite,  la  Vierge  Marie,  assise,  donne  le  sein  à  T  Enfant 
Jésus;  plus  à  droite,  Saint  Joseph,  également  assis.  Au  milieu, 
quatre  bergers.  A  gauche,  deux  femmes.  En  haut,  le  Père 
Eternel.  Dans  la  marge:  Nicolb  delt  Abate  Dîpinse  a  fresco 
soito  il  poriico  de  StgJ^  Leoni  hi  Bologna  circa  il  1540.  — 
G.  Gandôlfi  sculp.  1^68.  »  —  Planche:  H.  441  mm.;  L,  310 
mm.  Gravure:  H.  426  mm.;  L.  298  mm, 

état.  Les  angles  à  droite  et  h  gauche  du  cintre  sont 

blancs. 

2'  état.  Les  dits  angles  oiit  des  tailles  horizontales.  On 
rencontre  des  exemplaires  de  cet  état  avec,  en  bas,  une  planche 
complémentaire  contenant  une  dédicace  du  graveur  au  cardinal 
Malvezzi,  propriétaire  de  la  peinture. 

état,  Toute  la  planche  est  retouchée  au  burin.  L’in¬ 
scription  italienne  a  été  effacée  et  on  lit’à  sa  place:  Opus 

hoc  udo  colore....  Cajetanus  Gandulphus  sic  delincatum  met- 
sntnque  expo  suit.  >> 

De  Boni,  dans  son  Dizionario  dcglî  arthti,  cite  cette 
pièce  avec  éloge,  mais  il  ajoute  que  Gandôlfi  voulut  la  re¬ 
toucher  et  Tabîma.  La  planche  fut  achetée  à  T  artiste  par  Jo¬ 
seph  Wagneri  graveur  et  marchand  d' estampes  établi  à  Ve¬ 
nise,  qui,  peu  de  temps  après,  la  vendit  à  son  tour  à  Richard 
Daîton,  garde  des  dessins  du  roi  d’Angleterre. 

8*  Saint  Pierre  et  Saint  Paul,  d' après  le  Guide.  A  gauche,  le 
prince  des  apôtres  est  assis,  la  tête  appuyée  sur  la  main 
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gauche  et  le  coude  g^auche  posé  sur  une  pierre*  Près  de  lui^ 
par  terre,  les  deux  clefs  emblématiques.  Saint  Paul  est  à  droite, 
debout,  tenant  un  livre  dans  la  main  gauche,  et  parle  à  Saint 
Pierre*  Au  loin,  on  voit  un  château  entouré  d’ arbres*  Dans 
la  marge:  «SS*  PETRVS,  ET  PAVLVS.  |1  Ex  insi^ni  Ta¬ 
bula  Guidonîs  Reni,  ||  qui^  assen*atur  in  Pinacôikeca  Sarnpieri 
t  Bùnoniœ,  ||  G.  Gandûlfi  deL  et  incid.  ^7^5^  ^  “  Planche  : 
H*  460  mm*;  L*  305  mm*  Gravure:  H*  39S  mm*;  L.  280  mm* 
état*  Avant  la  lettre* 

2*  état*  Avec  la  lettre*  C'est  Pétat  décrit* 

3®  état*  LMnitiale  du  prénom  du  graveur  est  un  «  C  », 
et  non  plus  un  «  G 

Cette  pièce  est  gravée  au  burin  et  fait  le  pendant  à  la 
Sibylle  Erythrée f  par  les  mêmes  artistes* 

g.  Un  saint,  en  buste.  Il  est  chauve  et  barbu  et  tourne  la  tête 
vers  le  haut  de  la  gauche;  il  a  un  bâton  appuyé  contre  P  é- 
paule  gauche  et  sa  main  droite  est  posée  sur  sa  main  gauche, 
qui  tient  un  chapelet.  Sans  bordure  et  sans  écriture*  —  Plan* 
che:  H*  109  mm.;  L*  95  mm. 

10.  La  Sibylle  Erythrée,  diaprés  Guido  Reni*  Elle  est  assise,  vue 
de  face,  le  bras  droit  accoudé  à  une  table  et  la  main  gauche  posée 
sur  un  rouleau,  tenu  par  uu  ange  qui  est  debout,  à  droite. 
Dans  la  marge:  «  SI  BILL  A  ERYTHRÆA  1|  msi^ni  Ta¬ 
bula  Guidoms  ReuiWçuœ  assef^^atur  in  Colleciione  BonfiUoli 
Il  Bononiœ  |1  C.  Gandolfi  deL  et  incid.  ^795^  »  —  Planche: 
H.  459  mm*;  L*  303  mm.  Gravure:  IL  395  mm*;  L,  275  mm* 

Cette  estampe  est  travaillée  an  burin* 

11,  La  fnori  de  Germanieus^  d’après  Nicolas  Poussin,  A  gauche, 
Germanicus,  que  Tibère  a  fait  empoisonner  pendant  qu’  il 
guerroyait  en  Asie,  est  couché  sur  un  lit,  moribond*  Du  même 
côté,  sur  le  premier  plan,  on  voit  sa  femme  Agrippine,  assise 
et  en  pleurs,  et  son  dis  Caligula,  encore  enfant.  Derrière 
Agrippine,  deux  suivantes  debout.  Au  milieu,  un  guerrier 
tourné  vers  la  gauche  parle  au  mourant  en  lui  montrant  de  la 
main  gauche  le  ciel*  A  droite  et  au  fond,  plusieurs  soldats* 


514 


(JAETAN  GANDÜLFI 


Au  fond,  une  grande  draperie  et  un  palais.  Dans  la  marge,  à 
gauche:  «  Monsüitr  du  Pûussm  Pems{})»;  adroite:  «G.  G. 
Sc.  (ou  fe.)»  ~  Gravure:  H.  84  mm*;  L*  121  mm.  Marge: 
7  mm* 

On  en  rencontre  tles  épreuves  imprimées  en  rouge* 

Le  tableau  original  fait  partie  de  la  galerie  Barber Inî,  à 
Rome.  Il  a  aussi  été  gravé  par  Guillaume  Château  et  par 
André  Bolzoni, 

12,  U  en lèvetnciü  de  Proserpine.  Le  char  de  Plutoii  roule  sur  des 
nuageSj  dirigé  vers  la  gauche  et  traîné  par  deux  chevaux,  dont 
la  partie  antérieure  du  corps  reste  en  dehors  de  Testampe*  Le 
dieu,  assis  sur  son  char,  embrasse  la  nymphe,  qui  fait  de  vains 
efforts  pour  lui  échapper.  Autour  du  char,  quatre  petits 
Amours.  Sous  le  trait  de  bordure,  à  droite:  «  G.  G./^  »  — 
Planche:  PL  70  mm,;  L.  iio  inm.  Gravure:  H.  66  mm.; 
L,  105  mm. 


13,  Baec/ms  en/ané,  à  ckeva/  sur  îm  iomiemi.  Il  est  nu,  vu  de  face, 
et  tient  de  sa  main  droite  un  calice  et  de  la  main  gauche  un 
thyrse*  Rien  d'écrit*  —  Planche:  H.  65  mm.;  L.  41  mm, 
Gravure  ;  IL  60  mm.  ;  L*  37  mm, 

14,  Une  nymphe.  Elle  est  debout,  vue  de  face,  en  costume  de 
chasseresse,  mais  sans  armes;  elle  a  la  main  gauche  posée  sur 
la  poitrine  et  de  la  main  droite  elle  relève  un  pan  de  sa  robe* 
Sans  bordure  et  sans  écriture*  ^ —  Planche  :  H.  73  mm.  ; 
L.  23  mni. 

15,  Querelle  de  joueurs.  Au  cabaret*  quatre  joueurs,  dont  trois 

sont  en  deçà  d' une  longue  table,  en  viennent  aux  voies  de 
fait.  Au  delà  de  la  table,  on  voit,  à  gauche,  P  hôtelier  qui 
accourt,  et  à  droite,  deux  autres  hommes,  dont  1*1111  regarde 
la  rixe  et  V  autre  boit  tranquillement.  Dans  la  marge:  «  G. 
G.  B.»  (Eolognese  ?)  /  el  tue.  »  —  GrEivure:  H.  112  mm.  ; 

L.  151  mm. 

16*  Les  pèlerins.  Ils  sont  en  groupe,  debout,  et  plusieurs  d’  eux 
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élèvent  au-dessus  de  leur  tête  des  écriteaux  fixés  au  bord  de 
leur  bâton.  Sans  bordure  ni  écriture*  —  Planche:  H*  113  mm.; 
T..  72  mm. 

17.  (/ne  tête  de  Turc  et  quatre  têtes  de  femmes.  Le  Turc  est  au 
milieu,  portant  des  nioustaches,  coiflfé  de  son  turban  et  vu 
presque  de  face.  Deux  des  femmes  sont  à  gauche,  tournées  de 
profil  du  même  côté  et  élégamment  coiflfées.  A  droite  il  y  a 
deux  autres  femmes,  vues  de  profil  à  droite.  Sur  P  épaule 
droite  du  Turc  on  lit:  <<  G.  G*  f  »  —  Plancher  H.  106  mm.; 
L.  T 55  mm.  (Bibliothèque  de  Parme.) 

état.  Avant  les  initiales  qui  servent  de  signature. 

2^  état.  Celui  décrit. 

Nagler  (Die  Afûnûgrammtsteu,  t.  II,  n.  3006)  incline  à 
attribuer  cette  estampe  à  Ch.^G,  Geiser  plutôt  qu^à  Gandolfi  ; 
mais  nous  pouvons  garantir  qiP  elle  est  bien  de  ce  dernier. 

18.  Deux  têtes  de  jeime s  femmes  et  une  tête  de  vieiilard.  La  tête 
de  vieillard  est  à  gauche,  vue  de  face  et  inclinée  vers  le  bas. 
Des  deux  têtes  de  femmes,  P  une  est  au  milieu,  vue  de  face 
et  coiffée  d’un  turban,  et  P  autre  est  à  droite,  tournée  de 
profil  vers  le  même  côté.  A  Pangle  droit  du  bas:  «  G.  G.  f  » 
—  Planche  :  H,  92  mm.  ;  L.  105  mm. 

19.  Tête  de  jeune  fille.  Elle  est  de  profil  à  droite  et  un  peu  in¬ 
clinée  en  avant;  les  yeux  sont  baissés  et  la  chevelure  est  ornée 
de  rubans  et  d’une  file  de  perles.  Sans  bordure  et  sans  écri¬ 
ture.  —  Planche:  H.  143  mm.;  L.  99  mm. 

20.  Frontispice  de  Raccolta  di  disegni  di  Mauro  Tcsi.  Gravure  à 

Paquatînte.  Dans  un  médaillon  ovale  il  y  a  la  tête  de  Mauro 
Tesi,  de  profil  à  droite.  Sous  le  médaillon  on  lit:  «  MAVRO 
TESI.  »  Autour  du  médaillon,  on  remarque  deux  sphinx, 
quatre  enfants,  et  au  loin,  à  droite,  les  trois  Grâces.  Dans  la 
marge  ;  //  C.  C.  M.  G.  in.  —  Planche:  H.  315  mm.  ; 

217  mm.  Gravure:  H.  299  mm.;  L.  203  mm. 

Le  titre  complet  de  Pouvrage  est  :  Faccolta  di  disegni  ori~ 
ginaii  di  Mauro  Tesi^  estraiii  da  diverse  collezioni ^  aggiuntovi 


5i6 


GAÉTAN  GANDOLFl 


la  vîta  dclt aîdore.  Sans  date.  A  la  page  XIII  on  trouve  une 
note  déclarant  que  le  portrait  de  Tesi  et  les  figures  ont  été 
gravées  par  Gaétan  Gandolfi,  et  que  l' invention  de  la  compo¬ 
sition  et  le  reste  de  la  gravure  sont  dus  au  comte  César  Ma¬ 
ximilien  Gini. 


21,  Médaille  de  Laids  Savioli.  Dans  une  bordure  rectanguiaire, 
La  tête  est  de  profil  à  droite.  «  LVDOVICVS.  SAVIOLVS, 
NAT.  A.  MDCCXXIX.  :  Planche:  H.  237  (?)  mm,  L,  i68(?) 
mm.  Diam,  de  la  médaille;  89  mm, 

22*  Portrait  du  ma;rquü  G.  F.  M.  Casait  Beniivoglio  Paleoiti, 
d'après  Ubald  Gandolti.  Le  personnage  est  en  buste^  de  trois 
quarts  à  droîtej  tenant  dans  sa  main  droite  le  cachet  de  P  Acadé¬ 
mie  Clémentine  de  Bologne,  dont  il  était  le  secrétaire.  Au  fond, 
à  droite,  une  bibliothèque.  En  bas,  dans  une  tablette,  les  noms 
et  les  titres  du  personnage,  en  si,x  lignes.  Sous  la  tablette  : 
«  l/à.  Gandolfi  Acc.  Cleni:  dip:  —  Gac:  Gandolfi  Acc.  Clem: 
dÎT;  ê  —  Planche:  H.  198  mm,;  L.  134  mm.  Gra¬ 

vure:  H.  177  mm,;  L,  117  mm. 


Jean-Baptiste  AIengardi 


Cel  artiste,  dont  quelquefois  on  rencontre  le  nom  de  familk  écrit  Mingardi,.  naquit  à 
Padoue  et  étudia  la  peinture  chez  les  TiepolOf  â  Venise,  où  il  s’établit*  On  voit  de  lui,  A 
Padouc,  â  Venise  et  à  Rovigo„  des  ouvrages  à  Phulle  ou  A  fresque  qui  révéleiu  un  piiKeau 
élégant  et  soigneux,  mais  un  peu  lourd.  MengardI  n^ourut  à  Venise  en  1796,1  à  l’Age  de  cin¬ 
quante-huit  ans,  Zani  se  trompe  en  écrivant  qu'il  travaillait  encore  en  1806. 


1,  Le  sacrifice  df  Abraham,  A  gauche,  Isaac  est  agenouillé  sur  un 

bûcher  formé  de  deu.x  pierres  de  taille  ;  il  a  les  yeux  bandés 
et  les  mains  liées  derrière  le  dos*  Abraham  tient  la  main  droite 
sur  répaule  de  son  fils  et  va  I*  immoler  avec  un  poignard  qu’il 
a  dans  sa  main  gauche,  mais  il  en  est  empêché  par  un  ange 
qui  est  à  droite  sur  un  nuage.  Sous  le  pied  droit  de  1’  ange 
on  voit  un  agneau.  Sur  le  terrain:  « /.  Batia  Mengardî  P. 
Inc.»  —  Planche:  H,  i  lo  mm.;  L,  159  mm. 

2.  Sujet  inconnu  avec  quatre  figures^  d’ après  Lafage,  Un  cheval 

marchant  dans  Peau  et  dirigé  vers  la  gauche  porte  un  vieillard 
presque  nu  et  une  femme  qui  se  tient  en  croupe.  Le  vieillard 
remet  un  enfant  nu  à  un  homme  qui  est  dans  V  eau  jusqu’  à 
mi-corps.  Pièce  traitée  en  manière  d’ esquisse.  Sous  le  trait 
carré:  ^  AI.  Lafage  inven,  —  AIengardi  sculp.  —  Planche: 
H,  181  mm,;  L,  219  ntm.  Gravure:  H.  171  mm,;  L.  214mm, 


C  H  AR  L  ES-  A  N  Tü  I N  E  Po  R  PO  R  ATI 


Quoiqu'^it  ait  peint  quelques  lab!eaii3£  fisses  bans^  le  graveur  Cbarles^Auloine  Torpofati 
u’est  pas^  à  propremeni  parler j  un  peî titre-grave iir.  Néaiimoins  tiens  espérons  qu'on  ne  nous 
eu  voudra  pas  d’avoir  introduit  dans  notre  volume  la  description  de  l’qeuvrc  de  cet  artiste^ 

Son  acte  baplistiial,  trouvé  par  nous,  dissipe  les  doutes  qui  cuLtstaietit  ju&qn’  ici  sur  la 
date  exacte  et  le  Heu  de  sa  naissance  t  nous  y  voyous  en  effet  quH3  naquît  3?i  Turin,  le  i8  no¬ 
vembre  1741.  Sa  famille,  dont  les  coiidltions  de  forLime  étaient  fort  modestes,  était  originaire 
de  la  Volvera,  petit  village  à  ni i -distance  entre  Turin  et  riiîtneroL 

A  l'âge  de  vingt  ans,  ayant  terminé  ses  études  d'itsgéuicur  civil  et  iniUtaire,  il  entra 
comme  dessinateur  au  bureau  du  Censimento  et,  quelque  temps  après^  il  passa  dans  celui 
des  Ingénieurs  topographes.  Cependant  le  jeune  Porporati,  qu'un  instinct  puissant  poussait 
vers  Hart  de  la  gravure,  eniptoyaît  toutes  ses  heures  de  loisir  it  copier  à  la  plume  les  meil¬ 
leures  estampes  qui  lui  tombaient  sous  la  main.  Un  ami  lui  ayant  prêté  le  Tratié  d€S  waHié7  J^s 
df  grave}  en  taille-douce  par  Abraham  BossCi  quelques  jours  plus  lard  Charles-ATitoiiie,  qui 
jusqu^alors  n’avait  jamais  louché  aux  outils  des  graveurs,  sans  préparation,  sans  direelton 
aucune,  copia,  avec  une  surprenante  habileté,  quatre  estampes  de  fleurs  d’ajirês  Hîllemeni,  Il 
est  fort  probable  que,  s'il  avait  ainsi  continné  à  être  livTé  à  lui-même,  il  s'en  serait  tenu  à 
ce  coup  d’essai,  ou  du  moins  il  n’aurait  pas  fait  de  grands  progrès  dans  le  chemin  de  l’art; 
mais  une  circonstance  imprévue,  en  faisant  connaîlTe  son  mérite,  décida  de  son  sort. 

Le  comte  tiogîno,  ministre  du  roi  Charles-Emmanuel  IH,  avait  l’intention  de  faire  graver 
le  plan  de  la  priSCj  opérée  par  l’ariTiée  piéniontaise  en  174&,  de  ta  Ville  d'Asti»  Porporalî, 
signalé  comme  le  plus  habile  dessinateur  de  l’insiitut  topographique,  fut  donc  chargé  d'aller 
sur  les  lieux  pour  y  dessiner  ce  plan,  qu’on  se  proposait  de  faire  ensuite  graver  par  un  ar¬ 
tiste  milanais  appelé  tout  exprès  à  Turin.  Mats  comme  ce  graveur  était  tombé  malade  et  que 
la  publication  du  plan  pressait,  Porpotali  tenta  croxéculer  une  eau-forte,  qui  réussit  parfai¬ 
tement  ;  et  le  comte  Bogliio,  convaincu  du  brillant  avenir  qui  attendait  le  Jeune  homme, 
le  prit  sous  sa  proteclion  et  lih  obtint  du  roi  une  pension  afln  qu’il  pût  aller  à  Paris  y  suivre 
méthodiquement  Hétude  de  U  gravure. 

Poiporati,  déjà  Agé  de  vingt-sept  ans,  arriva  à  Paris  (au  commencement  d’octobte  176S) 
plein  d’ardeur  et  désireux  de  prouver  bîenlAl  qu’il  n'étail  pas  indigne  des  bontés  qu'on  avait 
pour  lui;  mais,  dès  ses  premiers  pas,  une  déception  Hattendait  qui  ne  manqua  pas  d'avoir  une 
grande  influeuce  sur  son  avenir  d’artisle.  Parmi  les  nombreux  maîtres-graveurs  qui  habitaient 
alors  la  capitale  de  la  France,  le  plus  illustre  était  sans  contredit  Fallemaud  Georges  Wüle, 
dans  l'alelier  duquel  le  jeune  pîéinonlais  espérait  d’être  admis;  mais  U  ne  pulPobteiiir,  le 
nombre  d'élèves  que  Wille  s’était  flxé  ùlanl  an  complet  (t),  U  fallut  donc  tourner  les  yeux 


(*)  ^^ef/lOire^  ci  Joto  ttal  de  J,  G,  Wilîe  ;  Paris,  1857;  t.  p.  586, 
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vers  un  autre  îiiaUre^  et  il  est  vraisemblable  qvic  Wiîle  etitra  pour  quelque  cliose  dans  le  choix 
que  l'ambassatleur  de  SardaigneT  qui  avait  chargé  du  diriger  les  pas  de  Pûrporati,,  fit 
dans  la  petsonue  de  Chevilkt,  autre  allemand  établi  à  Paris  et  beau-frère  de  Wille^  mais  ar¬ 
tiste  d*un  moindre  talenL 

Les  fruits  de  l'application  de  Porporali  ne  se  firent  pas  attendre  longtemps.  En  effet, 
le  îS  septembre  1769,  l'ambassadeur  La  Marmoia  envoie  à  Turin,  pour  qu'elles  soient  pré¬ 
sentées  au  roi  de  Sardaigne,  a  deux  petites  estampes  que  Porpprai  vient  de  graver*  par  les¬ 
quelles  on  peut  se  convaincre  aisément  que  depuis  sept  à  huit  mois  seulement  qu'it  s’est 
adonné  k  ce  genre  de  travail  il  n'a  sûrement  pas  perdu  son  temps,  car  oii  m'assure  que  c'est 
tout  ce  qu’un  jeune  artiste  comme  lui  est  ordinalrcnicnt  en  état  de  faire  en  deux  années  **.  Dans 
une  autre  de  ses  lettres,  La  Marmora  dît  de  Charles-Antoine:  is  Je  suis  toujours  ou  ne  peut 
plus  content  de  conduite  à  tous  égards*  et  ses  maîtres  assurent  n'avoir  coiitut  à  personne 
plus  d'aptitude  et  de  disposilion  pour  exceller* 

Porporatï  grava  èneore  un  atitre  ouvrage  sous  la  direction  de  Chevülct,  savoir:  Le 
det'oit  nai if* ei  (terminé  en  mai  1770);  ensuite  il  passa  dans  l'atelier  de  Beauvarlet,  qui  était 
alors  le  buriniste  qui,  après  Wille,  jouissait  de  pins  de  célébrité  fi  Paris.  Il  est  pourtant  dif¬ 
ficile  de  pouvoir  définir  quelle  a  pu  être  l’iniluence  de  Beauvarfet  sur  son  nouvel  élèv'e*  celui-ci 
ayant  aussitôt  exécuté  un  chef  d’œuvre  {La  fiefüe  _/iUe  mt  ckien,  d’après  Greuze)  qui  n'a  pas 
son  pareil  dans  l'œuvre  du  graveur  abbevtlloia.  Aussi  il  ne  resta  qu'une  année  chez  ce  maître, 
après  quoi  il  Jugea  à  propos  de  se  perfectionner  dans  le  dessin  et  de  s’initier  fi  la  peinture  en 
fréquentant  1»îs  leçons  de  Greuxe,  qui  était  devenu  son  ami. 

Encouragé  par  les  louanges  de  ses  maîtres  et  de  ses  protecteurs  et  par  la  conscience 

de  son  talent,  Porporatï  conçut  le  désir  de  faire  reconnaître  oflîciellemeiit  son  mérite  et  soL 

licita  d'élre  agréé  à  l'Académie  de  peinture  et  sculpture  de  Paris.  Il  présenta  comme  mor¬ 
ceau  de  réception  la  Sasaftne  aw  d'après  Santerre,  et  sa  planche  ayant  été  trouvée  d'uu 

travail  admirable*  il  fut  reçu  le  8  mai  1773*  c'est-à-dire  trois  ans  avant  Bcauvarlet  qui,  dît-on, 
se  montra,  noti  pas  jaloux,  tuais  fier  du  triomphe  de  son  élève. 

Après  un  apprentissage  de  quatre  ans  et  demi,  qui  lui  avait  suffi  pour  devenir  un  des 

plus  célèbres  graveurs  de  l'époque,  Porporatî  revint  dans  sa  patrie,  où  l’attendaient  l'applau¬ 
dissement  de  ses  concitoyens  et  l'affection  de  ses  parents.  Une  chose  pouttaril  manqua  à  la 
joie  complète  dé  notre  artiste;  le  roi  Charles- EmmaTUieL  sou  généreux  mécène*  était  mort 
trois  mois  auparavant.  Mais  il  faut  dire  que  le  nouveau  monarque,  V'ictor-Aniédée  III,  témoigna 
par  la  suite  à  Porporali  non  moins  de  faveur  et  de  bienveillance  que  son  prédécesseur.  lien 
donna  bientôt  mie  preuve  eu  fondant  à  Turin  une  école  de  gravure  en  taille-douce  {4  sep* 
tembre  1773],  dO'iit  il  confia  la  direction  fi  Porporati.  Cependant  celte  école,  telle  qu'elle  fut 
alors  établie,  n'eut  qu'une  courte  durée,  car  eu  1778  elle  fut  annexée  fi  l’Académie  royale  de 
peinture  et  sculpture  qu'on  venait  de  fonder.  Notre  artiste  continua  à  remplir  scs  fonctions 
de  professeur  de  gravure,  et  l'on  peut  citer  parmi  ses  élèv'es  Arghirienti,  Armano,  Chia- 
tiale,  Gallo,  Palniieri  fils*  Ponte,  Quaglia,  etc. 

Voici  la  liste  des  charges  et  des  appointetiiâius  de  Porporati.  Le  7  octobre  1774  il  reçut 
le  titre  de  graveur  du  roi,  avec  les  modestes  honoraires  de  300  livres,  qui  l'année  suivante 
{3  octobre)  furent  portés  à  500  livres,  et  plus  tard  (19  juin  1787)  à  1500  livres,  mais  avec  l'o¬ 
bligation  de  travailler  pendant  six  mois  de  l'année  aux  ouvrages  qui  lui  seraieiit  ordonnés 
par  le  roi.  Le  30  Janvier  1776  il  fut  aussi  nommé  garde  des  dessins  de  S.  M*  avec  nue  an¬ 
nualité  de  800  livres^  angincntée,  le  9  mars  1784,  de  250  livres. 

Ses  fonctions  de  professeur  de  gravure  ne  l'occupaient  pas  si  exclusivement  qu'il  ne 
pût  travailler  pour  son  propre  compte:  Ce  fut  même  pendant  cette  période  si  laborieuse  de 
sa  vie  qu'il  produisit  snccessivenient  Adam  et  Eve  pfenraut  /a  mari  iî^AèeL  A^ar  retivoj.‘t’e 
par  AbrahitiH^  te  Cûuchei\  la  PyHresse  compatissante^  Cia*  inde  et  Tancrèàe^  Hei  minie  et  le 
berge?  ^  ï^ntum  qui  car  esse  r Amour,  Œuone  et  Pâris,  Garde  a  vausL  etc*  Quand  il  avait  ter¬ 
miné  une  platiclie,  k  plus  souvent  11  se  rendait  fi  Paris,  soit  pour  la  vendre,  soit  pour  sur¬ 
veiller  le  tirage  des  premières  épreuves. 
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J1  est  fait  mention  de  Porporati  dans  deux  passages  des  SottPfHirs  de  Madame 
Lebrun.  Le  premier  se  rapporte  à  l 'automne  de  1789»  alors  que  cette  c<!-ltbrc  fenime-peintre, 
fuyant  les  troubles  politiques  de  ParLs  et  se  rendant  à  Rome,  fut  de  passage  à  Turin;  Tautre 
est  relatif  à  son  autre  passage  dans  la  niËnie  ville  en  1792,  lorsqu'elle  se  disposait  à  rentrer 
en  France,  Dans  ce  second  voyagCf  Lebrun  séjourna  pendant  quelques  semaines  dans 
une  ferme  â  deux  lieues  de  Turin  que  le  graveur  pifuiontais  avait  mise  â  sa  disposition, 
4i  Quand  je  fus  résolue  à  reiounaer  â  Milan  n,  écril’elle  dans  ses  «  tie  sacbanl  com¬ 

ment  reconnaître  les  bons  soins  que  Porporati  avait  pris  de  mot,  j'tmaginaî  de  lui  faire  le 
portrait  de  sa  fille,  qu'il  adorait  avec  raison,  Il  en  fut  si  enchanté,  quUl  grava  ce  portrait 
aussîtbt  et  m'éii  donna  plusieurs  charmantes  épreuves  (iji  1^, 

Lebrun  raconte  dans  son  livre  que,  lors  de  son  premier  voyage  k  Turin,  elle  en¬ 
tendit  Porporati  se  plaindre  amèrement  de  rignorancp  et  de  l'insouciance  des  Pièmontais  en 
matière  d'art.  Or,  il  est  vraisemblable  que  ce  fut  justemeîil  le  désir  de  trouver  un  milieu  où 
ses  talents  fussent  mieux  appréciés  qui  le  délcrmlna  k  s’établir  à  Rouie.  Cette  ville  pouvait 
toujours  s’apjîelcr  la  capitale  des  arts,  mais,  k  l’exception  de  Jean  Volpalo,  aucun  graveur 
fameux  iPy  résidait  à  cette  époque,  Raphaèl  Morghen  ne  s'étant  pas  encore  fait  counaitre 
par  des  ouvrages  importants. 

11  semble  que  Porporati  soit  parti  pour  Rome  vers  la  moitié  d’octobre  1789^  S’étant  mis 
au  travail,  il  fille  dessin  du  Bain  de  Léda,  que  le  cardinal  Zelàda,  secrétaire  d'état  du  pape 
Pie  VI,  lui  permît  d'exposer  dans  ses  salons,  où  il  fut  beaucoup  admiré;  mais  l'artiste  ne 
termina  la  gravure  de  cette  composition  que  plusieurs  années  plus  tard*  .Au  commexi cernent 
de  l'été  de  l'année  suivante,  trouvant  le  climat  de  Rome  peu  convenable  à  son  tempérament, 
il  s'en  revint  et)  Piémont. 

En  Ï792  Perdinaxid  IV,  roi  des  Deux-Sîclles,  désirant  établir  dans  ses  états  une  école 
de  grav'ure,  s'adressa  au  célèbre  Raphaél  Jlorghen,  son  sujet*  Les  coud llioii s  étaient  que  l'ar¬ 
tiste  emploierait  le  temps  que  l'enseignement  lut  laisserait  libre,  à  graver  les  tableaux  du 
Musée  Royal  qu'on  lui  ttidtqucraîti  et  que  la  propriété  des  planches  resterait  au  Musée.  Les 
appoîntcmeuls  annuels  étaient  fixés  A  600  ducats,  plus,  pour  chaque  planche  gravée,  une 
gratification  proportionnée  au  travail.  Mais  Morghen  ayant  préféré  accepter  les  offres  plus  avan¬ 
tageuses  xtue  le  marquis  Manfredlni  lui  avait  faites  à  cette  même  époque  au  nom  du  grand-duc 
de  Toscane,  le  roi  Ferdinand  IV  tâcha  d'avoir  Porporati,  aux  mCmes  conditions,  suppo¬ 
sons-nous,  qui  avaient  été  offertes  à  Morghen.  Notre  artiste  se  présenta  donc  au  roi  Vîctor- 
Amédée  111  pour  lui  demander  la  permission  de  quitter  son  service,  et  ce  généreux  prince 
non  seulement  lui  donna  son  conscntemeul,  maïs  il  lui  accorda  encore  la  contiiniation  des 
honoraires  dont  il  Jouissait  alors  en  Piémont,  et  cela  malgré  les  conditions  peu  prospères  du 
trésor  public.  Porporati  partît  avec  sa  fille  dans  les  premiers  mois  de  1793,  et,  pendant  sou 
voyage,  il  fut  l'objet  de  grands  témoignages  d 'estime  de  la  part  de  nombreux  admirateurs 
de  son  mérïte> 

Il  séjourna  quatre  ans  à  Naples,  mais  il  n'y  grava  que  deux  estampes  :  la  ^terj^e  au 
/afiittf  d'après  le  Corrège,  et  le  portrait  de  Marie-Antoinette,  reine  de  France,  Quant  à  l'é¬ 
cole  de  gravure  fondée  et  dirigée  par  lui,  on  n’en  sait  que  fort  peu  de  chose;  mais  Joiibeft 
{Maniui  de  l’amateur  d*esia/uffesj  xious  apprend  que  Porporati,  k  cet  égard,  «  remplit  com¬ 
plètement  les  vues  du  monarque  S’il  ne  laissa  pas  à  Naples  d’élèves  digues  de  lui,  la  faute 
doit  en  être  allrlbtiée  aux  troubles  épouvantables  auxquels  était  alors  en  proie  le  royaume 
des  Dciix-Sicîlcs,  gouverné  par  une  reine  haulaitie  et  déréglée  et  par  un  ministre  dont  la  po¬ 
litique  ne  consistait  qu'en  cabales  et  en  in  tri  gués. 

Pendant  ces  quatre  années  Partîste  pièmontais  revit  plusieurs  fois  sa  patrie.  Mais  au 
mois  de  mars  1797  s'étant  rendu  â  Turin  pour  y  marier  sa  fille,  ses  ennemtSt  —  â  la  tète  des- 


(>)  Ce  tableau  fut  acheté  en  1888  par  ta  Pinacothèque  de  Turin.  Il  est  signé:  u  L.  E, 
Le  Brun  à  Turin 
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quels  ttrtîent  Paul  Girgeiuif  alors  directeur  de  l'école  des  beaüx-arls,  et  Guillaume  Morgheîi, 
frère  de  Raphaël,  mais  d'uii  mérite  très  infériùur,  —  profilèrent  de  sou  absence  pour  cher* 
cher  à  lui  faire  perdre  sa  charge,  que  Guillaume  Morglieu  ambitionnait  pour  hû'méme.  Por- 
porati,  averti  de  ces  complots,  recourut  au  marquis  del  V'asto*  gratid-majordorne  de  la  cour, 
et  s'efforça  de  faire  valoir  ses  raisons  par  le  moyen  du  chargé  d’affaires  du  roi  de  Sardaigne  ; 
mais  ses  adversaires,  forts  des  recommandations,  toutes  puissantes  alors  à  Naples,  du  che- 
valier  et  de  lady  HanilUorij.  eurent  gain  de  cause,  et  GulUaume  Morglien  occupa  la  place  de 
Porporali;  il  ti'en  jouit  pourtant  que  pendant  quelques  mois,  c*esL-â-dlre  jusqu’à  Poccupation 
du  royaume  de  Naples  par  les  Français* 

Notre  graveur  s’établit  de  nouveau  à  Turin  et  reprit  ses  anciennes  fonctions.  Mais  sur 
CCS  eutrefailes,  les  affaires  de  la  monarchie  piémontaise  allaient  assez  mal  et  bientôt  la  ca¬ 
tastrophe  arriva.  On  peut  s’imaginer  avec  quelle  répugnance  Porporali  dut  exécuter  l’ordre 
qui  lui  fut  donné  par  le  commandant  français  de  procéder,  avec  d’autres  artistes  jadis  pen¬ 
sionnaires  de  la  cour,  au  choix  des  tableaux  destinés  k  être  expédiés  à  Paris  (30  gerniinai, 
an  VIÎ),  et  quelle  douleur  il  dm  éprouver  alors  en  voyant  sa  patrie  dépouillée  de  la  pré¬ 
cieuse  collection  royale  de  dessins  et  estampes,  qni  jusqu’alors  avait  été  confiée  à  sa  garde, 
et  dont  toute  trace  a  été  perdue  I 

A  ces  chagrins  se  joignit  celui  de  devoir  quitter  définiüveinent  l’exerdce  de  la  gra* 
vure  par  suite  de  l’ affaiblissement  de  sa  vue,  dCCaSslonné  par  l’àge  et  par  E’excès  de  travail. 
Mais  il  ne  resta  pas  oisif  pour  eela,  car  non  seulenieiit  II  continua  à  enseigner  son  art  à  de 
Jeunes  élèves,  mais  il  occupa  encore  une  partie  de  son  temps  k  cultiver  les  différents  genres  de 
peinture. 

Voici  la  liste  de  quelques-uns  de  ses  tableaux:  —  Son  propre  portrait,  peint  â  l’huile 
pour  la  collection  de  portraits  d’artistes  célèbres  à  la  Galerie  de  Florence.  —  Le  portrait  du 
roi  Victor-Emmaiiuel  1,  peint  à  Fhuile  en  i8ï  j.  —  Le  portrait  de  M'“*  De  Gubernatîs,  peint 
à  l’aquarelle  :  conservé  à  la  bibliothèque  du  Roî,  à  Turin.  —  Tête  de  femme,  pastel  î  chez 
M™'»  Derossi,  à  Turin, 

Porporati  mourut  k  Turin  le  17  juin  1S16,  après  avoir  eu  la  consolation  de  voir  réta¬ 
blie  dans  ses  anciens  Etats  la  famille  de  Savoie,  à  laquelle  II  avait  tant  d’obligations. 


Œuvre  de  Charles-Antoine  Porporatl 

I.  Adam  et  Eve  pleurant  la  mort  d' Abel,  d’après  Van  der  Werff* 
Ils  sont  tous  les  deux  à  genoux  à  la  droite  du  cadavre  de  leur 
fils,  qui  gît  par  terre,  nu  et  couché  sur  le  dos*  Peint  par 
AdrJ^  V.*  Werff.  —  Gravé  par  Par  porati  Graveur  ei  Garde 
des  Desseins  de  S.  AI.  le  Roi  de  Sardaigne;  ||  de  t Académie 
Royale  de  Peinture  Sculpture  et  Gravure  de  Pafls^  en  ijjô. 
-  PRIMA  MORS,  PRIMI  PARENTES,  FRI M VS  LVCTVS* 
Il  Dédié  à  Madame  1]  Par  son  très  humble  et  très  ||  Obéissant 
serviteur  Porporali.  ||  Tiré  dît  Cabinet  de  S.  M.  le  Roi  de 
Sardaigne.  \\  à  Paris  chés  I Auteur  rue  de  Clery  la  2 porte 
cochere  à  droite  ||  efi  entrant  par  la  rue  Alonimarire.  »  — 
Planche:  H.  563  mm*;  L.  393  mm.  Gravure:  H.  493  mm,; 
L.  379  mm* 
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1^^  état.  Epreuve  d’essai,  à  Teau-forte,  avant  toute  lettre. 
Les  corps  des  trois  personnes  sont  en  blanc:  ils  n’y  a  de  gravé 
que  les  cheveux,  la  barbe  d’Adam  et  les  peaux  d’animaux  qui 
recouvrent  Adam  et  Eve.  La  gourde,  la  peau  de  bête  sous 
le  bras  gauche  d’Abel  et  un  j>etit  espace  de  ciel  sont  blancs, 

2*  état.  Terminé  au  burin,  avant  toute  lettre  et  avant 
les  armoiries.  Le  bas  et  le  c5té  gauche  de  Testampe  sont  sans 
bordure;  le  haut  et  le  côté  droit  ont  une  bordure  large  de 
4  mm. 

3^  état,  Avant  la  lettre,  avec  les  armoiries.  Tout  autour 
de  Lestampe,  il  y  a  une  bordure  large  de  r6  mm.  Dans  la 
marge,  à  gauche,  le  nom  de  Pû?^pûraÉi  >>  à  la  peinte  sèche, 

4^  état.  Celui  décrit. 

5®  état.  Avec  l’adresse  de  Tessarî. 

6®  état.  Avec  l’adresse  de  Jean, 

Le  tableau  original,  peint  pour  l’Electeur  palatin  Joseph- 
Guillaume,  qui  le  donna  au  prince  Eugène  de  Savoie,  se  trouve 
maintenant  à  la  Pinacothèque  de  Turin.  Cette  estampe  sert  de 
pendant  au  numéro  suivant. 


2,  Aj^ar  renvoyée  pa?'  Abf'aham,  d’après  le  petit  Van  Dyck.  Agar, 
au  milieu  de  P  estampe,  essuie  ses  larmes  et  se  dirige  vers  la 
droite  en  conduisant  par  la  main  son  bis  Ismaël,  qui  se  retourne 
en  arrière  vers  son  petit  frère  Isaac.  Abraham,  placé  derrière 
Agar,  lui  ordonne  du  geste  de  partir.  A  gauche,  Sarah  tient 
Isaac  par  la  main  et  regarde  avec  satisfaction  le  départ  d’Agar. 
<<  Peint  par  P.  V.  Dyck.  —  Gravée  par’ Porporati  Garde  des 
Dessins  de  S.  A/,  le  Roi  de  Sardai^7ie ,  ;  et  Membre..,  AGAR 
RENVOYÉE  PAR  ABRAHAM.  Dédiée  à  Monsieur  ^  Par... 
Pôrporati,..  I  Tiré  du  Cabinet  de  Md  Serval,  se  ve?id  À  Paris 
chés  Md  Sec hy  Place  Dattphine.  »  — ^  Planche:  H.  573  mm.; 
L,  417  mm.  Gravure:  II.  502  mm.;  L.  402  mm. 

état.  A  Peau-forte  pure.  Plusieurs  parties,  surtout 
dans  les  figures,  sont  en  blanc. 

2®  état.  Avant  ia  lettre,  avec  les  armes.  A  droite,  le 
nom  «  Porporati  »,  gravé  la  pointe  sèche. 

3®  état.  C’est  celui  décrit,  mais  le  mot  Gravée  y  est 
écrit  fautivement:  «  ». 
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4^  état.  L'erreur  du  mot  «  Gavée  »  est  corrigée, 

5^  état.  Les  anciennes  inscriptions  ont  été  eifacées.  Des 
noms  des  artistes,  il  ne  reste  que  les  mots  :  «  Grai^ee  par  Por- 
porati.  »  Le  nouveau  titre  est  le  même  que  l'ancien,  mais  écrit 
en  lettres  italiques.  Avec  l'adiesse  de  Jean. 

6^  état.  Avec  l'adresse  de  Marel. 

Le  tableau  original  est  au  Louvre.  Cette  pièce  peut  éga¬ 
lement  servir  de  pendant  à  notre  n.^  1,  ou  à  V Agar présentée 
à  Abraham^  gravée  par  J,- B.  Massard  d'après  le  petit  Van 
Dyck, 

3,  Susanyic  au  bam,  d’après  San  terre.  Elle  est  dans  un  jardin,  as¬ 
sise  sur  le  bord  d'un  bassin  en  pierre  de  taille  et  occupée  à 
s'essuyer,  A  gauche,  les  deux  vieillards  la  regardent  cupîde- 
meiit.  ^  Sanierre  P.  —  Porporati  S.  ||  Susaunc  an  Bain  ||  Dia¬ 
prés  le  Tableau  Original  de  6  pieds  sur  4  de  largeur^  Peint 
par  J.  B.  San  terre,  pour  sa  Réception  à  r  Académie.  ||  Gravé 
par  Porporati,  pensionnaire  de  S,  J/,  le  Roi  de  Sardaigne, 
pour  sa  Réception  à  d Académie  Royale  de  Paris  en  f  ^  — 
Planche:  H.  525  mm.;  L.  389  mm.  Gravure:  H,  468  mm.; 
L.  363  mm. 

état.  Avant  toute  lettre. 

2®  état.  Avant  la  lettre,  mais  avec  les  noms  des  artistes, 
3*^  état.  Avant  les  mots  :  <<  pour  sa  Réception  à  T  Aca¬ 
démie  Royale  de  Paris  en  » 

4^  état.  Celui  décrit. 

La  planche  fait  partie  du  fonds  de  la  Chalcographie  du 
Louvre.  Le  tableau  original  a  été  peint  en  1704  et  se  trouve 
aujourd'hui  au  Musée  du  Louvre. 

4*  La  Vierge  au  lapin,  d'après  le  Corrège.  Dans  un  paysage, 
Marie  est  assise  à  terre,  tournée  vers  la  droite,  et  contemple 
av^ec  tendresse  le  petit  Jésus,  qui  dort  sur  ses  genoux.  A 
gauche,  un  lapin.  En  haut,  une  gloire  d'anges.  «  Paolino  Gir- 
genti  del,  —  Cwrlù  Porporati  inc.  |(  LA  M ADONNA  DETTA 
DEL  CONIGLIO,  O  LA  ZINGARELLA  ||  di  Antonio  Allegri 
denominatü  il  Corregio  ||  Quadro  délia  Galleria  di  S,  AL  il  Re 
delle  due  Sicilie^  »  —  Planche  ;  H.  576  mm,  ;  L,  ^05  mm. 
Gravure:  H.  47S  mm.;  L.  379  mm. 


524 


CHAR  LE  S-  A  N  TO  î  K  E  P  O  R  PÜ  R  ATI 


i®*"  état.  Avant  toute  lettre  et  avant  les  armes. 

2®  état.  Avant  la  lettre,  mais  avec  les  noms  du  dessi¬ 
nateur  et  du  graveur,  écrits  à  la  pointe  sèche,  et  avec  les  armes 
du  roi  de  Naples. 

3^  état.  Celui  décrit. 

D'après  un  tableau  conservé  au  Musée  de  Naples.  La 
planche  appartient  également  au  Musée  de  Naples. 

5-  Omnia  vmcii  Amor.  Ciipîdon  est  représenté  debout,  de  face, 
les  yeux  bandés,  et  lançant  une  flèche  de  sa  main  gauche. 
Dans  la  marge  :  «  Omnia  vincü  Amor^  ei  nos  £eda7nus  Aviari. 
Virg.  EcL  lo.  »  Sans  les  noms  des  artistes.  —  Planche:  H. 
127  mm.;  L.  87  min.  Gravure:  IL  117  mm.  ;  L.  78  mm. 
état.  Avant  toute  lettre. 

2"-  état.  Celui  décrit. 

La  planche  appartient  à  la  Fîlblîothèqiie  du  Roi,  k  Turin. 

6.  Garde  à  vous/,  d’après  Angelica  Kauflînann.  L’Amour,  assis, 
la  tête  appuyée  sur  le  bras  gauche,  fait  avec  Tin^lex  de  la  main 
droite  un  geste  malin  de  menace.  <<  Peint  par  Angelica 
Kauffmann.  —  Gravé  par  Porpûraii,  des  Académies  Pûyales 
de  Paris  et  Turin,  il  GARDE  A  VOUS!  „  Dédié  à  Son  Altesse 
Reale  Marie  Tkeixse,  ||  Archidîickesse  d'Aniricke,  Duchesse 
d* Aoste,  il  Par  son  très  Respectueux  serviteur  Porporati  Tiré 
du  Cabinet  de  S.  Exc.  le  Prince  Youssoupoff .  ||  A  Paris  chez 
Daudet...  P  ei  chez  Joubert...  »  Sous  les  armoiries,  on  lit  six 
vers  français  du  graveur  et  éditeur  Joubert:  «Libres,  gra^ids 
aujourd'hui...  Jbi.  14  Juillet  ijço.  0  —  Planche:  li.  477  mm.; 
L.  334  mm.  Gravure:  H.  390  mm,;  L.  320  mm. 

état.  Avant  la  lettre  :  le  seul  nom  de  «  Porporaii  ^ 
est  gravé  à  la  pointe  sèche,  en  bas,  k  droite.  Avant  la  mar¬ 
brure  sur  le  cadre  et  avant  les  contreAaillcs  sur  la  partie  gauche 
de  l'arc  de  P  Amour.  Joubert  dit  dans  son  Manuel.-^  «  Parmi 
les  épreuves  avant  la  lettre,  celles  de  choix  ont,  par  derrière, 
la  signature  Joubert. 

2*^  état.  Avant  la  lettre,  mais  avec  les  armoiries  et  avec 
la  marbrure  et  les  contre- tailles  dont  il  est  parlé  ci-dessus. 

3®  état.  Avec  le  titre  et  F  adresse,  mais  avant  la  dédi¬ 
cace  et  les  vers. 
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4®  état*  Comme  le  précédent*  mais  avec  la  dédicace  et 
avant  les  vers* 

5^  état.  Avec  les  A^ers*  C’est  l’état  décrit* 

Ce  morceau  forme  le  pendant  de  //  n*est  plus  ie?ns  f , 
^ravé  par  P*  Audoin  (lui  aussi  élève  de  Beauvarlet)  d’après 
P.  Bouillon:  c’est  une  jeune  fille  agenouillée  et  percée  par  les 
flèches  de  P  Amour* 

7-  Venus  qui  caresse  F  Amour,  d’après  Battoni,  La  déesse,  assise 
sur  le  bord  de  son  lit*  caresse  son  flls  pour  le  récompenser  de 
lui  avoir  apporté  trois  cœurs  qu’il  a  blessés*  «  Peint  par  Pompé 
Battoni.  —  Gravé  par  Porporatl,  £^arde  des  dessins  de  S.  Af. 
le  Roi  de  Sardaigrie  ||  des  Académies  Rojales  de  Peinture  et 
Sculpture  de  Paris  et  Turin.  j|  VENUS  QUI  CARESSE 
L’AMOUR.  »  Suit  une  dédicace  au  prince  de  Youssoupoff, 
ministre  de  Russie  à  Turin  et  propriétaire  du  tableau,  «  Se 
vend  à  Pajds  chez  Basan  et  Poigjiant...  lmp.  Lainourtnx...  »  — 
Planche:  H*  557  mm*;  L,  392  mm*  Gravure:  H*  4S1  mm*  ; 
L,  369  mm* 

état*  Avant  toute  lettre,  et  avant  les  armoiries* 

2*  état.  Avant  la  lettre,  avec  les  armoiries  et  avec  le 
nom  «  Porporatî  »  tracé  à  la  pointe  sèche* 

3^  état*  Avec  la  lettre,  mais  avant  l’adresse  du  mar¬ 
chand* 

4^  état,  Av^c  l’adresse  de  Basan* 

Cette  pièce  fait  pendant  à  Uéducatimi  de  F  Amour,  gra¬ 
vée  par  P*  Palmierî  sous  la  direction  de  Porporati,  d’après 
G*  Gandoîfi* 

8.  Le  bain  de  Léda,  d’après  le  Corrège*  Jupiter,  sous  la  forme 
d’un  cygne,  et  Léda  sont  ici  représentés  deux  fois.  La  pre¬ 
mière  fois  Léda,  à  la  droite  de  l’estampe,  prend  son  bain  dans 
le  fleuve  Eurotas  et  s’amuse  avec  le  cygne.  La  seconde  fois 
elle  est  représentée  à  gauche,  sur  le  point  de  sortir  de  l’eau 
et  regardant  le  cygne  qui  s’envole  vers  l’Olympe.  Une  sui¬ 
vante  l’attend  au  bord  de  Peau  pour  lui  passer  ses  A^êtements* 
«  Dip.  da  Antonio  Allegri  da  Cortggio.  —  Inc.  da  Carlo  Por¬ 
porati,  Conseri'atoi'e  de*  diseg7îi  di  Afy^  il  Re  di  Sardeg7m, 
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deir  Accademia  reale  di  Torhio  '|  IL  BAG  N  O  DI  LE  DA.  ^ 
Suit  une  dédicace  au  prince  Beloselsky,  chambellan  de  l’em^ 
pereur  de  Russie*  «  Tïralû  dal  Cabinetto  di  *S*  E,  il  Principe 
Colonna  a  Rama.  »  —  Planche:  H*  561  mm.  ;  L.  383  mm. 
Grav  ure:  H.  494  mm,;  L.  372  mm* 

état*  Avant  toute  lettre  et  avant  les  armoiries* 
(V’^ente  Archintu,  Paris,  1862.) 

2«  état.  Avec  les  armoiries^  avant  la  lettre^  avec  le  seul 
nom  de  «  Porporati»  gravé  à  la  pointe  sèche. 

3*=  état*  Avant  la  lettre,  avec  les  mots:  «  Correggiû  pinx. 
—  Porporali  sc,  »  (Vente  Simon,  Paris,  1862.) 

état*  Avec  la  lettre*  Avec  Tadresse  de  Porpurati  à 
Turin  et  de  Basan  le  jeune  à  Paris* 

5^  état.  Avec  Padresse  de  Tessarî  à  Paris. 

6®  état.  Avec  l'adresse  de  Avanzo. 

Le  tableau  d'après  lequel  Porporati  a  tiré  sa  gravure  n'est 
qu'une  copie  ancienne  de  la  partie  droite  de  la  peinture  vé¬ 
ritablement  originale  du  Corrège,  qui  fait  aujourd'hui  un  des 
plus  beau.x  ornements  du  Musée  de  Berlin. 

Les  deu.>c  femmes  nues  qu'on  voit  plus  à  droite  dans  le 
tableau  de  Berlin  (et  qui  sont  reproduites  dans  l'estampe  de 
Porporati)  passent  généralement  pour  être  des  compagnes  de 
J.éda.  Telle  n'est  pas  notre  opinion*  Nous  croyons  que  le 
peintre  a  dérogé,  ici,  à  la  règle  de  l'unité  d'action  et  repré- 
*senté  trois  scènes  de  l'histoire  de  I.éda,  c'esPà-dire:  i*,  Léda 
prenant  son  bain  et  voyant  tout  à  coup  le  cygne  nager  vers 
elle;  2°,  Léda  recevant  Its  caresses  du  cygne:  3*,  Léda  sor¬ 
tant  du  bain,  tandis  que  l'oiseau  s'envole*  II  nous  semble  que 
la  présence  de  trois  cygnes  êt  plusieurs  autres  particularités 
de ‘cette  compusition  ne  peuvent  être  plausibJement  expliquées 
que  si  l'on  admet  notre  interprétation. 

g.  Œnone  et  Péris,  d'après  Van  der  Werff.  Gravure  à  la  manière 
noire*  Les  deux  amants  sont  assis  par  terre*  Paris  tient  dans 
sa  main  droite  un  chalumeau  et  se  retourne  vers  Œnone,  qui 
le  regarde  amoureusement.  En  arrière,  à  gauche,  la  figure 
fluviale  du  Cébrénos.  «  Peiné  par  Adr.  V/  Werjf,  —  Gravé 
par  Porpof^atif  Garde  des  ||  Desseins  et  Graveur  du  Roi.  'i 
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ŒNONE  ET  PARIS,  3^^  Suit  une  dédicace  au  comte  Lascaris 
de  Vuvtîmille,  «  Tiré  dn  Caâinei  de  S,  A/.  le  J^ûi  de  Sardaigne. 

1  Se  vend  à  Parts  e/u^s  Basan  et  Poignant...  Imprimé  par  Aze.  » 

—  Planche:  H,  557  mm,;  L,  360mm,  Gravure:  H*  475mm.; 

L,  360  mm, 

état.  Avant  toute  lettre  et  avant  les  armoiries. 

2^  état.  Avant  îa  lettre,  maïs  avec  les  armoiries  et  le 
nom  de  «  Porpotaii^  tracé  à  la  pointe. 

3'  état.  Celui  décrit*  , 

Le  tableau  fait  partie  de  la  Pinacothèque  de  Turin, 

i 

10.  Hertnime  et  le  berger^  diaprés  Carie  Van  Loo*  A  gauche*  Her-  j 

minie,  armée  et  tenant  son  cheval  par  la  bride,  s’avance  vers 

le  berger.  Celui-ci,  qui  est  assis  et  travaille  â  des  paniers,  tout 
surpris  de  cette  apparition,  interrompt  son  ouvrage.  Derrière 

lui  on  voit  ses  trois  enfants.  Peint  par  Charles  Vanlç.  —  1; 

Gravé  par  Porporaii  garde  des  dessins...:,  des  Académies...  de  ' 

Tarin  et  Paris  17B4.  ||  ERMINIE  ET  LE  BERGER  1|  Tassa 
Jerus:  dei.  Ch.  VIL  »  Suit  une  dédicace  au  prince  de  Kau- 
nitz.  «  Tiré  du  Cabinet  de  S.  Âf.  le  Roi  de  Sardaigne.  !l  A 
Paris  chez  Escorbiac  et  Bizié...  lmp.  Lamoreux...  »  —  Planche: 

H,  519  mm,;  L,  387  mm*  Gravure;  H*  479  mm,;  L.  366mm* 
état.  Avant  toute  lettre  et  avant  les  armoiries, 
état.  Avant  la  lettre,  avec  les  armoiries  et  avec  la 
signature  de  ^  Porparati  »  gravée  à  la  pointe.  '  \ 

3«  état.  Celui  décrit. 

4®  état*  Avec  Tadresse  de  jean.  ^ 

C’est  le  pendant  du  n.®  11. 

1 

11,  Clorinde  et  Tancrede,  d’après  Carie  Van  Loo.  Tancrède,  à  la  f 

droite  de  l’estampe,  pare  avec  son  épée  le  coup  de  lance  que 

Clorinde  lui  porte.  ^ peint  par  Charles  Vanlo.  —  Gravé  par 
Porporati  Garde  des  Dessins...,  des  Académies...  de  Turin  et 

Paris  1782.  Il  CLORINDE  ET  TANCREDE  ||  Tassa  Jerus.  j 

dei.  Ch.  III.  XXIV.  »  Suit  une  dédicace  au  Prince  de  Pie-  * 

mont.  «  Tiré  du  Cabinet  de  .S*.  31.  j|  le  Roi  de  Sardaigfte.  ♦ 

Paris  chés  la  V.*  Secky...  lmp.  Lantarenx...  »  —  Planche  : 

H*  530  mm,;  L.  389  mm.  Gravure:  H.  480  mm.;  L.  365  mm.  , 


•f. 

A 

1 

J 


CHARLES'ANTOINE  PORPORATl 


état,  A  Teau-forte  pure.  Une  grande  partie  du  corps 
de  Clorînde  est  en  blanc. 

2^  état.  Terminé.  Avant  toute  lettre  et  avant  les  armes. 

3®  état.  Avant  la  lettre,  mais  avec  les  armes  et  les  noms 
des  artistes. 

4®  état.  Celui  décrit. 

5^  état.  Avec  Tadresse  de  Jean, 

Nous  croyons  qu^il  existe  un  autre  état,  qui  serait  inter¬ 
médiaire  entre  le  4®  et  le  5®.  On  le  reconnaîtrait  à  la  suppres- 
sioîi  de  la  date 

Les  tableaux  reproduits  par  cette  estampe  et  par  le  nu¬ 
méro  précédent,  ainsi  que  neuf  autres  tableaux  représentant 
des  scènes  de  la  Jérusalem  délivrée  du  Tasse,  ont  été  peints 
par  Carie  Van  Loo  en  1733  et  décorent  le  cabinet  dît  du  Prie- 
Dieu  au  palais  royal  de  Turin, 

12*  Le  devoir  naturel,  diaprés  Cignani.  Une  femme  est  assise  par 
terre  près  de  ses  trois  enfants,  dont  rainé  tient  des  fruits  dans 
ses  mains,  le  second  tette  le  sein  de  sû  mère  et  le  dernier  est 
dans  un  berceau.  «  LE  DEVOIR  NATUREL  11  æ,..  le 

Duc  de  Savoy  €  ;|  Par..,  PORPORAT.  Graveur  en  lyjo.  ||  Des¬ 
siné  par  Lavy  Peintre  du  ||  Roi  de  Sardaigne,  »  —  Planche: 
H.  293mm.;  L.  230mm.  Gravure:  H,  286  mm.;  L.  223  mm. 
état.  Avant  la  lettre. 

2^  état.  Avec  la  lettre,  mais  avant  Padresse  de  Basan 
et  Poignant. 

3®  état.  Avec  la  dite  adresse.  Des  épreuves,  encore  très 
bonnes,  de  cet  état  se  trouvent  dans  le  VP  volume  du  Recueil 
de  Basan. 

Un  tableau  contenant  cette  composition  est  au  Musée  de 
Vérone. 

13,  La  petite  Jille  au  chieit,  d'après  Greuze,  Dans  un  ovale  équarri 
et  supporté  par  un  socle.  Une  fillette  d ‘environ  cinq  ans,  as¬ 
sise  sur  une  chaise  et  la  tête  couverte  d’un  bonnet,  tient  entre 
ses  bras  un  petit  carlin.  Il  n‘y  a  pas  de  titre.  Sur  le  socle, 
une  dédicace  au  duc  de  Choiseul,  propriétaire  du  tableau  ori¬ 
ginal.  Ensuite:  <(  Gravé  diaprés  le  Pableau.,.  »  Dans  la  marge: 
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«  Peint  par  J.  Z?,  Greuze.  —  Graijée  par  Porporaii  Graveur 
Pensionnaire...  A  Paris  J.  B\  Greuze...  rue  Thibautodé, 
la  première  porte...  »  —  Planche:  H*  446  ni  ni*;  L*  31 1  mm. 
Gravure:  H*  412  mm.;  L.  292  mm* 

état.  Avant  toute  lettre.  L'écusson  ovale  destiné  aux 
armes  du  dédicataîre  est  complètement  blanc. 

2^  état.  Avant  la  lettre,  rien  qu'avec  les  noms  des  ar¬ 
tistes.  L'écusson  est  gravé. 

3^^  état.  Celui  décrit. 

4*  état.  L'adresse  de  la  rue  Thibautodé  est  effacée.  Il 
y  a  des  épreuves  avec  l’adresse  de  «  Gaillard  Graveur,  rue 
SJ  Jacques...  » 

5®  état.  Avec  l'adresse  de  Cîiaisne  aîné. 

Ce  tableau  de  Greuze  se  trouve  à  présent  en  Ang'leterre, 
chez  lord  Dudley. 

14.  Le  coucher,  d’après  Jacques  Van  Loo.  Une  femme  toute  nue, 
vue  de  dos  et  coiffée  d'un  bonnet  de  nuit,  pose  le  genou 
gauche  sur  une  chaise  pour  se  mettre  au  lit,  «  J.  Vanloo  Pinx. 
“  Porporaii  Sculp.  ||  Le  Coucher  ||  D^aprbs  le  Tableau  Ori¬ 
ginal...  Peint  par  Jacqties  Vanloo,  en  16^0,  (|  tü  Gravé  par 

»• 

Porporaii,  Peyisionnaire  de  S.  M.  le  Pot  de  Sardaigne,  1|  A 
Paris  chez  Buldet...  Imprimé  par  J.  C.  Aze.  »  —  Planche  : 
H.  526  mm.;  L.  385  mm.  Gravure:  H.  468  mm.;  L.  363  mm, 
état.  Avant  toute  lettre. 

2^  état.  Celui  décrit,  mais  sans  l'adresse  de  Buldet, 

3®  état.  Avec  l'adresse  de  Buldet,  mais  avant  le  nom 
de  Aze. 

4^  état.  Avec  le  nom  de  l'imprimeur  J.  C,  Aze, 

5^  état.  Avec  l'adresse  de  Rougier, 

Il  existe  une  photogravure  tirée  de  l'estampe  originale. 
Elle  est  pourtant  un  peu  plus  petite  et  porte  le  nom  de  Pim- 
primeur  Ch,  Chardon. 

En  1S59  le  tableau  original  se  trouvait  à  Paris,  dans  le 
cabinet  de  M,  de  Monténart. 

15.  La  prêtresse  compatissante,  d'après  Gibelin.  A  la  manière 
noire.  Une  jeune  femme,  assise  devant  l'autel  de  l'Amour, 
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semble  hésiter  à  sacrifier  deux  colombes  qu^elle  a  sur  ses  ge¬ 
noux.  «  Peint  par  Gibelbi.  —  par  Porporaii  Graveur  du  Pm\ 
Il  LA  PRETRESSE  COMPATISSANTE.  »  Suit  une  dédicace 
au  comte  Malines^  chambellan  de  S,  M.  Sarde-  —  Planche: 
H,  384  mm.;  L.  279  mm.  Gravure:  H.  326mm,;  L.  276  mm- 
état.  Avant  la  lettre. 

2'  état.  Après  la  lettre.  Avec  Padresse  de  Basan  et 
Poignant. 

3®  état.  Avec  Padresse  de  J,  Marchand, 

Cette  estampe  est  assez  rare, 

16.  Charles- Emmanuel  ///,  roi  de  Sardaigne,  d’après  Blancheri. 
A  mi-corps,  la  tète  un  peu  tournée  vers  la  gauche,  debout 
près  d'une  table;  il  tient  le  sceptre  dans  la  main  gauche  et 
un  gant  dans  la  main  droite.  —  «  Blancheîi  Dell.  —  Porpo- 
raii  Scuip,  |1  Carlo  Emanueh  Re  di  Sa7 degna.  »  —  Planche: 
H,  300  mm.;  L,  214111111.  Gravure:  H.  237  mm.;  L.  144  mm. 

état.  Avant  la  lettre,  avec  le  nom  de  «  P orpar ait  ^ 
écrit  à  la  pointe. 

2®  état.  Celui  décrit, 

La  planche  existe  encore  à  Turin,  chez  un  marchand  d'es¬ 
tampes. 


17.  Victor- Amédee  JH,  roi  de  Sardaigne,  d'après  Molinari.  En 
buste,  tourné  de  trois  quarts  vers  la  droite.  Sur  le  socle  : 
«  PeiJ  par  Molinari.  —  G  J  par  Porporati  de  t  Acad. ^  de 

France.  ||  Vîüorio  Amedeo  [.  Re  di  Saj^degiia.  »  Dans  la  marge, 
le  nom  de  «  Porporati  »  tracé  à  l'eau-forte.  —  Planche  : 
H,  320  mm.;  L-  240  mm.  Gravure:  H,  247  min.;  L,  163  mm. 

1®''  état.  Avant  la  lettre,  avec  le  seul  nom  de  «  Porpo¬ 
rati  »  écrit  à  Peau-forte,  en  bas. 

2®  état.  Avec  les  inscriptions  que  nous  venons  de  rap¬ 
porter, 

3®  état.  Au  lieu  de:  «  par  Porporati  de  P  Acad. ^  R/ 
de  France  »,  on  lit:  «par  Porporati  Graveur  du  Roi  de  Sar¬ 
daigne  membre...  »  On  rencontre  des  épreuves  de  cet  état  dans 
le  livre:  Editti  e  pregoni...  di  Sardegnai  CagUari,  iÿ75- 

Un  marchand  d’estampes  de  Turin  est  aujourd’hui  le  pro¬ 
priétaire  de  la  planche. 
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18^  Marie- Antoine iie ,  reine  de  France.  Gravure  au  pointillé,  dans 
un  ovale,  La  reine  est  à  mLcorps,  assise,  le  corps  tourné  vers 
la  gauche  et  les  deux  avant-bras  appuyés  sur  une  table  ronde* 
<<  Porporati  iyç6.  11  Afarie  Afiioînetie  d\Auiriche  ||  Peine  ||  de 
France  et  de  Navarre.  »  —  Planche:  H.  297  mm,;  L.  21 S  mm. 
Gravure:  H.  1S3  mm,;  L.  153  mm. 
état.  Avant  toute  lettre, 

2*  état.  Avec  le  titré,  mais  avant  le  nom  du  graveur  et 
la  date. 

3®  état.  Celui  décrit. 

Ce  portrait  a  été  gravé  k  Naples  d'après  une  miniature 
ayant  les  mêmes  dimensions  et  appartenant  à  la  reine  de  Na¬ 
ples,  Marie- Caroline,  qui  était  sœur  de  Marie- Antoinette,  Les 
troubles  politiques  ne  permirent  pas  à  Porporati  de  le  publier, 
ce  qui  fait  que  les  épreuves  anciennes  en  sont  assez  rares  ; 
maïs  vers  1860  un  petit-fils  du  graveur  en  fit  imprimer  un 
grand  nombre  d’exemplaires,  La  planche  est  restée  chez  les 
descendants  de  Porporati. 

ig,  Frichignono  de  Quaregna,  d'après  Dupra.  En  buste,  de  trois 
quarts  à  droite.  Dans  un  ovale  équarrî.  <<  Dupra  pin.  —  Par- 
boraîi  Senfp.  1|  Niccoîé  Frkhignmw  Conte  dî  Quaregna.  »  — 
Planche:  H,  310  mm,;  L*  226  mm.  Gravure:  H.  1S2  mm,; 
L.  120  mm. 

Ce  portrait  se  trouve  en  tête  du  livre  La  politka  e  rego- 
lata  podestà  delta  Chk&a  (Turin,  17S3;  3  vol.),  dont  Frichi- 
gnono  est  Pauteur.  La  planche  existe  encore  à  Turin, 


20*  La  fille  de  Porporati,  enfmii.  Gravure  à  la  manière  noire,  dans 
un  ovale.  Le  graveur  y  a  représenté  sa  fille  unique  en  buste, 
tournée  de  trois  quarts  vers  la  droite,  «  Porporati  dcl.  th  sculpsit. 
Il  MF^  Porporati  U  A  Paris,  chez  Basan....  ^  —  Planche: 
H.  225  mm.;  L.  189  mm.  Gravure:  H.  180  mm.  ;  L,  149  mm* 
1er  Avant  la  lettre,  seulement  avec  les  mots: 

«  Porporati  del.  et  sculpsit  »,  gravés  à  la  pointe  sèche. 

2^  état.  Avant  la  lettre,  avec  un  double  trait  de  bor¬ 
dure  autour  de  Povale. 

3*^  état.  Celui  décrit.  Les  inscriptions  sont  au  burin. 
Pièce  faisant  pendant  au  nP  21. 
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2Ié  La  fillâ  de  Pùrporati  à  vingt  arts,  d’après  Vigée-Le  Brun, 

Gravure  à  la  manière  noire^  dans  un  ovale.  Mademoiselle  Mar¬ 
guerite  Porporati  est  représentée  en  buste,  vue  de  fece,  ha¬ 
billée  à  la  grecque.  —  Planche:  H.  226  mm.;  L.  17S  mm. 
Gravure:  H.  181  mm.;  L,  151  mm, 

état.  Avant  la  lettre  ;  on  ne  lit  que  les  mots:  «  L.  E. 
Vîgée  Ix  Brîtn  écrits  à  la  pointe  sèche, 

2®  état.  On  y  lit  «  Porpotaii  Seul.  i> 

3®  état.  Les  noms  des  artistes,  écrits  à  la  pointe  sèche, 
ont  été  effacés.  La  légende  suivante  est  gravée  au  burin  : 
«  AL  Le  Brun  Pmxii.  —  Porpoi^aii  Scuîpsii,  ||  MP*  Por- 
pçrati.  ,  à  Paris  chez  Basan.,.  » 

Le  titre  n’est  pas  exact:  c’est  AI  P*  Alhati  née  Porporati 
qu’il  fallait  dire.  Ce  portrait,  tiré  d’une  peinture  qui  se  trouve 
à  la  Pinacothèque  de  Turin,  flïit  pendant  au  n.^  20, 

22,  Betty.  Jeune  paysannne,  en  buste,  tournée  de  trois  quarts  vers 
la  droite,  coiffée  d*  un  large  chapeau  de  paille  et  tenant  une 
corbeille  remplie  de  cerises  et  de  feuilles.  Dans  un  médaillon 
ovale,  équarri  et  reposant  sur  une  console.  Sur  la  face  de  la 
console:  <<  Bettij  ».  Dans  la  marge  du  bas,  à  droite,  un  «P» 
indique  le  nom  du  graveur,  —  Planche:  H,  182  mm.;  L,  116 
mm.  Gravure:  H.  169  mm,;  L.  108  min. 

C’est  une  copie  au  burin  d’une  gravure  exécutée  à  la  ma- 
nière  noire  par  Dixon  d’après  Falconet, 

La  guirlande  de  rûses.  Elle  entoure  un  cadre  ovale,  non  gravé 
et  destiné  à  recevoir  un  portrait,  probablement  celui  d’  une 
jeune  princesse.  Des  embranchements  de  la  guirlande  vont 
jusqu'aux  quatre  angles.  En  haut,  les  attributs  de  1’  Amour, 
En  bas,  un  socle  avec  un  espace  réservé  aux  armoiries,  qui 
manquent.  Pièce  non  terminée  et  sans  Emeu  ne  inscription, 
Planche:  H.  341  mm,;  L,  356  mm.  Gravure:  H,  314  mm,; 
L.  233  mm. 

état.  On  ne  voit  autre  chose  que  la  guirlande  de 
roses,  le  cadre  et  le  socle  n’  éUint  pEis  encore  gravés,  (Biblio¬ 
thèque  du  Roi,  à  Turin.) 

2®  état.  Avec  le  cadre  et  le  socle. 

Cette  pièce  est  excessivement  rare- 
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24.  Frmitispicc  du  Tftélodranie  L^'^urora.  «  L’AURORA  ||  FESTA 
PER  MUSICA  11  DA  RAPPRESENTARSÎ  NEL  REGIO 
TEATRO  II  Dî  TORINO  ||  PER  LE  [NOZZE  DELLE  LL. 
AA,  RR.  Il  CARLO  EMANUELE  |i  PRINCIPE  DI  PIE- 
MONTE  [|  E  ||  ADELAÏDE  CLOTILDEIIDI  FRANCIA  [] 

ANNO  MDCCLXXV.  Sous  k  trait  carré,  à  droite: 
«  po}'porati  fecii  »,  gravé  à  la  pointe  sèche.  — '  Planche  : 
H.  224  mm,;  L,  171  mm,  Gravure  150  mm.;  L.  lOï  nim. 
état.  Celui  décrit, 

2^  état.  Toute  inscription  a  disparu.  Les  armes  de 
France  et  de  Savoie  ont  également  été  effacées  et  sont  rem¬ 
placées  par  un  monogramme  formé  des  lettres  C  A  B»  en¬ 
trelacées  (Cavalière  .c^ntonio  i?ussolino  ?). 

25.  L’  Aurore  et  Tîton,  d’après  Vîsca.  Vignette  pour  le  mélodrame 
L'Aîirora  (voir  le  nP  24),  ï/  Aurore,  descendue  du  ciel,  in¬ 
vite  Titon,  à  qui  elle  vient  d’obtenir  des  dieux  P  immortalité, 
à  monter  avec  elle  sur  son  char.  «  Visea  inv.  —  Turin  par 
Porporaii  Gra^  du  Roy,»  —  Planche:  H.  359  mm.;  L,  19S 
mm.  Gravure:  H.  145  mm.;  L.  ïoo  mm. 

26.  Frontispice  du  mélodrame  Demetrîo  a  Rodi.  Sur  une  draperie 
suspendue  aux  deux  angles  supérieurs  du  cadre:  *  DEME- 
TRIO  ]f  A  RODIIIFESTA  PER  MUSICA  [I  DA  RAPPRE- 
SENTARSI  NEL  REGIO  TEATRO  ||  Dî  TORINO  II  PER 
LE  NOZZE  DELLE  LL.  AA.  RR.  |  VITTORIO  EMA¬ 
NUELE  Il  DüCA  D’  AOSTA  ||  E  ||  MARIA  TERESA  |!  AR- 
CIDUCHESSA  D’ AUSTRIA  Ü  L’ANNO  MDCCLXXXIX.  » 
Au  dessous,  rHymen,  debout  près  dTm  autel  de  forme  ronde. 
Sous  le  trait  carré,  à  droite:  «  Porporaii  fecii.»  —  Planche; 
H.  237  (?)  mm. ;  L,  180  (?)  mm.  Gravure:  H.  164  mm.;  L.  115  mm. 

Le  catalogue  de  la  collection  Rignon  (Turin,  1873)  men¬ 
tionne  une  épreuve  avant  la  lettre, 

La  planche  étant  tombée  aux  mains  d’un  élève  de  Porporati, 
nommé  Arniano,  celui-ci  en  tira  un  nouveau  parti  en  effaçant 
les  inscriptions  et  en  gravant  un  portrait  de  T  impératrice 
Marie-Louise  dans  un  ovale  qu’il  avait  ménagé  k  Fen droit  où 
l’on  lisait  le  titre  du  mélodrame.  Ce  portrait  est  signé  :  Ar- 
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ma)io  scuifi.  »  11  paraît  qu*  on  en  rencontre  des  épreuves  dans 
lesquelles  on  lit  aussi:  «  i'  Ornemeni  des  s  me  par  Porporati,  ^ 

27.  V^igiieite  pour  le  mélodrame  II  re  pastore^  d’après  Moreau-le- 
jeune,  A  mi  11  te  va  se  jeter  aux  pieds  d' Alexandre  pour  le 
remercier  de  Tavoir  rétabli  sur  le  trône  de  Sydon.  A  gauche 
se  tient  Agénor-  Moreim  fiL  delineavü.  —  Porporali  Smlpsii 
Tavrini  1|  AiÆSSAND,  No,  de  ir  dm  ko  \  Vkni  aile 

braccta,....  IL  RE  P  AS  T.  A  ko  //.  Scena  IV.»  —  Planche: 
H.  21 1  inm.;  L.  145  mm.  Gravure:  H,  138  mm.  ;  L.  92  mm. 
i'*' état.  A  l’eau-forte  pure.  Rien  d^éerît. 

2®  état.  Terminé  au  burin  et  avec  la  lettre* 

Cette  vignette  décore  le  7*^  volume  des  Opéré  del  signor 
abaie  Pieiro  Aîeiasiasiû  ;  ht  Parigi^  pressa  la  vedova  Hérissant 
MDCCLXXX. 

28*  Proniispicû  des  Regolaiiienti  délia  Regîa  Accademia  dî  pittura, 
d^iprès  Tesiü.  Au  milieu  s’élève  une  colonne  historiée,  sur  le 
sommet  de  laquelle  on  voit  un  taureau  sculpté,  symbolisant  la 
ville  de  Turin.  A  droite,  Minerve  couronnant  les  armoiries  du 
roi  de  Sardaigne.  A  gauche,  les  figures  duviales  du  Pô  et  de 
la  Doire.  Au  loin,  la  Porte  de  Pô  et  Superga.  «  Tesio  fecit.  - 
P.  S.»  (c’est-à-dire  :  Porporati  Scuîpsii).  —  Planche:  H,  353  mm*; 
L.  238  mm.  Gravure:  H.  243  mm.;  L.  160  mm* 

Pour  le  livre:  Regolamenli  délia  Régla  Accademia  di pii- 
(ma  e  sculiura  in  Torino;  Tùrinü,  ijyS.  Le  cuivre  est  au- 
joiird’ hui  à  l’Académie  Albertine  de  Turin. 

29.  Plan  du  siège  d' Asii.  A  l’angle  droit  du  haut;  Piano  Délia 
Città  à'  Asti  y  Colla  Pûsis/a7îe  delle\\  Truppe  di  S.  AI.  che  7ie 
feeeroWt  Invesfiiura^  e  V  Altacco  II  4.  Marzo  ^^46,  e  che  la^ 
presero  per  Capitoiazione  îi  d.  Marzo  medemo  Aïuw.  »  Sans 
le  nom  du  graveur.  —  Planche:  H.  394  mm.  ;  L.  519  mm* 
Gravure:  H.  38S  mm.  ;  L.  506  mm. 

30.  Génie  tenani  mie  (ablette,  tête  de  chapitre*  Un  génie  assis  sur 
un  nuage  tient  des  deux  mains  une  tablette  ovale.  Son  corps 
est  étendu  de  gauche  à  droite.  La  seule  épreuve  que  nous 
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connaissions  de  cette  petite  pièce  est  à  Turin,  à  la  Bibliothèque 
du  Roi:  elle  est  rognée  et  on  n'y  voit  ni  trait  de  bordure,  ni 
nom  du  graveur,  ni  aucune  inscription.  —  De  T  extrémité  de 
Taile  droite  à  la  pointe  du  pied  droit  du  génie:  64  mm, 

31.  Cul-de-lampe  avec  des  aitributs  de  théâtre.  Sur  un  nuage,  on 
voit  une  lyre,  une  couronne,  un  masque,  un  poignard,  un 
flambeau  et  un  tambour  de  basque.  Sans  trait  de  bordure. 
Eu  bas:  ^porfioraii».  —  Gravure:  H,  environ  54  mm,; 
L.  environ  85  mm. 


Pièce  douteuse. 

32.  Un  bouquet  de  fleurs,  d'après  Pillemeut.  Sans  trait  de  bor¬ 
dure  et  sur  fond  blanc.  En  bas,  à  gauche  Car^lin  >>  ;  à  droite  : 
«  Pillemeni  —  Planche:  H.  262  mm.;  L,  193  mm. 

Dans  la  notice  biographique,  nous  avons  raconté  (d'après 
une  note  manuscrite  de  Vernazza)  que  Porporati  copia,  pour 
son  premier  essai  de  gravure,  quatre  estampes  de  Pillement 
représentant  des  bouquets  de  fleurs.  Personne  n'a  jamais  men¬ 
tionné  ces  copies,  mais  nous  croyons  en  avoir  découvert  une 
dans  celle  que  nous  venons  de  décrire.  Carlin  est  le  petit  nom 
familier  de  notre  artiste. 


Pièces  gravées  sous  i.a  direction  de  Porporati. 

33,  Portrait  de  Porporati,  gravé  au  pointillé  par  Gallo.  Dans  un 
ovale  ,  en  buste,  de  face.  «  Dessiné  et  dirigé  par  Porporati.  — 
Gravé  par  Gallo.  1|  Porporati  |t  Professeur  de  Gravure  Membre 
de  r Académie  ||  des  Sciences,  &  beaux  arts  de  Turin  Correspé  || 
de  V  Institut  de  Paris.  »  —  Planche  :  H.  316  mm,;  L.  224  mm. 
Gravure:  H.  igo  mm.;  L.  148  mm. 

état.  Avant  toute  lettre;  non  complètement  terminé. 

2^  état.  Avant  toute  lettre,  mais  terminé. 

3*  état.  Celui  décrit. 

La  planche  appartient  au  cliev,  Camerana,  de  Turin. 
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U  éducation  de  t  Autour^  gravée  par  Palmieri  diaprés  Gaétan 
Gandoltî.  Vénus,  assise  sur  le  btsrd  de  son  lit  et  tourné  vers 
la  gauche,  apprend  h  son  fils  à  tirer  de  V  arc.  «  Peiytt  par 
Gac."“  (me)  Gandoifi  de  Bologne  ;|  d'après  une  esquisse  du  Par- 
migiûcninô,  - —  Dessiné  et  Gravé  à  Turin  en  ÏH14  par  Palmieri^ 
Il  sous  la  direction  de  MJ  Charles  Porporaii  \  IJ  ED  UC  A  TI  ON 
de  i  IJ  Amoîtr.  »  —  Planche:  H*  557  mm,  *  L.  3S7  mm. 
Gravure:  H,  4S7  mm,;  L.  369  mm, 

état.  A  Teau-forte  pure.  Avant  toute  lettre, 

2*  état.  Terminé.  C’  est  V  état  décrit.  Le  titre  est  en 
lettres  blanches, 

3^  état.  Sous  le  titre,  qui,  dans  cet  état,  est  en  lettres 
grises,  ou  lit:  Dédié  aux  Amateurs  des  Beaux  Arts.  |'  Tiré 
du  Cabinet  de  MJ  le  Marquis  de  Cambiano .  i>  La  légende  re¬ 
lative  au  peintre  est  ainsi  modifiée  :  «  Peint  par  GaéJ*^  Gmt- 
dolfi  de  Bologne  en  ijSj  \\dl après....  » 

Cette  estampe  sert  de  pendant  à  Venus  qui  caresse  t  A- 
mour,  décrite  au  n,  7. 


35.  Le  triomphe  de  Baeekus^  gravé  au  lavis  par  Palmieri  diaprés 
Bernardin  GalliarL  Le  dieu,  descendu  de  son  char,  s’approche 
d’Ariane,  qui,  assise  sur  un  écueil  près  d'une  grande  draperie 
accrochée  à  un  arbre,  se  retourne  vers  lui.  A  gauche,  le  char 
du  dieu,  tiré  par  deu.x  centaures.  Cà  et  \k,  différents  attributs 
de  la  musique  et  de  Part  dramatique.  En  haut,  à  droite,  Tas- 
semblée  des  tiieux  de  V  Olympe,  <<  B.  Galliari  pinx.  —  A 
Boucheron  del.  —  Palmieri  fiîius  Sculp.  Porporaii  direx.  ||  Le 
Triomphe  de  Bacchus\\  Toile  du  Grand  Théâtre  de  t  Opéra  de 
Turin f  pevüe  par  Bernardhi  Galliari.  —  Vallet  Serîp J  ». 

—  Planche:  H.  409  mm.;  L,  442  mm.  Gravure:  H.  359  mm.; 
L,  417  mm. 

1^^  état.  Au  simple  trait. 

2^  état.  Au  lavis,  avant  toute  lettre, 

3*  état.  Avec  la  lettre. 

La  toile  reproduite  par  cette  estampe  a  été  peinte  en 
1756-  A  la  Pinacothèque  de  Turin  on  en  conserve  Pesquisse 
originale. 
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36.  Portrait  de  Victor  Alfieri,  gravé  par  Palmierî,  Médaillon  ovale ^ 
travaillé  au  pointillé.  Rien  que  la  tête,  qui  est  tournée  vers 
la  droite,  vue  de  profiL  «  Palmieri  /?/.  deL  et  Scuip.  Porpa- 
rati  Direx^  |1  VICTOR!  VS  ALFERIVS  1|  ETR  VSCI  CO- 
THVRNI PRIA^CEPS.»  —  Planche  :  H.  268  mm.;  L.  1841001. 
Gravure:  H.  187  mm.;  L.  150  mm. 

état.  Avant  toute  lettre,  à  Peau-forte  pure. 

2^  état.  Terminé  et  avec  la  lettre. 

Ce  portrait  fait  pendant  à  celui  que  nous  allons  décrire. 

37*  Portrait  de  V abbé  Valperga  de  Caluso,  gravé  par  Palmieri 
diaprés  Revelli.  Au  pointillé,  dans  un  médaillon  ovale.  est 
une  tête  vue  de  profil,  tournée  vers  la  gauche.  «  Vint.  Ant^ 
Revelli  deL  —  Palmieri  fil.  Seulp,  Porporati  Direx.^  ||  THO¬ 
MAS  VALPERGA  CAL  VSO\\M VS/S  OMNIBVS  AC- 
CEPTVS,^  —  Planche:  H.  ^68  mm.;  L.  183  mm.  Gravure: 
H.  191  mm.  ;  L,  149  mm* 

38.  Diane  sortant  du  bain,  gravée  par  R.  di  Stafno.  C’  est  une 
seule  figure,  à  mi-corps,  tirée  de  la  gravure  de  Porporati:  Le 
bain  de  Léda,  d' après  le  Corrège  (notre  nP  8).  «  Raf.  di 
Stafno,  SC,  —  C  Porporati  dh\  |!  Diana  nelL  uscir  dai 
Bagno,  » 

Nous  n’avons  jamais  rencontré  cette  pièce;  nous  la  citons 
d^  après  le  Künsiler-Lexikün  de  Julius  Meyer,  t.  L,  p.  474. 
Raphaël  di  Stafno  (peut-être  di  Siefano)  fut  élève  de  Porpo¬ 
rati  à  Naples  ou  à  Rome. 

39.  Sœur  de  la  bonne  femme  de  Normandie  ;  gravure  de  V.  Segoni. 
Une  vieille  paysanne,  en  buste  et  vue  de  face,  tient  dans  sa 
main  droite  une  tulipe.  «  Gravé  par  Vinc.  Segoni.  —  Dirigé 
par  Charte  Porporati  ||  Sœur  de  la  bonne  Femme  de  Nor¬ 
mandie  Il  D'  après  le  Dessein  Origmale  (sic)  de  Pierre  Ale¬ 
xandre  Witle.»  —  Gravure:  H.  183  mm.;  L,  162  mm. 

Le  même  dessin  a  été  gravé  par  J.-G.-Wille  en  1774,  et 
par  Louis  Valperga  en  1779. 
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TaBLK  DÊ  t’œUVItli  DK  PORFORATI, 

(Les  dates  cutre  paretj thèses  tac  sont  eiue  présumies.) 

I,  Adsm  et  Eve  pltnrant  la  viùrt  d'Abeî^  diaprés  Van  der  Werff.  —  1776. 

a,  Agar  renvoyée  par  Abraham,  d'après  le  petit  Van  Dyck,  —  (i???)- 

3.  Sn$&ùne  a»  bain,  d'après  San  terre.  —  1773. 

4.  An  i/ierge  au  lapin ^  d'après  k  Corrègc.  —  (ï795)i. 

5.  mncit  Amor,  —  {1769.) 

6*  Garde  à  vous/  d'après  Angelica  Kauffmanii.  —  (1790)* 

7.  t^ènus  gtti  caresse  tAutaurt  diaprés  Battoni.  —  t7Bâ^ 

8.  Le  bain  de  Lédat  d'après  k  Corrèi^e.  —  [1795)' 

9.  Œnone  et  Pâris,  d'après  Van  der  Weiflf.  —  (17S6}. 

10.  Herminie  et  ie  betger^  d'après  Cark  Van  Loq,  —  î7^4< 

11.  Cîarinde  et  Tancrède^  d'après  Carte  Van  Loo.  —  17S2. 
lî.^  deiioir  natureL  d’après  Ci^nani.  —  177e- 

13.  La  peiite  jî//e  au  chien^  d'après  Greuze*  —  1771- 

14.  Le  coHchert  d'après  Jacques  Van  Loo*  —  Ï77S. 

15.  La  pf  fHresse  compatissanie ^  d'après  Gibelin.  —  (1780). 

C'Aitrles-^Emniantiet  ///,  d’après  Blancheri.  —  1771» 

17*  iGcior-Amedée  /IL  d’après  Dupra.  —  1773. 

18.  Mm  ie-Anioinefte,  reine  de  /■rnwcj,  —  1796. 

19.  Ericbignofto  de  Quaregna,  d'après  Dupra.  —  1783- 

20.  Jiite  de  Porporatij  en/ant,  —  (1777)- 

21+  La  plie  de  Porpot  ati  à  vingt  d’après  L,-E+  Vigèe-Le  Brutn  —  17^9^ 

2a,  Pettjt\  d'après  Falconet,  —  (1669.1 

33.  Afl  guirlande  de  roses.  —  (1775)- 

24.  Erontispke  du  mélodrame  L'Aurora  —  î77S* 

13,  1/ Aurore  ei  Titorif  d'après  Visca.  —  1775. 

26.  Pr&ntisptce  du  tnélodramei  Demclrio  a  Rodi,  —  1769. 

27»  y ig  nette  pour  le  mélodrame  11  re  pas  tore*  —  1781, 

28*  Frontispice  des  Regolamenti  delta  Regia  Accàdeniia  di  piltura,  d'après  Tesio.  —  1778* 
29»  Pla7t  de  siège  d'Asti.  —  (1768») 

30*  Génie  tenant  une  tablette ,  lèle-de-chapitre. 

31,  Cul-de-lampe  avec  des  atlHbuts  de  théâtre, 

PlfcCtt  DOUTEUSE. 

32,  Un  bouquet  de  jUnrs^  d'après  Pilkmenl,  —  (1767K 

PliîCKS  CRAVÈIÎS  sous  LA  DIRECTION  DE  PORPORATI. 

33,  Portrait  de  Porporaiif  gravé  par  Gallo.  —  (iSflj}. 

34,  L’éducation  de  l’Amouri  gravée  par  ratmieri  d'après  G.  Gandolfi^  —  1814, 

35,  Le  triomphe  de  Pacckus^  gravé  par  l'alnxieri  d’après  B.  Galliari^  —  (iBii). 

36,  Portrait  de  Ficiar  Aijîeri^  gravé  par  Palniieri.^ 

37,  Portrait  de  i^alperga  de  Catuso,  gravé  par  Palinieri  d'après  RèVelH, 

38,  HiaHC  sortant  du  bain,  gravée  par  R,  di  Stafuo. 

39,  S^ur  de  ta  bonne  femme  de  Normandie  ;  gravée  par  V.  Segoni. 
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